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DE  FRANCE 


LISTE 


des 

MBMBRES      HONORAIRES  ,      TITULAIRES ,      ASSOCIÉS 

ET      CORRESPONDANTS. 


FONCTIONNAIRES   DU   COMITE 

Préêtdent:  M.  Bonvarlbt  (Alexandre),  ®,  ConsaldeDane- 
marck,  ancien  Président  de  la  Société  Dunkerquoise,  membre 
de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord,  etc., 
àDunkerque. 

ler  Vice-Président  :  M.  Paeilb^  ®,  bibliothécaire  et  archi- 
viste de  la  ville  de  Lille,  membre  de  la  Commission  historique 
et  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  à  Lille. 

2nie  Vice-'Président  :  M.  de  Coussemaker  (Ignace),  membre 
de  la  Commission  historique,  etc.,  à  Baiileul. 

Secrétaireê  :  M.  Landron  (Jérémie),  membre  de  la  Société 
Dunkerquoise,  pharmacien,  à  Dunkerque. 

—  M.  Bbcuwb  (Charles),  aumônier  de  Thôpital Comtesse, 
à  LUle. 
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Triêoriers:  M.  l'abbé  Plahaut  (Rënë),  professeur  au 
collège  Notre-Damr-des-Dunes ,  membre  de  la  Société 
Dunkerquoise,  à  Duiikerque. 

—  M.  RiOAUX  (Henri),  archéologue,  secrétaire  de  la 
Commission  hifltorique,  etc.,  à  Lille. 

Archiviste  :  M.  Vandercolmb  (Emile) ,  membre  de  la 
Société  Dunkerquoise,  propriétaire  à  Dunkerque. 


MEMBRES     honoraires 
MM  • 

AlbbrdingkThijm  (Joseph-Albert),  ij»,  membre  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  à  Amsterdam. 

ANDRrss  (le  chanoine),  décoré  de  la  croix  de  Fer,  ij>,  prési- 
dent de  la  Société  d'émulation,  à  Bruges. 

Bonaparte  (S.  A.  le  prince  Louis-Lucien),  à  Londres. 

BoRMANS  (P.-H.),  professeur  de  l'Université,  à  Liège. 

Gastbllanos  ns  Losada  (Don  Basilio-Sebastian),  directeur 
de  l'Académie  d'archéologie,  à  Madrid . 

OoNSCiENCB  (Henri),  0.  i^,  littérateur  à  Bruxelles 

GoRBLET  (Fabbé  Jules),  ^,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, directeur  do  la  «  Revue  de  l'Art  chrétien  »,  à 
Versailles. 

De  Bo,  curé  à  Vlamertinge. 

De  BusscHBR  (Edmond),  tjt,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  à  Gand. 

Delcroix  (Désiré),  t|i,  chef  de  bureau  à  la  direction  des 
Beaux-Arts,  à  Bruxelles, 

Dbsnoyers  (Jules),  ^,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

Dieg£RIGk(J.-L.),  4t,  archiviste  et  bibliothécaire  de  la  ville, 
à  Ypres. 

EiCHOFF  (P,-G.),  *,  correspondant  de  l'Institut,  professeur 
de  littérature  étrangère,  à  Lyon. 


FiR&iENiCH  (le  D'  J.-M.),  homme  de  lettres,  à  Berlin. 

GoMART  (Charles),  ^,  correspondant  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Saint-Quentin. 

Herhans^  professeur  de  l'Université,  à  Gand. 

Hoffmann  von  Fallerslbben  (le  D'),  homme  de  lettres,  à 
Weimar. 

JoNCKBLOBT  (Ic  I^  W.-J.-A.),  i|t,  professcur  à  l'Université 
de  Groeninge. 

Kbrwtn  de  Lettenhovb  (le  baron),  t|t,  ancien  ministre  de 
l'intérieur,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
correspondant  de  l'Institut  de  France,  à  Bruxelles. 

Mâury  (Alfred),  *,  membre  de  l'Institut,  directeur  des 
archives  de  l'État,  à  Paris. 

Michel  (Francisque),  ^,  correspondant  de  l'Institut,  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère,  à  Bordeaux. 
Régnier  (Adolphe),  membre  de  l'Institut,  à  Paria, 

Reichensperoer  (le  D'  August),  j^,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel,  à  Cologne. 

RoDET  (Léon),  ancien  élève  de  l'école  polytechnique,  attaché 
à  la  Manufacture  des  Tabacs,  à  Paris. 

Tailliar  (Eugène),  *,  président  honoraire  à  la  Cour  d'appel, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à  Douai, 

Van  den  Pebrbboom  (Alph.),  ancien  ministre  de  l'intérieur, 
membre  de  la  Chanîbre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

Vande  Puttb  (Ferd.),  i©,  chanoine  honoraire  de  Bordeaux, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  doyen-curé  à 
Courtrai. 

Verheiijbn  (J.-B.),  inspecteur  de  l'enseignement  primaire 
de  la  province  du  Brabant  septentrional,  membre  des 
États-Généraux,  président  de  la  Société  d3S  sciences  et 
des  arts,  à  Bois-le-Duc.  ^ 
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MEMBRES  TITULAIRES 
MM. 

Bbrnaert  (Hippoljte),  fondateur,  négociant  à  Dunkerque. 
Bertin  (Jules),  sous-inspecteur  des  forêts,  à  Douai. 
BouDBWEEL^  notaire,  conseiller  d'arrondissement,   à  Hond- 

schoote. 
Garnbl  (Désiré) ,   fondateur ,  membre  de  la  Commission 

historique  du  département,  curé  à  Sequedin. 

Cordonnier  (Jules),  membre  de  la  Société  historique,  à 
Ypres. 

CoRTYL  (Alphonse),  curé  à  W^lder. 

CoRTTL  (Ernest),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 

historique  du  département  du  Nord,  à  Bailleul. 
David  (Césaire),  ancien  magistrat,  à  Lille. 
Db  Handschoewerckbr  (Aimé),  ancien  notaire,  à  Cassel. 
Dbhaisnes  (l'abbé) ,  chanoine  honoraire,  0.   d'inst.  pub., 

président  de  la  Commission   historique',   archiviste   du 

département,  etc.,  à  Lille. 

Db  Kttspottbr  (aîné),  propriétaire,  à  Cassel. 

Dbruywe  (Philippe),  curé,  à  Holke. 

Db  Smyttere  (le  D'  Ph.-Jos-Emm.),  à  Lille. 

Dbvos,  vicaire  à  Saint-Martin,  à  Dunkerque. 

Galloo,  notaire,  à  Radinghem. 

Houvbnaohbl  (André),  curé,  à  Pitgam* 

Labby,  curé,  à  Coudekerque. 

Lamant  (l'abbé),  principal  du  collège  de  Bergnes. 

Lxnanckbr,  ancien  instituteur  public,  membre  de  la  Société 

Dunkerquoise,  à  Dunkerque. 
Leurs  (Amand),  vicaire  de  Saint-Yaast,  à  Bailleul. 
Malo  (Gaspard),   ancien  représentant  à  la  Constituante, 

à  Dunkerque. 
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MBRGflELYNCK  (Arthur) ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Ypres. 

Meneboo  (Pierre),  ^^  fondateur,  docteur  en  médecine,  à 
Dunkerque. 

RicouR  (Auguste),  fondateur,  censeur  au  Lycée,  à  Lille. 

RouzÉ  (Lucien),  propriétaire,  à  Lille. 

Simon  (Auguste-Joseph),  chanoine  honoraire,  doyen-curé,  à 
Tourcoing. 

SwARTE  (Yictor  De),  ancien  secrétaire  particulier  de  M.  le 
Garde  des  Sceaux,  à  Paris. 

Yallée  (Georges),  propriétaire,  à  Saint-Georges  lez-Hesdin. 

Van  Hbnde  (Edouard),  numismatiste,  ancien  chef  d'insti- 
tution, à  Lille. 

Van  Spetbrouck  (A.),  curé  à  Glemskerke. 

ViTSE  (le  R.  P.),  de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Lille. 

MEMBRES  associes 
MM. 

Amplbman  de  Noioberne  (Victor),  propriétaire,  à  Bourbourg. 

Arnould-Detournay,  propriétaire,  à  Merville. 

Bacquabrt  (Augustin),  doyen-curé,  àBailleul. 

Bacquet  (Louis),  libraire,  à  Dunkerque. 

Becuwb  (Edouard),  propriétaire,  à  Gassel. 

Bergues  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

BouGHBT  (Emile),  membre  de  diverses  Sociétés  savantes, 
à  Orléans. 

BouRBouRO  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

BouREL  (Winoc),  peintre,  à  Eecke. 

BuRBURB  (le  chevalier  Léon  de),  à  Anvers,  membre  de 
l'Axsadémie  royale  de  Belgique. 

Gappelabrb  (Corneille),  curé  à  Borre. 

GO080BMAKER  (Honii  de),  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment, à  BailleuL 

CoussEMAKER  (Théodoro  de),  ^^  vice-président  du  tribunal 
de  prenûère  instance,  à  Saint-Omer. 


—  10  — 

Grujeot  (Louis),  négociant  à  Dunkerque. 

Dancoisnb  (Louis),  numismatiste,  à  Hénin-Liëtard. 

Dawimt,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  à  Dunkerque. 

De  Bo,  curé  à  Vlamertinge. 

De  Drir  (Jean-Joseph),  curé,  à  Graejwick. 

De  Haenb  [Jacques),  chanoine  honoraire,  supérieur  de 
rinstitutioh  de  St-François  d'Assise,  à  Hazebrouck. 

Dekbister,  curé,  à  Vieux-Berquin. 

DBLA.UTRE  (Casimir),  curé,  à  Ochtezeele. 

Dblbeckr  (Ernest),  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce, 
à  Dunkerque. 

Demeunynck  (le  D'  Louis),  ^,  ancien  maire  de  Bourbourg, 
à  Lille. 

Dbprbz  (Charles-Auguste-Désiré),  notaire  à  Rexpoede. 

Dequeux  de  SiLiMT-HiLAiRB  (Ic  marquis  Auguste),  à  Paris. 

rue  Soufilot,  1. 
Desghamps  de  Pas  (Louis),  ^,  correspondant  de  l'Institut, 

à  Saint-Omer. 

De  Sohodt   (Joseph),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Douai. 
Dbsmidt  (Louis),  aumônier  militaire,  à  Cambrai. 
D'HoNT  de  Waspenaert  (Edouard),  propriétaire,  à  Bruges. 
Diegerick  (J.-L.),    4»  I   archiviste   et    bibliothécaire,    à 

Ypres. 
Dunkerque  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 
EvERAERT  (Auguste- Joseph),  doyen-curé  de  Notre-Dame,  à 

Roubaix. 
OouDAERT  (Pierre-Michel-Louis),  maire,  à  Hondschoote, 
Hémart  du  Nbufpré  (HeDri),  à  Tatinghem. 
HooPT  (Louis- Joseph),  doyen-curé,  à  Bourbourg. 

Kbrvyn  de  Lettenhove  (le  baron) ,  ^  ,  ancien  ministre  ^ 
membre  de  TAoadémie  royale  de  Belgique,  Correspondant 
de  rinstitut  de  France,  à  Bruxelles. 

_  * 

LoviNY  (Romain-Louis),  doyen-curé^  à  CasseU 
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Mahkku  (Pabbé),  professeur  au  collégo  libre,  à  Saint-Pierrc- 

lez  Calais. 
Mebster  (Léopold  de),  conseiller  provincial,  à  Anvers. 
NoRQUET  (Anatole  de)^  membre  de  la  Société  des  sciences,  à 

Lille . 
PiLUWELS,  doj'en-curé,  à  Steenvoorde. 
Paeilb  (Julien),  curé,  à  Ekelsbeke. 
Pkeux  (Auguste),  $,  procureur  général,  à  Limoges. 
Pruvost  (Sylvain),  vicaire  de  Saint-Géry,  à  Valenciennes . 
RoDET  (Léon),  attaché  à  la  Manufacture  des  tabacs,  à  Paris. 
SALOMé  (Gasimir-Fidèle),  dojen-curé,  à  Hazebrouck. 

ScHOUTBBTE  DE  Tervarent  (le  chevalior)^  à  Saint-Nicolas 
(pays  de  Waes  [Belgique]). 

Trtstram  (Jean-Baptiste),  ancien  député,  membre  du 
Conseil  général,  président  de  la  Chambre  de  Commerce, 
à  Dunkerque. 

Van  Costbnoblb  (François-Augustin),  curé,  à  Zenr.ozeele. 

Van  Damme  Bernibr  (Edouard- Constantin),  ancien  conseil- 
ler provincial,  propriétaire,  à  Gand. 

Vanden  Abeble  (Jean),  curé,  à  Oxelaere. 
Vandbn  Bîtssohb   (Emile),  conservateur   des   archives   de 
l'Etat,  à  Bruges . 

Vande  Puttb  (Ferdinand),  ©,  chanoine  honoraire,  doyen- 
curé,  à  Courtrai. 

Van  db  Wallb  (le  comte  Alphonse),  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  à  Bruges . 

Van  Haeckb  (l'abbé  Lodewyk),  chapelain  de  Téglise  du 
Saint-Sépulcre,  à  Bruges. 

Van  Hollebeke  (Léopold),  attaché  aux  archives  de  TEtaf, 

à  Bruxelles. 
Vbrgoustrb  (Frédéric),  conseiller  d'arrondissement,  à  Bour- 

bourg. 
Verschave,  ancien  notaire,  à  Bourbourg. 
VrrsB  (Désiré-Adolphe),  doyen-curé,  à  Dunkerque. 
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MEMBRES    CORRESPONDANTS. 


MM. 


Bapcop  (Alexis),  peintre  d'histoire,  à  Gassel. 

Bauduin  (Hippolyte),  littérateur,  à  Bruxelles. 

Bernier  (Théodore),  archéologue,  à  Angre. 

Degeytbr  (J.),  l'un  des  secrétaires  de  la  société  c  Yoor  Tael 

en  Kunst  •,  à  Anvers. 
Dekkbrs-Bbrnabrts,  Tun  des  secrétaires  de  la  môme  société. - 
DEviLLEfis  (Léopold),  président  du  Cercle  archéologique,  à 

Mons. 
Dbzitter  (Alfred),  peintre,  à  Bcllezeele. 
Forgeais  (Arthur),  fondateur  et  président  de  la  Société  de 

Sphragistique,  à  Paris. 

GeyÂert  (F .-A.),  ^  je,  compositeur  de  musique,  à  Bruxelles. 
Guillaume  (le  général  G.),  0.  t|x,  ministre  delà  guerre,  à 

Bruxelles. 
HiBL  (Emmanuel) ,  attaché   au  Ministère  de  Tintérieur,  à 

Bruxelles. 
Jaminé,  avocat,  président  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire de  Limbourg,  à  Tongres. 
Janssen  (H.-Q.)  ,  homme  de  lettres ,   à  Sainte-Anne  ter 

Muiden,  près  TEcluse. 
Karseman  (Jacob),  membre  de  l'Académie  d'archéologie  de 

Belgique,  à  Anvers. 
Kestbloot-Deman  ,  doven  de  la  Société  de  rhétorique ,  à 

Nieuport. 
Lanssens  (P.),  homme  de  lettres,  à  Goukelaere. 
Lanssens  (\I«"«  Prudence),  à  Goukelaere. 
Le  Grand  de  Reuland  (Simon),  secrétaire  de  l'Académie 

d'archéologie  de  Belgique,  à  Anvers. 

Mannart  (Wilhelm),  homme  de  lettres,  à  Berlin. 
Nevk,  bibliothécaire  de  l'Université,  à  Louvain . 
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Perrbau  (Auguste) ,  conservateur-archiviste  de  la  Société 
scientiâque  et  littéraire  de  Limbourg,  à  Tongres. 

PiNGHART  (Alexandre) ,  chef  de  section  aux  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles , 

RoNSE  (Edmond),  conservateur  des  archives  et  de  la  biblio- 
thôque  communale,  à  Fumes. 

Serrure  fils  (G.-A.),  avocat  et  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Stallabrt(G.-F.),  professeur  à  T Athénée  royal,  à  Bruxelles. 

Van  Agkere  (M"**),  littérateur,  à  Dlxmude. 

Van  Dablb  (J.-P.).  homme  de  lettres,  à  TEcluse. 

Yandbn  Bbrghb  (Mgr  Oswald),  camérier  secret  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  philosophie  et  lettres,  à  Rome. 

Yander  Straetbn   (Edmond),  attaché   aux   Archives   de 
TEtat,  à  BruxeUes. 

Van  Even  (Edouard),  archiviste,  à  Louvain. 

Verclytte  (Henri),  instituteur,  à  Volkérinchove. 

Vermandbl  (Edouard),  littérateur,  à  Gand, 

Vleeschouwer  (le  professeur),  à  Anvers,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 
Wauters  (Alphonse),  archiviste  de  la  ville,  à  Bruxelles. 
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TABLEAU 

DB8   SOCIÉTÉS   ET  DES  ASSOCIATIONS   AVEC  LESQUELLES 
CORRESPOND   LE   COMITÉ   FLAMAND   DE   FRANCE. 


Amiens.  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

Anoers.  Commission  archéologiqae  de  Maine-et-Loire. 

Anvers*  Académie  d'archéologie  de  Bruxelles. 

—  Commission  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  d'Anvers. 
Arras.  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Avesnes.  Société  d'archéologie. 
Bois-LE-Duc.  Société  des  sciences,  etc. 
Boulogne-sur-Mer.  Société  académique. 
Bruges.  Société  d'émulation. 
Bruxelles  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 

arts  de  Belgique. 

—  Commission  royale  d'histoire. 

—  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 
Cambrai.  Société  d'émulation. 

Cualons.  Société  d'agriculture,  commerce  et  arts. 

Cologne.  Société  historique  du  Bas-Rhin. 

Constantin E.  Société  archéologique. 

DoRPAT.  Société  Esthonienne. 

Douai.  Société  d'agriculture,  sciences,  lettres,  et  arts. 

DuNKERQUE.    Société    dunkerquoise  pour  l'encouragement 

des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Gand.  Société  des  beaux-arts  et  de  la  littérature. 

—  Willems-Fonds. 
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Gand.  Messager  des  sciences  historiques. 

—  Commission  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  de  la  Flandre-Orientale. 
Lbbuwarden.  Friesch  Genootschap  van  geschied-oudheid- 

en  taalkunde  (Société  frisonne  d*histoire,  d'archéologie 

et  de  littérature). 
Lbidbn.  Société  de  littérature  néerlandaise. 
Lille.  Société  des  sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts. 

—  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
LouvAiN.  Société  dite  <  Tael  en  lelterlievend  Genootschap  ». 

—  Aiialecteê  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 

Belgique. 

—  Société  dite  t  Met  T^d  en  YlyL  » 

LuxiBMBOURO.  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 

des  monuments  historiques. 
Mblun.  Société  d'archéologie^  sciences,  etc.,  du  département 

de  Seine-et-Marne. 
MoNS.  Société  des    sciences,  des   arts  et  des  lettres,   du 

Hainaut. 

—  Cercle  archéologique. 
Namur.  Société  d'archéologie. 
NuRBMBBRG.  Musée  germanique. 

Paris.  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 
Saint-Nicolas.  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 
Saint-Ombr.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
ToNGRBS.  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg. 
Tournai.  Société  historique. 
Trèvbs.  Société  d'archéologie  chrétienne. 
Ulm.  Société  historique  de  la  Haute-Souabe. 
Valencibnnbs.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Ypres.  Société  historique. 
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FIEFS  ET  FEUDATAIRES 

DB  LA 

FLANDRE  MARITIME 

Par     E.     DE     CoUSSEMAKER 


Le  régime  féodal  a  joué,  dans  l'organisation  sociale 
du  moyen  âge,  un  rôle  considérable.  Les  possesseurs  de 
fiefs  jouissaient  de  grands  privilèges  en  retour  desquels 
ils  étaient  astreints  à  des  obligations  importantes.  Les 
feudataires  du  souverain  lui  devaient  foi  et  hommage, 
aide  et  assistance  en  cas  de  guerre  ;  ils  étaient  ses 
représentants  dans  les  cours  de  justice,  etc. 

Il  en  résultait  un  lien  étroit  entre  le  Prince  et  les 
grands  vassaux.  Ceux-ci  occupaient  naturellement  les 
hautes  positions  sociales,  soit  dans  les  pays  mêmes  où 
ils  possédaient  des  fiefs,  soit  auprès  du  Souverain.  Il 
y  a  donc  un  intérêt  historique  à  connaître  leurs  noms 
et  même  ceux  des  fiefs  quMls  ajoutaient  presque  tou- 
jours à  leur  nom  propre. 

Au  point  de  vue  topographique  et  généalogique,  les 
relevés  de  noms  de  fiefs  et  de  noms  de  feudataires 
présentent  également  un  grand  intérêt. 

Les  publications  de  ce  genre  sont  d*un  grand  secoues 
pour  tous  ceux  qui  s'occupent  surtout  de  Thistoire  de 
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nos  provinces.  Depuis  qaelques  années,  nous  nous 
sommes  mis  à  recueillir  les  documents  de  ce  genre, 
relatifs  à  la  Flandre  maritime,  que  nous  avons  pu 
trouver  dans  le  riche  dépôt  des  archives  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  à  Lille. 

Les  documents  les  plus  anciens  que  nous  avons  pu 
découvrir  ne  remontent  pas  au-delà  de  la  fin  du  xiii® 
siècle  et  du  commencement  du  xiv®  siècle  •  Ils  com- 
prennent des  fiefs  appartenant  alors  au  comte  de 
Flandre  dans  les  châtellenies  de  Cassel,  de  Bourbourg 
et  de  Bergues.  Le  premier  seul  porte  une  date,  celle 
de  1297,  et  il  n'embrasse  que  des  fiefs  de  la  châtellenie 
de  Bourbourg.  L'autre  n'a  pas  de  date,  mais  certains 
noms  de  feudataires  permettent  de  la  fixer  également 
à  la  fin  du  xiii*  siècle  ou  au  commencement  du  xiv®. 

Les  rôles  III,  IV  et  V  portant  la  date  de  1320,  et  la 
châtellenie  de  Cassel  appartenant  au  comte  de  Flandre 
avant  le  partage  de  1319,  qui  Ta  attribuée  à  Robert 
de  Cassel,  nous  avons  là  les  noms  des  hommes  du 
comte  der  cette  époque. 

Les  rôles  VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XIII  et  XIV 
comprennent  tous  les  fiefs  dont  les  reliefs  appartenaient 
à  l'ordre  du  Temple.  Les  hommages  des  nos  y,  VII 
et  VIII  étaient  dus  au  châtelain  de  Saint-Omer  ;  ceux 
du  no  VI  au  seigneur  de  Haveskerke  ;  ceux  des  n^»  IX 
et  XIV  à  Philippe  d'Ypres.  Ces  documents  constatent 
aussi  les  propriétés  que  possédaient  dans  la  châtellenie 
de  Cassel  le  châtelain  de  Saint-Omer  et  Philippe  d'Ypres  ; 
ils  nous  font  connaitre  en  môme  temps  les  revenus  de 
l'ordre  du  Temple.  On  verra  plus  loin    que  celui-ci 
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céda,  en  1365,  au  comte   de  Flandre  tous  les  reliefs 
qu'il  possédait  en  Flandre. 

Tous  les  autres  rôles,  depuis  le  n*  XV  jusqu^au 
n9  XXX,  sont  autant  de  listes  de  renouvellement  de 
feudataires  qui  se  sont  f uc<'^dé  entre  1331  et  1394, 
tant  dans  la  châtellenie  de  Cassel  que  dans  celle  de 
Bourbourg.  On  y  remarque  plusieurs  lacunes  dont 
quelques-unes  se  trouveront  comblées  par  d^autres 
documents  que  nous  donnerons  plus  loin  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  restera  vacant. 

Le  n<>  XXXI  est  l'énoncé  déclaratif  des  fiefs  tenus 
par  la  comtesse  de  Bar  du  comte  de  Flandre  • 
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I. 

1297. 

Ce  sont  11  fie  de  le  chastellerle  de  Bourbourc. 

Premibrs,  tient  Johan  Dou  Fecssé  un  plain  fie  en  la  dite 
chastelierie. 

Item,  tienent  11  hoir  Jaqce  de  Dr..ka]|  (Drinkam)  un  plain 
fie. 

Item,  FnAMÇois  Dou  Gardin  tient  x  mesures  qui  valent 
iiii  1.  par  an. 

Item,  tient  le  dit  François  pour  cause  de  sa  famé,  un 
plain  fie. 

Item,  tient  le  dit  François  i  petit  fie....  vaut  par  an  vi  1. 

XVI  8. 

Item,  tient  Philipe  Salemon  un  plain  ûe. 
Item,  tient  lidit  Philipe  tient  en  un  autre  la  Mairie  de 
Oraierwicq  qui  vaut  viii  1.  par  an. 

Item,  Jaquemin  Salemon  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  fief. 

Item,  tient  le  dit  Jacqueiiin6  an  plain  fie. 

Item,  tient  Robert  Le  Harca  x  mesures  de valent  par 

an  VI 1.,  et  est  li  relies  deu  au  Conte. 

Item,  Nicole  Nonnemete  tient  de  Mons'  de  Flandres 
V  mesures  de  terre  qui  valent  par  an  l  s.,  et  est  li  relies 
deu  au  Conte. 

Item,  Baudouin  Le  Woust  tient  de  Mons^  de  Flandres 
un  plain  relief. 

Item,  Baudouin  de  Grayelinghes  tient  de  Mons'  de  Flan- 
dres v  mesures  de  terre,  valent  par  an  xl  s. 

Item,  Johan  De  Moulin  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  relief. 
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Item,  Berthelot  de  SoOtënay  tient  de  Mons'  de  Flandres 
un  plain  relief. 

Item,  JoHAN  Cloi]t  tient  de  Mons<^  de  Flandres  un  plain 
relief. 

JoHAN  EsTiENNE  tient  de  Mons^*  de  Flandres  ii  mesures  de 
terre  et  un  homaige,  valent  par  an  les  ii  mesures  xxx  s, 

Cristien  Le  Croc  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

Mons'  JoHAN  Le  Poisson  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Item,  tient  le  dit  Mons'  Johan  un  plain  relief. 

EcsTASSE  DE  LoAN  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

Lambert  Oygnart  tient  de  Monsr  de  Flandres  un  plain 
relief. 

WiLLAVME  HoRLOM  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

JoHAïf  Le  Portre  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

WiLLACME  Des  Champs  tient  de  Monsi*  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Johan  Does  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 

Item,  Johan  Does  tient  de  Mons'  de  Flandres  xxx  rasieres 
davaine  à  la  mesure  Saint-Pol^  une  poise  de  fromaige,  demie 
poise  de  bure,  xiiii  gelines  et  xi  s.  en  deniers,  estant  valoir 
par  an  v  1.  vi  s.  x  d. 

Item,  maistre  Johan  Dou  Kam  tient  de  Mons'  do  Flandres 
un  plain  relief. 

Johan  Hoellebonde  tient  de  Mons'  de  Flandres  vu  mesures 
de  terre  valent  par  an  xxxv  s. 

Wautier  Sgcrkin  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 

Arnol  Bonncol  tient  de  Mons'  de  Fland'  un  plain  relief. 

Arnol  Doc  Poul  tient  de  Mons'  de  Flandres  x  mesures 
de  terre  qui  valent  par  an  g  s. 
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JoHàN  LoELBONDE  tient  de  Mons'  de  Flandres  nn  petit  fie, 
vaut  par  an  un  1.  xvi  s.  vi  d. 

JoHAN  LE  Stiboctre  tient  nn  petit  fie. . . .  vaut  par  an  un 
1.  XVI.  vt  d. 

JoHAN  DE  Tcbeausteville  tient  de  Mons'. . .,  pour  reson  de 
sa  famé,  un  plaln  relief  deu  au  Conte. 

JoHAN  Prendekin  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  petit  fie 
qui  vaut  par  an  lxv  s. 

Stmon  Stybel  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  petit  fie,  vaut 
L  s.  par  an. 

Clay  Part  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  petit  fie,  vaut 
XV  s.  par  an. 

WiLLAUME  Li  Bruns  tient  de  Mons'  de  Flandres  ii  homaig«s 
de  X  mesures  de  terre  valent  l  s.  par  an. 

Henri  Disedike  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  petit  fie 
vaut  par  an  un  I. 

WiLLAUME  De  Soutënay  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

JoHAN  De  Lotre  tient  de  Mons'  de  Flandre  un  plain  relief. 

WiLEAUME  QuiNTiN  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 
HoNS'  DE  FiENES  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 

Jehan  Houtreyoude  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

Folke  de  Coudekerke  tient  de  Monseign'  de  Flandres  un 
plain  relief. 

François  Le  Mgr  tient  de  Monseigneur  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Mons'  Daniel  de  Ghines  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Gasin  de  Ghines  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 
Le  Berenge  de  Husin  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 
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Engueran  de  Le  Woestine  tient  do  Mons**  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Baudoin  de  Bières  tient  de  Mens'  de  Flandres  un  petit  ûe 
vaut  vi  1.  Le  relief  Mons'  de  Flandres. 

Mons'  Baudoin  de  Broukerkes  tient  de  Mons'  de  Flandres 
1  plain  relief. 

Item,  tient  ledit  Mons'  Baudoin  un  plain  relief. 

Dahoiselle  Gilette,  fille  Mons'  Aillart  de  Sinenghien, 
tient  de  Mons**  de  Flandres  un  plain  relief. 

Adenofles  d*Arras  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

JoHAN  Dou  Gardin  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain 
relief. 

Item,  tient  ledit  Joh an  un  plain  relief. 

Item,  tient  il  un  plain  relief. 

Mons'  BoBERT  de  Susanne  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  relief. 

Mons'  JoHAN  DE  Hasebruec  tient  de  Mons'  de  Flandres  un 
plain  relief. 

JoHAN  DE  NoLiN  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 

MoNs'  DE  Penes  tient  de  Mons'  de  Flandres  un  plain  relief. 

Somme  des  hommages  de  plain,  xlv. 

Item,  xviii  petiz  hommages  contiennent  lxxi  1.  xs.  x  d. 

Longue  bande  en  parch.  très  endommagée.  — 
Chambre  des  Comptes. 

On  lit  sur  le  dos  :  «  Fiefz  de  Bourbourc.  iiiixx  xtii  ». 

II. 

Fin  du  XlIIe  siècle  ou  commencement  du  XlVe. 

Reliefs  de  terres  situées  dans  la  chàtellenie  de  Cassel,   de 

Bourbourg  et  de  Bergues. 

Waloncapele. 
Jakeme  Fremont  pour  demi-mesure  que  ses  pere:^  soloit 
tenir  m  s. 


—  24  — 

WiLLACME  LE  RoDc,  pouF  domi-mesure  de  terro  banie  m  d. 
demi. 
Somme  de  Waloncapele  :  vi  s  vi  d . 

Blaringhcm 

WiLLAUME  PooTRAiN,  pouF  iiii  mesures  qui  farent  Mahieo 
DE  Lannoy,  tenu  en  le  franke  véritei  xx  s. 

Noël  Bardocl,  pour  demi-mesure  demi-quartier  qui  furent 
Ghérart  le  Leut,  bannit,  xviii  d. 

Somme  de  Blaringhem  :  xxi  s.  demi. 

Wydebrenc . 

Jehan  de  Bléti,  pour  m  mesures  m  quartiers  de  tère 
banie,  deseure  le  rente  xv  s. 

Robin  Rouls,  pour  xxxi  verges  de  preis  et  xxix  verges  do 
tère  banaule  (terre  à  labour),  x  s. 

Somme  de  Wydebreuc  :  xxiii  s. 

En  le  par  roche  Nostre-Dame  de  Cassel. 

Lambert  Du  Mont,  pour  m  quartiers  qui  furent  Hikiel 
Du  HoNT,  bastard,  v  s. 

PiÉRiN  Li  Prestres,  poQr  V  mes.  et  demi  que  Piéres  li 
Prestres,  soloit  tenir,  xl  s  . 

Jehan  Golombj,  pour  xii  verges  qui  furent  Willauhe  Hazart, 
XII  d. 

WiLLAUME  Colin,  pour  uno  piéche  de  chello  meime  tère  v  s. 

Mainin  Le  Saye,  pour  un  quartier  et  demi  de  tère  gisant  à 
le  Quaetstraete,  xii  d. 

Somme  de  Cassel  :  lu  s. 

Hillewartcappele. 

Les  entants  Jehans  li  Yrilinc,  pour  vi  verges  de  tère  qui 
furent  Jehan  Yrilinc,  bastard,  vi  d. 

Crestiènë  Mailleus,  pour  m  quartiers  xvi  verges  qui  furent 
le  fémo  Jehan  le  Bars,  ix  s.  ii  d. 
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Stassin  Lescont,  pour  i  quartier  de  tère  banie  xviii  d. 
Somme  de  Hillewartcappele  :  xi  s.  ii  d. 

Hardi  n  fort. 

Jehan  Bouden,  pour  ii  mesures  qui  furent  Mikius  Rikeman, 
bastard,  yii  s. 

HiRius  LE  Préyost,  pour  III  quartiers  qui  furent  Nordin 
Martin,  bastard,  vi  s.  demi  • 

Item,  demi-mesure  de  terre  qui  fu  Grielle  le  Plasterike, 
bastard,  wastë. 

Grielle  de  Wocrmont,  pour  i  mesure  qui  fu  Frestiéne 
Boude,  tenue  de  murdre,  v  s. 

Griette  Onkonst,  pour  xxxiii  verges  qui  furent  le  oousin 
LE  Rot  de  Fontaines,  bastard,  iiii  s. 

HcE  LE  Yrient,  pour  m  quartiers  de  tore  banie,  m  s, 

Clat  Gilles,  pour  demi-mesure  de  tore,  xviii  d. 

Somme  de  Hardinfort  :  xxvii  s. 

Wenemarcappele. 

Willaume  Robin,  pour  demi-mesure  demi-quartier  qui 
furent  Jehan  Loens,  qui  se  noîa,  y  s. 

Willaume  Le  Grip,  pour  xxxii  verges  qui  furent  Cateline 
DE  Honeelumiers,  bastarde,  xxxii  d. 

Clay  Campaingne,  pour  m  quartiers  qui  furent  Johan 
Remare,  bastard,  un  s. 

Somme  de  Wanemarcappele  :  xi  s,  viii  d. 

Zutpenes. 

Jehan  Hains,  pour  demi-mesure  qui  fu  Jehan  le  bastart, 
II  s.  Item,  demi-mesure  de  chelle  meisme  tère,  wasté. 
GoNTiER  Hauner,  pour  I  quartier  de  tère  banie,  xii  d. 
Somme  de  Zutpenes  :  m  s. 

Nortpenes. 

Henri  Baye,  pour  m  quartiers  de  tere  banie  xyii  d. 
Willaume  Piéres  fleus  Ghis,  pour  i  quartier  qui  fu  Ja&e 
Mois,  bastard,  xxi  d. 
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Jehan  Ghers,  pour  demi  mesure  de  tore  banie,  m  s.  demi. 
Somme  de  Nortpenes  :  vi  s.  ix  d. 

Outdinzele. 

Lampert  Lebevre,  pour  xxxiii  verges  de  tore  banie,  xvi  d. 
Somme  de  Outdiuzeles  :  xvi  d . 

Erncke. 

Le  veve  Jehan  Boits,  pour  m  quartiers  qui  furent  Mikiel 
Bave,  bastard,  vu  s. 

Jehan  Pieters,  pour  m  quartiers  qui  furent  Hannin  le 
Ravent,  bani,  vi  s. 

Mikiel  Waghers,  pour  iic  mesures  demi  qui  furent  Trisgal, 
bastard,  xxiii  s. 

Les  hoirs  Jehan  Paulin,  pour  v  mesures  de  tère  qui  fu 
Steffe  Bans,  bastard,  xxi  s. 

Willacme  de  Bcscure,  pour  m  mesures  qui  furent  Lane 
KiERiNs,  bastard,  xxi  s. 

Jehan  Copfin,  pour  les  ii  pars  d*une  mesure  qui  furent 
Mikiel  le  Hoogue  bastard  m  s. 

PiÉRiN  Balin,  pour  une  mesure  et  demi  qui  furent  Loens  qui 
se  noia,  v  s. 

Jehan  Dubreug,  pour  xii  verges  de  tore  banie  que  Mikiel 
de  Penes  soloit  tenir,  xii  d. 

Somme  de  Erneke  :  iiii  1 .  xviti  s. 

Winnezele. 

PiÉRiN  Clays,  pour  II  mesures  qui  furent  WautierFanin,  xs. 
Somme  de  Winnezele  :  x  s. 

Zermizele. 

Jehan  Deleglite,  pour  m  quartiers  qui  furent  Mikiel  Le 
HoGHE,  bastard,  v  s. 

CoppiN  Clai,  pour  XXII  verges  qui  furent  Willaume  s'Papen, 
XVI  d. 

Crestiène  Kus,  pour  m  quartiers  qui  furent  Mabe  de  le 
Clite,  bastarde,  nu  s. 
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RoGiER  Lenglés,  pour  demi-mesure  queWiLLAUMEsCoNVENT 
soloit  tenir,  iiii  s. 

Robert  de  Bailleul,  pour  tère  banie,  vi  s. 
Somme  de  Zermizele  :  xx  s.  un  d. 

Sainte  Marie -Gappele 
Jehan  du  pugh,  pour  m  mesures  et  demi  de  tère  banie, 

XXI  s. 

De  une  Gauweleriequi  fu  Jehan  du  Puch  tenu  delarechin  y  », 

Le  veve  Clat  Barart,  pour  le  moitié  de  y  quartiers  qui 
furent  Willaume  Pellent  tenu  de  murdre,  xxtiii  d. 

Clat  de  Gappele,  pour  un  mesures  qui  furent  Jehanne 
BouLLiT  XIII  s.  un  d. 

Henri  Faille,  pour ,  m  s. 

Item,  pour ,  iiii  s.  ' 

Jehan  Screwede,  pour xi  s.  m  d. 

Mabe  h  .... ,  pour m  s. 

,  pour Ti  s. 

Somme  de  Sainte  Marie  Gappele  : . .  • . 

Somme  partout  de  la  castelerie  de  Gassel  :  • .  • . 

Rechoite  en  le  ville  et  castellerie  de  Bourbourch. 
Primes  :  en  le  parroche  de  Boarbourch. 

Clay  Part,  pour  un  mesures  de  tëre  qui  furent  Grielle. . . . 
bastarde,  xi  s. 

Le  yeve  Willauues  le  Driyere,  pour  liiii  verges  qui 
furent  sen  baron,  bastard,  ii  s. 

Mabe  Gla vérins,  pour  v  verges  de  tëre  banie,  ii  s. 
Jehan  Tristraen,  pour  une  pièche  de  tére  banie,  v  s. 
Jehan  Le  Grote,  pour  demi  mesure  demi  quartier  qui 
furent  à  Jehan  Leuyens  et  Triçse  Snaf,  xii  d. 

Philipes  Del  Grange,  pourv  mesures  qui  fu  Jakemon  de  le 
Grange,  ataint  par  loy  comme  fourceley,  un  1. 
Somme  de  la  parroche  de  Bourbourch  :  v  1.  xn  d. 
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Saint-George. 

Là  tëre  qui  fu  Philippon  de  Saint  Nigolay  gist  toQf  wastë. 

WiLLAOME  DiELOis,  pouF  III  mesures  fourfaites  pour  chou 
ke  Jehan  Hop  les  acata  encontre  i  confrère  et  encontre  le  cure 
du  pays  et  furent  pour  chou  jugîet  en  le  main  monsingneur, 
IX  s. 

Jehan  le  Poiiteiie,  pour  i  et  demi  quartier,  qui  furent 
Trisse  Boters,  bastarde,  n  s. 

Glat  Du  Caup,  pour  demi  mesure  qui  fu  Jehai«  le  Portere, 
bastard,  xii  d. 

Somme  de  Saint-George  :  xii  s. 

Loen. 

Stassjn  Plange,  pour  m  mesures  qui  furent  le  feme  Goppir 
OuDEWiN  qui  se  pendi,  xvii  s. 

BoiDiN  Yaluel,  pour  i  mesure  qui  fu  Hanin  Lindrac,  bas- 
tard,  XL  d. 

BoiDiN  DE  Pênes,  pour  vu  quartiers  qui  furent  Stassin 
EvEROULS,  pendu,  vi  s. 

Jean  Coterel,  pour  i  mesure  demi  qui  furent  un  bastard,. 
VI  s. 

PiÉTER  le  Courtois,  pour  ii  mesures  demi  qui  furent  le 
*feme  Jehan  Lieverint,  bastard,  xu  s.  demi. 

GoppiN  Du  Camp,  pour  i  quartier  qui  fu  Stassin  Everouls, 
pendu,  XXI  d. 

Stassin  le  Grant,  pour  i  quartier  qui  fu  Wautier  Miter- 
CHAPPEN,  bastard,  xii  d. 

Le  feme  Pietre  Goissin,  pour  i  mesure  qui  fu  sen  baron, 
tenu  de  larechin,  xii  s. 

Wautier  de  Bourbourgh,  pour  viii  mesures  et  une  masure 
et  c  verghes  de  tëre  qui  furent  Stassin  Everouls  et  Simon 
Mede,  pendu,  x  s. 

Jehan  Makenis,  une  mesure  de  tére  quifu  Griete  le  Grise, 
bastarde,  wasté. 
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Le  tere  qni  fu  Ghéraet  Goissin,  i  mesnro  demi,  elle  gist 
toute  wastë . 
Somme  de  Loen  :  lxtu  s  .  vu  d. 

Cpaierwic. 

PiÉTRB  RiKART,  pourdemi  mesure  qui  fu  Willaiibs  Servens, 
pendu,  T.  s. 

Jehan  Carnau,  pour  m  quartiers  qui  furent  Simon  Suet, 
bastard,  iiu  s. 

MiKiEL  de  Goudekerke,  pour  V  mesures  demi  qui  furent 

RaIIIONT  de  PiSSELES,  XXXII  8. 

Somme  de  Graierwic  :  xli  s . 

Drinkam. 
Clat  Dries,  pour  xl  verges  qui  furent  Jehan  Toep,  xii  d. 
Item,  pour  ce  verges  qui  furent  Grielle  Claren,  it  s. 
Somme  de  Drinkam  :  m  s. 

Millam. 

Paules  Danin,  pour  v  quartiers  qui  furent  i  bastard , 
III  8.  II  d. 

Hi&iEL  Jais,  pour  i  mesure  demi  qui  furent  Jane  Jais,  bas- 
tarde,  iiii  s. 

Somme  de  Millam  :  vu  s.  ii  d. 

Somme  partout  de  le  castelerio  de  Bourbourch  :  xi  1.  xi  s. 
IX  d. 

Rechoite  en  le  ville  et  castelerie  de  Berghes. 

Primes  :  en  le  ville  de  Berghes. 

Les  hoirs  Jehan  Alweide,  pour  une  rente  qui  fu  Mikiel  le 
Sceppere,  jugiet  en  le  main  monsingneur  au  tans  que  le  roi 
de  Franche  tint  la  ville  de  Berghes,  xvi  s. 

Somme  de  le  ville  de  Berghe      xvi  s. 

Hierzeies . 

Lî  PRESTRES  cuREis,  poup  II  mosuros  dimi  qui  furent  Glay 
le  Grise  bouillit,  vu  s.  demi. 
Somme  de  Hierzeies,  vu  s.  demi. 
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Wourmoul. 

Jehan  Moten,  pour  m  quartiers  qui  furent  Jehan  Moten, 
qui  se  pendi,  \xvii  d. 

Clay  le  Lepelaire,  pour  v  quartiers  qui  furent  Jehan 
Walerin,  m  s.  demi. 

Andrieu  Paumete,  pour  m  mesure^)  xlv  verges  qui  furent 
Clay  Foulkier,  banni  de  murdre,  xxii  s.  ii  d. 

Grielle  Miriel  Hos,  pour  ii  mesures  i  quartier  qui  furent 
MiRiEL  Hos,  banni  de  murdre,  ti  s. 

Jehan  Huohe  Quetenzone,  pour  m  mesures  i  quartier  qui 
furent  Boudin  £veloT|  bastard,  ix  s.  ix  d. 

Somme  de  Wourmout  :  lu  s.  vin  d. 

Stenen . 

Jakeme  Gont,  pour  xiii  verges  qui  fqrent  Jehan  le  Hane, 
qui  se  pendi,  xi  d. 

Somme  de  Stenes  :  vi  d. 

Ghivelde. 

Le  yeve  Miriel  Everart,  pour  i  mesure  xviii  verges  qui 
furent  Miriel  Wulf,  banit,  xiii  s. 

YiNÇANT  Panroure,  pour  m  quartiers  de  tore  banie,  un  s. 

Les  enfans  Coppin  Hacwere,  pour  xl  verges  qui  furent 
Miriel  Bac,  banit,  un  s. 

Henrit  Hoveman,  pour  m  mesures  demi  qui  furent  Wautier 
HovEMAN,  qu'eut  le  teste  caupée,  xlix  s. 

Willaume  le  Vos,  pour  in  quartiers  qui  furent  Willagmes 
LE  Vos,  qu'eut  le  teste  caupée,  viii  s. 

Le  veve  Coppin  Oobregh  et  Miriel  et  le  Winter,  pour  vu 
quartiers  qui  furent  Coppin  Oubregh  qui  eut  le  teste  caupée, 
xn  s. 

Item,  pour  m  mesures  que  Clay  Balderen  soloit  tenir  : 
si  furent  les  m  mesures  Herman  Meinart,  qui  eut  le  teste 
caupée,  dont  li  veve  Climent  Waescoeve  en  tient  v  quarterons 
pour  xvin  s.  ix  d. 
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Item,  Laurent  Hallinc,  pour  i  mesure,  xt  s. 

Ttcm,  PiÉRiN  LoMHE,  pour  III  quarterons,  xi  s.  m  s. 

Et  Jehan  Wors,  les  antres  v  quarterons  qui  furent  Wil- 
LACHES  Waescoew,  qui  eut  le  teste  caupée,  xviii  s .  iv  d . 

Jeiian  Ballinc,  peur  tère  qui  fu  Mikiel  Balling,  et  pour  tère 
que  Mikiel  le  Chevalier  soloit  tenir,  xt  s. 

Item,  pour  xii  mesures  et  le  tierch  d'une  mesure  de  Ghi- 
yelde  chi  desusdit,  xxiiii  s.  viii  d. 

Quadypre. 

Pour  le  fief  et  Tyretage  qui  fu  Willaume  de  Billeke,  xl  s. 

Item,  pour  i  mesure  qui  fu  Willaume  Busere,  xu  s. 

Somme  de  Quadypre  :  x  1.  xii  s. 

Télinghem . 

Medame  de  Tétinghem,  xiii  s. 
Somme  de  Tétinghem  :  xiii  s. 

Hondescote. 

Ghisclin  Berers,  pour  une  Une  de  tère,  ii  s. 
Somme  de  Hondescote  :  ii  s. 

Somme  de  le  castelerie  do  Berghes  :  xxvi  1.  iiii  s.  i  d. 
Somme  partout  de  le  recepte  de  le  castelerie  de  Gassel,  de 
Bourbourch  et  de  Berghes  :  clviii  1.  v  s.  un  d. 

Chambre  des  Comptes  de  Lille  :  supplément  des 
pièces  isolées.  Orig.  en  parch.  formant  plusieurs 
bandes  cousues  bout  à  bout,  détérioré  fortement  vers 
le  milieu  et  manquant  de  son  commencement  et  de  sa  fin. 

III. 
1320,  le  samedi  après  la  Salnt-Réml  (octobre). 

HOMMAGES    FAIZ     A    ROBERT,     SEIGNEUR     DE     CASSEL 

EN  FLANDRES 
En  l'an  M  IIIc  et  XX. 

Che  sont  ehll  qui  ont  fait  homagc  à  monseigneur  Robert  de 
Flandres  à  Cassel,  enl*an  de  grâce  mil  CGC  et  XX,  le  samedi 
après  le  jour  Salnt-Rémy. 

Mesires  de  Pienez  a  faithomage  en  la  chastellerie  de  Gassel 
de  III  fies . 


/ 


—  32  — 

Item,  madame  sa  femme,  une  fie. 

Li  chastellain  de  Berghes,  ii  fies. 

Messire  Pierre  De  Witke,  i  fief. 

Mons'  DE  Rely,  I  fief. 

Li  chastellain  de  Dikemue,  d'un  fiof  de  bailli. 

Baudin  De  Creki??,  i  fief  de  bailli.  —  Jehan  de  Morbeke, 
I  id.  —  Baudin  de  Hazebreuc,  ii  id.  —  Jaquez  de  Castrez, 
I  id. —  Tartarins  de  Runesgure,  i  id. —  Wautier  de  Staples, 

I  id.  —  WiLLAUME  Du  Briart,  m  id.  —  Henry  Du  Briart, 
III  id.  —  Basse  de  Kienville,  ii  id.  —  Gui  Du  Breug,  m  id. 
—  Gherart  FociTER,  I  id.  —  Jehans  Li  Chevaliers,  i  id.  — 
Lambert  Yasseur,  i  id.  —  Theris  Li  Amans,  i  id.  —  Basse 
Du  Briart,  ï  id. —  Guillaume  de  Morbeke,  i  id. —  Wyd  de 
Pradeles,  i  id.  —  Guis  Troest,  i  id.  —  Gherart  Mauwer, 

II  id.  —  Robers  de  Bailleul,  i  id.  —  Wautier  Aubel, 
i  id.  —  Franchois  Le  Mor,  i  id.  —  Willaumes  Bierman, 
I  id.  —  Gerin  de  Winizelles,  i  id.  —  Gherart  Wanel,  i  id. 

—  WiLLAUME  DE  CoUDECOTE,  I  id.  —  PlETRE  PiPERE,  I  id.  — 

DiSDiER  Despres,  I  id.  —  Jehan  Vlieghe,  i  id.  — Baudin  de 
Hazebreug,  i  id.  ib  Simon  Rukebusgh,  i  id.  —  Jehan  Ugy, 
i  id.  —  Pasquier  de  Winizelles,  ii  id.  —  Jehan  Li  Coepman, 
I  id.  —  Lambert  Des  Près,  i  id.  —  Crestiene  Dammaneide, 
i  id. —  Et  sest  Robert  Dive  ses  advouez. — Willaume  Colin, 
1  fief  de  bailli.  —  Stasin  Caughide,  i  id.  —  Piètre  Clais, 
I  id.  —  Lambert  Kint,  i  id.  —  Jehan  Kint,  i  id.  —  Simon 
Glore,  i  id.  —  Jehan  Grip,  i  id. —  Jehan  De  le  Rue  de  Bla- 
RiNGHEM,  I  id.  — Jehan  Rain,  I  id.  — Brisses  Malparmes, 
I  id. —  Messire  Piètre  de  Bailleul,  i  id.  — Messire  Moilin 
DE  Caudesgure,  i  id .  —  Jaquez  De  le  Rue,  i  id .  —  Mikieus 
Le  Waghtere,  i  id.—  Maes  Chavet,  m  id. —  Messire  Jehan 
DE  Bailleul,  I  id.  —  Gilles  Homt,  i  id.  —  Basses  de 
WiSKE,  I  id.  —  De  ce  mesme  Madame  de  Bailleul. — 
Madame  d'Est aples,  i  fief  de  Bailleul.  ^  Willaume  du 
Breugh,  VI.  —  Baudin  de  Zoiergapelle^  iiii  id.  —  Laurent 
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DD  WoRF,  11  id. —  Gilles  D*OxLARE,  i  id. —  Jehans  Li  Mois- 
nez,  I  id. —  Robert  Flon,  i  id.  —  Stasaris  Des  Prés,  i  id. 
— Colin  de  Castrez,  i  id.  —  Hues  de  Blegy,  ii  id.  —  Jehan 
Gaucbiede,  1  id.  —  Stasars  d'Eblinghem,  i  id.  —  Jehan 
DE  Bavinchove,  1  id.  —  Gilles  Des  Prés,  m  id.  —  Jehan 
GoECKiNT,  I  id. —  Jehan  De  le  Haye,  i  id. —  Marguerite» 
femme  Gauwain  De  le  Bourre,  i  id.  —  Item,  le  dit  Gau- 
WAIN,  I  id.  —  Messire  Capelains,  II  id.  —  Jehan  Bare, 
I  id.  —  Le  demiselle  De  le  Tour,  i  id.  —  De  ce  meisme 
Baudin  De  Clergk  bailg.  —  Item,  Baudin  de  Clerkes,  i  ûef. 

—  Henry  De  Lbclike,  i  id.  —  Ghys  D'Estaples,  i  id.  — 
Jehan  Hazebreug,  i  id .  —  Marguerite  Walins,  i  de  douaire 
et  GiLLE  Yalins,  bailg.  —  Raulins  de  Eke,  i  ûef,  et  le 
demiselle  d'Eke  d'avouerie.  —  Marguerite  Stiers,   i  id. 

—  Jehan  De  le  Heughi  estagier,  i  id.  —  Baudin  de  Heugin, 
i  id. —  Messire  Wautier  de  Thotinghem,  i  id. —  Jehan  Doore 
DE  Halinez,  i  id.  —  Item,  Jehan  Dore,  i  id.  pour  cause  de 
bail.  —  MiKiEL  DE  Castrez,  i  id .  —  Jehan  de  Mernbs,  i  id . 

—  Jehan  de  Bailleul,  i  id.  —  Jehan  de  Mauwer,  ii  id.  — 
Wautier  Abbel,  qui  fu  homme  le  seigneur  de  Wautenez,!  id. 

—  Wautier  Kint,  i  id.  —  Boidin  Koc,  i  id.  —  Hustin  de 
Saint- Winoch  comme  advouez  de  se  femme,  i  id.  —  Ghiselin 
Li  Vos,  i  id . — Willaumes  Troest,  i  id. — Jehan  Bousse,  i  id. 

—  MiKiEL  ScRiK  qui  fu  homs  le  seigneur  de  Watonez,  i  id. 

—  BoiDiN  LoKî,  ausi  de  Watenez,  i  id.  —  Stbven  àlundée, 
I  id.  — Jehan  le  Gas,  qui  fu  homs  le  seigneur  de  Watenez, 

I  id. Thbris  Vos  qui  fu  homs  le  dit  seigneur,  i  id.  — 

Guillaume  Li  Vos  qui  fu  homs  audit  seigneur,  i  id.-*  Boidin 
DE  ZoiERGAPPEL,  i  id.  —  Hanekin  Bousse  qui  fu  homme  audit 
de  Watenes,  i  id.  —  Miriel  de  Le  Wastine  qui  fu  homme 
le  dit  seigneur,!  id.  —  Jaques  Inghelram  qui  fu  homme  le  dit 
seigneur,  id.  —  Lippin  Sarren,  i  id.  —  Wautiers  Botdon, 
i  id.  —  Guillaume  Dolbel,  i  id.  —  Mabeke,  homs  du  dit  sei- 
gneur de  Watenez,  i  id.  —  Hanekin  Le  Vos,  dudit  seigneur^ 
1  id.  —  Lucas  Du  Puy,  de  Watenes,  i  id.  —  Jehan  Lussen^ 
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de  Watenes,  i  id.  —  Willaume  Haneken,  de  Watenes,  i  id. 

—  Jehan  de  Le  Hofstede,  i  id.  —  Item,  du  seigneur  de  Wa- 
tenez,  i  id.  —  Jehan  De  le  Haie,  i  id.  -^  Mauieu  le  Villain, 
I  id.  —  Item,  de  Watenez,  m  id.  —  Henri  De  le  Tour,  de 
Watenez, ii  id.  —  Lusie  Mahieus,  de  Wa tenez,  i  id. —  Jehan 
DE  Walloncapelle,  de  Watenez,  i  id . —  Theris  Dive,  de  Wa  • 
tenez,  ii  id.  —  Jehan  Yallore,  de  Watenez,  ii  id.  —  Mikiel 
MoRDEM  De  le  Boure,  I  id.  —  Ghilebers  De  le  Couture,  i  id. 

—  Jehan  Lamman,  i  id.  —  Jehan  Du  Lbeu,  i  id.  —  Jehan  Vla- 
MiNC,  I  id. — Mahieus  Del  Annoy,  i  id. —  Henry  Cloet,  i  id. — 
Stalins  Lawart  De  le  Boure,  i  id.  —  Lambert  Covelare,  de 
Watenez,  i  id.  —  Willaume  Disman, i  id. —  Piètre  Moze,  de 
Watenez,! id.— Piètre  deGoulieuveres,i  id. — ^Jehan  Le  Roux, 
I  id.  de  le  Boure.  —  Willaume  FRANKART,iid.  — Ernoul  de 
Wamdonne,  i  id.  —  Wautier  Hauwel,  i  id.  —  Jehan  Yoede, 
I  id.  de  Watenez.  —  Mikieus  Du  Buisson,  ï  id.  de  le  Boure. 

• —  Jehan  Boidin,  i  de  le  Boure.  —  Monstrelet,  i  id.  de 
Watenes. — Jehan  Bochel,  i  id.  de  Watenes. —  Jehan 
Plange,  i  id.  de  Watenes.  —  Jehan  Gailliau,  i  id.  de 
Watenes.  —  Darim  de  Paris,  i  id.  —  Willaume  Pietins, 
I  id.  —  Jehan  Baes,  i  id.  de  le  Boure.  —  Jehan  Gampaigne, 
i  id.  de  Watenes.  —  Piètre  Mast,  i  id.  de  Watenes.  — 
Jehan  De  Hille,  i  id.  de  Watenes.  —  Ghrestien  Du  Buisson, 
i  id.  —  Demiselle  Lusie,  femme  Franghois  De  Bielke,  m  id. 
de  Watenes.  —  Franghois  de  Has. —  Grielle  de  le  Wastine, 
de  Watenes,  i  id.  —  Mikiel  Inghelers^  i  id.  de  Watenes.  — 
MiKELES  Inguelers,  I  id.  de  Watenes.  —  Gille  Langhewa» 
GHERE,  I  id.  —  Ghis  de  Tannay,  I  id.  — Jehan  Bernart.  i  id. 
de  Watenez.  —  Wautier  Witte,  i  id.  de  Watenes.  —  Thery 
Gaillau,  i  id.  de  Watenes.  —  Gallekin  Brunere,  i  id.  de 
Watenes.  —  Demisielle  Gaterine  De  Hardinfort,  i  id.,  et 
sest  Willaume  Ylogke  sez  advouez.  —  Le  vesve  Jakemes  Le 
Witte,  i  id.  de  douaire.  —  Ysorez  Le  Witte,  i  id.  —  àgnez 
Le  Witte,  i  id.  —  Jehan  Le  Ghay,  i  id.  —  Henry  Yaghter, 
i  id.,  Stassez  Raets  est  advouez.  —  Jehan  Gabon,  i  id.  de 
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Watenez.  —  Omar  de  TetiChem,  î  id.  de  Watenez.  —  Lisse 
RoDEN,  I  id.  de  Watenez.  —  Baudin  du  Loen,  i  id.  —  Jehan 
Wachtere,  I  id.  —  Mahieu  de  Stenes,  ii  id.  —  Baudin 
Lenknkcht,  1  id.  de  Watenez.  —  Gille  Lt  Castiere,  i  id.  de 
Watenez.  —  Willaume  Nauwel  ,  ii  id.  de  Watenez.  — 
WiNOC  lii  Varwere,  ï  id.  de  Wat  nés.  —  Jehan  Ham,  i  id. 
de  Watenez.  —  Jehan  Wouïers,  ï  id .  de  Watenez.  —  Wil- 
laume Brune,  i  id.  de  Watenez.  —  Wouters  àmselin.  — 
Glay  Ghelre,  i  id.  de  Watenez.  —  Mikiel  Blonde,  i  id.  de 
Watenes.  —  Baudin  De  le  Crois,  i  id.  de  Watenes.  — 
Sohier  Barads,  Il  id.  —  Jehan  Vinc,  i  id.  de  Watenez.  — 
Ghiselin  de  Winkle,  i  id.  — Jehan  Le  Haringher,  i  id..  de 
Watenez. 

Jakemes  Bach   d'avoerie  se  femme  a   en  somme  Lippin 

BoiDiN,  i  fief  de  Boure.  —  Jakes  Colz,  i  id.  de  Watenes.  — 

Stasin  Jongheric,  i  id.  —  Jehan  Li  Bailliu,  i  id.  de  Watenez. 

—  BoiD Zelverbuc,  lid. —  Bertelemeus d'Estaples,  i  id.  de 

Watenes.  —  Mikiel  Poignant,  i  id.  de  Watenes.  —  Simon 

De  le  Voie,  i  id.  comme  avoés    de  Hanequin   sen  ÛL  — * 

Jehan  Du  Vloer,  i  id.  —  Stalin  Baes,  i  id.  —  Willaume 

LoTiN,  i  id.  —  Laurense  Baes,  i  id.  de  Watenes.  —  Jakemin 

GoETKiNT,  i  id.  de  Watenes.  —  Willaume  Lange,  i  Id.  de 

Watenes.  —  Jakier  Servais,  i  id.  —  Triekint,   i  id.  de 

Watenes. —  Jehan  Hoet,  i  id.  —  Item,  i  id.  de  Watenes.— 

Thery  De  le  Court,  i  id.  —  Item,  un  de  Watenes,  et  Jehan 

Seciebien  do  bailli.  —  Jehan  Inghelers,  ï  id.  de  Watenes. — 

ândrieu  Du  Gaudin,  i  id.  de  Watenes.  —  Mabe  Du  Hille, 

I  id.  en  douaire  de  Watenes,  Maroie  Toes  héri".  —  Lippin 

Elias,  lid.  de  Watenes. —  Grielle  Bras,  i  id.  de  Watenes. — 

Hamns  Mauvvere,  1  id.  de  Watenes.  —  Pierre  Lames,  i  id. 

de  Watenes.-^  Pierre  Langhe,  i  id.  de  Watenes.  —  Jehan 

DE  Walongapelle,  I  id. —  BoiDEKiN  DU  Leon,  I  id . —  Pierre 

VoGHEL  doit  faire  feueté  pour  se  femme. —  Pierre  de  Zou- 

TENAY,  i  id. —  Jehan  d'Oxlare,  ii  id.  —  Lambert  Kint,  i  id. 

—  Jehan  De  le  Chartre,  i  id . —  Pierre  Clais,  »  —  Wautier 
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^iDUSiET,  I  id. — Jehan  LiPau,  i  id. — Thomas  Bainne^  lid. — 
GiLLE  Gervais,  1  id.  —  OsTEs  DE  Hallinez,  III  id. —  Simon 
Vastin,  I  id. —  Item,  i  id.  de  le  Boure. —  Jehan  du  Colom- 
bier, I  id.  de  viage.  —  Piètre  Tassel, i  id. —  Paulin Tra- 
PEL,  I  id. —  Philipe  Mainassié,  i  id. —  Piètre  de  Brug^i  id. 
—  Jehan  Mortereul,  i  id.  —  Henry  Barat,  i  id.  —  Boidtn 
Destraselz,  II  id.  sauve  noz  drois  et  l'autruy.  —  Henry  Du 
Cornus,  i  id.  —  Gherart  Le  Maieur,  i  id.  — Pierre  Le 
Maieur,  lid.  —  Pierre  de  Tournay,  ï  id.  —  Crestie^^e 
Shebers,  i  id.  du  seigneur  de  Watenez  et  Jehan  Le  Selle, 
adyouez  de  Maroie  Slegargh  de  Watenes.  —  Item,  Maroie 
Loochs,  i  id.  de  Watenes. —  Marguerite  De  le  Helle,  i  id. 
de  Watenes,  et  Jehan  De  Havre  comme  avoez.  —  Gille  Li 
Roumain,  i  id.  de  Watenes.  —  Jehan  Bouderave,  i  id.  de 
Watenes.  —  Willaume  Peel,  i  id.  de  Watenes.  —  Wil- 
laume  Russin,  i  id.  —  Marguerite  De  le  Hille,  i  id. 
Jaquez  Le  Bech  comme  avoés.  —  Kerstine  li  fille  Mikiel  de 
Renescure,  lid.  de  Watenes. —  Vissec  Du  Gardin,  i  comme 
de  son  douaire;  ses  enfes  qui  en  est  heritiés  a  non  Hennen 
RoviLE  et  n'a  mie  fait  homage.  —  Demisielle  âgnez  De 
Prèles,  i  id..  Jaques  De, le  Court  ses  advonés.  —  Messire 
Jehan  de  Goisaucourt,  i  id. —  Willaume  LePappe,  i  id.  de 
Le  Boure.  —  Hainin  Le  Grant,  i  de  Le  Boure. 

Item,cedeseureditsemedi,  recheurent  Li  eschevin  de  le  ville 
et  de  le  chastellenie  de  Cassel  Monseigneur  et  li  fisenl  féauté, 
et  tantost  après  lez  conjura  li  bailliu  à  savoir  se  Monsei- 
gn'  avoit  en  celle  journée  tant  fait  et  il  ausy  vers  li  quil 
estoit  leurs  sires  hiritiers,  il  disent  par  jugement  que  oil. 
A  ce  dist  Simon  Rikelin  pour  Tun  banc  et  pour  l'autre. 

IV. 

Che  sont  chil  qui  ont  raporté  che  qu*ll  tiennent  en  hommage 
de  Monsi*  Robert  de  Flandres,  ainsi  quil  dient  en  le  chastel- 
lerie  de  Cassel. 

Messire  Wautier  de  Tetinghem  tient  en  hommage  une 


>\i 


—  37   - 

maison  gisant  en  le  ville  de  Gassel,  le  quelle  Simon  Vastin 
tient  de  11  en  hommage,  et  li  Templier  reçoivent  le  relief. 

WiLLAUMES  DE  MoRBEKE  tient  en  ûef  iiii<^  livreez  de  terre  pau 
plus  pau  mains,  et  le  mairie  de  Morbeke  franchement,  s'en 
doit  on  dix  libvres  de  parisis  de  droiture  quant  il  esquiet,  et 
est  WiLLAUMES  hostagiers  à  Gassel. 

GoNTiER  Mauwer  tient  en  fief  xx  libvres  parisis  par  an, 
gissant  en  le  paroisse  d'Ëlblinghem,  et  le  tient  francement. 
Sj  doit  plain  relief. 

Pierre  Tasghel  tient  en  fief  xl  mesures  de  terre  pau  plus 
pau  mains  gissant  en  Straseles  sour  le  Nieppe,  sy  le  tient 
francement  et  sy  doit  plain  relief. 

Jakemin  De  le  Rue  de  Steenbeke  tient  en  fief  m  mesures  de 
terre  gisant  à  Fontaines,  en  le  paroche  de  Blaringhem^  et  le 
tient  franchement. 

Thiery  Lamman  de  Renteke  tient  en  fief  le  Marie  de  Renteke 
à  le  value  de  g  s.  par  an.  Et  si  tient  on  de  lui  ii  hommagez 
en  paroche  de  Horn,  en  le  chastellerie  de  Furnes,  tout  en  un 
hommage,  sj  le  tient  franchement,  dont  li  Templier  lievent 
le  relief. 

JoHAN  Le  Mor  tient  en  fief  iiii  mesures  de  terre  gissant  en 
le  paroche  de  Renteke  franchement,  li  Templier  reçoivent  le 
relief. 

Jehan  Le  Gryp  tient  en  fief  m  mesures  et  demie  de  terre 
parmj  sen  manoir  gissant  en  le  paroche  de  Zutpenes,  et  le 
tient  franchement,  dont  li  Templier  ont  e  relief. 

Wautier  Anselin  tient  en  fief  m  mesures  de  terre  gisant  en 
le  paroisse  de  Wonemars-Gapiele  (Wemars-Gapple),  à  le 
value  de  xxv  s.  par'  par  an,  tout  sj  le  tient  franchement. 

Demiselle  Aelis  De  le  Tour  tient  en  fief  iiii®  mesures  de 
terre  pau  plus  pau  mains  gissant  en  le  paroche  de  Nortpenes 
à  plaine  loy,  sy  le  tient  francement;  li  Templier  reçoivent  le 
relief. 

BoiDiN  Zelverbouc  tient  en  fief  ix  mesures  de  terre  gissant 
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en  paroche  de  Stonfort,  et  sj  li  doit  foi  et  loïauté  et  venir  à 
ses  plès  quant  il  en  sera  semons. 

Stasars  JoNGHERiG  tient  en  ûef  ii  mesures  de  terre  et  i  quar- 
tier, gissanl  en  Stenfort,  et  sy  li  doit  foj  et  lojauté,  et  venir 
à  Sdz  plès  quant  il  en  sera  semons. 

WiLLAUME  DoLBLE  tient  en  fief  un  mesures  et  demie  de  terre 
gissant  en  le  paroche  de  Stenfort,  et  sy  lui  doit  foj  et  loiauté 
et  venir  à  sez  plais  quant  il  en  sera  semons. 

GniELE,  femme  Jaquemart  Le  Bach,  tient  en  ûef  ii  mesures 
et  I  quartier  déterre  gissant  à  Ëstenfort,  sy  li  doit  foy  et  homage 
et  venir  à  sez  plès  quant  elle  sera  semonse  souffissamment. 

Ghys  Li  Vos  tient  en  fief  xxv  mesures  de  terre  pau  plus  pau 
mains,  et  vin  hommages,  c'est  assavoir  :  Jehan  Le  Vos  vi  me- 
sures; Gherart  Le  Man  vu  mesures  ;  Jehan  Ghers  ii  me- 
sures  ;  Joris  Li  Vos  m  mesures  ;  Copin  Nachtegale  ii  mesures; 
Masin  Le  Vos  un  mesures;  Griele  Troest  ii  mesures;  Wil- 
LAUME  II  mesures,  et  vaut  tout  iiii  libvres  parisis  par  an, 
gissant  en  Stenfort  ;  li  Templier  ont  le  relief. 

SoYER  Barat  tient  en  fief  une  disme  qui  vaut  xx  libvres  pa- 
risis par  an,  gisant  en  Rentekc  en  un  hommage. 

Item,  en  Hazebreuc  xxix  mesures  et  demie  de  terre  qui 
valent  vin  libv.  parisis  en  un  homage. 

PiEREz  DE  Brugez,  de  Hazebreuc,  tient  en  fief  xvi  mesures 
de  terre  gissant  à  Hazebreuc  ensou  Breuch  qui  vaut  entour 
Lx  s.  par'  par  an  pau  plus  pau  mains,  franchement,  le  re- 
lief jadis  as  Templiers. 

WiLLAMEZ  DE  CouDECOTE  tient  OU  fief  X  bonniers  et  demie  de 
terre  gissans  en  paroche  d'Esteres,  et  sy  doit  foy  et  loiauté  et 
à  venir  as  plais  et  à  le  franque  vérité  et  à  sa  maison  warder 
toutez  lez  fois  qu'il  en  sera  semons  ;  li  Templier  ont  le  relief. 

Marguerite,  maieresse  de  Runescure,  etWiLLAMES  Troscy 
ses  avoés  tient  en  fief  le  Mairie  de  Runescure  à  le  value  de 
c  s.  par*  par  an,  franchement,  dont  li  Templier  ont  le  relief. 

Ghis  Troest  tient  en  fief  iiii  mesures  de  terre  pau  plus  pau 
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mains  gissant  en  Ranescare  et  le  tient  franchement,  dont  li 
Templier  ont  le  relief. 

Lambekt  Kint  tient  en  i  hommage  lxx  mesures  de  terre 
gissans  en  le  paroche  de  Zoiiercapele  et  sj  doit  foj  et  loi- 
auté  et  venir  as  plais  quant  il  en  sera  semons. 

Item,  il  tient  en  un  autre  hommage  vi  mesures  de  terre 
gissant  en  le  paroche  de  BoUinzelles  et  sy  lui  doit  service 
comme  deseure  est  dit. 

Gilles  de  Billeke  tient  un  fief  de  plain  relief  qui  contient 
iiii  hommages,  sy  le  tient  francement et  sy  doit  foy  etloyauté 
et  venir  as  plais  quant  en  sera  semons. 

Messibes  Jshans  de  Quoisaugort  tient  en  fief  xi  mesures 
de  terre  pau  pluspau  mains  parmy  le  mez  et  le  manoir  et  un 
hommage  avecques  çou. 

BoiD  DE  ZoiERCAPELE  d'Oxlare  tient  en  âef  vu  mesures  de 
terre  à  le  value  de  vi  s.  le  mesure  par  an,  gissant  en  le  pa- 
roche d'Oxlare. 

WautierRemmains  tient  un  fief  dont  on  tient  de  li  vu  hom- 
mages :  Bertel  Moys  vi  mesures  de  terre;  Jehan  Le  R4m  m 
mesures;  item  Le  Grave  un  mesures  ;  Mikiel  Le  Groete  ii 
mesures;  item  Willaumes  Li  Engles  i  mesure;  item  Boin 
Li  Engles  i  mesure  ;  item  Willemins  Li  Engles  ii  mesures, 
gisant  en  Norepenes  franchement.  Et  sy  doit  servir  Monsei- 
gneur en  temps  de  verre  d'un  arbalestre  et  de  xxv  quariaux 
sourie  coust  de  Monseigneur.  Li  Templier  reçoivent  le  relief. 

Jehan  de  Le  Hostede  tient  en  fief  vu  quarterons  d'avaine 
dure  à  le  mesure  de  Cassel,  gissans  en  Nortpenes  fran- 
chement. 

Willaume  Li  Bierman  tient  en  fief  xxvi  mesures  petites  que 
meis  que  terre  tout  à  le  value  de  xiiii  libvres  parisis  par  an, 
gisant  en  Stenfort  franchement  et  sy  doit  foy  et  loyauté  et 
venir  as  plais  et  à  son  besoing  quant  il  en  sera  semons. 

Clais  Piètre  de  Zoiergapelle  tient  en  fief  un"  et  x  me- 
sures de  terre  gisant  en  Zoiercapiele  franchement,  qui  paie 
plain  relief,  que  on  soloit  paier  as  Templiers. 
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Simon  ds  Stenwerkk  tient  en  fief  xix  mesures  de  terre  pau 
plus  pau  mains  frankement  gissant  entre  le  masure  Glay 
Bone  et  le  meulin. 

Thumàs  Chanet  tient  en  fief  v  mesures  en  sen  meis  où  il 
maint,  en  un  hommage  ;  item  un  mesures  et  m  quartiers  de 
terre  wainaule,  en  un  aultre  hommage. 

Item  V  quarterons  de  ries,  en  un  autre  hommage  gissant 
en  le  parosse  de  Hazebreuc,  dont  li  Templier  ont  le  relief. 

WiLLAUME .  RussiNS  tient  en  fief  xxx  mesures  de  terre, 
parmj  le  manoir  dont  on,  tient  de  lui  les  xv  mesures  en  hom- 
mage le  fille  Stasin  Ruissin  iiii  mesures;  item  Gille  De  le 
Motte  un  mesures  ;  item  Jehan  De  le  Motte  vi  mesures  ; 
item  BoiDiN  Ruissin  i  mesure  ;  sj  le  tient  Willaume  tout 
franchement,  sy  vaut  xv  libvres  parisis  par  an,  et  sj  doit 
Monseigneur  foi  et  loiauté  et  venir  à  ses  plais  et  à  son 
besoing  quant  il  en  sera  semons  ;  et  sy  soloient  11  Templier 
recevoir  le  relief. 

Lj  chastellains  de  Berghes  tient  en  fief  le  mairie  do  le 
Vierecare  de  Stenfort,  le  prison  et  le  tonlieu  qui  esquiel  en  le 
mairie,  en  un  hommage,  sy  doit  à  Monseigneur,  de  le  mairie 
à  le  Saint  Jehan  xviiii  libvres  xvs.;  item  se  masure  et  le 
tonlieu  du  marquiet  de  Stenfort  et  lxxx  mesures  de  terre  pau 
plus  pau  mains  et  entour  un"  hommages  et  une  partie  de  le 
ville  de  Stenfort,  dont  toutes  lez  eschéances  qui  y  esquient 
sont  miens,  fort  le  haulte  justice  frankement,  et  sy  doit  foy 
et  loyauté  et  venir  as  plais  et  aidier  à  tenir  se  maison  en- 
contre tous  quant  il  en  sera  semons  soufilsamment. 

Gerin  de  Wynizelles  tient  en  fief  xi  quartiers  de  terre 
pau  plus  pau  mains  franchement,  gissant  derrière  sen  manoir 
environ  meor,  sy  vaut  par  an  xvi  s.,  li  Templier  ont  le 
relief. 

LiPPiN  filius  Sairen  tient  en  fief  n  mesures  de  terre  pau  plus 
pau  mains,  franchement,  gissant  enviers  le  masure  Glay  Bone 
envers  occident. 
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isHAN  De  le  Hais,  douTiLG  tient  en  flef  une  mesure  de  terre 
pan  plu3  pau  mains  et  tient  vu  hostez  despus  lui,  gissant  en 
Ilbllnghem,  tout  en  un  homage  francement  dont  le  relief  est 
à  Monseigneur. 

BrissiosMaupàies  tient  en  fief  viii  mesures  de  terre  que  bos 
que  pasture  à  le  value  de  xl  s.  parisis  par  an  gissant  en 
Blaringhem,  s'en  doit  une  paire  de  wans  à  le  value  de  iiii  d. 
au  jour  de  la  Pentecouste,  dont  le  relief  est  à  Monseigneur. 

Ghilebbrs  de  le  Couture  tient  en  fief  xl  s.  parisis  par  an 
pau  plus  pau  mains,  gissant  en  Blaringhem. 

Ghiselin  Le  £ake  tient  en  fief  une  mesure  de  terre  gis- 
sant en  le  paroche  du  Tilg  et  le  moitié  de  v  quartiers  de 
terre  dont  on  paie  xx  s.  de  relief  à  Monseigneur. 

Jakemon  De  le  Rue,  de  Blaringhem  tient  en  vi  mesures  et 
demie  de  terre  gissant  en  Blaringhem,  ahou  tant  au  grant  fossé, 
à  le  value  de  xxxvi  s .  dont  le  relief  est  à  Monseigneur. 

Messire  Jehans  de  Rely  tient  en  fief  en  Estraselles,  en 
Bourre  et  en  Praeles  xvn  1.  parisis  par  an  ou  là  environ  , 
sy  le  tient  franchement  tout  en  un  hommage  dont  le  relief 

6Slr.  •  a  . 

Item,  tient  mons*"  de  Rely  au  Tilg  en  tout  vii  1.  parisis  en 
rente  pau  plus  pau  mains,  et  le  seignerie  appartenante  à 
ceste  rente,  le  quelle  vaut  entour  x  1.  parisis,  et  ce  tient  il 
en  un  autre  homage  francement,  dont  il  appert  que  Mons' 
doit  estre  ii  fois  homme  de  le  chastellerie  de  CasseL 

Demiselle  Agnes  de  Praeles  fille  Gérart  et  Jakemon 
De  le  Court  ses  advoués,  tient  en  fief  son  manoir,  pré  et 
terre  ahanable  entour  vi  bonniers  ;  item  une  petite  disme 
gissant  en  Renteke,  tout  en  un  hommage  franchement  dont 
li  Templir  lievent  le  relief. 

Paskin  de  Winnizelles  tient  en  fief  le  Borgrascep  du 
Zuinlant  en  Winnizelles  et  v  mesures  de  terre  pau  plus  pau 
mains  tout  en  un  hommage. 

Jehan  Le  Pau  tient  en   fief  une  mesure  de  terre  qui  vaut 
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VIS.  parîsîs  paran,  en  un  hommage  francement,  li Templier 
ont  le  relief,  gîssant  en  Hazebreuch. 

RoBERS  DE  Bailleul  tient  en  fief  xxxvi  mesures  de  terre 
pau  plus  pau  mains  gissans  à  Zermizelles.  Item,  vi  hom- 
mages dont  lî  uns  est  de  plain  relief,  franchement  ;  li  Tem- 
plier ont  le  relief. 

Raoul  de  Eke  tient  en  fief  que  en  dismez  que  en  rentes 
XXXV  libvres  parisis  par  an,  et  x  hommages  dont  li  nii  sont 
de  plain  relief,  et  tout  en  un  hommage  dont  li  Templier  ont 
le  relief. 

TuouMAS  DE  Bailleul  tient  en  fief  iiii^^  et  xv  mesures  de 
terre  pau  plus  pau  mains  ;  item  xii  hommagez  dont  li  ii  sont 
de  plain  relief,  tout  en  un  hommage  dont  li  Templier  ont  ^e 
relief. 

Willaume  Pierin  tient  en  fief  ii  mesures  de  terre  pau  plus 
pau  mains  gissans  en  Oudinzeles,  et  a  ii  hommes  dont  li  uns 
tient  de  lui  v  mesures  de  terre  et  li  autrez  m  mesures,  tout 
en  un  hommage  francement,  sen  paie  on  demi  relief;  li  Tem- 
plier le  reçoivent.  Et  sj  vaut  c  s.  parisis. 

Jehan  de  Wernes  filius  Baudin  de  Wernez  tient  en  fief 
XVI  mesures  de  terre  pau  plus  pau  mains  gissans  en  Walon- 
capelle  et  on  tient  de  lui  x  homages,  tout  en  un  hommage 
francement,  sy  doit  plain  relief,  li  Templier  le  reçoivent. 

Pauwels  Drapel  tient  en  fief  une  masure  gissant  à  Haze- 
breuc  francement,  li  relies  est  à  Monseigneur. 

Jehan  de  Rivelde  tient  en  fief  ini  mesures  et  demie  de  terre 
gissant  à  Oudinzelles,  a  le  value  de  xx  s.  par  an  franche- 
ment, dont  li  Templier  ont  le  relief. 

Henry  Cloet  tient  en  fief  xx  mesures  de  terre  en  Oudinzelles 
et  si  tient  on  de  lui  viii  hommages,  sy  le  tient  francement 
tout  en  un  hommage  et  doit  plain  relief,  li  Templier  le 
reçoivent. 

DiSDiER  Després  tient  en  fief  i  hommage  dont  Ghiselin  de 
Tannay  tient  de  lui  xxx  mesures  de  terre  en  hommage,  gis- 
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sajQt  en  le  paroscbe  de  Thienez,  qui  paie  plain  relief,  li  Tarn- 
plier  le  rechoiveDt. 

Henri  Vaght  tient  en  ûef  xxii  mesures  et  demie  de  terre 
gissant  en  le  parosse  de  Ondinzelles,  de  ce  tient  on  de  lui  xi 
mesures  en  ii  lieux.  Jeuanekin  Svaches  vu  mesures;  Kal- 
LEQUiN  SvAGHES  iiii  mesures  ;  tout  à  le  value  de  lx  s.  par  an 
et  li  Templier  ont  le  relief. 

WiLLAUHE  DU  Briart  tient  en  fief  une  dismequi  vaut  xi  mars 
par  an  gissans  en  le  paroisse  de  Hazebreuc  el  angle  en  un 
hommage.  Item,  il  tient  une  disme  que  on  dist  au  Briart  de 
vi  mars  par  an  gissans  en  le  paroche  de  Kienvilie  en  un 
autre  hommage. 

GillsLe  Rien  tient  en  fief  une  mesure  de  terre  avec  son  ma- 
noir, à  X  s.  le  mesure  en  un  hommage  ffancbement,  gissant 
en  le  paroche  de  Hazebreuch  dont  on  paie  le  relief  as  'Tem* 
pllers . 

Jehan  Li  Vliegiiere  tient  en  fief  vu  mesures  de  terre  pau 
pluspau  mains  à  le  value  de  xxx  s.  par  an,  gissant  à  Sainte- 
Marie-Capelle,  sj  le  tient  franchement  dont  on  paie  le  relief 
as  Templiers. 

Jehax  Mauwer  tient  en  fief  vu  mesures  de  terre  parmi  sen 
manoir  pau  plus  pau  mains,  en  un  hommage  gissant  en  le 
paroche  de  Zuitpenes,  sy  n'en  doit  nul  relief.  Item,  il  tient 
en  un  autre  hommage  xi  mandes  et  demie  d'aveine  dure  et 
XI  d.,  dont  li  mande  tient  vi  quartiers  à  la  mesure  de  Gassel. 
Et  X  s.  parisis  par  an  tout  en  un  hommage,  à  le  value  de 
Lxx  s.  par  an  ;  l'une  moitiet  paie  on  le  nuit  de  Tan  et  l'autre 
moitiet  le  nuit  de  le  Thiphane,  dont  li  Templier  ont  le  relief. 
Sj  le  tient  tout  francement. 

Jehan  Du  Dan  tient  en  fief  xiiii  mesures  de  terre  pau  plus 
pau  mains  gissant  d*orient  Gerin  de  Winizelles. 

GiLLE  d'Oxlare  tient  en  fief  xix  mesures  de  terre  pau 
plus  pau  mains.  Item,  une  masure  à  Gassel  en  pris  de  xxv 
s.  ;  item  xv  ^,  tout  en  un  homage  francement  de  Tostagerie 
dudit  Gassel. 
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Pierre  Clais  tient  en  fief  xi  mesures  de  terre  à  le  valae 
deLXs.  p9r  an  gissant  à  Winnezelles  franchement,  dont 
li  Templier  ont  le  relief. 

Demiselle  Kateline  de  Hardinfort  et  Willaume  Ylocke 
sez  advouez  tiennent  en  fief,  dont  elle  et  Willaumes  ont  fait 
hommage  à  monseigneur  Robert  de  Flandres,  premiers  : 
une  disme  qui  vaut  xxx  1.  parisis  par  an  ;  item  xxx  mesures 
de  terre  à  m  s.  demi  le  mesure;  item  une  petitte  disme  qui 
vaut  xviii  s.;  item  xiii  petis  homagez  lesquelz  ont  tient  de 
lui  ;  SoHiER  Barat  XXVIII  mesures  de  terre;  Jakemon  Hauwel, 

I  mesure  de  terre  ;  Piètre  de  Zoutenay,  xxviii  mesures  ; 
Jehan  Des  Prés,  une  petite  disgiette;  Wautier  De  le  Sgaghe, 

II  mesures  et  i  quartier  ;  Griele  de  Hardinfort,  un  mesures  ; 
Stasin  de  Hardinfori  ,  un  mesures  ;  mess«  Haenin  de 
Nbufport,  une  mesure  ;  Jakemon  de  Steinreke,  ii  mesures 
et  demie  ;  Hannin  Lamman,  ii  mesures  ;  Jehan  de  Womrerghes, 
II  mesures  ;  m'*  Jehan  de  Warhem,  i  mesure  ;  Glay  Léman, 
iiii  mesures  ;  tout  en  un  hommage,  gissant  en  le  paroche 
de  Hardinfort,  et  sy  en  paie  on  plain  relief,  li  Templier  le 
rechoivent. 

Jehan  Bouse  tient  en  fief  xvi  s .  par  an  gissant  en  Oudin 
zelles  franchement,  dont  li  Templier  ont  le  relief. 

Jakemon  Wids  tient  en  fief  ii  mesures  et  demie  de  terre  à  le 
yalue  de  vi  s.  et  demi  le  mesure  franchement,  gissant  en  le 
paroche  de  Godefroitcamp,  dont  on  paie  le  relief  à  Monseigneur. 

Jehan  Hasebart  tient  en  fief  ix  mesures  de  terre  qui  valent 
LUI  s.  par  an  franchement,  gissant  en  Ëlblinghiem,  dont  on 
paie  le  relief  à  Monseigneur,  et  le  tient  frankement. 

Jehan  De  le  Voye  tient  en  fief  xxi  mesures  de  terre  en 
Hazebreuch  et  sest  un  hommage  de  plain  relief  novel,  le 
quel  on  paie  à  Monseigneur,  si  le  tient  franchement. 

Jehan  Le  Gay  tient  en  fief  xxiiii  s.  par  an  franchement  et 
soloit  on  payer  le  relief  as  oppitaliers. 

Simon  Rugkebusgh  tient  en  fief  i  mesure  et  demie  de  terre 
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tout  de  X  s.  par  an,  gissant  en  le  paroche  de  Boure,  fran- 
chement, et  soloit  on  le  relief  paier  as  oppitaliers . 

Jagobt  Servois  tient  en  fief  ix  mesures  de  terre  qui  valent 
XL  s.  par  an  franchement,  gissant  en  le  paresse  de  Haze- 
breuc,  dont  on  soloit  le  relief  paier  as  oppitaliers. 

Messire  Maglin  de  Caudescure  tient  en  fief  une  disme  de 
XX  libvres  par  an,  item  vi  libvres  par  an,  item  un  mesures 
de  terre,  tout  en  un  hommage  de  plain  relief,  le  quel  on 
soloit  paier  as  hospitaliers. 

Henris  Du  Briart  tient  en  fief  le  Youdercoren  d'Estaples 
et  de  Bavinchoye  ou  pris  de  xviii  s.  par  an,  et  fu  esclichiés 
du  fief  mons'  Baudin  de  Mernez  quil  soloit  tenir  de  mon- 
seign  de  Flandres  et  le  tient  franchement. 

Item,  une  masure  gissant  à  Gassel  ou  prins  de  xxiiii  s.  par 
an  franchement.  Et  soloient  li  Templier  recevoir  le  relief  et 
c'est  un  homage.  Item,  en  un  autre  homage  une  masure  gis- 
sant à  Gassel  ou  prins  de  xxv  s.  par  an  francement,  et  le 
relief  soloient  avoir  li  Templier. 

Guys  de  Biadsart  tient  en  fief  Gaudescure  dont  il  y  a  en- 
tour  XL  hosteux^  item  xv  hommages  que  on  tient  de  lui,  item 
V  heus  et  demi  de  blei,  item  cxliiii  heus   d*avalne  de  rente* 

Item,  iiii  libvres  et  viii  s.  demi  de  rente;  item  iiii^^  un 
capons  et  xl  gelines  et  nu'  oes  de  rente. 

Item,  une  vierscare  de  plain  banc  d'eschevins  et  a  le  haute 
justice,  tout  en  un  hommage  franchement. 

Stalin  Baes  tient  en  fief  vi  mesures  de  terre  qui  valent  nu 
libvres  par  an  gissant  en  Stenfort  franchement,  dont  li 
Teuipliers  soloient  avoir  le  relief. 

Jehans  Houvenaghe  tient  en  fief  v  mesures  de  terre  qui 
valent  xxx  s.  par  an,  gissant  en  Godefroitcamp  franchement 
dont  li  Templier  soloient  avoir  le  relief. 

Jebans  De  le  Haie  tient  en  fief  xni  mesures  de  terre  à  vni 
s.  le  mesure  par  an. 

Item,  un  hommage  de  m  mesures   de  terre  qui  valent 
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xxiiii  s.  par  an  gissant  à  Kienville  et  le  tient  franchement, 
dont  on  doit  le  relief  à  Mons**  de  nouvel  aquis. 

Jkiiapt  Le  Vey  tient  en  fief  x  mesures  de  terre  à  le  value 
de  L  s.  par  an  et  un  hommage  de  xii  d.,  tout  en  un  hom- 
mage gissant  en  le  paroche  ]Nostre-Dame  de  Cassel,  le  relief 
soloient  recevoir  li  Templier. 

Jehan  Des  Prés  tient  en  fief  v  mesures  de  terre  qui  valent 
XXV  s.  par  an  gissant  en  le  paroche  de  Sarcus,  de  ce  doit  il 
livrer  à  Monseigneur  demi  sommier  de  xxx  s.,  et  si  doit  on  le 
relief  à  Monseig'  pour  ce  quil  est  meut  de  la  tenanche  de 
Saint-Pol. 

Wautier  d'Est aples  (de  Staples)  tient  en  fief  un  mesures 
de  terre  qui  valent  xx  s.  par  an  franchement ,  gissant 
d'encosté  Orcheval  et  si  doit  on  le  relief  à  Monseigneur. 

Jehan  Li  Moene  tient  en  fief  i  mesure  de  terre  de  vi  s.  gis- 
sant en  le  paroche  de  Slenfort. 

Thieris  de  Le  Court  tient  en  fief  un  Borgrafscep  en  Ru- 
breuch  qui  vaut  l  s.  par  an  franchement  et  doit  on  le  relief 
h  Monseigneur  pour  ce  qu'il  est  du  nouvel  don. 

Jehan  Goetkint  et  se  fille  tient  en  fief  xxiiii  mesures  de 
terre  qui  valent  xii  libvres  par  an,  gissans  en  Ëlblinghem, 
sy  en  doit  plain  relief  à  Mons'  mou  vans  jadis  de  le  tenanche 
de  Saint-Pol. 

Jehan  Mikel  tient  en  fief  v  mesures  et  demie  de  terre  qui 
valent  lx  s.  par  an  et  xi  s.  en  rentes  en  Elblinghem,  jadis  de 
le  tenanche  de  St-Pol,  sy  doit  on  pour  le  relief  xl  s.  à  Mons'. 

Jehan  de  Linde  tient  en  fief  xii  mesures  de  terre  en  i  hom- 
mage. Item  en  un  autre  hommage  n  mesures  de  terre,  les 
quelz  Kerstine  de  Bouchovk  tient  de  lui,cascune  mesure  à 
V  s.  par  an,  gissant  en  le  paroche  de  Rentoke,  de  chou  doit 
il  une  quingnie  à  tout  une  manche  quant  on  va  en  l'ost,  et 
parmi  chou  est  il  quictes  d'aler  en  l'ost  le  relief  jadis  as  Tem- 
pliers. 

Messire  de  Pienes  tient  en  fief  à  Pienes  iii<^  livrées  de  terre 
pau  plus  pau  mains. 
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Item,  Madame  de  Pienes  tient  xxviii  mesnres  de  terre  paa 
plus  pau  mains . 

Item,  Messire  de  Pênes  tient  en  Ochtinzelle  xl  livrées  de 
terre  pau  plus  pau  mains  et  sy  a  plain  banc  d'eschevins. 

Item,  à  Penuez  ii  eschevins. 

Item,  à  Zoiercapelle  x  livrées  de  terre  pau  plus  pau  mains 
et  sy  on  doit  le  relief. 

Ràsse  de  Wiske  et  medame  se  mère  tienent  en  ûef  g  mesures 
de  terre  abanaule  à  viii  s.  le  mesure  par  an. 

Item,  XL  mesures  de  terre  que  en  manoir,  que  en  pré,  que 
en  annoy,  à  xvi  s.  le  mesure  par  an. 

Item,  le  mairie  de  le  Yiescare  de  Hazebreuc  qui  vault 
chascun  an  viii  libvres. 

Item,  bommages  que  on  tient  d'eaux  de  plain  relief.  Item, 
XXXV  petis  hommages  ;  tout  ce  tiénent  il  franchement  en  un 
hommage  de  plain  relief  gissant  en  le  parosche  de  Eienville, 
le  relief  as  oppitaliers. 

Jehans  d'Estaples,  filius  mons'  Fr anchois  d*Estaples, 
tient  en  âef  le  mairie  d'Estaples  et  de  Bavinchove,  dont  on  doit 
à  monseigneur  de  Flandre  vil  1.,  et  au  seigneur  de  Ponrehart 
VIII  s.  par  an.  Item  ii  dismettez  gissans  à  Kienville  qui  va- 
lent ixlîb.;  et  XV  mesures  de  terre  pau  plus  pau  mains  qui 
valent  vu  lib.  et  x  bornages,  les  un  de  plain  relief  et  les  vi 
valent  xi  libvres.  Tout  chou  en  un  hommage  franchement,  le 
relief  jadis  as  Templiers. 

Jehan  d*Oxlare  tient  en  fief  xii  mesures  de  terre  qui  valent 
iiii  1.  V  s.  gissant  en  Sainte-Marie-Gapielle,  et  xi  hommages 
qui  valent  xiii  1.,  tout  en  un  hommage  franchement,  le  relief 
jadis  as  templiers. 

Item,  il  tient  en  un  autre  hommage  le  wintghelt  qui  vault 
LXii  s.  viii  d.  en  rente  gissant  en  le  nortviscare,  le  relief 
jadis  as  templiers. 

Henrys  de  le  Clite  tient  en  fief  ii  mesures  de  terre  qui 
valent  v  s.  par  an  gissant  en  le  paroche  d'Estresellez,  dont 
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le  relief  est  al  hospital,  car  il  fu  de  partie  du  âef  Gheràrt 
Le  Grain  et  il  en  a  fait  hommage. 

Jehans  de  Le  Cartrk  tient  en  fief  le  Prison  à  Gassel  et  se  ]i 
doit  mes'  de  Flandres  livrer  maison  pour  ens  manoir  et  pour 
ens  tenir  ses  prisonniers.  Item  \x  s.  par  an  sour  le  tonlieu 
de  Gassel,  tout  en  un  hommage  francement,  le  relief  jadis 
as  templiers. 

Jehans  li  Amman  d'Oxlare  tient  en  âef  vi"  mesures  de 
terre  gissant  à  le  Wastine  le  c  mesures  et  les  xx  à  Oxlare. 

Item,  le  mairie  de  Zuipenes,  de  Nortpenes  et  de  Wene- 
marca pelle  dont  il  paie  aussj  que  li  autre  maieur,  tout  en 
un  hommage  franchement,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Franghois  Li  Mgr  tient  en  ûef  en  le  paroche  de  Rubreuch 
une  vierscare  de  v  hostes  et  un  yoedermont  ou  pris  de  l  s . 
par  an,  franchement,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Jehans  Li  Coepman  tient  en  ûef  une  masure  gissant  sour 
le  markiet  là  où  Gontier  Mouwer  demeure,  lequel  il  a  lievé 
sept  libv.par  an,  et  Ta  lidit  Jehans  lievé  et  doit  lever  le  forage 
des  vins  quant  on  les  y  vent,  et  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Simon  Glore  tient  en  llef  le  tonlieu  de  toute  le  mercherie 
de  Gassel,  des  hunes,  des  blans  wans  et  dou  viez  fer,  et  un 
capons  sur  une  masure  gissant  au  piet  du  lieu  c'on  dist 
Boreghwe  dont  il  doit  avoir  le  pasture,  tout  entour  le  chastel 
de  Gassel  franchement,  tout  en  un  hommage,  sj  vaut  en 
tout  LX  s.  par  au,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Lambins  de  Le  Vlame  tient  en  ûef  xxii  mesures  de  terre  à 
le  value  de  vi  libv.  x  s.  par  an,  gissant  en  le  paroche 
dTlblinghiem,  le  relief  est  à  mons'  pour  ce  qu'il  meut  de  le 
tenanche  de  St-Pol. 

YsoREZ  Li  Wigre  tient  âef  sour  un  masurez  gissans  à  Gassel, 
XIX  s.  par  an  franchement,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Demisielle  Mehaut,  allé  jadis  Gillon  Morvellge,  femme 
Bauduin  Jongherig,  tiennent  en  âef  lxxii  s.  par  an  en  rente 
d'avaine  etd'argent  gissant  en  le  paroche  de  Haze  (brouc),  de 
Kienville  et  de  Morbeke.  Item  ileuques  ii  hommagez  qui 
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Talent  xxvi  s.  par  an  franchement,  tout  en  un  hommage,  le 
relief  jadis  as  Templiers. 

Jehans  de  Walongapelle  tient  en  fief  c  et  x  mesures  de 
terre  de  vi  s.  le  mesure  par  an,  gissant  à  Waloncapeie,  et  c 
s.  de  rente.  Item  à  Hazebreuc  vii^^  mesures  de  terre  pau 
plus  pau  mains  qui  valent  en  tout  xxxv  libv.  par  an,  et  v 
hommages  dont  li  uns,  est  assavoir  li  hoirs  Jehans  Maglins 
et  est  de  plain  relief,  tout  en  un  hommage  franchement  le 
relief  jadis  as  Templiers. 

WiLLAUMES  Colin  tient  en  fief  une  mesure  de  terre  qui 
vaut  V  s.  par  an  gissant  en  le  paresse  de  Straselles,  fran- 
cement,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Tdy  Du  Breugk  tient  en  fief  sen  manoir  au  Breux  et  xiii 
mesures  de  terre  dehuers,  et  viii  lihv.  de  rente  à  Cassel  et 
IX  hommages  qui  sont  ou  pris  de  lix  s.  v  d.  cest  uns  hom- 
mages. Item  il  tient  une  sergenterie  et  xlv  quartiers  davaine 
et  v  quartiers  de  blé  cest  uns  hommages.  Item  il  tient  le 
BrisMeep  ausi  en  un  hommage,  che  siont  m  hommages,  le 
premier  de  plain  relief  novel  et  a  fiert  a  mons%  et  li  aultre  ii 
sont  viel  et  ancien . 

Item  il  tient  en  un  s<utre  hommage  son  manoir  de  Risselles 
et  xxii  mesures  de  terre,  et  lx  s.  en  argent,  et  xvii  petis 
hommages  qui  sont  ou  pris  de  iiii  libvres. 

Jehan  Hoed  tient  i  Welbedschep  de  lx  s.  par  an  et  ne  doit 
ost  ne  chevaucie  franchement,  mais  il  doit  demourer  ou 
chastel  ou  temps  de  were,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Jehan  de  Wernez  tient  en  fief  vii^^  libv.  par  an  dont  il  est 
requérez  en  un  hommage  de  plain  relief,  gissant  en  le  chas- 
tellerie  de  Cassel,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Ghérart  Mauwer  tient  en  fief  vi"  mesures  de  terre,  et  xxx 
quartiers  davaine,  et  xx  s.  en  argent.  Item  xvii  hommages 
que  on  tient  de  lui,  dont  li  a  homage  sont  de  plain  relief. 
Item  il  a  xx  hostes  desoux  lui,  gissant  en  le  pai^oche  de 
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Zutpenes,  tout  en  un  hommage  francement,  le  relief  jadis 
auxdits  Templiers. 

OsTEs  DE  Haltnes  tient  en  fief  sen  manoir  à  Winizelles  à 
tout  V  mesures  de  terre  en  un  hommage.  Item  il  tient  vi  me- 
sures de  terre  et  xx  verges  en  un  aultre  hommage  en  Wini- 
zelles. Item  il  tient  en  Winizelles  v  mesures  de  terre  en  un 
aultre  hommage,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Madame  de  Houdergoutre  et  mesires  comme  advouez 
tienent  un  plain,  et  sy  doivent  à  monseigneur  foj  et  loiauté 
et  venir  à  ses  plais  quant  il  en  seront  requis. 

Wautier  Kînt  tient  en  fief  xviii  s.  par  an  en  argent  et  en 
avaine  gissant  en  Riibrcuch,  le  relief  est  as  dis  Templiers. 

Jehan  Gauchie  tient  en  fief  m  mesures  de  terre  qui  valent 
xviii  s.  par  an,  gissans  à  le  Hille  en  Stenfort  et  en  un 
hommage. 

Item  xxîi  mesures  de  terre  qui  valent  x  s.  par  an  en  un 
autre  hommage. 

Item  XL  s.  francement  gissant  à  Winizelles,  le  relief  jadis 
as  Templiers. 

Stasin  Gauchie  tient  en  fief  xx  mesures  de  terre,  et  v  hom- 
ma^e^,  et  une  disme,  tout  à  le  value  de  viii  libv.  par  an,  le 
relief  jadis  aux  dis  Templiers. 

BoiDiN  Le  Koc  tient  en  fief  une  mate  qui  vaut  xl  s.  par  an 
franchement  gissant  en  Lederselles,  le  relief  doit  on  à'mon- 
seigneur. 

MiHiEUS  Li  Vilains  tient  en  fief  xx  s.  par  an  gissant  à  le 
Wastine,  francement. 

Rasse  de  Kienville  tient  en  fief  une  disme  de  xxiiii  libvres 
par  an,  et  ii  hommages  lun  de  plain  relief  et  lautre  de  petit 
relief,  gissant  en  le  paroche  de  Godefroicamp,  tout  en  un 
hommage  de  plain  relief. 

Bauduin  de  Sohiercapele  de  moustier  no  héritage  de 
Flandres  dont  il  a  fait  hommage  cest  assavoir  le  manoir  de 
Sohiercapiele  et  lez  appartenances  qui  valent  xl  libv.  par  an 
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ou  environ.  Item  et  le  parroche  de  Sohicrcapelle  une  terre 
que  on  apelle  Brebant  qui  vaut  xxxv  libv.  par  an  environ. 
Item  ou  Yiez-Berkin  iiii"  libvres  par  an  ou  environ.  Item  le 
ter  de  Borringhem  xl  libv.  ou  environ,  et  tout  ce  dessus  dit 
tient  lidit  Baubins  de  Sohier  capele  franchement  et  à  plain 
relief. 

Jehan  Bays  tient  de  monseigneur  xx  s.  par  an  à  Oudinselle 
et  franchement. 

Hues  de  Bleti  tient  en  fief  xxv  libv.  par  an  en  terres  et  en 
près  gissans  en  le  paroche  de  Hazebrcuc  le  relief  est  as 
Templiers. 

WiLLAUME  LoTiN  tient  en  fief  en  le  paroche  de  Stenfort 
xifi  mesures  qui  valent  iii  s.  le  mesure  par  an. 

ÂMES  DU  Breug  tient  en  fief  nu  mesures  de  terre  en  Ëlblin- 
ghem  qui  valent  xxxv  s.  par  an  le  relief  à  mons'. 

PiERRECON  LE  Maire  DE  Straselles  tient  en  fief  viii  me- 
sure de  terre  gissans  à  Estraselles  qui  vautpar  an  v  s.  le 
mesures,  le  relief  en  as  Templiers. 

Gérart  Le  Maire  tient  en  fief  i  mesure  de  terre  gissant 
Estraselles  sj  vaut  v  s.  par  an  le  mesure,  le  relief  as 
Templiers. 

Baudin  de  Heucin  tient  en  fief  u^  livrées  de  terre  pau  plus 
pan  moins  gissans  con  liepphe  de  Biaringhem,  que  en  bois 
que  en  preis,  que  en  sengnourie  dont  il  est  jretiers  et  messire 
Willaumes  de  Heucin,  dont  le  relief  est  as  dis  Templiers 
ensi  quil  quede. 

Mons'  Jehan  de  Heucin  tient  en  fief  Tyenes  et  Straselles 
prisiés  à  G  libvres  que  hommages  quen  seigneurie,  dont  le 
relief  est  as  dis  Templiers  et  i  hommage. 

Che  sont  cil  qui  ont  fait  feneté  à  Hostin  de  Hallines,  lieu- 
tenant de  le  baillie  de  Gassel,  par  le  commandement  mon- 
seigneur Robert  de  Flandre  et  par  ses  lettres  ouvertes. 

Hughe  Baie  tient  en  fief  un  welbotscep  et  xxxiiii  quartiers 
davaine,  item  m  3  quartiers  de  blei  et  iii  h....  une  mote  de 
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molin,  une  mesure  de  prei  et  xiii  3  s.,  tout  en  un  hommage 
franchement,  gîssant  en  Harduifort  et  en  Zermzelles  et  sest 
le  welhotscep  deseure  dit  une  des  iiii  sergentcries  héritières 
le  relief  jadis  as  Templiers. 

Hanekin  Baie  tient  un  fief  ii  (mes.)  de  terre  qui  valent 
vxi  s.  par  (an),  gissant  en  Ruhreuch....  le  relief  jadis,  as 
Templiers. 

Jehan  de  Pradeles  tient  en  fief  xl  libyres  paresis  par 
an  ou  là  environ  que  en  terre,  en  prej,  en  hostages,  hom- 
mages, rentes,  revenuez  et  seignourie  en  Pradelez  et  en 
Habebreuch  franchement,  le  relief  as  Templiers. 

Jehan  de  Vinizelles  tient  en  fief  xiii  mesures  de  terre  à 
Blaringhem  ;  item  une  disme  gissant  à  Sarcus  tout  en  un 
hommage  francement,  à  la  value  de  vi  libvres,  le  relief  jadis 
as  Templies. 

Demiselle  Marguerite,  femme  Tery  Lamhan  tient  en  fief 
un  mesures  de  terre  à  v  s.  le  mesure  par  an,  gissans  le 
paroche  Nostre-Dams  de  Cassel.  Item  x  s.  par  an  gissant  en 
Ocheinzelles,  tout  en  hommage,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

Marie,,  fille  Jaquemon  de tient  en  fief  une  (mes.)  de 

terre  de  viii  s.  par  an  (gissant)  en  le  paroche  de  Nortpenez,  le 
mons' . 

PiERREQUiN,  filius  OsTiN  DE  Halinez  tient  en  fief  m  mesures 
de  terre  gisant  en  Winezelles,  le  relief  jadis  as  Templiers. 

. . .  DoLiGHAM  tient  en  fief  le  manoir  de  Wendin  en  terres 
ahanaules,  lequel  vaut  par  an  xlviii  libvres,  et  le  droiture 
qu  il  a  au  bos  de  Nieppe,  ensi  quil  dist  quil  veut  envoler 
tant  quil  veut  al  hierbe,  et  il  ne  set  a  qui  on  paie  le  relief. 

Jehan  du  Ken  tient  en  fief  en  Tilg  vu  libv.  xvi  s.  par  an 
en  rentes  dargcnt  et  le  seigneurie  de  le  terre  las  us  la  rente 
gist.  Item,  I  hommage  et  ii  mesures  de  terre;  et  tout  ce 
tient-il  en  un  hommage,  le  relief  à  monseigneur. 

Jakbs  de  le  Rue  de  Blaringhem  tient  en  fief  xvi  mesures 
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de  terre  en  Blaringhem,  iqui  valent  par  an  xlxiii  s.,  le  relief 
à  mons'  et  sj  a  fait  hammage. 

OsTES  d'Oxlake  tient  en  âef  x  rasieres  davaine  pan  pins 
pan  mains.  Item  l  s.  pau  plus  pau  mains,  et  une  partie  de 
le  seigneurie  d'Oxlare,  Je  relief  as  Templiers  ainsi  quil  quide. 

Mes"  Aliaumez  du  Brekin  tient  en  fief  le  manoir  duBreuc, 
le  Haut-Mote  et  en  partie  le  Basse-Court,  et  xxv  bonniera 
de  terre  pau  plus  pau  mains  à  prendre  au  manoir,  et  vuet 
disme  à  Bauscepe  qui  vaul  iiii  libvres  par  an,  et  sez  hoslez 
du  hamel,  et  les  rentes  que  li  hostez  lui  doivent  loier,  et 
masures  à  xxx  homages  dont  il  en  y  a  x  de  plain  de  relief, 
et  tout  en  un  hommage. 

Jehanet  de  Le  Boure  tient  en  ûef  en  le  paroche  de  Haze- 
breuch  xxv  mesures  de  prej  qui  valent  x  s.  le  mesure  par 
an,  et  il  ne  scet  à  qui  on  paie  le  relief. 

GoUacion  faicte. 

Petit  cahier  in-4*,  endommagé,  en  papier,  écriture 
du  temps.  Chambre  des  comptes  de  Lille»  D.  357.  * 

V. 
(Environ  1320). 

Che  sont  11  homages  qui  furent  le  boln  ch...  (chastelaln), 
de  Salnt-Omer,  H  relief  sont  au  Temple. 

Premiers,  Li  sires  de  Haveskerke,  est  homs  dune  terre 
qui  gist  au  Brekin  et  à  Estaires  se  doit  plain  (relief.) 

Item,  dune  terre  à  Ëstainbt^e,  se  doit  plain  relief. 

Item,  dune  terre  gisant  à  Nieuerleet,  à  plain  relief. 

Rasse  de  Kienville,  homs  de  le  disme  de  Praieles  à  plain 
relief. 

Messire  Jaques  de  RENENGHESt  est  homs  de  c  s.  et  h  me^ 
Bures  de  terre  à  plain  relief. 

S.  De  le  Walle,  de  xxv  mesures  de  terre  à  plain  relief. 

Ghiselin-S! ULART,  de  lx  s.  par  an  gisant  à  Morbeke. 

Yeve  Langbeen,  de  viii  mesures  de  terre  à  Morbeque. 
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Jbhan  Ghiselin,  de  l\  s.  par  an  gisant  à  Morbeque. 
Leurent  Le  Listre,  de  iiii  mesures  de  terre  à  Morbequa. 
Jaques  Danis,  de  iiii  mesures  de  terre  à  Morbeque. 
WiLLAUMB  SuRiENS,  de  iiii  mesures  de  terre  à  Morbeque. 
WiLLAUXB  LizES,  de  un  mesures  de  terre  gisant  à  Mor- 
beque . 
Symon  Le  Bourgois,  de  ii  mesures  de  terre  où  il  maint. 
Jehan  Dau,  de  v  mesures  de  terre  gisant  à  Morbeque. 
WiLLAUME  Ferris,  de  m  mesures  gisant  à  Morbeque. 
Laubert  Du  Molin,  de  m  mesures  gisant  à  Morbeque. 

Jehan  Servais,  de  se  masure  à  Gassel  là  où  il  maint  et  de 
le  signerie  et  de  iiii  hostes  qui  mainent  encoste . 

Jehan  Du  Dam,  de  ii  mesures  gisant  à  Morbeque. 

QuiNTiN  DE  LE  PiERRE,  duue  rente  qui  gist  ou  Brûle   à 
Saint-Omer,  sen  doit  plain  relief. 

Thomas  le  Vilain,  dune  flote  qui  gist  au  Yieusmostier 
qui  vaut  lx  s.  par  an. 

Clay  Folke,  de  mesure  et  7  de  terre  qui  gist  à  Nortpenes. 

MiKEL  le  Castiere,  de  7  mesure  de  terre  gisant  à   Nort- 
penes. 

WiLLAUME  Le  Castierb,  de  7  mesure  de  terre  à  Nortpenes. 
J.  leur  seur,  de  7  mesure  de  terre  à  Nortpenes. 
Baille  demi  mesure  de  terre  gisant  sur  le  Movalaque. 

Jehan  Le  Useliers,  dune  maison  qui  est  à  St-Omer  et  des 
appertenancbes,  à  plain  relief. 

LippiNS  Li  FiEUX  Mons'  de  Vlamertinghes,  dun  flef  gisant 
à  Ochtinseles. 

WiLLAUME  DE  Heule,  duno  dismo  gisans  à  Bertines  et  de 
hommages  y  sen  doit  plain  relief. 

Jehan  De  le  Fontaine,  de  x  bonniers  de  terre  gisans  à 
Niepeglize. 

Stmon  le  Pibrbs,  de  un  bonniers  de  terre  gisans  à  Estain- 
werc  Taillant  viii  libv,  par  an. 
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SoYER  De  le  Viespokte,  de  l  mesures  de  terre  gisans  à 
Neafberkin,  sen  doit  plain  relief. 

Jehan  Ataks  de  x  mesures  qui  gisent  è  Estaires  au  pris  de 
V  s  le  mesure. 

Elotne,  fille  Ydier  Du  Wal,  de  x  mesures  de  terre  gisans 
à  Niepeglise. 

Olivier  Ferinboille  de  vi  bonniers  et  hommages  que  on 
tient  de  Ij,  à  plaie  relief. 

Jehan  Ls  Wevre,  de  bonnier  et  7  à  Estainwerc. 

Jaquemes  Le  Wevre,  dun  bonnier  à  Estainwerc. 

Pierre  Sordel^  de  bonnier  et  7  à  Niepeglise. 

Hieiel  De  Winnebroot,  de  ix  mes.  de  terre  à  Niepeglise. 

Lj  Senecaus  de  St-Omer,  de  lxiiii  hommages  que  on 
tient  de  li  en  le  baillie  de  St-Omer,  à  plain  relief. 

Stassin  Le  Mor,  de  sen  meis  de  Rubroec»  si  contient  ii 
mesures. 

Thierrys  Ly  Enses,  de  sen  meis  de  Rubroec,  si  contient 
Il  mesures  et  un  mesures  de  dehors. 

Le  vefve  Mons'  Gillon  de  Castres,  dune  disme  que  on 
tient  de  li  à  Bavinchove,  de  plain  relief. 

Li  CHASTELLAiN  DE  Berghes,  de  SOU  toulieu  et  de  sen  forage 
à  Estainfort  et  des  hommages  à  Terdinghem  et  à  Eke,  à 
plain  relief. 

Eylars  de  Moenghove,  dune  terre  qui  gist  à  Watenes  et 
dune  disme  qui  gist  à  Blaringheni,  à  plain  relief. 

Pierre  Le  Garpentier,  de  vu  bonniers  de  terre  gisant  à 
Wjtscarte,  à  plain  relief. 

Jaques  de  Wikote,  de  sen  manoir  et  de  xviiii  mesures  de 
terre  gisant  à  Menreville,  de  plain  relief. 

Le  fil  Pergheval  de  Wercin. 

Rasse  de  Linde,  de  xiii  mesures  de  terre  à  Neufglize. 

Me  dame  de  Wandonne  de  sen  manoir  destapies  et  de  le 
terre  quelle  y  a  et  dommages  à  plain  relief. 

Ghiselin  de  Monteberghe»  de  sen  manoir  et  de  xx  bonniers 
déterre  au  mais. 
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Messire  Ghillebert  de  Neufglize  de  m  bonnlers  de  terre 
gui  ses  ûex  tient  à  Neveglise. 

Jehan  de  Leen,  de  se  manoir  et  de  lx  mesures  de  terre 
gisant  en  Morbeque  de  plain  relief. 

WiLLAUME  Li  LoMBARS,  dune  signorie  quil  tient  sur  lx  me- 
sures de  terre  et  vaut  xl  s.  par  an,  gisant  à  Eke,  on  le  tient 
de  le  dame  de  Wiske. 

Jehan  de  le  Mote,  de  lvii  mesures  de  terre  et  de  sen 
manoir  à  plain  relief. 

Robert  de  Haveskerke,  de  se  mayeriô  de  Nieweleet. 

Li  MAIRE  de  Renescure,  du  tonlien  et  du  fourrage  de 
Kunescure.       • 

Li  sires  de  Penes  de  ii^  et  l  mesures  de  terre,  et  de  hostes, 
et  de  signorie  gisant  à  Ëstaples,  à  plain  relief. 

Item,  de  toute  le  terre  queil  a  à  Bonllinzelles  et  de  toutes 
les  hommages,  à  plain  relief. 

Item,  de  sen  manoir  de  Sojercapelle,  plain  relief. 

Ansel  du  Hollebeke,  de  un  mesures  de  terre  de  pit  au 
Bas  Warneston  qui  vaut  c  s.  par  au. 

BoiDiNS  DE  Mernes,  est  hom  de  xx  s.  par  an  à  Estainfort. 

Le  dame  de  Remmelle,  de  xl  s.  par  an,  et  de  un  hostes, 
et  del  hommage  Clay  de  Montebergh,  à  plain  relief. 

ÂNDRiES  DE  Castres,  dune  signerie  qui  gist  à  Castres,  si 
vaut  XX  s.  par  an. 

Item,  des  hommages  que  on  tient  de  li  à  Ëstaples. 

Le  fille  Jehan  Terving,  dune  mote  qui  gist  à  Waloncapelle 
contenant  1  mesure. 

Hauweaux,  le  flôx  Wytasse  Hauweel,  de  chou  qu'il  a  à 
Terdinghem  et  à  Hildewartcapelle,  à  plain  relief. 

.    Li  MEssiRE  DE  CoMMiNES,  dé  hommagcs  quil  y  a  à  Bas 
Warneston,  à  plain  relief. 

Li  castellain  de  Bailloel,  est  homs  de  le  castellerie  de 
de  hors,  à  plain  relief. 
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1if«88*  SoTBB  BB  Baillo^l,  del  hommage  qui  fu  caringant 
qui  gist  à  Ëatainwerc,  à  plain  relief. 

Li  MATRKS  DB  LB  TORBST  dEstainbbqub,  ost  hoiu  de  le 
maierie  du  Forest  dEstaiobeque. 

Li  MÀYRES  DE  Thibnnbs  et  de  Hàveskerket  est  hons  de  le 
mairie  de  Thiennes  et  de  Haveskerke  pires  de  Eske. 

Le  fille  Jehan  de  Le  Arende,  de  xiiii  mesures  de  terre 
gisant  à  Ëstaples  è  plain  relief  Mons'  Gillbbert  del  fiouBRE. 

Hues  Lb  Koc,  de  ii  mesures  de  terre  gisans  à  Millam. 

Baudin  de  Staples,  est  hons  dune  disme  qui  gist  à  Staples 
et  dun  autre  contient  de  luj,  à  plain  relief. 

Mess*  Bernard  de  Bailleul,  est  homs  de  se  terre  à  Ledrin- 
ghem  et  dEkelsbeke  à  plain  relief. 

Ma  DAME  DE  WïsKE,  ost  boms  dommages  de  singeries  à 
Kienville  à  plain  relief. 

Jehan  Winnolin,  est  hons  de  xxz  s.  par  an  ki  gisent  à 
Morbeque. 

Che  sont   11  fief  que  Franchoys  de   Haveskerke  cognolst 

as  Templiers. 

Li  fiefs  de  Haveskerke. 

Li  fiefs  de  St-Florisse. 

Li  fiefâ  d'Estrasseles. 

Li  fiefis  qui  fu  accatés  à  Mons^  Huon  De  le  Haye  qui  gist  de 
leis  le  Bos  de  Niepe,  sont  tout  un  fief  et  vu  hommages  et 
sont  chil  fief  deseuredit  du  fief  de  Haveskerke  et  de  che  sen 
ouke  on  es  lettres  du  conte. 
'    Item,  le' fief  de  Lederselles  est  i  fief. 

Item  le  fief  du  manoir  Destaimbeke  est  i  fief. 

Item,  le  fief  de  Niew'erlet  est  1  fief. 

Item,  ii -fiefs  Destairebroec  et  du  Neufberkin  et  li  fiefis  de 
Bakelroet  est  tout  1  fiefs  et  1  hommages. 

Item,  li  fiefs  qui  fu  aeaté  à  Perron  des  ^esmes  terres  de 
▼I  mesures,  chest  du  fief  Destairebroec. 
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Item,  lo  fief  ^ui  fu  Mons'  Gillçn  de  Crois,  on  le  tient  de 
Franchois  et  sest  du  ûef  dEstaires  et  Destairebroec  et  le 
donna  me  dame  de  Haveskerke  à  me  dame  se  seur  caste- 
laine  de  Saint-Omer  en  assemment. 

Item^  li  ûéf  que  on  tient  du  castellain  de  St-Omer,  à  Mor- 
beque  dont  il  en  j  a  ii  lun  dune  disme  et  l'autre  de  terre» 
mess'^  Wauthier  de  Renenghes  le  tient  et  les  a. 

Item,  li  ûefs  qui  dut  estre  acatés  au  senescal  de  Flandre 
de  xiiii  mesures  de  terre  qui  gisent  à  Haveskerke,  il  ne  fu 
mie  acatés  et  ne  la  point  encore  franchement  ne  ne  tient. 

Item,  li  âefs  qui  fu  acatës  à  Mons'  Gillon  de  Seninghem 
est  âefs. 

Item,  du  fief  qui  fu  Baudin  Le  Clerc  filius  Kerstelot,  on 
nen  set  parler  et  nen  seit  on  nient  se  on  ne  sen  fait  infour- 
mer. 

Li  fief  j  de  Runescure  dont  me  dame  est  herjtaule,  1  fief. 

Item,  le  fief  dEstaires  et  du  Berkîn  qui  descent  du  chas- 
tellain  de  St-Omer,  chest  1  fiefs  et  i  hommage. 

Item,  le  fief  que  on  tient  de  Morbeque  est  i  fief. 

Item,  le  fief  de  Niewerleet  de  quoy  li  sires  de  Haveskerke 
est  bons  à  Jehan  de  Morbeque. 

,vn. 

Che  sont  11  homs  de  Niewerleet  qui  descendent  du  chastellaln 
de  St-Omer  dont  le  relief  appartient  au  Temple. 

Mess*  de  Haveskerke. 

Me  DAME  DE  Morbeque,  tient  i  fief  qui  fu  mess*  Baudin  de 
Sojercapelle. 
Me  dame  de  Morbeke,  tient  lo  fief  qui  fu  Jehan  Hoste. 
Me  DAME  DE  Morbeke,  tient  le  fief  qui  fu  mess*  Huon  de 

Tamay. 

Me  DAME  DE  Morbeqqe,  tient  le  fief  qui  fu  WiUaume  Le 
Clerc  ki  gist  au  prei  le  chastellaln. 
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Jehan  dr  Le  Mourloke,  homs  de  Bonincgam. 

Jehan  de  Le  Hale,  tient  le  fief  qui  fu  mess*  Boissart  kî 
lacaté  à  luy. 

Henry  de  Le  Tour,  homs  pour  terre. 

QuiNTiN  DE  Le  Pierre,  homs  me  dame  de  Morbeke  pour 
terre  qui  gist  en  le  paroche  de  Buscure. 

Thomas  Li  Vilain,  homs  me  dame  de  Morbeque  pour  terre. 

Item  Thomas  Li  Vilains,  hons  dune  fiote  au  Vieusmoustier. 

Clay  Tailles,  hons  de  u  mesures  de  preis  à  Buscure. 

Jehan  Le  Cl  astre  de  Castre.  \ 

Gilles  Le  Clastre.  > Castre,  i  mesure  à  Buscure. 

WiLLAUME  Le  Clastre.  j 

Walkin  Baille,  homs  de  m  mesures,  Willaume  de  Mor- 
beke homs  de  par  li. 

Mons'  de  Grimberghe,  homs  pour  terre. 

Stas  Scorevel,  hons  dune  mesure. 

Li  maires  de  Runescure,  tient  de  Mons'  de  Morbeke. 

Mons**  Gilles  de  Haveskerkb,  tient  li  fief  qui  fu  Wautier 
de  le  Wastine  homs  pour  rente. 

Mons**  Gilles  de  Haveskerke  ,  tient  le  fief  qui  fu  mess^ 
Wilaume  de  Hellebusterne  en  le  vierscare  de  Brouxele  pour 
rente. 

Mess*  Jehan  de  Watenes,  tient  ie  terre  qui  fu  mess*  Defroi 
Mantel  pour  rente . 

Jehan  Le  Mor,  est  homs  : 

Loir  Willaume  de  Serres,  dune  peskerie. 

Le  PREVOST  DE  Watenes,  tient  1  fiote  que  Wistasse  Hauwel 
tenoit,  dont  il  fu  homs  sur  le  rivière  entre  *8t-0mer  et  Gra- 
velinghes. 

VIII. 

Che  sont  les  reliefs  vers  Berkln  dont  U  reliefs  appartiennent 

au  Temple. 

Le  DAME  DE  Moneghove,  ost  homs  de  le  disme  du  Vieuaber- 
kln. 
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Trirrry  de  PouKfis,  de  terre,  de  meis  et  dostes. 

Wautier  de  Le  Sgàghs,  de  x  mesures  de  terre  gisant  sere 
de  sen  maison . 

Jehan  Li  Clbrs,  de  x  mesures  de  ter.e  gisant  à  Loncweis. 

Baudin  Le  Fevre,  dune  rente  qui  vaut  vu  s.  par  an. 

Mahieu  Li  Mires,  dune  mesure  de  terre  desous  se  court. 

Jehan  Buime,  de  5  mesure  de  terre  qui  est  masurée< 

Mess'  Boessart,  de  Niepeglise  de!  hommage  Huelot  et 
Huelos  en  tient  de  li  ii  hommages. 

Gervais  Tervoisiers  et  Vais  en  tient  vi  mesures  de  terre. 

Maisin  Taisiaux,  de  xiiii  mesures  de  terre,  gisant  sere  se 
maison  à  Lestaghe. 

Loir  Mons'  Baudin  de  Le  Niepe,  de  vi[i  mesures  gisant  de 
leis  le  molin  Mons'  de  Hasebroec. 

IX. 

Che  sont  les  hommages  que  11  castellalns  donne  à  Mons^* 
Philippe  d*Yppre,  dont  11  relief  sont  au  Temple  et  gisent  le 
fief  en  le  court  k  Eke. 

Primes  :  Franchois  de  Le  Bourre.  --*  Maistre  Gauwin  du 
BiART.  —  Clay  de  Monteberghe.  —  EusTAssE  Hauwel.  ^ 
Eloy  de  Staples. 

Che  sont  les  homages  du  terroir  de  Cassel. 

Primes  :  GiLLis  de  Haveskerke.  —  Loir  Mons'  de  Senin- 
GHEM.  —  Mess»  Jehan  de  Dringam.  —  Thieri  De  le  Tour.  — 

—  PiERiN  KiNT.  —  Stasse  LE  MoER.  —  Loir  Wautier  Kint. 

—  Jehan  Bailloel.—*  Jehan  Le  Reddere. —  Loir  Jehan  Kint. 

—  Le  Sire  de  Morslede,  le  jouene.  —  Willaume  de  Soyer- 
Gapellb.  —  Le  iîeux  Hue  de  Galonné.  —  Thiery  le  Maire. 

—  Jehan  Hoet.  —  Willaume  de  Le  Hille.  —  Loir  Ghris- 

TUEN  HORT.  —  GlAY  Du  GamP.  —  BoUDIN  Du  LOEN.  —  PlERES 

DE  Tenthove.  —  MiKiEL  Le  Paiere.  —  Jehan  Le  Wachtere. 
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jEHAff    DE    LaUDÀES.    —    RemY    BoIOOEN.    —    WàUTIEII 

.  Ansslin.  —  Jàquemin  de  Hardinfort.  —  Jehan  Le  Goopman. 

—  Mess*  Jehan  de  Zoutinay.  —  Gherard  Batewaler.  — 
Jehan  Serpiennis.  —  Willaume  Vachï.  —  Lîppin  Cloet.  — 
Heinry  du  Corams.  —  Willaume  de  Winnizeles.  —  Clay  de 
Elsindamme.  —  Gerin  de  Winnizeles.  —  Li  âex  Gherin  de 
.Winnizeles.  —  Willaume  Lotins..^  Gherin  Lotins.  —  Li 

sires  Dalain.  —  Loir  de  Banimoir.  —  Baudin  filius  Danin 
DE  Panys.  —  Pierre  Brame.  —  Gillis  Aubol.  —  Soyer 
Uovenaghele.  —  Andriesde  Tayville.  —  MiKiEL  des  Prois. 

—  Sander  DE  Fleternes.  —  Mess*  de  Straseles.  —  Henry 
LoNis.  —  Pierre  Lamman.  —  Baupin  Tarseil.  — -  Aliame  de 
.Berquin.  —  Gapelain  de  le  Bourre.  —  Jehan  de  Le  Denti. 

—  Mess«  Jehan  de  Bailleul.  —  Baudin  du  Breug.  —  Mes8« 
Wautier  de  Le  Estage.  —  Wautier  Hecle.  —  Lammins  de 
Le  Estaghe.  —  Messire  Heinry.  pe  Hazebreuc.  —  Baudin 
Gadinfer.  — Baudin  Kalon.  -t-Maes  Cuauft,  le  jouene.  — 
Jehan  du  Vies,  le  jouene.  —  Basse  de  Keinville.  —  Malin 
de  Coudescure,  li  jouene.  —  Symon  du  Bryard.  —  Lambert 
duBryart,  le  jouene.  —  Loir  de  Wiske.  —  Willaume  du 
Bryart.  —  Willaume  Wamel.  —  Jehan  Du  Cornus.  —  Li 
sires  de  Montigny  — Buet  Lauwers. — Baudin  Zelver- 
BUNC.  —  Jehan  de  Waloncapielle  •  —  Johan  Del  Eechout. 

—  Loir  DE  MoRBEQUE.  —  Mess*  Jaques  de  Relenghes.  —  Li 
sire  DE  Tuienes.  —  Ysore  Des  Prés.  —  Jehan  Le  Mol.  — 
Mess*  Jehan  de  Le  Planque.  —  Anssel  Dannis.  —  Jehan 
Halecase. — Willaume  Deblinghem.—  Le  fille  Mons' Boissart 
DE  Relenghes.  —  Simon  Deblinghem.  —  Jehan  Wils.  — 
Jehan  Goetkixt.  —  Symon  Lefraye.  —  Raudin  de  Staples. 

—  Stas  de  Runesccre.  —  Boudin  de  Balinghem.— Gherin 
DE  RuNESCURE.  —  Jaques  li  maires  de  Runescure.  —  Li  sires 
DE  Bavinchove.  —  Wautier  de  Bavinchove.  —  Rogier 
dOxelare.  —  Le  maire  dOxalaeue. —  Clay  dOxelare.  — 
Gontier  De  le  Mote.  —  Baudin  de  Soyergapelle.<— Messire 
Gherart  Maum^'er.  —  Jehan  Mauwere.  —  GlayLi  Papes. — 
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Li  sires  de  Pênes.  —  Jehan  De  le  Toub.  —  Loir  Wautier 
De  le  Beke.  —  Willauhe  Cloet.  —  Li  sires  de  Grinderghe. 
— *  Loir  Mons'  Robert  de  Haveskerke. —  Jbhan^  Le  Coopman. 

—  Jehan  de  Hallines  — Jehan  Le  Vey.  —  Jehan  Berlevoet. 

—  Stallin  Baes.  *—  Jehan  De  le  Porte.  —  Gilles  Baraets. 

—  Le  filins  Gtllon  Baraet,  —  Jehan  Li  Moenes  — Wautier 
Li  Moenes. —  Henry  du  Baiart,  le  vieux.  —  Symon  Globien. 

—  Jehan  de  Ghines.  —  Lamhin  Le  Vlieguere. —  Loir  Stasse 
Hauweel.  —  Mess*  Gilbert  de  Bavinchove.  —  Roulins  de 
•Eke.  —  RouLiN  DE  Praieles.  —  Gherabd  de  Le  Bourre.  — 
ChristiaenDe  Buysson.  —  Mess*  Jehan  filius  Mons'  Gillon 
DE  Haveskerke.  —  Loir  Henry  Valde.  —  Symon  de  Saupre- 
WYC.  —  Megs*  Venant  de  Telinghem.  —  Jehan  de  Steene. 

—  WiLLAUME  DE  Penes.  —  Jehans  Paul,  Ic  joueûe.  — 
Symon  Pauls.  —  Jehan  fiex  Jehan  Le  Ram.  —  Jehan  fiex 
Gisselin  Le  Ram. —  Symon  Bec, —  Le casteliain  de  Berghes. 
Jehan  AiMERis. —  Li  sires  de  Logres.  —  Ghrestiene,  fille 
Bruning. —  Mess*  Simon  Lauwars, —  Mess*  Jehans  Platans. 

—  Le  femme  Mess*   Willaume  de  Soutenay.  —  Messire 

WaUDONS.  —  PlERESDE  BaILLOEL. 

Item  des  fiefs  de  Flandres:  Willaume  du  Broec,  ii. — 
Me  demiselle  se  mère,  du  manage  et  des  appartenances.  — 
Le  fief  Bruning  quil  vendit  à  Jehan  Gaghie. 

X. 

Che  sont  II  hommage  quon  tient  du  slgneur  de  Huveskerke, 
de  quoi  li  relief  sont  au  Temple  quand  Ils  e.'  qulent. 

Li  sire  Mismel  de  Haveskerke  en  tient  ii,  le  signerie  et  les 
hostes  qui  furent  Mons''  de  Bakelroet  Henry,  qui 

gisent  à  Esteres  et  li  autre  de  Pierin  des  Nq>:ves-Ru\ves,  de  vi 
rassieres  de  fourment. —  Baudin  des  Nqsves-Ruwes  est  homs 
des  liommages  quil  accata  à  Wautier  de  Le  Estaghe.  — 
Wautier  de  Le  Estaghe,  ii  fois.  —  Gherin  de  Le  Estaghe, 
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n  fois.  —  Jehan  Lomp.  du  fief  Laurint  Laboen.  **  Copin 
Gherbode  est  homs.  —  Willaume  du  Broec,  homs  mess* 
Philippe  de  Haveskerke  le  tient.  —  Jehan  Li  Fevres  homs . 
Raoul  de  le  Estaghe.  —  Pieres  Huelet.  —  Mess*  Sohier 
Du  Bruec,  Jehan  de  Berquin  le  tient.  —  Jehan  Du  Hamel, 
mess*  Philipe  de  Haveskerke  le  tient.  —  Mess*  Hue  de 
Waudringhem,  St-Venant  le  tient.  —  Symon  Li  Bruns, 
Henry  Gaymare  le  tient  sen  doit  le  relief. 

« 

Çhe  sont  les  reliefs  de  Saint- Venant. 

Li  hoirs  de  Norhem  est  pers.  —  Li  hoirs  de  Blessel.  — 
Li  hoirs  Mons' de  Foukestun  .  —  Li  hoirs  Baudin  Rauke. 

—  Li  hoirs  Pierron  De  le  Vasseres. —  Gherart  du  Ploys. 

—  Li  hoir  Gherart  Mortreul.  —  Li  hoirs  Estavotel.  — 
Li  hoirs  De  le  Haye.  —  Li  hoirs  Le  Gay.  —  Maistre 
Pierres.  —  Li  hoirs  Du  Hamel. 

XL 

Che  sont  11  xii  pelrles  et  castellerles  des  fiefs  doit  quant  11 

esqulet  au  Temple  x  Llbvres. 

Sire  Baudras  de  Gommines  est  oastelains  de  le  ville  et 
vaut  ses  fiefs  x  libvres.  —  Mess*  Daniaus  de  Malkelinbs,  est 
homs  et  vaut  ses  fiefs  x  livres.—  Gherart  Pitoes,  est  homs 
et  vaut  ses  fiefs  x  libv.  —  Messiro  Baudin  de  Hazebreug  est 
homs.  —  Le  fief  de  Le  Cavernie.  —  Sire  Willaume  de  Le 
Lin.  —  Sire  Jehan  de  Le  Haye.  —  Baudes  Gousins.  —  Wil- 
laume Li  Fevres. —  Warin  de  Garbeque. —  Pierre  Moille. 

—  Mahieu  du  Garding.  —  WiLLAimDu  Garding.  —  Simon 
Reke.  —  Jehan  Halqùes.  —  Jaquimars. 

Li  hoirs  signeur  Rawoul  de  Douv^tay. 
Pierres  Li  Chelters  est  homs  Heinry.  Gaymare  le  tient  et 
doit  le  relief. 
Mess*  Lambers  Des  Preis  est  homs. 
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Jehan  de  Gassel. 

Le  fief  Bruning,  demeine  vaillant  xxxvii  mesures  et  vuii 
hores. 

Mess*  Jehan  de  Bredemersgh  fa  homs  du  mainage  de 
Womberghe  et  des  appartenanches. 

Item,  du  grenier  monsigneur  de  Flandres. 

Item,  de  Bredemersch  et  des  appartenanches. 

Item,  homs  de  xii  libvrées  de  terre  qu'il  accata  à  Henry 
DU  Bryart  qui  fut  accaté  à  Henry  de  Bauduin  à  Hazebruec. 

Item,  homs  de  xii  mesures  de  terre  qui  furent  accatëes  à 
Wautier  des  Preis,  bourgois  de  SaiDt-Aumer,  gisans  devant 
le  porte  à  Bredemersch . 

XII. 

Che  sont  U  homme  le  casteûaln  de  Saint-Omer  en  Artois. 

Primes  :  Mess*  Jehan  de  Clarques  est  homs,  si  tient  le 
moitié  de  Glerques,  si  doit  lige  serviche  au  castelain  après 
le  conte  d'Artois. 

Pierres  de  Musen,  tient  le  moitié  de  Musen  et  viii  hôtes  et 
XV  rasiere?  de  bïey  et  l  mesures  de  terre  si  doit  lige. 

Mé  sire  Baudins  de  Saint-Omer,  tient  le  ville  de  Bavighem 
et  les  appartenanches. 

Sire  Gdistages  Folie,  est  hom  de  par  se  femme  et  tient  xv 
mesures  de  tore  dedens  le  bos  et  le  mares  nommé  Biene. 

Gherars  de  Wiiifi,  tient  x  mesures  de  terre  qui  gisent  à 
Musenu 

Nathases  Serques,  tient  xx  s.  et  xx  ghelines  que  Sains- 
Bertins  paie  de  le  tere  qui  gist  à  Audemoustre. 

Item,  il  est  hom  du  fief  qui  li  eskai  de  Willaume  sen 
père  quant  il  moru  et  dun  autre  qui  le  esquaj  de  le  mort 
de  Nicole  sen  oncle  qui  gist  à  Sarkes. 

Willaume  de  Gampine,  tient  ii  7  mesures  de  terre  qui  gist 
à  Audekines. 
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Wàutisr  de  Saakes,  est  hom  du  fief  ki  li  eskai  del  mort 
Wistace  sen  père,  qui  gist  à  Sarkes. 

Jehans  de  Hareng,  est  hom  de  ii  7  mesures  de  t.re  gisans 
à  Audekines. 

Jehans  de  Lynd,  qui  siet  en  le  paroce  de  Rouchesteir  est 
hom  du  fief  qui  gist  à  Sarkes.  . 

WiLLAUXE  Le  Rous,  tient  une  conteit  qui  gist  sour  le  rue 

Saiot-Denise,  si  doit  venir  as  plais  et  as  semonces  quand  on 

le  semont,  et  che  fief  accata  Jehan  de  Le  Deuerne^  si  en  est 

homs. 

Cahier  oblnng  en  papier,  écriture  du  temps, 
8  feuillets.  Chambre  des  comptes,  D.  257. 

On  lit  sur  le  dos  : 

Hommages  de  Cassel. 

Les  hommages  de  chastelains  de  St-Omer  et  du  sgr  de 
St-Yenant. 

Plusieurs  reliefs  des  templiers  que  le  bon  chastelain  de 
St-Omer  cognoist  à  ceulx  appartenant. 

Les  fiefs  que  François  de  Haveskerke  cognoist  aux  tem- 
pliers. 

XIIL 
Sans  date  (avant  1331.) 


Monseigneur  Robert  de  Flandres. 


Item  s'en  tienent  il  demi  bonnier  gisant  dezous  le  Court 
ki  fu  Racl  Reviel  en  Estainwergh  et  cognoissent  de  relief 
le  value  du  fief  une  annde. 

Item  ches  v  fiés  tienent  il  frankement  et  cognoissent  à 
monsignenr  foj  et.Ioiauté  si  comme  à  leur  droit  signeur  et 
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li  cognois  à  venir  asses  plôs  et  à  sen  besoing  quant  il  en  se- 
ront semons  soufûssamment,  sans  escamppe  et  sans  malen- 
gien,  sauf  chou  ke  me  sires  fâche  envers  nous  chou  k'il 
doit. 

Ch*est  chou  ke  demisielle  Maroie  De  le  Nieppe  tient  en 
fief  frankement  et  Jehans  Bièrniers  ses  avoués  de  monsi- 
gneur  Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  Pont  d'Estères, 
xxiiH  mesures  de  terre  pau  jjIus  pau  moins  gisans  en  le  pa- 
roche  d'Estôres  entre  le  manoir  Gillon  Gillebert  et  le  manoir 
Robert  Wullart,  et  le  congnoissent  à  plain  relief  et  congnois- 
sent  à  monsigneur  îoy  et  loiauté  si  comme  à  leur  droit  sin- 
gneur  et  11  congnoissent  à  venir  à  ses  plôs  et  à  sen  besoing 
quant  il  en  seront  semons  souffissamment  sans  escampe  et 
sans  malengien,  sauf  chou  ke  mesire  fâche  envers  nous 
chou  ke  il  doit. 

Ch*cst  chou  ke  Simons  del  Aubiel  tient  en  fief  frankement 
de  monsigneur  Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  Pont 
d'Ëstères  ii  mesures  de  terre  pau  plus  pau  mains  gisans  en 
le  paroche  d'Estôres,  tenans  au  manoir  Henri  Wullart  et  li 
congûois  de  relief  le  value  du  fief  une  année  et  congnois  à 
monsigneur  îoy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  li 
congnoist  à  venir  à  ses  plôs  à  sen  besoing  quant  il  en  sera 
semons  souffissamment  sans  escampe  et  sans  malengien  sauf 
chou  que  mesires  fâche  envers  mi  chou  ke  il  doit. 

Gh'est  chou  ke  Jehans  Li  Glers  tient  en  fief  de  monsigneur 
Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  Pont d'Estéree,  ibon- 
nier  de  terre  et  m  estes  et  xvi  bourevas  de  brais  et  doit  11 
dis  fiés  à  monsigneur  ii  s.  et  vx  d.  par  an  d*un  servîche  et 
si  doit  VI  d.  à  monsigneur  Jehan  de  Bailluel  de  serviche,  et 
le  congnoist  à  plain  relief,  et  congnoist  à  monsigneur  foy  et 
loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur,  et  li  congnoist  à  venir 
à  ses  plôs  et  à  son  besoing  quaot  il  en  sera  semons  souffis- 
samment sans  escam['c  et  sans  malengien  sauf  chou  ke 
mesires  fâche  en  vers  mi  chou  ke  il  doit. 
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'  Gh^est  chou  qae  Masins  de  Bammxs  tieat  o^  flef  frankement 
de  monsîgneur  Robert  de  Flandres  do  le  tonancho  du  Pont 
d*£stères  dont  Pieres  Baignes  est  bailles,  ix  mesures  et  demie 
de  terre  pau  plus  pau  mains  gissant  en  le  paroche  d'Ëstôres, 
et  congnoîssent  de  relief  le  value  du  fief  une  année,  et  con- 
gnoissent  à  monsigneur  foj  et  loiauté  si  comme  à  leur  droit 
signeur,  et  li  congnoissent  à  venir  à  ses  plès  et  à  son  be- 
soing  quant  il  en  seront  semons  souffissamment  sans  escampe 
et  sans  mal  en  gîen  sauf  chou  ke  mesire  fâche  en  vers  nous 
chou  ke  il  doit. 

Gh'est  chou  ke  Jehans  Fondreffle  tient  en  fief  frankement 
de  monsigneur  Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  Pont 
d'Estôres,  i  bonnier  de  terre  pau  plus  pau  mains  gisant  en  le 
paroch^3  dEsteres  et  congnoist  de  relief  le  value  du  fief  une 
année,  et  congnoist  à  monsigneur  foy  et  loiauté  si  comme  à 
sen  droit  signeur,  et  li  congnoist  à  venir  à  ses  plès  et  à  sen 
besoing  quant  il  en  sera  semons  souffissamment  sans  escampe 
et  sans  malengien  sauf  chou  ke  mesires  fâche  en  vers  mi 
chou  ke  il  doit. 

Gh'est  ohou  ke  Gilles  de  Le  Niepe  tient  en  fief  frankement 
de  monsigneur  Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  Pont 
d'Estères,  prumiers  xxi  mesures  et  i  quart  déterre  pan  plus 
pau  mains  et  congnoist  de  relief  le  value  du  fief  une  année; 
item  I  bonnier  de  terre  et  xxx  s.  par  an  et  i  este  pau  plus 
mains«  et  congnoist  de  relief  le  value  du  fief  une  année. 

Item,  demi  bonnier  de  terre  pau  plus  pau  mains  et  con-« 
gnoist  de  relief  le  value  du  fief  une  année,  et  congnoist  à 
monsigneur  foy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  singneur,  et 
li  congnoist  à  venir  à  ses  plôs  et  à  sen  besoing  quant  il  en 
sera  semons  souffissamment  sans  escampe  et  sans  malen- 
gien sauf  chou  ko  mesires  fâche  envers  mi  chou  ke  il 
doit. 

Gh'est  chou  ke  Pieres  Buingnes  tient  en  fief  frankement  de 
monsigneur  Robert  de  Flandres  de  le  tenanche  du  PoQt 
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d'Estères,  xx  s.  de  rente  par  an  et  i  ostage,  et  congnoist  de 
relief  le  value  du  ftef  une  année,  et  congnoist  à  monsigneur 
foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  singnear,  et  li  congnoist 
à'  venir  à  ses  plès  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons 
sbuffissamment  sans  escampe  et  sans  malengien  sauf  chou 
ke  mesire  fâche  en  vers  mi  chou  ke  il  doit; 

Demisiele  Jehane  veve  Raul  Reviel  tient  de  monsigneur 
Robiert  de  Flandres  du  Pont  d'Esteires  en  fief  frankement 
gisant  en  Esteinwerc  sjs  quartrons  de  terre  pau  plus  pau 
mains,  et  ce  fief  doit  de  relief  le  value  d'une  année  et  se  con- 
gnoist à  monsigneur  foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  à  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en 
sera  semons  soufisamment  sans  escampe  et  sans  malengien 
sauf  ce  ke  messire  face  enviers  mi  chou  ko  il  doit. 

Jakemars  Du  Pont  tient  de  monsigneur  Robert  de  Flandres 
du  Pont  d'Estaires  en  fisf  frankement  gisant  en  Esteinwerc, 
VII  journées  de  terre  pau  plus  pau  mains  et  ce  fief  doit  de 
relief  le  value  d'une  année,  et  se  congnoist  à  monsigneur  foy 
et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  de  venir  à  ses 
plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons  soufisamment 
sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke  mes  sires  face 
envers  mi  chou  ke  il  doit. 

C'est  ce  ke  Gilles  d'Uxhem  tient  de  monsigneur  Robiert  de 
Flandres,  du  Pont  d*Esteires  gisans  en  le  paroche  d'Ëstein- 
werc,  quinze  bonniers  de  terre  pau  plus  pau  mains  et  deus 
houmages,  et  deux  estes,  et  rente  d'avaine  vint  et  wjt  ra- 
zières;  item  vint  et  quatre  capons;  item  en  argent,  ke  on 
claime  argent  de  court  djs  sols,  et  tient  il  de  monsigneur 
frankement  en  un  houmage,  et  ce  fief  esta  plain  relief;  item 
si  tient  Gilles  neuf  jours  de  terre  pau  plus  pau  mains  en  fief 
frankement  gisant  en  Esteinwerc  le  terre  ke  on  apièle  le 
meis  de  Locres,  si  le  tient  en  un  autre  houmage,  s^estli  relief 
de  ceste  terre  le  value  d'une  année;  item  si  tient  Gilles  nuef 
jours  de  terre  pau  plus  pau  mains  en  fief  frankement  gisant 
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en  Esteinwero  le  terre  ke  on  apiele  le  moulin  dreve,  et  ce 
tient  il  en  un  autre  houmage  et  li  relief  de  ceste  terre  est  le 
yalue  d'une  année  et  si  connoist  à  monsigneur  foy  et  loiauté 
si  comme  à  sen  droit  signeur  et  se  connoist  ke  il  doit  veuir 
à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons  soufi*' 
samment  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke  mes 
sires  face  enviers  mi  ce  ke  il  doit. 

Cest  ce  ke  Pieres  Ramar  tient  de  monsigneur  Robiert  de 
Flandres  du  Pont  d'Ësteires  en  fief  frankement  gisant  en  Es- 
teinwerc,  une  mesure  de  terre  pau  plus  pau  mains,  et  wyi  sols 
en  rente  et  une  houmage  et  onze  estes,  et  ce  tient  il  en  un 
houmage,  et  ce  ûef  est  à  plain  relief  et  si  connoist  à  monsi- 
gneur foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  se  doit 
venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons 
soufisamment  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke 
mes  sires  face  enviers  mi  ce  ke  il  doit. 

(Test  ce  ke  demisiele  Griele  Ramar  et  Jehans  Roelbf  ses 
barons  comme  avoés  tienent  de  monsigneur  Roubiert  de 
Flandres  du  Pont  d'Ësteires  gisant  en  Esteinwerc,  dys  et 
sept  sols  de  rente  et  trois  houmages  et  sjs  estes  et  ce  tienent 
il  de  monsigneur  frankement  en  un  houmage  et  c'est  de  plain 
relief,  et  si  connoiscnt  à  monsigneur  îoj  et  loiauté  si  comme 
à  leur  droit  signeur  et  de  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing 
quant  il  en  seront  semons  souHsaument  sans  escamp  et  sans 
malengien  sauf  ce  ke  mes  sires  face  enviers  nous  ce  ke  il 
doit. 

C'est  oe  que  Mahius  Li  Gaestigres  tient  de  monsigneur 
Robiert  de  Flandres,  du  Pont  d'Ësteires  en  Hef  frankement 
gisant  en  Esteinwerc  sjs  jours  de  terre  pau  plus  pau  mains 
s'est  li  relief  de  coste  terre  le  value  d'une  année,  et  si  con- 
noist à  monsigneur  foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il 
en  sera  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien 
sauf  ke  mes  sires  face  enviers  mi  chou  ke  il  doit. 
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C'est  ce  que  demisiele  Gatelink  BouttARB  et  Jehans  Noels 
comme  avoés  tienent  de  monsigneur  Robert  de  Flandres,  du 
Pont  d'Estères  en  fief  frankement  un  bonnier  de  prej  pau 
plus  pau  mains  gisant  en  Esteinwerc,  et  se  doit  11  dis  fiés  de 
relief  le  value  d'une  année  et  si  connoisent  à  monsigneur  foj 
et  loiaufé  si  comme  à  leur  droit  signeur  et  de  venir  à  ses 
plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  s?ront  semons  soufâsau- 
ment  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke  mes  sires 
face  enviers  nous  ce  ke  il  doit.  Item  Pieres  fils  Jehan  Noël 
tient  de  monsigneur  Robert  de  Flandres,  du  Pont  d*Estères 
en  fief  frankemeot  un  bonnier  de  prej  pau  plus  pan  mains 
gisant  en  Esteinwerc;  se  le  tient  Jehans  Noels  à  se  vie,  et  ce 
fief  doit  de  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à  mon- 
signeur foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  se  doit 
venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons 
soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke 
mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il  doit. 

C'est  chou  ke  demisele  Maroie  Delesgaeghe  et  Gilles 
Haes  ses  barons  comme  avoés  tienent  de  monsigneur  Robert 
de  Flandres,  du  Pont  de  Esteires  en  fief  frankement  en 
Esteinwerc  chiunc  bonniers  de  terre  pau  plus  pau  mains  et 
si  est  11  relief  de  ceste  terre  le  value  d'une  année,  et  si  con- 
noisent à  monsigneur  foj  et  loiauté^si  comme  à  leur  droit 
signeur  et  de  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en 
seront  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien 
sauf  ce  ke  mes  sires  faco  enviers  nous  chou  ke  il  doit. 

C'est  ce  que  Biétris  Le  Clerc  et  Willaume  de  Le  Haute- 
rue  ses  barons  comme  avoés  tienent  de  monsigneur  Robert 
de  Flandres,  du  Pont  d'Esteires  en  fief  frankement  gisant  en 
Esteinwerc  trente  et  deus  deniers  de  rente  gisaus  sour  vyt 
jours  de*  terre  et  ce  fief  doit  de  relief  le  value  d*une  année, 
et  se  connoisent  à  monsigneur  foj  et  loiauté  si  comme  à 
leur  droit  signeur  et  de  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing 
quant  il  eYi  seront  setnons  soufisaument  sans  escamp  et  sans 
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malengien  saaf  chou  ke  mes  sires  face  envers  nous  chou 
ke  il  doit. 

C'est  chou  ke  Wàutiers  Reniers  tient  de  monsigneur  Ro- 
bert de  Flandres ,  du  Pont  d'Ësteires  en  ûef  frankement 
gisant  en  Esteinwerc  quinze  jours  de  ferre  pau  plus  u  pau 
mains,  et  ce  ûet  doit  de  relief  le  value  d'une  année,  et  se 
connoist  à  men  signeur  foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  se  doit  veuir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il 
en  sera  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  mal- 
engien  sauf  chou  ke  mes  sires  face  enviers  mi  chou  ke  il 
doit. 

C'est  chou  ke  Willames  Rabiar  tient  de  monsigneur  Ro- 
bert de  Flandres,  du  Pont  d*Esteires  en  fief  frankement 
gisant  en  Esteinwerc  trois  jours  de  terre  un  quart  mains  et 
ce  doit  de  relief  le  value  d*une  année,  et  se  connoist  à  mon- 
signeur foy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur,  et  se 
doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  hesoing  quant  il  en  sera  se- 
mons souûsaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  ce 
ke  mes  sires  face  envers  mi  ce  ke  il  doit. 

C'est  ce  que  Olivier  Li  Caestigres  tient  de  monsigneur  de 
Flandres,  du  Pont  d'E stères  on  ûef  frankement  gisant  en 
Esteinwerc  quatre  bonniers  et  demi  de  terre  pau  plus  u  pau 
mains  et  trois  âols  en  rente  et  ce  fief  est  à  plain  relief  et  se 
connoist  à  monsigneur  foy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il 
en  sera  semons  souffisaument  sans  escamp  et  sans  malen- 
gien sauf  chou  ke  mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il  doit. 

C'est  ce  ke  Jakemars  Boumard  tient  de  monsigneur  Robert 
de  Flandres,  du  Pont  d'Esteires  en  ûef  frankement  gisant  en 
Esteinwerc  treize  jours  de  terre  pau  plus  pau  mains  et  ce 
ûef  doit  de  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à  mon- 
signeur foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  se  doit 
venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons 
souûsaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke 
mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il  doit. 
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C'esl  chou  ke  Jehàns  Li  Rikes  tient  de  monsigneur  Robert 
de  Flandres,  du  Pont  d'Esteîres  en  fief  frankement  gisant  en 
Esteinwerc  chiunc  jours  et  demi  de  terre  pau  plus  pau  mains 
si  est  li  relief  de  ceste  terre  le  value  d  une  année  et  se  con- 
noist  à  monsigneur  îoy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant 
il  en  sera  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  mal- 
engîen  sauf  ce  ke  mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il 
doit. 

Jakemes  Ghisel  tient  de  monsigneur  Robert  de  Flandres, 
du  Pont  d'Esteires  en  fief  frankement  gisant  en  le  paroche 
d'Ësteinwerc  demi  mesure  de  ferre  pau  plus  pau  mains  et 
onze  deniers  et  obole  en  rente  gisans  sour  une  mesure  de  terre 
et  ce  fief  doit  de  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à 
monsigneur  foj  et  loianté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et 
se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera 
semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf 
ce  ke  mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il  doit. 

C'est  chou  ke  Clàys  Du  Ries  tient  de  monsigneur  Robert 
de  Flandres,  du  Pont  d'Esteires  c'est  à  savoir  nuef  mesures 
de  terre  pau  plus  u  pau  mains  en  fief  frankement  gisans  en 
Esteinwerc.  et  si  est  li  relief  de  ceste  terre  le  value  d'une 
année  et  si  connoist  à  monsigneur  foj  et  loiautë  si  comme  à 
sen  droit  signeur  et  se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing 
quant  il  en  sera  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans 
malengien  sauf  ce  ke  mes  sires  face  envers  mi  ce  ke  il 
doit. 

Gilles  Quointerieus  tient  de  monsigneur  Robert  de  Flan- 
dres, du  Pont  d'Esteires  quinze  jours  et  demi  de  terre  pau 
plus  pau  mains  en  fief  frankement  gisans  en  Esteinwerc  et 
ce  fief  doit  do  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à 
monsigneur  foj  et  loyauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et 
se  doit  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  sera  se- 
mons soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf 
chou  ke  mes  sires  face  envers  mi  chou  ke  il  doit. 
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Grielk  De  le  Mots  tient  de  monsigneur  Robert  de  Flazh- 
dres,  du  Pont  d'Ësteires  un  bonnicr  de  terre  pau  plus  pau 
mains  en  fief  frankement  gisant  en  Esteinwerc- et  ce  fief  doit 
de  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à  monsigneur 
foj  et  loiautë  si  oomme  à  sen  droit  signeur  et  de  venir  à  ses 
plais  et  à  sen  besoing  quant  il  ea  sera  semons  soufîsaument 
sans  escamp  et  sans  malengicn  sauf  ce  ke  mesires  face  en- 
vers mi  chou  ke  il  doit. 

Mahaus  Du  Kaiemont  tient  de  monsigneur  Robert  de 
Flandres,  du  Pont  d'Esteires  nuef  mesures  de  terre  pau  pl«s 
u  pau  mains  en  fief  frankement  gisant  en  Ësteinwerc  et  ce 
fief  doit  de  relief  le  value  d'une  année  et  se  connoist  à  mon- 
signeur  foj  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit  signeur  et  de 
venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons 
soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke 
mes  sires  face  enviers  mi  ce  ke  il  doit. 

G*est  ce  ke  Jakem iNS  Delesgaeghe  tient  de  monsigneur  Ro- 
bert de  Flandres,  du  Pont  d'Esteires  en  fief  frankement 
gisant  en  Esteinwerc  wjt  bonniers  de  terre  pau  plus  pau 
mains  et  chiunc  houmages  et  ce  fief  est  à  plain  relief  et  con- 
noist à  monsigneur  foy  et  loiauté  si  comme  à  sen  droit 
signeur  et  à  venir  à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en 
sera  semons  soufisaument  sans  escamp  et  sans  malengien 
sauf  chou  ke  mes  sires  face  enviers  mi  ce  ke  il  doit. 

Hannins  Dederig  tient  de  monsigneur  Robort  de  Flandres, 
du  Pont  d'Esteires  deus  bonniers  de  terre  pau  plus  paa 
mains  en  fief  frankement  gisans  en  Esteinwerc  et  ce  fief 
doit  de  relief  le  value  d'une  annJe  et  se  connoist  à  monsi- 
gneur  îoy  et  loiauté  si  comme  à  sen  di'olt  signeur  et  de  venir 
à  ses  plais  et  à  sen  besoing  quant  il  en  sera  semons  soufi- 
sauQidnt  sans  escamp  et  sans  malengien  sauf  chou  ke  mes 
sires  face  enviers  mi  chou  ko  il  doit. 

Et  se  connoisent  li  houme  dou  Pont  d'Esteires  à  monsi- 
gneur Robert  après  le  déchiés  monsigneur  sen  père» 

Rouleau  de  cinq  bandes  de  parchemin,  où 
manque  le  commencement. 
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.  ilti  doi  se  trou9e  écrit  :  Dinombremens  faiz  à  monsoigneur 
Robert  de  Flandres  de  plusieurs  iiefz  mouvans  du  Pont  d'£s- 
laires» 

XIV. 

(Environ  1340.) 

Che  sont  les  hommages  que  11  castellains  donna  à  Mons>' 
Philippe  d*Yppre,  dont  11  relief  sont  au  Temple,  et  gisent 
le  flef  en  le  court  à  Bke. 

Primo  :  Gheràrd  de  le  Bourre.  —  Baudin  de  Soyergapele . 
Clay  de  Montererghe.  —  EusTASSE  Hauwel, 

Item,  des  âefs.de  Flandres. 

WiLLAUME  DU  Broeg,  homs  du  Broec  de  plain  fief,  homs  de 
le  Brieverscepe  de  Gassel  et  du  terroir  de  Gassel  qui  vaut 
LU  s.  par  an. 

Item,  homs  de  le  serganterie  Bardekin,  de  i  welbode,  de 
II  masures,  de  xxxii  quartiers  davaine,  et  des  cordes  et  des 
estakes  du  parc. 

Me  demisele  se  mère,  du  Manage  et  des  append anches  de 
Hazebroec. 

Chest  li  ûefs  que  Bruning  a  vendu  à  Jehan  Caghie  g  s. 
parisis  par  an  ke  en  i,  que  en  el,  que  en  hostes,  et  Ghrestien 
Belle,  homs  de  plain  relief. 

Item,  homs  Willauue  Lotin,  de  xiii  mesures  et  le  tierche 
part  dune  mesure. 

WiLLAUME  BouDERiN,  de  xiiii  mesuros, 

Baudin  Zelverbung,  de  ix  mesures. 

Lambert  Baude!C1n,  de  xiiii  mesures. 

Wautier  Baudekin,  de  xiii  mesures. 

Loir  WiLLAUME  Bazille,  dun  iiuartier  de  terre  qui  est  ma 
surtë  gisant  devant  la  maison  Kerstelot  Bau. 

Mess*  Christiaen  de  Hazebroeg,  de  par  se  feme  de  xxv 
livrées  de  terre  pour  rester  de  le  disme  de  Praieles« 
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Item,  mess*  Ghristiaens,  bom  dun  fief  gisant  devant  Les- 
pease,  de  quoy  mess"  Henry  ses  peros  fu  homs  au  cast^^Iain. 
.     Lambert  Baffelix,  ûlîus  Hue  d'Escalone,  homs  de  platn 
relief  gisant  en  Renteke. 

Jehan  drl  Roisrs,  qui  fu  filg  mens'  Hellin  De  le  Roiere 
.est  homs  de  Le  Rojere. 

XV. 

Che  sont  11  hommage  du  terroir  de  CasseL 

• 

Messîre  Gillis  de  Haveskerke.  —  Loir  Mons'  de  Senin- 
GHEV.  —  Mess*  Jehan  de  Drinkehem.  —  Thiery  de  le  Teur. 

—  PiERiN  KiNT.  —  Stasse  Le  Mor.  —  Loir  Wautier  Rint. 

—  Jehan  de  Bailloel.  —  Jehan  Le  Ruddere.  —  JLoir  Jehan 
KiNT.  —   Li    s^re  de  Morslede   le  jouene.  —  Willem  de 

SOYHIERGAPELE.  —  Le    fiox    HUE    DE    CaLONE.  —  ThIERY    Le 

Maire.  —  Jehan  Houd.  —  Willaume  de  Le  Hille  .  —  Loir 
Christiaen  Hoed.  —  Clay  Du  Camp.  —  Bauduin  Du  Loen. — 
Pierre  de  Couthove.  — Mikiel  Le  Paiere.  —  Jehan  Le 
Wachtere.  —  Jehan  de  Landaes.  —  Remy  Boidoen.  — 
Wautier  Ansselin.  —  Jaquemes  Dhardinfort.  —  Jehan  Li 
GooPMAN.  —  Mess*  Jehan  de  Zoutenay.  —  Gherard  Bâte- 
water.  —  Jehan  Serpierins.  —  Willaume  Yacht.  —  Lippin 
Gloet.  —  Henry  Du  Gornuse.  —  Willaume  de  WinnïseleS. 

—  Glay  de  Helssendam.  —  Gerin  de  WiNNiSELES. —  Le  ûeus 
Gherart  de  Hallines.  — Willaume  Lotins.  —  Gherart 
LooNis.  —  Li  sires  Dalain.  —  Loir  de  Biauvoir.  —  Baudin 
fieus  Danel  de  Parys.  —  Pieres  Bame.  —  Gillis  Aubel. — 

SOYHIER  HOBVENAGHE.  ^    AuDIX  DE  TaIVILLE.  —  MiKIEL  DeS 

Preis.  —  Sander  de  Fleternes.  —  M^ss*  d'Estrasseles. 

—  Henry  Lonis.  —  Pierres  Lamham.  —  Baudin  Taissel.  — 
Aliames  du  Berkix.  —  Capelain  De  Le  Bourre.  —  Jehan 
De  le  Deict.  — Méss*  Jehan  de  Bailloel.  — Baudin  Du 
3RQi(G.  —  Mess*  Wautier  de  Lestaghe.  —  Wautier  de 
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'HeULE.  —  WiLLAUME  DE  HeULE.  —  LOUMINS  DE  LeSTAGHE  .  — 

Mess'  Henry  de  Hazbbroeg.  —  Bauduin  Gadifer.  —  Bauduin 
Kalou. —  Maes  Chaaft  le  joueno. — Jehan  Du  Bies  li  jouenes. 

—  Rasse  de  Kienville.  —  Malin  de  Caudesgure  li  joiienea. 

•  -  • 

—  SmoN  DU  Briard.  —  Lambert  du  Briard  li  jouones.  — 
Loir  de  Wiske.  —  Willem  du  Briard.  —  Willem  Weinel. 

—  Jeiians  Du  Cornus.  —  Li  sires  de  Montingny.  —  Buet 
Lauwers.  —  Baudin  Zelverbunc.  —  Jehan  de  Waloncapele. 

—  Jehan  Del  Eechout. —  Loir  de  Mordeke. —  Mess'  Jaques 
DE  Relenghes.  —  Li  sire  de  Thiennes.  —  Yzorei  Des  Preis. 

—  Jehan  Le  Mol.  .—  Mess"  Jehan  De  le  Planke.  —  Anssel 
Douins.  —  Jehan  Halegase.  —  Willaume  dEbblinghem.  — 
Le  fille  ]Vfess*,BoissART  de  Relenghes. —  Simon  dEbblînghem. 

—  Jehan  Wils.  — Jeh^n  Goedkint.  —  Simon  Le  Frais. — 
Baudin  d!Estaples. —  Stasses  de  Runesgure.  —  Baudin  de 
Balingheu.  —  Gherart  de  Runesgure.  —  Jaques  Li  maires 

.DE  Runesgure.  —  Li  sires  de  Bavinghove.  —  Wautier  de 
Bavinghove.  — Roger   dOxelare.  —  Clay  d*Oxelare.  — 

R 

GoNTiER  De  le  Mote.  —  Baudin  de  Soyhiergapele  .  — 
Mess*  Gherart  Mauwere.  —  Jehan  Mauwere.  —  ClayLi 
.Papes.  — Li  sires  de  Pexes.  —  Jehan  De  le  Tour.  —  Loir 
Wautier  De  le  Bexe.  —  Willaume  Cloet.  —  Li  sire  de 
.Grimberghe.  —  Loir  Mons'  Robert  de  Haveskerke.  — 
Jehan  Le  Goopman.  —  Jaques  de  Halines.  —  Jehan  Le  Vei. 

a 

—  Jehan  Beilvoet. —  Stallins  Bas.  —  Jehan  De  le'Porte. 
.  —  GiLLis  Baraets.  —   Le  fils   Gillon   Barat  .  —  Jehan 

Li  Moines.  —  Wautier  Le  Moine.  —  Henry  du  Briard 
le  viel.  —  Simon  Gloire.  —  Jehan  de  Ghines.  —  Lvmmin 
Le  Ylieghere.  —  Loir  Stasse  Hauwel.  —  Mess*  Ghilebert 
DE  Bavinghove.  —  Roullins  d'Eke. —  Roulin  de  Praieles. 

—  Gherard  de  Bourre.  —  Curistiaen  Du  Boisson.  — 
Mess*  Jehan,  ûeus  Mons'  Gillon  de  Haveskerke.  —  Loir 
Henry  Nalde.  —  Gillis  de  Bakelroot.  —  Simon  de  Saupre- 
wyg.  —  Mess*  Venant  de  Tetinghem.  —  Jehan  de  Sfeenb. 

—  Willaume  de  Pênes.  —  Jehan  Pauls  11  jouenes.  -^  Simon 
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Pauls*  —  JstaAN/âex  Jehan  Le  Ram.  —  Jehan,  fiex  Ghisib-. 
UN  LE  Ram.  —  Simon  Bec.  —  Li  castelain  de  Berghes.  — 
Jehan  Aymerys.  —  Li  sires  de  Locres.  —  Chrestienne, 
fllle  Bruning.  —  Mess*  Simon  Lauwars.  —  Mess*  Jehan 
Platllus.  — Le  femo  Mons'  Willaume  de  ZouTEf«AY. — 
Mess«  Wandons.  —  Pierres  de  Bailloel. 

Sur  la  dernière  page  au  bas  est  écrit  ce  qui  suit  : 

Li  fiefs  Bruning  demeure  vaillant  xxxvi  m.  et  viii  libv« 

Me  sire  Jehan  de  Bredemersch  fu  homs  du  manage  et  des 
appendanches  de  Womberch. 

Item,  du  grenier  Mons**  de  Flandre. 

Item,  homs  Bredemersgh  et  des  appendanches. 

Item,  homs  de  xci  libv.  de  terre  quil  racata  à  Henry  du 
Briard  ki  fn  acaté  à  Henry  et  Baudoin  de  Hazebrobc. 

Item,  homs  de  xii  mesures  de  terre  qui  furent  acatées  à 
Wautier  Des  Prêis,  bourgeois  de  Saint-Omer,  gisant  devant 
le  porte  à  Bredemersgh. 

Cahier  oblong  en  papier,  écriture  du  temps, 
6  feuillets,  en  la  Gh.  des  comptes,  côté  D.  VSl, 


XVI. 

1364, 16  mars,  à  Gassel. 

Che  sont  11  homme  qui  tiennent  de  Madame,  de  le  Court 
de  Cassel,  qui  felssent  hamalg-e  à  Madame  k  Casse],  le 
lundi  XYi*  jour  de  march.  Tan  um. 

Mons**  DE  Ykelsbeque,  i  fois  de  le  terre  de  Braband .  — 
Thumas  de  Listes,  ii  fois. —  Willem  Egle,  i  fois.*  Hughe 
Macwer,  i  fois. -^  Walrt  de  le  Couar,  n  fois.  —  Hane 
Crestelot,  t  fois.  —  Jehan  Mauwer,  i  fois. —  Henrt 
DE  Walloncappiele  ,  I  fois.  —  Jehan  de  Praelles  ,  Hughe 
Hauwer  comme  son  advoué,  i  fois.  — Jaqueuon  le  Wagh- 
TERE,  i  fois.— Denis  Fondelikg,  i  fois.  —Jehan  Hasebart, 


I    foîS .  —  Mess*    COLtART    DE    LE    ClÎtE  ,  *  I    fofs.  —  PlETBt 

LE  HoND   dit  du  Werp,  I   fois.  —  Jehan  Scineuan,  m  fois» 
—  Jehan  de  Hondescote,  i  fois. 

Bande  de  papier,  écriture  da  temps  à  laqnelle 
sont  joints  les  fiefs  qui  suivent  : 

I)it  is  tleen  dat  Denis  Vondeling  bout  vrilike  van  den 
hove  van  Gassele,  xxii  jetneito  leens  ligghende  bin  onser 
Vrauvven  prostie  van  Gassele  liçghende  an  sfais  leen, 

Ghe  ke  Hcghe  Mauwere  tient  en  fief  et  en  omainge  de 
méndame  le  comtesse  de  Baer  et  dame  de  Gassel  :  cent 
soinssante  et  sys  mesures  et  de  us  vergbes  de  tere  pau  plus 
pau  meins  et  djs  et  sept  bornages  dont  IL  quatre  sont  de 
plain  relief,  et  dys  et  wyt  austes,  une  dime  délie  value  cent 
8ols  de  paresis  par.  an,  et  un  libv.  xiii  s,  paresis  de  rente 
en  deus  en  trois  parties  pau  plus  u  meins  et  tout  chu  de 
sus  djt  tient  Hughe  Mauwere  franckement  en  un  omaige. 

Ghest  cbou  que  Cazin  DE  Praieles  tient  de  Mons'  Robert 
de  Flandres,  sires  de  Gassel.  Premièrement  le  singerie  de 
Praieles  et  vue  bommages  dont  il  n'i  a  nule  bommage  de 
plain  relief  et  un  banc  de  esquevins  et  environ  xlv  hostes 
dont  en  i  a  vi  ou  plus  demourans  eu  le  parodie  de  Haze- 
breucb  autans  de- bore,  item  ix  libv.  et  x  s.  en  Lanscout  et 
en  rente  par  an,  et  xxiiii  quartiers  en  bray  et. en  avaine 
pour  LX  et  XVI  mesures  de  terre  ou  environ,  que  en  le 
masure,  en  preis,  en  annois  et  en  teres  bannaule  et  en  tout 
cbou  de  susdit  tient  Gazin  de  Praieles  frankement  en  un 
bommage. 

Jehan  Macwer  tient  de  madame  de  Bar,  do  le  Goui't  de 
Gassel,  m  quartiers  de  terre  ou  environ^  franchement 
gisant  sour  le  mont  de  Gassel  en  le  parocbe  de  S^  Nicbolaj. 

Thumas  de  LiESTKS  tient  franchement  de  madame  de  Bar, 
de  le  Gourt  de  Gassel,  environ  xxv  libv.  tant  en  terres. ..^ 
e&  rentes  et  en  hommages,  gisans  les  terres  en  le  paroche 


de  Noatre  Dame  de  Gassel  et  les  rentes  et  hommages  eii 
pluissears  autres  lieus. 

'  Item  un  welbootscep  qu'il  tient  franchement  de  madame 
de  le  dicte  Court,  avoec  autres  rentes  qui  valent  en  tour  c  s» 
par  an. 

Jehan  deHondescote  tient  franchement  de  madame  deBar, 
de  le  Court  de  Cassel,  mesure  et  demie  de  terre  ou  la  n 
environ,  gisans  en  le  paroche  de  le  Bourre. 

Jehan  Zwinneman  tient  franchement  de  madame  de  Bar, 
de  le  Court  do  Cassel,  le  lieu  de  Sojhiercappele  avoee 
XL  mesures  de  terre . 

Item,  il  tient  franchement  le  terre  de  Bonîghamqui  valent 
environ  xxv  libv.  par  an. 

Item,  le  terre  de  Runescure  franchement,  qui  vaut  environ 
VIII  libv.  par  an. 

Pieres  le  Kien  dit  de  le  Werve,  tient  franchement  de 
madame  de  Bar,  de  le  Court  de  Cassel,  viii  mesures  et 
demi  de  terre  ou  environ  gisant  en  le  paroche  de  Hasebreuo. 

Jehan  Hasebard,  ûex  Michel,  tient  franchement  de  madame 
de  Bar,  de  le  Court  de  Cassel,  m  mesures  et  demi  de  flef 
gisans  à  Hibblinghem. 

Jehan  Kersteloit,  de  Blaringhem,  tient  en  fief  de  madame 
de  Bar,  II  meskures  de  terre  franckement,  de  le  Court  de 
Cassel,  liquel  fief  gist  en  Sarcus  et  on  le  soloit  tenir  de  Jehan 
dlbblinghem. 

PiERES  BoNE,  tient  franchement  de  madame  de  Bar,  de  le 
Court  de  Cassel,  une  mesure  de  terre  ou  environ  gisant  en 
le  paroche  de  Kien  ville. 

Liasse  de.ll  petites  pièces  jointes  à  ta  précé^ 
dente.  Gh.  des  Comptes. 

XVIL 
Environ  1360. 

Che  sont  11  hommage  des  fiefs  de  la  chastellenle  de  Cassel, 
dont  11  relief  appartient  à  madame  et  aemblablement  de 
Bourbe  urg. 

Jehan  de  le  Haie  dou  Tilg  tient  en  flef  vu  mesures  de 
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terPOf  et  si  tient  vu  hostes  desous  lui,  gisant  eh  Ebblinghem, 
tout  eu  I  hommag^c. 

.    Brissies  Maupaies,  tieDt  en  ûef  viii  mesures  de  terre  que 
bos  que  pasture,  gisant  à  Blaringhem . 

Ghiselin  le  Bake  tient  en  fief  une  mesure  de  terre,  gisant 
on  le  paroiche  dou  Tilg,  et  le  motij  de  chiunc  quartiers  de 
terre. 

Jaqueuin  de  le  Rue,  de  Blaringhem,  tient  en  fief  vi  mesures 
et  demi  de  terre,  gisant  en  Blaringhem,  aboutant  au  grant 
ibssé. 

Pacwels  Drapel,  tient  en  fief  une  masure  gisant  à  Hase- 
breuc,  frankement. 

Jaqueuin  Wids,  tient  en  fief  ii  mesures  et  demi  de  terre 
frankement,  gisant  en  le  paroiche  de  Godefrojcamp. 

Jehan  Hasebart,  tient  en  fief  ix  mesures  de  terre  franke«- 
ment,  gisant  en  le  paroiche  de  Ëbblinghem. 

Jehan  de  le  Voie,  tient  en  fief  xxi  mesures  de  terre  en 
Hasebreuc  et  ses  un  hommage  de  plain  relief  novel. 

Jehan  de  Haie,  tient  en  fief  xiii  mesures  de  terre  ;  item  un 
hommage  de  m  mesures  de  terre  gisantz  en  Kien ville  et  le 
tient  frankement. 

Jehan  des  Preis,  tient  en  fief  v  mesures  de  terre  gisant  en 
le  paroiche  de  Sarcus. 

Wautier  de  Staples,  tient  en  fief  un  mesures  de  terre 
frankement  gisant  d'encostë  Orcheval. 

Thieris  de  le  Tour  tient  en  fief  un  Beurgrafscep  en 
Rubreuc  frankement. 

Jehan  Ghoetkint  et  se  fille  tiennent  en  fief  xxitn  mesures 
de  terre  gisant  en  Ëbblinghem. 

Jehan  Mikiel  tient  en  fief  t  mesures  et  demi  de  terre  et 
XI  s.  en  rentes  par  an,  gisant  en  Ëbblinghem. 

Lambins  de  le  Vlome  tient  en  fief  xvii  mesures  gisant 
en  le  paroisse  d'Ëbblinghem . 

BoiDiN  LE  KoG  tient  ^n  fief  une  mote  qui  vaut  xl  s.  par 
an  frankement,  gisant  à  Ledersielle. 
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A18ICS  DU  Breucb  lient  en  flcf  m  mesures  et  demi  de  tepre 
gisant  en  ËbbJlngbem. 

Hardie  fille  Jaquemon  de  Hallines  le  jouene,  tient  en  fief 
une  mesure  de  terre  de  viii  s.  par  an  gisant  en  le  paroiche 
de  Nortpienes. 

Jehan  du  Lieu  tient  eu  fief  on  Tilg  vu  libv.  xti  s.  par  an 
en  rentes  d'argent  et  le  siagnerie  de  le  dicte  terre  la  sus  le 
rente  gist,  et  i  bommage,  et  11  mesures  de  terre,  ^t  tout 
ebou  tient  il  en  i  bommage. 

Jakes  de  le  Rue,  de  Blaringbem,  tient  en  fief  xvi  mesures 
déterre  gisant  en  le  paroicbe  de  Blaringbem . 

Che  Bont  11  hommage  en  le  castellenle  de  Bourbourc,  dont  11 

relief  sont  à  ma  dame. 

RoBiERT  Harch  tient  en  fief  x  mesures  de  terre  qui  valent 
par  an  ti  libv. 

Nicole  Noevemete  tient  en  fief  v  mesures  de  terre  qui 
valent  par  an  l  s. 

Jehan  de  Tubiauville  tient  un  plain  relief  à  cause  de  se 
feme. 

BoiDiN  DE  BiEiRBS  tient  I  petit  fief  de  vi  1.  par  an. 

Longue  bande  de  parchemin.  Gh   des  Comptes. 

XVIII. 
1364 

Che  sont  les  grosseurs  des  fiefs  des  hommes  de  le  Court 
de  Cassel,  rendu  les  grosseurs  en  Tan  mccclxiiii. 

Primes. 

Kienville. —  Gilles  des  Preis  dist  qu'il  tient  xliiii  mesures 
de  fief  frankement  dont  se  feme  est  fonssière. 

Oudinseles, —  Item  âiiant  Ghibbin  tient  vi  mesures  de  fief 
frankement  en  fief  et  en  i  bommage  gisans  en  i  pioche  en  le 
parocbe  d*Oudinseles. 

6 
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SU'Marie'CapeU. —  Item  Simon  le  Vlieghere  tient  vu  me- 
sures et  demi  de  fief,  frankement  en  foyet  i  hommage 
gisans  en  Sainte-Marle-Gapele. 

Cassel.  —  Item  Jean  Reifs  tient  ii  mesures  de  fief  franke- 
ment en  foj  et  en  i  hommage  gisans  à  Gassel  de  costé  les 
moulins. 

Pênes. —  Jehan  Bruuns  tient  i  mesure  de  fief  frankement 
en  foy  et  en  i  hommage  gisans  en  Penes. 

Noitre-Dame. —  Jehan  Mande  tient  frankement  xi  mesures 
de  fief  en  foy  et  en  i  hommage  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  Nostre-Dame  de  Gassel  qui  acaté  fu 
contre  Denys  Vondeline  et  il  et  Robert  Le  Maich  ont  de 
commun  i  homme  tenans  i  mesure  de  fief  appelé  Leurent 
du  Camp. 

Hildefcardcapele. —  Jaquemin  le  Mauwere  tient  frankement 
en  fief  en  foy  et  en  i  hommage  sept  mesures  et  demie  de 
terre  gisans  à  Hildewardcappele. 

Oudinseles.  — Jehan  Boudeloot  tient  en  fief,  foy  et  en 
I  hommage  frankement  à  cause  de  se  feme  m  mesures  de 
terre  gisans  en  le  paroche  de  Oudinseles  sur  quoy  il  maint. 

Norlpenes. —  Lambert  Raeuledere  tient  frankement  en  fief, 
en  foy  et  en  i  hommage  xxt  capons  de  rente  par  an  gisans 
en  Nortpenes. 

Jehan  Toupkin  fils  Jehan  tient  frankement  en  fief,  en  foy 
et  en  i  hommage  xvi  capons  gisans  en  Nortpenes. 

Rubroec. —  Thierry  Pauwelins  tient  frankement  en  fief, 
en  foy  et  en  i  hommage  ii  mesures  de  terre  gisans  en 
Rubrouc. 

Caseel-^ermiseles, —  Jehan  Baie  filg  Barat  tient  franke- 
ment en  fief,  en  foy  et  en  i  hommage  m  quartiers  de  terre 
gisans  à  Gassel  de  costJ  les  Moulins  et  xii  s.  vi  d.  ni  poite- 
vines parisis  par  an  pau  plus.  Item  xxiiii  quartiers  d'avaine 
et  demi  et  i  picotin  do  blé  et  i  homme  de  m  quartiers  de 
fief  pour  1  paire  de  wans  de  cognissanche  et  ii  hostes  en 
Sermiseles  et  Hardinfort  et  le  welboodsceip. 
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Zuutpenes. —  Pieter  Coppin  tient  frankement  en  âef,  en 

foy  et  en  i  hommage  m  mesures  de  terre  gisans  en  Zuutpenes. 

Wenemarcapele. —  Wautier  Ainsselin  tient  frankement  en 

fief,  en  foj  et  en  i  hommage  m  mesures  de  terre  gisans  en 

Wenemarcapele . 

Cassel. —  Demisele  Griele  Mauwers  comme  fonssière  et 
PiERES  d'Estaples  sen  advouw(^,  tiennent  frankement  en  âef, 
en  fojr  et  en  i  hommage  m  quartiers  de  terre  gisans  en  le 
paroche  Saint-Nicholay  de  Cassel. 

Ebhlinghem.  —  Hughe  Mauwere  tient  en  le  vierscare  d'Eb- 
blinghem  et  de  Sarcus  en  fief,  en  foj  et  en  i  hommage  de 
ledicte  Court  tui^^  yii  mesures  et  ii  verghes  déterre  franke- 
ment avoec  XTii  hommages  dont  li  iiii  sont  de  plain  relief  et 
environ  iviii  hostes  et  ii  eskevins  et  i  dime  de  c  s.  par  an 
ou  enyiron  et  iiii  lib.  iiiii  s.  par.  en  rente  par  an. 

PrateUê, —  Item  il  tient  à  cause  de  sa  feme  venant  de  par 
li  en  Praïeles  et  en  le  paroch^  de  Hazebroec  frankement  en 
fief,  foj  et  en  i  hommage  iiu^^  mesures  de  terre  pau  plus 
ou  pau  mains  et  l  hostes  dont  il  en  y  a  en  le  paroche  de 
Hazebroec  iiii  ou  environ  et  i  plain  banc  d'eskevlns  et 
IX  hommages  dont  il  n'i  a  nul  de  plain  relief  et  ix  lib.  x  s. 
pariais  en  rente  et  xxiiii  quartiers  que  en  braes  que  en 
avaine . 

HardinforL —  Robert  le  Wachtere  tient  en  fief  le  maierie 
de  Sermisele  et  de  Hardinfort,  dont  il  donne  par  an  au  bos 
de  Niepe  à  Mons'  de  Sainte-Aldegonde  lvi  s.  m  d.  au  brief 
de  Locres  xiiii  s. 

Serminle. —  Item  il  tient  en  fief,  en  foj  et  en  i  hommage 
frankement  le  tonlieu  de  Sermisele,  de  Hardinfort  et  de 
Wenemarcappele. 

Oxelare^Peneê.  —  Jehan  le  Mayeur  tient  frankement  en 
fief,  en  foy  et  en  i  hommage  le  maierie  de  Zuutpenes,  Nort- 
pênes  et  de  Wenemaercapele,  et  c  et  xxxii  mesures  de  terre 
gisans  en  Oxelare  et  en  Zuutpenes;  item  i  homme  de  plain 
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relief;  item  i  homme  de  plain  relief;  item  xxvii  hommes  de 
pétis  reliefs  ;  item  il  a  en  Oxelaere  sar  lxxiiii  mesures  de 
terre  iiii  d.  sur  cascune  mesure,  et  le  signerie  sur  ledicte 
terre  à  le  ooustume  du  lieu  là  terre  gist,  et  tii  quartiers 
d'avaine. 

Zermisele.  —  Jaques  le  Wachtere  tient  frankement  en 
âef,  en  foj  et  en  i  hommage  xxti  mesures  de  terre  pau  plus 
oupau  mains  gisans  en  Sermiselc;  item  i  homme  qui  tient 
de  li  V  quartiers  de  âef;  item  xiiii  quartiers  d'avaîne  pau 
plus  ou  pau  mains  et  ce  âef  li  doit  i  s.  par  an  et  si  tient 
avoec  che  le  welboodsceip . 

Estaples. —  Jehan  de  le  Court  dit  Heflinc  tient  en  âef,  en 
fôy  et  en  i  hommagv>  frankement  x  mesures  de  terre  pau 
plus  ou  pau  mains  lesquels  il  acquist  par  loy  sur  Colar^ 
de  Wandonne,  gisans  en  le  vierscare  de  Staples  et  de  Ba- 
vinchove . 

Sarcus, —  Staessin  Grootjenouch  tient  frankement  en  âef, 
en  foj  et  en  i  hommage  i  mesure  de  terre  gisans  en  Sarcus. 

Estainfort.  —Thierry  Cortëwille  tient  frankement  en 
âef,  en  foy  et  en  i  hommage  demi  mesure  de  terre  gisant  en 
le  paroche  de  Stainfort. 

Estainfort, —  Leurent  le  Blanc  tient  frankement  en  âef, 
en  fbj  et  en  i  hommage  demi  mesure  de  terre  gisans  en  le 
paroche  de  Stainfort. 

'  Estainfort, —  Lambert  le  Scot  tient  frankement  en  âef,  en 
fôj  et  en  i  hommage  demi  mesure  de  terre  gisant  en  le  pa- 
roche de  Stainfort. 

E«totn/b'*^*— Jehan  Lauwers  tient  frankement  en  âef,  en 
tôj  et  en  i  hommage  i  mesure  de  terre  gisant  en  le  paroche 
dé  Stainfort. 

Estainfort.  —  Danin  de  Parts  tient  frankement  en  âef,  en 
fùj  et  en  i  hommage  ix  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau 
mains  gisans  en  le  paroche  de  Stainfort. 

Sarcw. —  WiLLAME  DÉ  Bavinchovb  tient  en  âef,  en  foj  et 
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eB  I  hommage  xl  s.  parisis  de  rente  par  an  et  xi  petis  hom- 
mages en  Tilg  et  en  Sarcus. 

Ebblingkem, —  Jehan  Hazebart  tient  frankement  en  âef, 
foj  et  en  i  hommage  m  mesures  et  demie  de  terre  gisans 
en  Ehblinghem. 

Hazebroec,^^  Jehan  de  le  Voie  tient  en  âef,  en  toy  et  en 
1  hommage  frankement  xxiiii  mesures  de  terre  pau  plus  ou 
pau  mains  gisans  en  le  paroche  de  Hazebroec. 

Kienville. —  Siuon  du  Briart  tient  en  âef,  foy  et  en  i  hom- 
mage frankement  m  quartiers  de  terre  gisans  en  le  paroche 
de  Kienville. 

Item  il  tient  frankement  en  i  autre  hommage  i  mesure  de 
terre  ou  environ  gisans  en  le  paroche  de  Winniseles. 

Kienville. —  Gontier  du  Briart  âlg  Simon  tient  m  quar- 
tiers de  prei  gisans  en  le  paroche  de  Kienville. 

Estaples. —  Miriel  du  Briart  filg  Simon,  x  lib.  parisis  par 
an,  gisans  sur  toute  le  terre  qui  fu  Colart  de  Wandonne, 
tenu  de  medame  de  Bar  en  le  paroche  de  Staples. 

Winniseles, —  Henry  du  Briart  filg  Simon,  tient  i  mesure 
de  terre  frankement  en  fief,  en  foy  et  i  hommage  gisans  en 
le  paroche  de  Winniseles . 

EstapUs^ —  Jehan  Baie  filg  Jehan,  tient  en  fief,  foy  et  en 
1  hommage  frankement  xv  mesures  dé  terre  pau  plus  ou 
pau  mains  gisans  en  Estaples  et  vi  petis -hommages  et  tout 
chou  à  I  plain  relief. 

Oudinseles.--  Item  il  tient  i  autre  fief,  foy  et  en  i  hom- 
mage x  quartiers  d'avaine^  m  capons,  ii  glines,  vi  s.  en 
argent  et  i  hos(e,  tout  en  Oudinseles. 

Estaples  et  Bavinchove.  —  Jehan  du  Briart  dit  Vighereus, 
tient  frankement  en  fief,  foy  et  eu  i  hommage  xix  lib.  parisis 
par  an,  en  rente  pau  plus  ou  "pau  mains  gisans  ôs  paroches 
d^Estaples  et  deBavinchove. 

CasseL—  Item  il  (tient)  ii  masures  frankement  en  le  ville 
de  Gassel  cascune  en  i  hommage. 
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Eêlainfort.  —  Maistre  Jehan  le  Vos  tient  frankement  en 
ôef,  foj  et  en  i  hommage  une  masure  çîsans  en  le  paroche 
d'Ëstainfort  de  costé  le  maison  du  Temple,  contenant  en  tour 
XXX  mesures  de  terre  et  x  hommage»  que  on  tient  de  li  dont 
cascun  des  ix  hommes  doit  audit  maistre  Jehan  i  paire  de 
blans  wans  de  mouton  par  an  à  le  Nativité  Saint-Jehan- 
Baptiste. 

Hazebroec.  —  Jehan  de  le  Briggiie  tieot  frankement  xiiii 
mesures  de  terre  pau  plus  pau  mains  gisans  en  le  paroche 
de  Hazebroec. 

Winniseles.  —  Franchois  de  Lescaghe  tient  frankement 
demi  mesure  et  xx  verghes  d^  âef  pau  plus  pau  mains  qui 
furent  Baudin  Zelverbunc  en  le  paroche  de  Wininseles. 

Hasébroec. —  Ghys  Lauwe  tient  frankement  viii  mesures  de 
terre  pau  plus  pau  mains  gisans  en  le  paroche  de  Hazebroec. 

/fa«e6roec.— Baudin  LE  KiEN  filg  PiERON  le  Kien  désagiet 
tient  frankement  viii  mesures  de  terre  pau  plus  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  de  Hazebroec  dont  Simon  Mariote 
tient  lebailg. 

Kienville-Eêtaples, —  Jehan  Schaght  tient  frankement  m  me- 
sures do  terre  et  xtih  quartiers  d*avoine  et  en  argent  x  s. 

IX  d.  de  rente  par  an  gisans  en  le  paroche  de  Kienville  et 
d'Ëstaples  pau  plus  pau  mains. 

Hctsebroec.  —  Jehan  le  Gat  de  Hasébroec  tient  m  mesures 

de  âef  pau  plus  où  mains  gisans  en  le  paroche  de  Hazebroec. 

Hasébroec.  —  Jehan  Vats  tient  frankement  en  i  hommage 

X  mesures  de  terre  pau  plus  ou  mains  gisans  en  le  paroche 
de  Hazebroec. 

Rubroec.  —  Estevéne  de  le  Straet  tient  frankement  en 
fief,  en  foj  et  en  i  homma§:e  i  singnerie  en  Rubroec  avoec 
iiii  hommes  i  banc  d'eskevins  et  hostes. 

Henry  Cloet  tient  frankement  en  fief,  foy  et  en  i  hommage 
m  mesures  et  demie  de  terre  gisans  en  Rubroec. 

Blarinjhem.  •—  Baudin  Natus  tient  en  fief  ^  en  foj  et  ei| 
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I  hommage  frankement  m  mesures  de  terre  pau  plus  ou 
mains  gisans  en  le  paroche  de  Blaringhem  à  le  Hulsheide 
es  frans  aloes. 

Tilg, —  Jehan  le  Bake  filg  Ghiselin  tient  i  mesure  de 
terre  frankement  avec  i  di mette  qui  vaut  ii  s.  parisis  par 
an  gisant  en  le  paroche  du  Tilg. 

Sarcuê. —  Jehan  Kersteloot  tient  en  âef,  foj  et  en  i  hom- 
mage frankement  ii  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  de  Sarcus. 

Hasebroee. —  Jehan  Bart  tient  frankement  en  âef,  foy  et  en 
I  hommage  y  quartiers  de  terre  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  de  Hazebroec. 

Sarcus.  —  Willaume  des  Preis  tient  en  ûef ,  foj  et  en 

I  hommage  frankement  :i  mesures  de  terre  gisans  en  le 
paroche  de  Sarcus. 

Sareut. —  Jehan  Rawbl  tient  en  âef,  foy  et  en  i  hommage 

II  mesures  de  terre  pau  plu3  ou  pau  mains  gisans  en  le 
paroche  de  Sarcus. 

Otkliniefes.— FLORiNECLOETsâlle  Morissis  Cloet,  sousaagié 
tient  frankement  en  âef,  en  foy  et  en  i  hommage  xx  mesures 
de  terre  pau  plus  ou  pau  mains;  item  xi  capons,  un  glines 
par  an,  et  xii  hommages  dont  les  ii  sont  de  plain  relief,  et 
XX  s.  parisis  par  an  en  rente  ou  environ  en  Oudinseles. 

Thierry  Chisin  tient  en  i  hommage  de  medame  de  Bar 
de  le  Court  de  Gassel,  nu  mesures  de  âef  gisans  en  Bou- 
linseles.  (A  part  sur  un  petit  morceau  de  parch.  inâxé  dans 
le  cahier). 

Jehan  de  Hondescote  tient  en  hommage  de  madame  de  Bar 
I  mesure  et  demie  de  âef  gisant  à  Le  Bourre.  (Gomme  le 
précédent). 

BoulinseleS'Soyhiercapele. —  Thierry  de  le  Tour  tient  fran- 
kement en  âef,  foy  et  en  i  hommage  le  borghgravescep  de 
Rubroec,  de  Boulinseles  et  de  Soyhiercapele  dessous  le  pru- 
Tost  de  Bruges . 
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Cassel. —  YiGHEREUS  de  le  Tour  tient  frankement  en  fief, 
foy  et  en  i  hommage  i  quartier  de  terre  pau  pins  oa  pan 
mains  gisans  en  le  paroche  Saint-Nicholaj  de  Gassel. 

CatseL —  Jehan  du  Cartre  si  comme  il  dist  tient  franke- 
ment en  foy,  et  en  i  hommage  le  prison  de  Gassel  et  les 
drois  qni  j  appartiennent,  chest  à  savoir  on  11  doit  livrer 
maisons  souffisans  pour  tenir  les  prisonniers  ;  item  il  doit 
avoir  sur  le  tonlieu  de  Gassel  xx  s.  par  an,  se  doit  avoir  de 
cascun  prisonnier  pour  les  fers  iiii  d.  le  jour;  item  de  tou- 
rage  ii  d.  le  jour;  item  xii  d.  d'entrée  et  xii  d.al  issir,  et  de 
personne  livré  pour  cas  de  crieme  ii  s.  le  jour  pour  li  waitier; 
item  me  dame  li  doit  donner  quant  elle  vient  à  Gassel  et  elle 
y  arreste  i  lot  de  vin  au  mangier  et  de  cascun  mes  i  escuele. 

iVor^penes.— Henry  HoET  de  le  Tour  tient  frankement  en 
âef  et  en  i  hommage  ii^  l  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pan 
mains,  xvii  hommages  de  petis  reliefs  et  sur  ce  le  signcrie  ; 
item  m  rasiôres  de  blé,  xii  capons,  i  rasière  d'avaine,  gisans 
en  le  paroche  de  Nortpenes . 

Cassel, —  Item  en  i  autre  hommage  le  welbootscep,  item 
XXVI  quartiers  d'avaine,  item  vu  quartiers  de  blé  gisans 

en ;  item  xxx  s.  par  an  en  rente  et  ii  hostes;  item 

vu  quartiers  de  terre  gisans  en  le  paroche  Saint-Nicholay  de 
Gassel  de  costé  les  Moulins. 

Soyhiercapele. —  Jehan  de  Wohbergh  tient  en  âef  franke- 
ment et  en  i  hommage  xxxvi  mesures  de  terre  pau  plus  on 
pau  mains  et  xii  hommages  de  petis  relief  gisans  en  le 
paroche  de  Soyhiercapele. 

Ouiin$el$, —  Willame  Maleghier  tient  frankement  en  fief 
et  en  i  hommage  xvii  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau 
mains  gisans  en  Oudinsele  avoec  i  hommage  de  petit  relief. 

Ebblinghem.^' jEHks  de  Bavelinghem  tient  en  fief  franke- 
ment V  mesures  et  i  quartier  de  terre  gisans  en  le  paroche 
de  Ebblinghen  avo3c  xl  s*  de  rente  par  an. 

Ebblinghem.  —  Jehan  Highil  tient  en  fief  et  en  i  hommage 
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▼  mesares  de  terre  et  i  tierche  part  d*ane  mesure  pau  plus 
on  paa  mains  et  xiiii  s.  parisis  par  an  en  rente. 

Oudimele, —  Jehan  du  Cornos  tient  frankement  en  flcf  et 
en  I  hommage  xi  mesures  de  terre  pau  plus  on  pau  mains 
et  II  hommages  de  petis  reliefs  gisans  en  le  parocho  de 
Oudinseles. 

Rubroee, —  Jaques  Kint  âlg  Mighiel  tient  en  fief  et  en 
I  hommage  m  rasières  d'avaine  avoec  xii  s.  de  rente 
par  an;  de  chou  donne  ix  d.  au  chens  d'Aire  et  les  hostes 
desous  H  qui  appartient  à  se  lojr. 

Sarcus.  —  Jehan  Ghelboue  tient  ti  mesures  de  terre  gisans 
en  le  paroche  de  Sarcus  en  fief  et  en  i  hommage  frankement. 

Tilg. —  Jehan  DE  le  Haie  tient  en  âef  et  en  i  hommage 
frankement  vu  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  Ebblinghem  et  le  frankise  qui  y  appartient  gisans 
en  Ebblinghem  et  en  Tilg. 

EbblinghemSarcus.—^  Item  en  i  autre  hommage  ii  mesures 
de  terre  gisans  en  Sarcus  pau  plus  ou  pau  mains,  et  x  quar- 
tiers d'avaine  et  x  quartiers  de  bras  mesure  de  Saint-Omer 
gisans  en  Sarcus  et  le  frankise  qui  y  appartient  gisant  en 
Ebblinghem  et  en  Sarcus. 

Oudinselei. —  Jehan  Pierins  tient  en  fief  et  en  i  hommage 
XII  mesures  de  terre  et  ii  hommages  que  on  tient  de  li  de 
viii  mesures  de  terre  gisans  en  Oudinseles. 

WinnUeles.  —  Colin  Vierendeel  tient  frankement  en  fief  et 
en  I  hommage  x  mesures  ot  demi  de  terre  pau  plus  ou  pau 
mains  gisans  en  le  paroche  de  Winnisoles. 

Ebblinghem. — Mikiel  Hazbrart  filg  Jehan  tient  en  fief  et  en 
I  hommage  ii  mesures  de  terre  gisans  en  le  paroche  d'Eb- 
blinghem. 

Item  en  i  autre  hommage  ii  mesures  de  terre  et  i  hom< 
mage  de  petit  relief  gisans  en  le  paroche  d'Ebblinghem. 

Sarcus,^  Winnoc  Kkrstemar  tient  en  fief  et  ei^i  hommage 
frankement  vi  mesures  de  terre^  gisans  en  le  paroche  de 
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Blaringhem  6t  ane  dimette  de  lxx  s.  parisis  ou  environ  par 
an  et  xxxiii  s.  de  parisis  en  rente  ou  environ  gisans  en  le 
paroche  de  Sarcus. 

Rubroée-Drinkam.  —  Demiselle  Kerstienne  Dierkiks  tient 
frankement  xviii  h9mmes  et  eskevins  et  hostes  gisans  en  le 
paroche  de  Rubroek  et  de  Drinkam. 

Rubroec. — Tibrry  Kint  tient  frankement  en  ûef  et  en 
I  hommage  xxii  mesures  et  si  a  x  hommes  de  petis  reliefs. 

Ebblinghem.  —  Thomas  Jossins  tient  en  fief  et  en  i  hom- 
mage frankement  le  tierche  part  d'une  mesure  de  terre  es 
avoec  che  en  disme  en  rente  d'ayaine  et  d'argent  tout  en  prit 
de  XX  s.  par  an  gisans  en  le  paroche  d'Ëbblinghem, 

Gode froy camp. ^  Jehanete  Priesters  sousagié  tient  en  fief 
et  en  i  hommage  i  quartier  de  terre  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  de  Oodefrojcamp  scellé  du  scel  Wil- 
lame  Priesters  son  advoué. 

Estainfort, —  Pieter  Raeuledere  filg  Siuon  tient  franke- 
ment en  fief  et  en  i  hommage  demi  mesure  de  fief  gisahs  en 
le  paroche  de  Stainfort. 

Cassel, —  Simon  Ziele  tient  à  cause  de  se  feme  i  mesure  de 
terre  pau  plus  ou  pau  mains  en  fief  et  en  i  hommage  fran- 
kement gisans  en  le  paroche  Nostre-Dame  de  Gassel . 

Estaples. —  Jehan  Raeuledere  tient  frankement  en  fief  et 
en  I  hommage  xvii  mesures  de  terre  ou  environ  que  il  acquist 
et  attainct  par  loj  sur  Golart  de  Wandonne  ou  tamps  de  sen 
vivant  gisant  on  Estaples  et  en  Bavinchove. 

Item  en  i  autre  hommage  i  mesure  de  terre  gisant  en  le 
paroche  Saint-Nicholay  de  Gassel. 

Cdisel. —  Oher  de  Tetinghem  tient  frankement  Tommage 
d'une  masure  gisant  à  Gassel  leis  le  markiet  entre  le  masure 
qui  fu  Qontier  Bone  d'une  part  et  le  masure  Jehan  Speitkin 
d'autre  part. 

Renteke, —  Raemkin  de  le  Eke  sousaagiés  tient  frankement 
iiii  mesures  et  i  quartier  de  terre  en  fief  et  en  i  hommage 
gisans  en  Rentekç» 


^ 
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Narlpeneê. —  Jehan  le  Wilde  tient  en  fief  et  en  i  hommage 
frankement  yih  capons  et  demi  gisans  en  Nortpenes. 

Blaringhsm.  —  Demisele  Agnes  de  le  Rue  fille  QujsiMiEa 
DB  LE  Rue  sousaagié,  tient  frankement  en  ûef  et  en  i  honi- 
mage  tu  mesures  de  terre  ahanaule  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  le  paroche  de  Blaringhem  entre  le  Moustier  et  le 
Pamelet  aboutans  au  Noef-fossé . 

CasseL —  Robert  le  Maichs  tient  frankement  en  âef  et  en 
I  hommage  xi  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau  mains  et  le 
moitié  d'un  homage  de  demi  mesure  de  terre  gisans  en  le 
paroche  de  Nostre-Dame  de  Cassel . 

Hardinfort.  —  Robert  Boidins  tient  frankement  demi  me* 
sure  de  fief  gisant  en  Hardinfort. 

£&es.  —  Lammin  Sothier  tient  frankement  en  fief  et  en 
I  hommage  vu  mesures  et  demie  de  terre  pau  plus  ou  pau 
mains  gisans  en  le  paroche  de  Ekes. 

Rubroec. —  Jehan  le  Reddere  tient  frankement  en  fief  et  en 
1  hommage  un  mesures  de  terre  gisans  en  Rubroec, 

CdiseL —  Item  à  cause  de  se  feme  en  i  autre  hommage  de 
petit  relief  gisans  en  le  paroche  Nostre-Dame  de  Cassel . 

Estaplei-Bavlnchove. —  Gherin  de  Yolharbeque  tient  fran- 
kement à  cause  de  se  feme  en  fief  et  en  i  hommage  le 
mayerie  de  Staples  et  de  Bavinchove,  etxvi  hommages  dont 
les  y  sont  de  plain  relief  et  xxvi  mesures  de  terre  pau  plus 
ou  pau  mains. 

CiUseL —  Eloy  d*Estaples  tient  frankement  en  fief  et  en 
I  hommage  iiii  mesures  de  terre  gisans  entre  Cassel  et 
Hardinfort. 

HUdtwardcapele, —  Jehan  dEstaples  sen  filg  tient  franke- 
ment en  fief  et  en  i  hommage  xxviii  mesures  de  terre  pau 
plus  ou  paû  mains  gisans  en  le  paroche  de  Hildewardcapele. 

Hasehroec. —  Gillis  Hauweel  tient  frankement  xl  mesures 
de  terre  gisans  en  Hazebroec  et  ii  hon^mages  et  |  hoste  jt 
présent  et  3(^ti  d.  parisis  par  an, 
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Sarcut, —  Demîsele  Marie  Cotbis  tient  frankement  i  di- 
moto  de  XL  s.  parisis  par  an  en  i  hommage  gisans  à  Sarcus . 

Tilg. —  Mathieu  Bateman  sen  âlg  tient  ni  quartiers  de  fief 
pau  plus  ou  pau  mains  gisans  en  Tilg. 

Blaringhem. —  Willame  Loms  de  Gassel  tient  frankement 
en  fief  et  en  i  hommage  ti  mesures  de  terre  pau  plus  ou  pau 
mains  gisans  en  le  paroche  de  Blaringhem. 

Renteke. —  Simon  Vastin  tient  en  âet  et  en  i  hommage 
frankement  ii  garbes  de  disnie  gisans  à  Renteke  à  la  Pis- 
beque  ou  pris  de  xxxii  lib.  ou  environ. 

Hardinfort. —  Leurent  de  Castres  sousaagiës  tient  franke- 
ment IT  garbes  de  disme  gisans  en  le  paroche  de  Hardinfort 
en  fief  et  en  i  hommage  ou  pris  de  lxuii  lib.  ou  environ 
avoacxii  petis  hommages  et  Simon  Vastin,  de  par  sa  feme,  le 
tient  en  bail. 

Renteke, —  Jehan  Baraets  tient  en  fief  et  en  i  hommage 
frankement  v  mesures  do  terre  pau  plus  ou  pau  mains 
gisans  en  Renteke. 

Soyhlereapele. — Jehan  Zwinehan  deSoyhiercapele  tient  fran- 
kement en  fief  et  en  i  hommage  le  lieu  à  Soyhiercapele  avoec 
XL  mesures  de  t-^rre  pour  tout  et  vu  hommages  de  petit 
reliefs  • 

Boingam. —  Hem  le  terre  de  Boingam  ou  pris  de  xxv  lib. 
par  an  ou  environ  et  x  hommages  dont  il  j  a  un  de  plain 
relief  et  tout  chou  tiennent  Pieres  sen  père  et  la  mère  Jehan 
à  leurs  vies. 

Estainfort. —  Ghilain  van  den  Eechoute 

Jehan  Gillis  tient  demi  mesure  de  terre  ou  environ  en 
fief  frankement  gisant  en  Estainfort. 

Cassel. —  Mons' dK  Sainte-Audegonde  tient  en  i  hommage 
le  Hoymille. 

Item  en  i  autre  hommage  le  Cornus. 

Item  en  i  autre  hommage  sen  manoir  desous  Gassel 
appelle  Sainte-Audegonde» 
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Item  en  i  autre  hommage  le  rechoite  de  le  renenghe  dont 
il  estredenare. 

Runeicure.^^  Mons'  Colart  de  le  Clite  tient  en  i  hommage 
le  terre  de  Runescure  qui  jadis  fu  Tartarin. 

Item  en  i  autre  hommage  le  rente  et  sîgnerie  qui  jadis  fu 
à  cheax  de Sojhîercapele  en  Runescure. 

Item  en  i  autre  hommage  le  terre  et  signerie  qui  jadis  fu 
Mons'  HcoN  DE  BiAUVAL  en  Runescure. 

Tilg, —  Item  le  terre  et  signerie  du  Tilg  qui  jadis  fu  à 
Mons'  DE  Rely  et  cascun  de  plain  relief. 

Boure, —  Willame  de  Reninghes  tieiit  en  fief  xiii  mesures 
de  terre  gisans  à  Runescure  à  cause  de  deroisele  Yde  de 
le  Bourre  se  feme. 

Mons''  DE  le  Bourre  tient  en  fief  environ  xxxvi  mesures 
de  terre  gisant  en  le  paroche  de  le  Bourre . 

Mons'  Ghilebert  de  le  Bourre  tient  en  fief  en  i  hommage 
le  terre,  signerie  et  hommages  De  le  Bourre. 

Item  le  terre  de  Gommines  appelé  gisans  entre  Ëstraseles 
et  Praîeles  qui  jadis  fu  à  Mons'  de  Rely,  en  i  hommage. 

Jfeiirevt//e.  —  Mess'  Pergheval  de  Coisengourt  tient  en 
I  hommage  sen  lieu  là  où  il  demeure  contenant  environ 
iTi  mesures  de  terre  et  i  hommage  desous  plain  relief  en 
Menreville. 

Vieusbei'kin, —  Aliame  Russin  tient  sen  manoir  au  Vies- 
Berkin  là  où  il  demeure  et  environ  xxv  mesures  de  terre 
gisans  entour  le  lieu. 

Kerstiaen  Massiet  tient  en  i  hommage  i  mesure  de  fief 
gisans .  • 

Nortpenes.  — >  Thierry  de  le  Hofstede  tient  en  i  hommage 
XIX  quartiers  d'avaine  asséné  sur  m  mesures  de  terre  en 
Nortpenes . 

Ledersele.  —  Jehan  le  Vinc  de  Yolkeringhove  filg  Jehan 
tient  en  i  hommage  vu  mesures  de  fief  gisans  en  Lederseles. 

Ledenele. —  Jehan  lb  Dorpere  tient  en  i  hommage  iiii  me- 
sares  de  terre  gisans  en  Lederseles. 


Ëêlrasiiles. —  Jaquemin  Lucas  dit  ânsseels  tient  en  i  hom- 
mage 1  mesure  de  ûef  gisans  en  Ëstrasseles  en  Lotins- 
Acker. 

Estroiielet,  —  Loir  Henry  Wyds  tient  en  i  hommage 
I  mesure  de  âaf  gisant  en  Ëstrasseles  en  Lotins-Acker. 

Estraisele$.  —  Gillon  Walins  tient  i  mesure  de  fief  pau 
plus  ou  mains  gisans  en  Ëstrasseles  en  Lotins-Acker. 

Kienville,  —  Ghys  Wyds  filg  Ector  tient  Tommage  de  m 
mesures  de  âef  en  i  hommage  gisans  en  Kienville  gisans  de 
costé  le  lieu  Gillon  des  Preis . 

Sarcus,  — Willaue  de  Bavinghote  tient  en  i  hommage 
XI  hommages  contenant  pour  tout  xvii  mesures  xxxiii  ver- 
ghes  de  terre  ou  environ  et  x  d .  et  i  paire  de  wans  de 
III  d.  par.  par  an  de  cognissance  et  le  signerie  sur  le  terre 
gisans  à  Sarcus, 

Godefroycamp. —  Franchois  Hoevenaghele  âlg  Jehan  tient 
en  I  hommage  frankement  v  mesures  et  m  quartiers  de 
terre  pau  plus  ou  pau  malus  gisans  en  Godofroy-Gamp . 

Tfig. —  Maistre  Gauwain  du  Briart  tient  en  fief  vu  lih. 
parisis  de  rente  par  an  gisans  au  Tilg. 

Kienville.  —  Item  ii  dimes  en  le  paroche  de  Kienville  cas-» 
cune-de  plaîn  relief. 

Baveskerke, —  Mons^  de  Biauval  tient  en  t  hommage  le 
ville  de  Haveskerke. 

Haveskerke.— Item  en  i  autre  hommage  le  Baie  de  costé 
Saint- Venant. 

Du  Bo$  de  Niepe. — Item  il  tient  du  castel  de  Niepe  environ 
xxxiii  lib.  gisans  en  Hasebroec  que  on  dist  le  terre  de 
Sinnighem . 

Noefberkin,^^  Item  en  i  autre  hommage  le  ville  de  Noef- 
berkin. 

.  Noefberkin. —  Maistre  Tiebaut  de  Bourmont  tieot  en  fief  et 
en  I  hommage  u*  et  xiii  rasières  de  blé  à  le  mesure  de 
Noefberkin  gisans  au  Noefberkin. 
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KientîUê. —  Sire  Basse  du  Briart  fient  sen  lieu  à  KienviUe 
en  1  hommage  à  plain  relief. 

KienvilU.  —  Jaques  de  l'Esgaghe  tient  en  i  hommage  une 
dime  gisant  en  le  paroche  de  Kienville  que  on  appelé 
Steenbergh. 

Item  en  i  autre  hommage  ii  mesures  de  terre  gisans  en  le 
pâroche  de  Kienville. 

Item  1  hommage  en  Waioncapele,  petite  disme  de  iiii  h 
par  an. 

Item  en  i  hommage  au  Tilg  de  iiii  lib .  par  an  en  une 
rente  de  petit  reiief. 

Morbeke,  —  Item  en  i  hommage  du  Gastel  de  Niepe  à 
Morbeke  environ  xx  lib.  par  an  et  ii  hommages. 

Item  à  Estainwerc  en  ii  hommages  que  on  tient  du  Pont 
d'Ëstaires. 

Bourre. —  Pieter  Walins  dit  Egtor  tient  en  i  hommage 
XI  mesures  de  fief  gisans  à  Le  Bourre,  d*aval  Tatre  estendans 
devers  mer  et  devers  soleiig  et  i  dimete  d'environ  l  s.  par 
an,  et  VI  s.  en  rente  en  deniers  par  an  et  les  hostes  y  appar- 
tiennent, tout  à  Le  Bourre. 

Biaringhem.  —  Pierres  du  Cho&el,  d*Aire,  tient  en  i  hom- 
mage XX  mesures  de  fief  ou  environ  que  on  dist  les  Campeaus 
en  le  marche  de  Wydebroec  alant  sur  le  kemin  du  Qrand- 
Fossé. 

Menreville. —  Baudin  Babiiie  tient  en  fief  et  en  i  hommage 
environ  xxii  mesures  de  prels  gisans  en  Menreville  que  on 
dist  les  Preis  le  Conte . 

Sarcus,-^  Jehan  des  Preis  dit  Le  Wulf  tient  en  i  hommage 
liii  mesurés  de  fief  gisans  à  Sarcus  es  frans  aloes. 

Hasebroec, —  L  oir  Gadiferde  le  Warde  tient  en  i  hommage 
entre  xx  et  xviii  mesures  de  fief  gisans  en  Hazebroec. 

Bavinchove,'^  Mons'  Ernoul  de  Kerkt  tient  en  i  hommage 
sen  lieu  à  Bavinchove  et  toute  le  terre  avoec  xxx  hommages. 

Cassel.r^  Item  en  i  antre  hommage  ii  masures  estans  en 
le  ville  deCassel  à  i  petit  relief  que  on  dist  Stageria. 
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Terdinghem,---  ThoUas  Mortreul  tient  en  i  hommage  x  )ib. 
parisis  par  an  en  argent  et  c  quartiers  d'à  vaine,  xxi  capons 
de  rente  etlesigneriequi  v  appartient gisans  enTerdinghem. 
Menreville,  —  Item  en  Menreville  v  hommages  dont  les 
Il  sont  de  plain  relief  et  les  m  de  petis  reliefs  tout  tenu  en 
I  hommage. 

Item  de  par  se  feme  i  masure  que  on  appelle  le  Belhof, 
gisant  en  le  paroche,  en  i  hommage. 

CasseL —  Item  le  liu  là  où  il  demeure  en  le  ville  de  Cassel, 
en  I  autre  hommage. 

Kienville. —  Item  en  i  autre  hommage  i  mesure  de  terre 
gisant  en  Kienville. 

Morbeke,^  Mons'  de  Morbeque  tient  toute  se  terre,  rentes 
et  signeries  de  Morbeque  avoec  environ  iiii^^  hommages  ou 
plus,  en  1  hommage. 

Niewerleet, —  Wactier  de  Morbeque  tient  en  i  hommage 
et  rentes  et  hommages. 

Morbeke. —  Item  Mons'  de  Nieles  en  Morbeque  les  rente 
et  terre  qui  soloient  estre  messire  Baudin  de  Seles. 

Hubroec.^  Willaiie  de  Fleghin  tient  en  i  hommage  le  liu 
et    terres    et    9[>partenanches    qui    jadis    furent  Jehan  de 
Bailloel  sen  ta  von,  en  Rubroec. 
Victor  de  Lampernesse  tient  en  i  hommage  v  hommages 

en ,  tout  à  i  plain  relief. 

Esta'nforL  —  Phillippes  Rosdie  tient  en  i  hommage  demi 
mesure  de  fief  gisant  en  Ëstainfort. 

Estainfort.  —  Sxassin  Wals  tient  en  i  hommage  demi  me- 
sure et  demi  quartier  de  fief  gisans  en  Ëstainfort.    ' 

Thiennes,  —  Mons'  Jehan  de  Eelebeque,  sires  de  Thien- 
nés,  tient  en  i  hommage  Ëstainbeque  et  Thiennes,  et  chou 
que  à  che  appartient. 

Item  en  Blaringhem  se  terre  en  i  autre  hommage  à  cause 
de  me  dame  se  feme. 

Item  en  Soyhiercapele  se  terre  de  Brabant  en  i  autre 
hommage. 


v^ 
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Hazebroee,'^  Jehan  Jongiierycs  tient  en  i  hommage  lxii 
quartiers  d'avaine  et  à  cascan  quartier  d'avaine  vu  d.  de 
sieute  gisans  en  leparoche  de  Hasebroec, 

Hasebroee. —  Item  en  i  autre  hommage  xii  mesures  de 
terre  gisans  en  Hazebroec. 

Watenes.^  Mons'  de  Watenes  tient  en  i  hommage  Wate- 
nes  et  Wulverdinghe. 

Uchtinseles,  —  Item  en  i  antre  hommage  Uchtinseles. 
SohiercapeU. —  Mons'  Jehan  de  Pênes  tient  en  i  hommage 
se  terre  de  Sojhiercapele . 

Vieusberkin. —  Jehan  de  Hazebroec  tient  en  i  hommage  à 
cause  de  se  feme  se  terre  de  le  Vieuscourt  et  hostes  et 
hommes. 

Menreville.  —  Robert  de  Wingheles 

filg  Mons'  CoLART  DE  LE  Clite  tient  le  lieu  à  Laurles  et 
terre  contenant  lxii  mesures  de  terre  ou  environ  en 
Menreville. 

Morbeke. —  Loy  Surien  tient  en  i  hommage  c  s.  parisis 
gisans  en  Morbeke. 

Draenoutere. —  Ghilain  del  ëeghout  tient  en  i  hommage 
environ  xl  lib.  par  an  gisans  en  Draenoutere,  en  rentes  de 
blé,  d*awes,  de  poules,  xxiii  rasières  de  blé,  xxii  awes, 
IX  rasiôres  d'avaine,  ix  capons . 

Bertenes. —  Mons'  Jehan  de  Pênes  de  Bertines  tient  en  fief 
et  en  i  hommage  environ  xxviii  mesures  de  terre  gisans  en 
Bertenes . 

Estawwerc-Niepéglize.'^^ESSifiiËS  Pieres  deBailloel  tient 
une  signerie  et  rentes  gisans  à  Estainwerc  et  à  Niepëglize  de 
plain  relief. 

Hasebroec,  —  Pierres  de  le  Delf  tient  en  i  hommage  sen 
lieu  à  Hazebroec  que  on  dist  Ten  merschen  et  le  terre  j 
appartenans. 

Hasebroec. —  Item  Maistre  Tibaut  de  Bourmont  tient  en 
I  hommage  se  grande  dime  à  Hasebroec  qui  fu  Pierron 
DE  le  Delf  à  plain  relief. 

7 


-.  98  - 

Hasebroec. —  Item  en  i  autre  hommage  le  lieu  et  le  terre 
qui  jadis  fu  maistre  Wautier  Sgorebot  en  le  paroche  de 
Hazebroec. 

Item,  en  i  autre  hommage  le  maierie  de  Oudinsele  et 
Quaetstraet  de  Hildewardcapele  et  Sainte-Marie-Gapele. 

CasseL^  Item  en  i  autre  hommage  le  forage  sur  les  lieus 
là  où  Jehan  Bollekin,  Jehan  Beverlay  et  Jehan  de  Conincle 
demourèrent  à  Gas£el. 

Waloncapele. — Jehan  de  Waloncapele  tient  en  i  hommage 
sen  lieu  et  le  terre  entour  gisans  à  Waloncapele  que  on 
apéle  le  Eechout. 

CasseL —  Willame  de  le  Delf  tient  en  i  hommage  le 
Broec  desous  Gassel,  à  plain  relief. 

Estaples. —  Ghilebert  de  le  Delf  tient  en  i  hommage 
sen  lieu  et  se  tere  à  Estaples  à  plain  relief. 

Kienville — Item  il  tient  en  ii  hommages  ii  dîmes  gisans  en 
Kienville  cascune  de  x  lib.  par  an. 

Berkin,—  Jehan  de  le  Beke  tient  en  i  hommage  vu  me- 
sures de  terre  gisans  au  Vieuberkin. 

Berkin. — De  le  Beque  sen  frère,  tient  en  i  hom- 
mage IX  mesures  de  terre  gisans  au  Vieuberkin. 

Oudinseles.  —  Pieter  Maleghikr  tient  en  i  hommage 
XI  mesures  de  âef  gisans  en  Oudinseles. 

Oudinseles, —  Bobert  de  Zoutenay  tient  en  i  hommage 
III  quartiers  déterre  gisans  en  Oudinseles. 

Boulinseles. — Jehan  Le  Ram  de  leHoflande  tient  en  i  hom- 
mage XL  mesures  de  terre  gisans  en  Boulinseles  et  xii  hom- 
mages dont  li  une  est  de  plain  relief. 

Niepe-Morbeke, —  Jehan  Mulart  tient  en  i  hommage  xxxiii 
mesures  de  terre  ou  environ  gisans  en  Morbeque  du  castel 
de  Niepe. 

Estrasseles. —  Sire  Jehan  du  Franc  tient  en  i  hommage 
I  mesure  de  fief  de  le  Gourt  de  Gasse]  gisant  à  Estrasseles 
en  Lotins-Âcker. 
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Runeseure, —  Willames  Trost  tient  en  i  hommage  enyiron 
nn  mesures  i  quartier  de  terre  gisans  à  Ranescure. 

Sermiseles. —  Demisele  Jehane  de  Bailloel  à  présent  feme 
HosTE  PE  WisKE  tient  en  i  hommage  se  manoir  à  Sermiseles 
contenant  avoec  autres  terres  gisans  entour  l  mesures  de 
terre  avoec  vi  hommages  dont  li  uns  est  de  plain  relief. 

HazebroeC'Niepe. —  Item  en  i  autre  hommage  du  castel  de 
Niepe  xxii  lib.  par  an  gisans  à  Hazebroec  et  v  hommages  de 
petit  relief. 

Renteke. —  Jehan  de  Provendes  tient  en  i  hommage  i  dime 
gisant  à  Renteke  ou  pris  de  xxv  lib.  par  an  ou  environ. 

Hazebroec. —  Item  en  i  autre  hommage  xxx  mesures  de 
terre  gisans  en  Hazebroec. 

Jehan  d*Oxelare 

Kienville. —  Jehan  de  Commines  tient  en  i  hommage  le  âef 
qui  fu  demisele  Yde  d'Est aples  gisant  à  Kienville,ou  pris  de 
XI  lib.  parisis  par  an  ou  environ. 

CasseL  —  Jehan  Herin  tient  en  i  hommage  i  mesure  et 
demi  de  terre  gisans  entre  Gassel  et  Hardinfort. 

HardinforL —  Willame  Scaght  Colins  tient  i  mesure  de 
fief  en  i  hommage  gisans  entre  Gassel  et  Hardinfort. 

Htuebroec.  -  Camus  du  Bies  tient  en  i  hommage  iiii  lib. 
XIII  s.  par.  de  rente  par  an  que  si  hoste  et  tenant  paient  et 
un  petis  hommages  en  le  paroche  de  Hazebroec. 

Item,  en  i  autre  hommage  un  lib.  et  vu  s.  de  rente  par 
an,  xiiii  petis  hommages  en  le  paroche  de  Hazebrtec. 

îiiepê. —  Item  il  tient  en  i  autre  hommage  du  castel  de 
Niepe  environ  nn"  mesures  de  terre  et  xxiiii  lib.  de  rente 
par  an  que  si  hostd  et  si  tenant  paient  en  le  paroche  de 
Hasebroec. 

Cassel. —  Robert  de  Montingny  tient  de  le  Court  de  Gassel 
en  le  paroche  de  Zuutpenes  xxxviii  lib.  de  rente  par  an  et 
nucapons  que  si  hoste  et  tenant  doivent  parmi  lx  s.  de 
rente  que  il  a  sur  le'tonlieu  de  Gassel,   tout  en  i  hommage. 
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Niepe. —  Item  il  tient  du  castel  de  Niepe  lxxviii  lib.  de 
rente  par  an  et  xiiii  mesured  de  terre  ou  environ  et  m  hom- 
mages en  Vieusberkin  et  en  le  Bourre. 

Eslainfort. —  Mons' Jehan  de  Berghes  dit  le  Flahànt  tient 
en  I  hommage  se  terre,  rentes,  hommages  et  signerie  à 
Estainfort.  > 

Estainfort. —  Ixem  il  tient  en  i  autre  I](ommage  le  maierie 
deStainfort. 

Estainfort, —  Jehan  Hazebart  tient  en  i  hommage  v  me- 
sures de  terre  ou  environ  gisans  on  le  viersc^rede  Slainfort. 

Runescure. —  Demisele  Maigne,  fille  Jaquemon,  le  Majeur 
de  Runcscure  à  présent  feme  Willame  Huele  tient  en  i  hom- 
mage le  maierie  de  Runescure. 

Estainfort,^  MessireREMY  de  Kienville  dit  Test  art  tient 
en  I  hommage  xiii  s.  de  rente  par  an  ou  environ  gisans  à 
Estainfort. 

Estainfort. —  Item  en  i  autre  hommage  vus.  paris,  de  rente 
par  an  ou  environ  gisans  à  Estainfort. 

Thiennes, — Jehan  Dore  tient  en  i  hommage  environ  xl  me- 
sures de  terre  que  en  bos,  gisans  en  Thiennes. 

Oudinseles. —  Thierry  de  Hazebroeg  dit  Gadifer  tient  en 
I  hommage  sen  lieu,  terre  et  signerie  de  Hasebroec,  et  se 
terre,  rentes  et  signerie  à  Oudinseles. 

Berkin, —  Item  en  i  autre  hommage  terres  et  biens  à 
plain  relief  au  Berkin. 

Berkin. —  A^braham  de  Carlewyc  tient  sen  lieu  et  terre  au 
Berkin  à  plain  relief. 

Hazehroec.  — Messire  Thierry  de  Hazebroeg  tient  en 
I  hommage  se  rechoite  de  le  renenghe  et  le  frankise  que  il  j 
a,  à  plain  relief. 

Mernes. —  Demisele  Rateline  de  Mernes  tient  en  i  hom- 
mage se  rechoite  de  le  reninghe  et  le  frankise  que  elle  y  a. 
Boezinghem. —  L'oir  de  Monsr  de  Seles  tient  à  Boezinghem 
rres,  biens  et  rentes,  à  plain  relief. 
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Messire  Bi^uDiN  de  Hallines 

Messire  Rigaut  de  Wandonne 1 

Simon  Rirelin '. 

Franghois  Rikelin 

TuwYN  DE  Liestes  tient  en  i  hommage  se  terre  du  Broec 
et  le  Steenlant  à  plain  relief  en  le  paroche  Nostre-Dame. 

Sermiseles, —  Item  en  i  autre  hommage  le  welboodsceip  et 
les  rentes  qui  y  appartiennent,  à  c  s .  de  relief. 

Menreville.  —  Gherard  Mortreul  tient  en  i  hommage 
XVII  mesures  de  terre  gisans  en  Menreville  que  on  dist  le 
Vies  Meis  et  iiii  hommages  tout  à  plain  relief. 

NUpe, —  Item  il  tient  du  castel  de  Niepe  sen  manoir  là  où 
il  demeure  et  ix  mesures  de  terre  et  xxxvi  s.  de  rente  de 
pors  et  m  hommages. 

Wenemarseapele, —  Victor  de  Lampernesse  tient  en  i  hom- 
mage V  hommages  de  fiefs  que  on  tient  de  li,  gisans  en 
Wenemarscappele,  à  plain  relief. 

Blaringhem, — Willame  Louis  de  Blaringhebi  tient  à  cause 
de  se  feme  xxvi  mesures  de  terre  ou  environ  gisans  à 
Blaringhem. 

Estrasseles. — Le  fiex  Mons'  de  ï-e  Vieusville  tient  en 
I  hommage  Estrasseles. 

Fleiemei.  —  Jehan  du  Bos  tient  en  i  hommage  sen  lieu, 
terres  et  signerie  à  Fleternes. 

Cas9eL — Medemisele  Denise  d'Oxelare,  vefve  Wautier 
de  Wiske,  tient  le  lieu  que  on  dit  Beilevoets  en  i  hommage 
et  I  hommage  gisans  en  le  paioche  Nostre-Dame  de  Gassel. 

Boulinseles. —  Leurent  le  Ram  tient  en  i  hommage  m  me- 
sures déterre  gisans  en  Boulinseles. 

Boulinseles. —  Item  en  i  autre  hommage  m  mesures  de 
terre  ensement  gisans  en  Boulinseles. 

Widebroec.  —  Mikiel  le  Mayeur  de  Wydebroec  tient  en 
I  hommage  le  mayerie  de  Wydebroec. 

Oudinselei-Quaetstraet,^  Henry  de  Hantvelt  tient  en  i  hom- 


—  102  — 

mage  le  tonlieu  de  Oadinsele  et  Qnaetstraet,  à  petit  relief. 

Hasehroec.  ^-  Jehan  Sgepere  tient  en  i  hommage  vu  me- 
sures de  âef. 

Hasebroec,  —  Boidin  Clehmen  tient  en  i  hommage  i  quar- 
tier de  âef. 

Henry  de  Castres 

Winniseles.  —  Stassin  de  Hallines  tient  en  i  hommage, 
en  signerie,  en  terres  et  en  rentes  en  Estainfort  qai  vaut 
plein  relief. 

Winniseles, —  Item  en  i  autre  hommage  i  dimete  de  xl  s. 
en  Winniseles. 

Winniseles. —  Messire  Jehan  de  Winniseles  tient  en  i  hom- 
mage le  viconté  desous  le  prëvost  de  Bruges  en  Winniseles . 

L'oir  messire  Bernard  de  Neuveglize  tient  en  i  hommage 
environ  xxiii  mesures  de  terre  gisans  en. . . .  Berkin. 

Jaquemin  Bouloingne  tient  en  i  hommage  i  dime  gisant  en 
Renteke  au  pris  de  xii  lib.  ou  environ  et  i  hommage  de 
Il  mesures  de  terre. 

Boulinselei. —  Thierry  Ghisin  tient  en  i  hommage  iiii  me- 
sures de  terre  gisans  en  Boulinseles . 

Zuutpenes .  —  Moennekin  de  Gryphout  in  i  manscepe  m 
ghemeteen  i  vierendeel  lants  ligghende  in  Zuutpene  vrileic. 

Hasebroec.^^  Ghis  Lauwe  hout  i  ghemet  lants  in  leene 
ligghende  in  Hazebrouc  dat  hie  cochte  ieghen  Mikiel  Barts 
aldinghen. 

Jaquemin  Lauwers  hout  in  i  manscepe  v  vierendeel  ende 
half  ligghende  in  Steenvorde. 

Jehan  van  Hontsgote  hout  i  half  ghemet  leens  ligghende 
in  Borre. 

RoBREGHi  VAN  Heule  hout  vau  den  hove  van  Waestine 
xxxi  ghemete  lants  ligghende  in  Kemmele. 

Staessin  Dume  tient  iiii  mesures  de  terre  en  i  hommage 
gisans  en  Sarcus. 

Gherard  de  Zuutpenes  tient  en  i  hommage  sen  lieu  à 
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Zuatpenes  contenant  avec  autres  terres  entour  iiii^^  xvi  me- 
sures de  terre,  xxx  quartiers  d'avaine  par  an  et  un  lib.  ix  s. 
en  rente  d'ai^ent  par  an. 

WiLLAMS  Cloedt  hout  XII  ghcmcte  laats  in  ene  man- 
sccpe  ligghende  in  Oudinsele  in  prise  al  van  un  lib.  s'iaers. 

Henryg  Walins  hout  in  eene  manscepe  cix  ghemete  lants, 
XXX  lib.  s'iaers  in  rente  mannenlaten  ende  heerscepe  lig- 
ghende in  GodewardsYelde. 

Ch.  des  Comptes  de  Lille»  no  17£  de  VEtat  géné- 
ral des  registres,  publié  par  M.  Tabbé  Dehaisnes* 

XIX. 
1367. 

Che  sont  ûefs  glsans  en  le  ville  et  chastellenle  de  Cassel 
tenu  de  madame  la  contesse  de  Bar  et  dame  de  Cassel,  et 
les  personnes  qui  les  tienent,  en  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  syssante  et  seept,  les  quelz  doivent  relief  à  monsin- 
gnleur  de  Flandres. 

Primes,  du  chaste!  de  Niepe. 

Mons'  DE  BiAUVAEL  et  DE  Haveskerke  tient  en  i  hommage 
vint  et  quatre  libv.  de  terre  par  an,  que  on  appelé  le  terre 
de  Zinninghem,  glsans  en  Hazebreuch,  à  plain  relief. 

Item,  il  tient  encore  i  hommage  le  quelle  fu  acatë  à 
Mons'  HuON  DEL  Haye,  gisant  en  Haveskerke  à  plain  relief. 

Jaques  Del  Esgaghe,  tient  en  i  hommage  du  Pont  d'Ës- 
taires  de  ma  dicte  damexx  libv.  par  an,  gisant  à  Ëstainweerc, 
à  plain  relief. 

Mess*  Golaert  de  le  Clite  tient  en  i  hommage  x  mesures 
de  ûef  gisant  à  Menreville. 

Jehan  Mclasrt  tient  en  i  hommage  xxxiii  mesures  de  ûet 
on  environ  gisant  en  Morbeque. 

DamizeleJEHANEDEBAiLLOBL  tient  en  i  hommage  xxn  libv» 
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paresis  de  rente  par  an,  et  v  hommages  de  petys  reliefs 
gisant  en  Hazebreuch  tout  à  i  plain  relief. 

Gheraerd  Mortreul  tient  en  i  hommage  ix  mesures  de 
terre,  et  xxxvi  s.  de  rente  del  part  du  bos  par  an^  et  m  hom- 
mages gisant  à  Menreville,  et  sen  lieu  là  il  demeure,  à 
I  plain  relief. 

Mons'  DE  Meinquevael  tient  en  i  hommage  lvii  Ubv. 
paresis  par  an^  gisans  en  Hazebreuch,  à  plain  relief. 

Mess*  Perghevael  de  Goesengourt  tient  i  hommage  gisant 
en  Neufberkin. 

Li  oir  DE  MoNTENGY  tient  i  hommage  gisant  en  Neuf- 
berkin et  à  plain  relief. 

Pierre  del  Niepe  tient  i  hommage  gisant  en  Neufberkin. 

Glay  del  Hackere  tient  i  hommage  gisant  en  Estainwerke. 

Philippart  Mortreul  tient  i  hommage  gisant  en  Vieuf- 
berkin. 

Boudin  Bamme  tient  i  hommage  gisant  en  Neufberkin. 

Hannekin  Russin  tient  i  hommage  gisant  en  Neufberkin. 

Jehan  del  Esgaghe  tient  en  i  hommage  ix  mesures  de 
fief  gisant  à  Neufberkin. 

Le  Proost  del  Esgaghe  tient  en  i  hommage  ii  mesures  de 
fief  gisant  en  Neufberkin. 

Jehan  Mortreul  tient  en  i  hommage  viii  s.  iin  d,  de  rente 
par  an  gisant  en  Bambeike. 

Jehan  Surien  dit.  Blockeel  tient  en  i  hommage  ii  mesures 
de  fief  gisant  en  Neufberkin. 

Arnoud  Surien  tient  en  i  hommage  une  mesure  de  fief 
gisant  en  Neufberkin. 

WiLLAME  Langhemauwe  tient  en  i  hommage  ii  mesures  de 
fief  gisant  en  Neufberkin. 

Item  en  i  autre  hommage  un  mesures  de  fief  ou  environ 
gisant  en  Neufberkin. 

Jehan  De  le  Levé  tient  i  hommage  gisant  à  Vieufberkin 
et  à  plain  relief.  Jehan  de  le  West  le  a  acaté. 
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Jehan  le  Kien  tient  en  une  hommage  à  le  cause  de  se  feme 
V  mesures  de  terre  en  fief  gisant  en  Viesberkin . 

Lambert  Glârebout  tient  i  hommage  de  petit  relief  gisant 
sur  le  markiet  de  Bailloeh 

Ottry  d*Estainbeike  tient  I  hommage gisans  en  Stainbeque 
à  plain  relief. 

Mons'  Jebàn  de  Eykelsbeique  tient  i  hommage  à  le  cause 
de  me  dame  se  feme  gisans  en  Ëstainbeike  et  en  Thienes,  à 
plain  relief. 

Jehan  Dureit  tient  i  hommage  gisans  en  Thienes,  à 
plain  relief. 

Le  FiLG  Maylin  de  Prayeles  tient  i  hommage  gisans  en 
Thienes,  à  plain  relief  • 

Boudin  de  Noville  tient  en  i  hommage  i  mesure  de  terre 
gisant  enNeufberkin. 

Pierre  le  Sgoutheeten  tient  i  hommage  gisant  en  Neuf- 
berkin . 

GiLGE  DE  LE  Weeskerne  ticut  OU  I  hommago  vi  mesures 
et  demy  de  terre  gisant  en  Estainbeique. 

Franchois  de  le  Beike  tient  i  hommage  gisans  en  Neuf- 
berkin. 


XX. 

Che  sont  les  fiefs  que  on  tient  de  Mons'  de  Biauvael  dont  le 
reliefs  appertienent  au  Mons'  de  Flandres,  lesquels  il  a 
mismes  rendu  sus  par  le  main  de  Jehan  Leskevin,  reche- 
veur  de  Mons'  de  Biauvael  et  de  Havèskerke . 

Primes  : 

Le  fief  qui  mess^  Bernaerd  de  Noeuveglize  qui  fu  jadys 
Raoul  du  Ham,  à  plain  relief. 

Item,  le  filge  Jakemes  Gaymare  pour  le  fief  qui  fu  Jehan 
Amant  contenans  xiiii  mesures. 
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Item,  Jehan  de  le  Westetœ  pour  le  âef  qui  fu  jadjs  le 
feme  Daneel  de  La  Donne,  à  plain  relief. 

Item,  le  âlg  âliame  de  le  Warbe  pour  le  fief  qui  fu 
Pierre  de  Radinghem,  à  plain  relief. 

Item,  Loyekin  filg  Jakemes  Gaymare  pour  le  âef  qui  fu 
Jehan  Le  Lonc  à  plain  relief. 

WiLLAME  Grebende  ost  homs  de  m  mesures  de  âef. 

WiLLAME  Lyagre  dit  Bart  est  homs  de  m  mesures  de  fief. 

Jehain  Boit,  filg  Mahieu,  est  homs  de  vi  quartiers  de  fief. 

WiLLAME  BoiTy  filg  Mahieu,  est  homs  de  vi  quartiers  de 
fief. 

Pierre  Leurin  est  homs  de  vi  mesures  de  fief. 

Et  tout  chi  V  hommages  furent  jadjs  du  fief  Hannin  Gre* 
bende. 

XX  bis. 

Che  sont  les  hommages  qui  descendent  du  chastelain  de 
Salnt-Omer  que  Woutler  de  Morbeque  tient  en  singerie 
comme  sire  de  Nlewerleet,  les  quels  doivent  reliefs  au 
Temple. 

Primes  : 

Mess«  DE  Saint-Oudegoume  pour  le  terre  de  Haveskerke 
gisant  à  Niewerleet,  et  doit  plain  relief. 

Franghois  de  Haveskerke  tient  i  hommage  ou  brûle  de 
Saint-Omer,  et  doit  plain  relief. 

Mess®  Oudart  de  Rexty  de  par  me  dame  se  feme  tient 
1  hommage  gisant  à  Saint-Omer,  et  doit  plain  relief. 

Jehan  le  YaLAiN  est  homs  d'une  Flote  qui  gist  à  Vieux- 
Mostier  le  quelle  vaut  environ  lx  s.  par  an. 

Jehan  le  Vos  tient  en  i  hommage  demi  mesure  de  terre 
gisant  entre  Norpene  etBuscure. 

WiLLAUME  Li  Gastyere  ost  homs  de  demi  mesure  de  terre 
gisant  entre  Nortpene  et  Buscure  • 
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Bàilge  est  hom&  de  demi  mesure  de  terre  gisant  audit 
lieu. 

Tbiry  DEL  HoFSTEiDE  est  homs  de  demi  mesure  de  terre 
audit  lieu. 

Mess«  DE  Watenes  tient  en  i  hommage  le  majerie  de 
Niewerleet. 

Me  damizele  Kerstiene  Dierkins  tient  en  i  hommage  sen 
meis  à  Ruhrouch  contenans  ii  mesures  de  terre. 

Thirt  li  Enfes  tient  en  i  hommage  sen  meis  à  Rubrouc^ 
contenans  ii  mesures  et  iiii  mesures  de  hoirs. 

Petit  cahier  oblong  en  papier,  8  feaillets  dont 
la  moitié  en  blanc.  Gh.  des  Comptes. 

Sur  le  dos  est  écrit  :  Fiefs  et  hommages  de  Gassel.  Les 
héritiers  diceulx  âefs  qui  doivent  relief  au  conte  de  Flan- 
dres. xLn. 

XXI. 

1380. 

Ce  sont  ceux  qui  ont  fait  homage  à  Madame  la  contesse  de 
Bar,  dame  de  Cassel,  depuis  le  Noël  l'an  iiii",  en  son  pays 
en  Flandres. 

Et  est  assavoir  que  ceux  qui  font  hommage  on  lez  doit 
faire  jurer,  quant  il  le  font,  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

Vous  devenez  homme  lige  de  Madame  de  un  tel  âef  etc. 
et  des  appartenanches,  et  li  promettez  foy,  loyauté,  service 
et  obéissance,  tant  en  gardant  ses  drois,  forteresses  et  si- 
gneuries  en  son  pays  de  Flandres,  comme  en  conseillant, 
faisant  et  rendant  bons  jugemens  et  loyaux. 

Premiers  :  Cassel. 

Le  xiiii*  jour  de  janvier  ledit  an  iiii'^  ât  hommage  à 
Madame  Tassart  db  Waloncapelub,  filz  Mons'  Jehan»  de 
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tout  lo  fief  et  terre  qu'il  tient  au  dit  lieu,  à  lui  escheuz  de 
Jehan  sod  frère,  et  tient  tout  en  un  hommage  de  la  Court 
de  Cassel. 

Le  secont  jour  de  février  le  dit  an  un"  fit  bornage  à  ma 
dame,  demisele  Aleaume  de  Berghes  menre  d'âge,  fille  du 
chastellain  de  Berghes,  de  la  terre  que  le  dit  chastellain 
avoit  à  Ëstinfort,  tenue  en  un  hommage  de  la  Court  de 
Cassel. 

Et  cellui  jour  en  fit  ft^autë  Jehan  Russe  comme  advoé  de 
la  dicte  demisele  âleauve. 

Le  V*  jour  de  février  ledit  an  iiii"  fist  hommage  demi- 
selle  ....  DE  Pennes  une  fois,  de  la  terre  à  li  escheue  de 
feu  messire  Jehan  de  Pennes  son  père  lequel  fief  est  tenu  de 
Cassel. 

Celui  jour  fit  hommage  demiselle  Maroie  de  Zutpenes  du 
fief  qui  li  est  escheu  par  le  trespas  de  Gherart  de  Zut- 
penes son  frère,  le  quel  fief  est  tenu  de  Cassel. 

Celui  jour  fit  hommage  une  fois  Gile  Walins  le  Joennb 
pour  I  fief  à  lui  escheu  par  le  trespas  de  Henri  Walins  son 
père,  et  est  tenu  de  Cassel. 

Celui  jour  fit  hommage  une  fois,  Guillebert  Hoet  de  Le 
Tour  du  fief  à  lui  '  escheu  par  le  trespas  de  Henri  Hoet  de 
Le  Tour  son  père,  le  quel  fief  est  tenu  de  Cassel. 

Demiselle  Jehanne,  femme  Jehan  Ponge,  fit  hommage  à 
ma  dame,  le  xv*  jour  de  février  le  dict  an  iiii",  de  un  ma- 
noir et  environ  iiii  mesures  de  terre  gisans  en  la  paroche 
de'  Boulizelle,  qui  fut  piéça  acquestée  de  Jehan  Sbiekart, 
tenu  franchement  de  la  Court  de  Cassel. 

Le  xxvi*  jour  de  février  ledit  an  un»  fit  hommage  Guil- 
BERT  DE  Le  Bourre  du  fief  de  Hoghevel  gisant  en  la  pa- 
roche de  Le  Bourre,  à  lui  escheu  par  le  trespas  do  Pierre 
de  Le  Bourre,  son  père. 

•  Le  XI*  jour  de  mars  l'an  ini"  fit  hommage  une  fois  Wil- 
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LAUME  Baume,  d'une  rente  gisant  au  Parc,  tenue  du  chastel 
de  Nieppe,  à  lui  escheue  de  Boidin  Baume  son  père. 

ËncoT  fit  homage  celui  jour  d'un  autre  fief  contenant 
environ  xxii  mesures  de  pré  séant  à  Menreyille  sur  le  Lis, 
nommez  les  prez  le  Conte,  tenuz  de  Gassel,  à  lui  escheue 
par  la  mort  de  feu  son  dit  père. 


Ce  sont  ceux  qui  reprlnrent  de  madame  à  Nleppe  environ 

la  Saint  Martin  l'an  mi^^  et  trois. 

Premiers  :  Jehan  de  Fosseux  pour  la  terre  de  Ravens- 
berghe  tenue  de  Bourbourc,  fait  le  xii*  jour  de  novembre. 

Mess*  Guillaume  d*Arras  pour  i  fief  tenu  de  Bour- 
bourc. 

Le  Sire  de  Nortkelme  pour  i  fief  gisant  à  Kienville,  tenu 
de  Gassel. 

EsTiENE  Wyde  pour  1  fief  tenu  de  Gassel. 

Jehan  AVakneix  pour  i  fief  gisant  à  Waloncapelle  tenu  de 
Gassel. 

La  femme  GiiiES  Woestelant  et  le  dit  Giles  comme  avoé 
pour  I  fief  gisant  à  Hazebroec,  tenu  de  Gassel. 

Julien  Yongheric  pour  u  ou  ni  fief,  tenuz  de  Gassel. 

Thieri  GouRtEWiLDE  pour  I  fief  tenu  de  Gassel. 

Jehan  Hazebart  filz  Michiel,  pour  i  fief  gisant  à  Eble- 
ghem  tenu  de  Gassel  et  en  appartient  lx  s.  à  madame  pour 
le  relief,  pour  ce  que  le  fief  fu  pieça  du  conté  de  Saint 
Pol. 

Jehan  Lasne  pour  i  fief  tenu  de  Gassel. 

Tous  ceux  cj  acouplez  reprinrent  de  madame  le  xv*  jour 
de  novembre  le  dit  an  un"  et  trois. 

Henri  Sgacht  filz  Jehan  fit  hommage  à  madame  le  xx^ 
jour  de  novembre  le  dit  an,  de  m  mesures  de  terre  avec  la 
signeurie  séans  à  Quieuville  tenu  de  Gassel. 

GiLES  DU  Ploigh  dit  Le  Bègue  reprinst  de  madame  le 
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zxvii*  jour  dudit  mois  le  dit  an  de  la  pesquerie  du  Nuef- 
Fossé. 

WouTiER  RossiN  reprinst  de  madame,  le  dit  an  de  tout  ce 
qu'il  tient  de  madame,  mouvant  de  Cassel. 

Jehan  de  Le  Delf  filz  Piètre  reprinst  de  madame  à 
Nieppe  de  tout  ce  qu'il  tient  en  la  chastellenie  de  Gassel. 

Le  XIX»  jour  de  décembre  le  dit  an  iiii"  et  trois  fit  hom- 
mage à  Madame  Jaquemart  de  Hazebroeg,  filz  mess*  Thieri, 
une  fois  du  fief  de  Le  Hovelande  et  appartenances,  et  l'autre 
fois  comme  reneur,  tout  tenu  de  Gassel,  et  li  est  commandé 
de  bailler  son  dénommement  dedens  xl  jours. 

GiLES  de  Wysque  reprinst  de  madame  à  Nieppe,  le  y*  jour 
de  janvier  l'an  un''*  et  trois  de  la  terre  de  Wysque  gisant  en 
la  paroche  de  Menreville,  tenue  de  Gassel,  laquelle  li  eschej 
de  Lairabe  son  frère,  et  li  a  este  commandé  de  bailler  son 
dénommement  dedens  xl  jours. 

Càsin  Baig  reprinst  de  madame  à  Gassel,  le  xxv*  jour 
d'aoust  l'an  iiii**  et  quatre  d*un  fief  contenant  xi  mesures  de 
terre  gisans  desoubz  le  mont  de  Gassel,  tenu  de  la  Gourt 
dudit  Gassel. 

Amant  de  Zutpenne  reprinst  de  madame  à  Gassel  le  xxv* 
jour  d'aoust  Tan  ini»  et  quatre  de  tout  le  fief  de  Zutpenne  à 
lui  escheu  de  Gherart  de  Zotpenne  son  oncle,  et  doit  bail- 
lier  son  dénommement  dedens  xl  jours  et  est  tenu  de 
Gassel. 

Jehan  Lambins  reprinst  le  dit  jour  de  madame,  du  fief  de 
Renteke,  à  lui  escheu  de  Jehan  Lambins  son  oncle  et  doit 
apporter  son  dénommement  comme  dit  est,  et  est  tenu  de 
Gassel. 

Thieri  de  Castres  reprinst  de  madame  à  Nieppe  le  iiii» 
jour  de  septembre  l'an  iiii**  et  quatre  de  ii  fiefs  tenus  de 
Gassel  gisans  en  Hazebroec,  dont  l'un  contient  xxxii  me- 
sures et  demie  de  terre  et  ii  hommages  et  l'autre  est  une 
rente  de  iiii  1.  xvi  s.  par  an  ou  environ. 
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Mess*  François  de  Wtsghe  reprinst  de  madame  à  Nieppe 
le  xii«  jour  de  septembre  l'an  iiii"  et  quatre  de  deux  hom- 
mages séant  J*un  à  Zermiselle  tenu  de  Gassel,  et  l'autre 
gisant  en  la  tenance  du  bos  de  I^ieppe,  tenu  de  la  court  du 
dit  Nieppe,  à  lui  escheuz  de  medame  sa  mère,  au  quel  il 
est  commandé  de  apporter  son  dénommement  dedens  XL 
jours. 

Wautibr  de  Thetighem  reprinst  de  madame  à  Nieppe,  le 
dit  XII*  jour  du  dit  septembre  ledit  an  iiii"  et  quatre,  de 
deux  hommages  l'un  gisant  à  Renteke  et  l'autre  au  coucle 
delez  Hazebroeck,  tenus  tous  deux  de  la  cacirt  de  Gassel, 
au  quel  il  est  commandé  de  apporter  son  dénommement 
dedens  xl  jours  etc. 

Demiselle  Sile  de  Staples  fit  hommage  à  madame  de  la 
Mairie  d'Ëstaples  et  de  Bavincove  et  des  appartenances,  le 
secont  jour  d'octobre  raniiii^^  et  quatre,  lesquelJes  choses  li 
sont  escheues  par  le  trespas  Mathi  de  Val  Morbeque  tenu  de 
Gassel,  et  celiui  jour  fist  feauté  dudit  fief  Jehan  du  Jardin 
dit  de  Gomines  comme  advoez  et  maris  d'icelle,  et  li  fu  com- 
mandé de  baillier  son  dénommement  etc. 

Mess*  François  de  Wysqce  fit  hommage  à  madame,  le  xii« 
jour  d'octobre  Tan  un»  et  quatre  de  la  Mîirie  de  Ziermiselle 
et  de  Hardinfort  quil  tient  en  fief  de  elle  à  cause  de  sa  court 
de  Gassel,  et  li  a  esté  commandé  de  baillier  son  dénomme- 
ment etc. 

Glay  de  Le  Hole  reprinst  de  madame  à  Nieppe,  le  xv 
jour  d'octobre  l'an  iiii»  et  iiii  d'une  dime  séant  à  Meternes, 
tenue  en  fief  de  Gassel,  et  li  a  fait  le  commandement  acous- 
tumé  etc. 

Lendemain  de  Pasques  comuniaus  l'an  iiii»  et  six,  re- 
prinst de  madame  à  Nieppe,  mess'  Piere,  sire  de  Le  Vies- 
ville  etd'Estraselles,  do  la  terre,  signeurie  et  appartenances 
de  Strasselles,  mouvant  de  la  court  de  Gassel  et  en  promist 
foj,  loyauté  et  service  selon  le  fief,  et  lui  fu  commandé  de 
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baillier  son  dënommement  dedens  xl  jours  sur  la  paine 
acoustnmëe. 

Piètre  de  Le  Delf  reprînst  de  madame  à  Nîeppe,  le  jour 
de  Quasimodo  vi  fois,  de  vi  hommages  séans  et  tenus  de  la 
court  de  Cassel,  et  lui  a  esté  commandé  etc. 

Baudin  Surien  reprînst  de  madame  à  Nieppe,     .     . 

Highiel  Anselin  reprînst  de  madame  à  Nieppe,  le  xiii* 
jour  de  novembre  Tan  iiii"  et  six,  nii  fois  c'est  assavoir  : 
III  mesures  î  quart  qui  fu  Clay  du  Cornuz  et  gisent  en  Wyni- 
selle  ;  item  une  mesure  et  demie  gisant  en  la  paroche  Nostre 
Dame,  de  Gassel,  qui  furent  Loj  de  Staples. 

Item  II  mesures  xx  verges  qui  furent  Jehan  de  Le  Motte 
gisant  en  Bavinchove. 

Item  III  quartiers  qui  furent  Jehan  Raulede  gisant  en  la 
paroche  Saint  Nicolaj  de  Gassel,  tous  mouvans  des  fiez  de 
Gassel  les  quelz  il  a  rataios  par  loj  pour  debte  comme  il  dit, 
et  lui  en  a  promis  foi,  loyauté  et  service  comme  le  fief  le  re- 
quiert, et  li  a  esté  enchargié  de  baillier  son  dénommement 
dedens  xl  jours  sur  la  paine  acoustumée. 

Baudin  de  Le  Pêne  tient  et  a  reprins  de  madame,  le  xiiii* 
jour  de  novembre  ledit  au  iiii^^  et  six,  d*un  fief  contenant 
une  petite  masure  d'environ  xvi  pies  de  front  en  la  paroche 
Saint  Nicolay  de  Gassel,  dont  il  a  promis  foy  etc.,  et  lui  a 
esté  dit  de  baillier  son  dénommement  etc. 

EsTiENNE  Wyds  rcpHust  de  madame  à  Nieppe,  le  dit  xiii* 
jour  de  novembre  d'un  hommage  contenant  i  mesure  et 
demie  de  terre  gisant  en  la  paroche  de  Ste  Marieca pelle 
mouvant  des  fiefz  de  Gassel,  et  en  a  promis  etc.,  et  lui  a 
été  enjoint  etc. 

Jehan  de  Bredeniers  reprinst  de  madame  à  Nieppe,  le 
XXVI*  jour  de  novembre  l'an  iiii"vi  de  m  mesures  de  terre 
gisant  à  Estainfort,  quil  a  rataintes  par  loy  pour  debtes,  sur 
Ghiselin  Le  Scriever,  tenues  en  fief  de  Gassel,  dont  il  a 
promis  foy,  loyauté  et  service  comme  le  fief  le  requiert,  à 
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quoi  madame  Ta  receu  sauf  sen  droit  et  Tautrui,  et  lui  a  été 
enchargii^  d'à  porter  son  dénommement  etc. 

Mess"  Pépin  de  Rasse  reprinst  de  madame  à  Nieppe  le 
xiui*  jour  de  décembre  Tan  un*»  et  six,  de  la  terre  du  Pont- 
Bonnel  gisant  en  Menreville,  tenue  de  Gassel  qui  li  eschej 
de  GiLLE  DE  Wytte,  son  cousin,  dont  il  a  promis  etc.,  et  y 
est  receu  etc.,  et  lui  a  esté  enchargié  de  baillier  son  dé- 
nommement. 

Gherart  Lonis  reprinst  de  madame  à  Nieppe,  le  xx«  jour 
d'aoust  l'an  iin"  et  viii,  de  la  terre  de  Witte  gisant  à  Menre- 
yille,  tenue  des  fiez  de  Gassel,  et  en  a  promis  foy  etc. , 
laquelle  terre  il  a  achetée  de  mess*  âlyaume  de  Witte  dit 
Pépin  de  Raxe,  chevalier,  et  y  a  esté  receu  le  dit  Gherart, 
lui  commandé  de  baillier  son  dénommement  etc. 

Mess"  EcTOR  DE  Coiseaucourt  reprinst  de  madame,  le 
lundi  deuxiesme  jour  dudit  septembre  à  Nieppe,  de  la  terre 
de  Gaudescure  et  des  appartenances,  quil  a  achetée  à  Robert 
DE  WiNGLES,  sur  laquelle  madite  dame  a  certaine  rente  de 
blez,  avoines  et  autres  choses,  laquelle  terre  est  tenue  en 
fief  de  la  court  de  Gassel,  et  y  a  esté  recou  sauf  le  droit  de 
madicte  dame,  et  lui  commandé  de  baillier  son  dénomme- 
ment etc. 

Henri  de  Le  Cambre  reflrinst  de  ma  dame  à  Nieppe  le 
viii"  jour  de  julet  Tan  mil  ccciiu»  et  x  de  certain  fief  qui  fu 
WiLLAiiME  DE  Le  Cambre  SOU  père,  gisant  desoubz  le  mont  de 
Gassel. 

Item  reprinst  celui  jour  de  madame,  du  fief  de  Le  Cambre 
gisant  en  Wlverghem,  tenu  de  le  court  de  Warnestoh,  à 
lui  obvenus,  par  la  mort  de  son  dit  père,  et  en  a  promis  foy, 
loyauté  et  service  ainsi  que  le  fief  le  requiert,  et  lui  est 
enchargié  de  baillier  ses  dénommemens  et  adveux  à  Gassel 
comme  à  Warneston  dedens  xl  jours. 
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Boarbouro. 


Le  XV*  jour  de  février  l'an  iiii^^  ât  hommage  à  madame^ 
Lambert  Le  Panier,  d'un  âef  gisant  en  la  parocbe  de  Lo- 
berghe,  contenant  un  mesures  et  demie  de  terre,  et  viii 
hommages  tenu  en  un  homage  de  la  chastellenie  de  Bour- 
bourc,  et  11  sont  escheuz  de  Jehan  Croc,  son  cousin. 

Le  dit  jour  fit  homage  Willauhe  Goidebue  de  ix  mesures 
de  terre  gisans  à  Saint-Pierrebroec  à  lui  escheues  de  Chres- 
TIEN  son  père,  et  les  tient  en  un  homage  de  ladite  chastel- 
lenie. 

Jehan  de  Fosseux  reprinsl,  le  xn*  jour  de  novembre  Tan 
un"  et  trois,  de  sa  terre  de  Ravensberghe  tenue  de  Bour- 
bourc,  et  en  doit  baillier  dénommement  dedens  xl  jours. 

Mess*  Guillaume  Darraz  reprinst  de  madame  le  xv«  jour 
dudit  novembre  le  dit  an  nu"  et  trois,  d'un  fief  mouvant  de 
Bourbourc,  dont  il  doit  baillier  dénommement  dedens  xl 
jours. 

Jaques  de  Heuchin  reprinst  de  madame  à  Nieppe  le  xx* 
jour  de  janvier,  d'un  fief  gisant  en  la  chastellenie  de  Bour- 
bourc  en  la  Marie  Saint  George,  tenu  de  Bourbourc,  et  li 
est  enchargië  de  baillier  son  dénommement  au  receveur  gé- 
néral dedens  xl  jours. 

Jaques  Roidemon  le  jœne  reprinst  de  madame,  le  xxuii* 
jour  de  janvier,  d'un  fief  gisant  en  la  chastellenie  de  Bour- 
bourc, en  la  marie  Saint  George,  et  li  est  enchargié  de 
baillier  son  dénommement  au  receveur  général  dedens  xl 
jours. 

Wameston. 

Gherart  Lonis  reprinst  de  madame  à  Nieppe  le  xx*  jour 
d'aoust  Tan  nu»  et  vnr,  du  fief  tenu  do  Wameston. 
Ce  sont  les  hommes  de  Wameston  qui  reprinrent  de 
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madame,  aa  dit  liou,  le  premier  jour  d^octobre  l'an  un»  et 
Yin. 

P*  Blouquel  RrssiN  reprinst  d'un  fief  et  en  promist  à 
madame  foj,  loyauté  et  S'irvice,  garder  son  corps,  son  héri- 
tage, Tenir  aux  plais  toutes  fois  que  requis  en  sera,  tenir  et 
garder  les  «ecrez  de  la  Court  et  n'en  partir  ou  aler  ailleurs 
se  n*est  par  appel  ou  dénej  de  droit. 

Hellin  de  Rabeqde  reprist  de  la  parrerie  de  Rabcque  et 
de  deux  autres  fiez  et  un  promist  comme  dessus. 

Jehan  de  Flenques  reprist  d'une  parrerie. — Jaque  des  Prez 

deux  fois  homme.  —  Jaque  le  Court  une  fois.  —  Clay  Wen- 

dene  une  fois.  —  Piètre  le  Bbrgh  une  fois.  —  Wautier  du 

PccH  une  fois.  —  Jaque  Lermite  une  fois.  —  Joce  le  Buch 

une  fois. 

Petit  cûhier  in-4o,  papier,  de  16  feuillets 
dont  une  grande  partie  est  en  blanc.  Chambre 
des  Comptes  de  Lille.  D  257. 

Sur  le  dos  esi  écrit  :  Papier  des  hommages  fais  depuis 
Noël  Tan  un",  en  Flandres,  des  fiefs  de  Cassel,  Bourbourg 
et  Warneston. 

Sur  Vavant'demxer  feuillet  se  trouve  :  Ce  sont  ceux  du  pays 
et  terre  de  madame  de  Bar,  tant  de  sa  chastellenie  de  Cas- 
sel comme  d'à  illeurs  en  ses  autres  terres  qu'elle  a  en  Flandres 
qui  ont  esté  conspirateurs  et  fait  meuterie  contre  madame 
par  le  temps  que  ceux  de  Gant,  d'Ypres  etpluseurs  autres 
du  pays  de  Flandres,  ont  fait  conspiration  et  meuterie  contre 
monseigneur  de  Flandres,  en  Tan  mil  ccciiii". 

XXII 

(1384,  25  août). 

Cbe  sont   chiauls  qui  ont  fait  foyauté  au  bailli  de  Cassel 
de  puis  le  xxv«  jour  d'aust  l'an  mi»et  quatre. 

Lotin  de  Balighem  par  le  mort  Jehan  sen  pore,  et  bailla 
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oultre  lo  grosseur  du  fief,  vu  mesures  de  terre  gisans  en  le 
parojhe  de  Ebblinghem. 

Waptier  de  Tetigheh  par  le  mort  demizele  Marie  de  Pro- 
VENDES  fille  Jehan  de  Provendes,  et  bailla  oultre  le  grosseur 
de  II  fieufs  en  le  paroche  de  Renteke,  ii  fourkes  de  dîsme 
tenu  en  un  hommaghe  ;  Item  en  le  paroche  de  Hazebreuc, 
X  mesures  de  terre  tenu  en  un  hommage. 

PiERE  LE  Vlasgords  comme  advoés  de  se  femme  par  le 
mort  Jehan  Rawels  en  père,  de  vu  quartiers  gisans  de  terre 
en  le  paroche  de  Sarcus . 

PiERE  DE  LE  Delf  par  lo  mort  Jehan  sen  frère,  vi  fois. 

Jehan  de  Winnizele  abiretés  de  demisele  se  mère  comme 
ainsnés  hoirs,  ii  fois. 

Grard  le  Vaeg  par  le  mort  Pierre  le  Yaec  sen  frère. 

Jehan  des  Preis  par  le  mort  Therl  des  Preis  sen  frère. 

MiCHiEL  Hazebart  par  le  mort.  ...  m  fois,  cascune 
de  une  mesure  de  terre  gisans  à  Sarcus. 

Simon  Bruns  par  le  mort  Jehan  Bruns  sen  père. 
Chrestiene  Boudevoets  par  le  mort  Jaque  sen  père. 
Staes  Hichehel,  par  le  mort  de  Jehan  sen  père. 
Hannekin  Hazebaert  comme  ainsné  hoirs  de  Highiel,  sen 
père,  fu  ahiretés  en  une  mesure  de  terre  gisant  à  Sarcus. 

BoiDiN  de  Waloncappele  par  le  mort  Mahieu  sen  père. 
Demisele  Maroie  Jongherycs,  vefve  Gille  Colin  Pieters, 
par  le  mort  Rolant  de  Kienvile. 

Item  par  le  mort  Gille  de  Liestes  m  fois. 

Demisele  Jaquehïne  de  Heghes,  par  le  mort  demisele 
Agnès  Aymerie  bailla  oultre  le  grosseur,  xxvi  mesures  de 
terre  ou  environ  gisans  en  le  paroche  de  Blaringhem  appelé 
le  camp  du  Ploychs, 

Mesire  de  Penes  par  le  mort  lo  demisele  de  lb  Boure, 
II  fois,   . 

Colin  le  Bake  par  lo  mort  de  le  femme  Jehan  Saven. 
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Jehan  Lahhan  de  Oxlare  par  le  mort  Jehan  de  Oxlare, 
II  fois. 

Glat  Gherbode  par  le  mort  demisele  Marie  se  mère. 

Olivier  Gherbode  par  le  mort  Jehan  Gherbode  sen  ger- 
main cousin. 

Jaques  Vulfaert  par  le  mort  Raesse  de  Lescaghe. 

JiLYEN  Jongheryc  par  le  mort  Jehan  sen  père. 

Amand  de  Zlutpenes  par  le  mort  demisele  Marie  de  ZutT- 
PENEs  se  tante. 

Hein  Scaght  par  le  mort  Jehan  Sgacht  sen  père. 

MiCHiEL  DO  Boisson  par  le  mort  Jehan  sen  père. 

WiLLAuuE  Bahhe  par  le  mort  Gilles  de  LiestesI 

Mesîre  Fr anchois  de  Wisque  par  le  mort  madame  se 
mère. 

Simon  Massiet  par  le  mort  Simon  Massiet  sen  oncle. 

Hichiel  ànselin  par  le  mort  Woutier  Anselin. 

L*Abbé  de  Saint  Bkrtin  pour  le  terre  dOxlare. 

Le  prévost  de  Watenes  pour  le  terre  de  Noort-Viers- 
care. 

S*ensievent  advoé  de  orphenins. 

Madame  de  Watenes  tenant  bailg  de  demisele  Aliame  de 
Watenes  se  allé. 

Hichiel  le  Zwane  comme  advoés  de  Hauwel  du  Boysson 
fil  Franchois  du  Boisson. 

Jehan  de  Hancvelt  comme  adyoés  de  Mielrin  de  Hang- 
velt  fil  Henry. 

Robert  Mortreul  comme  advoës  de  Maes  de  le  Jumelé 
dit  Blogquel,  fil  WiLLAUME,  hoir  de  Wautier  Rusin. 

Elyaes  de  Gaestres  comme  advoés  del  enfant  Jorge  de 
Kemmele  . 

S'ensievent  fief  rataint  par  loj  pour  debte  et  acatë. 

Estevene  Wyds  sour  les  hoirs  sire  Wulaume  le  Vlie- 
ghere. 


—  il8  — 
Jehan  de  Bredbmersch  sour  les  hoirs  Ghkzelin  le  Scri- 

VEIE. 

MiGHiSL  Ansblin  8our  les  hoirs  Glay  du  Gornhuus. 

Item  sour  les  hoirs  Jehan  Raeulbider. 

Item  sotfr  les  hoirs  Eloy  d'Estaples. 

Item  sour  les  hoirs  Jehan  de  le  Mote. 

Jaque  le  Goum  sour  les  hoirs  Mighiel  Golin. 

Simon  Massiet  sous  les  hoirs  Jehan  Bollekin. 

Jehan  Renier  sour  demisele  Elisabet  vefve  Boidin  de  ls 
Planque. 

Glay  Gogkuut  d'un  petit  fief  qu'il  acata  à  JehaneMadobls. 

Jehan  LEMENsde  che  qu'il  acata  à  Gille  Walin  et  demisele 
se  feme. 

Boidekin  le  Pape  de  che  qu'il  accata  à  Estevene  Wyds. 

Baudin  de  le  Pêne  de  che  qu'il  accata  à  Jehane  Raeulei- 
DERS,  ad  présent  se  femme. 

Rouleau  de  deux  bandes  de  papier. 

Sur  le  dos  est  écrit  :  Ce  sont  ceulx  qui  en  l'an  miii^iiii^  et 
iiii  firent  féauté  à  la  dame  de  Gassel,  li. 

XXIII 
(ier  octobre  1384.) 

Chest  11  Comptes  de  Jehan  Rabat,  recheveur  des  explols  des 
villes  et  casteleries  de  Cassel  et  de  Bourbourgh  aparté- 
nans  k  ma  redoutée  dame  madame  la  contesse  de  Bar, 
dame  de  Cassel,  del  année  Saint  Rémi  qui  fu  en  l'an  iiii»iii 
dusques  al  année  Saint  Rémi  qui  fu  en  l'an  quatre  vins  et 
quatre. 

Primes  en  Gassel  : 

'  Gillis  Glemmen,  pour  le  masure  qui  fu  Pieter  Crabbe  de 
m  années,  xv  s. 

Jehan  le  Rasele,  pour  demi  mesure  qui  fu  Mikiel  Rasele 
djt  Sayere,  de  ii  années,  iiii  s. 


vO' 
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Hildewancapple,  —  Pietek  Lànbmàn,  pour  xiiii  vergefl  en 
son  mojs  qui  fu  à  un  bastart,  de  quatre  années,  vi  s. 

Ameke,  —  Jehan  le  Tànae,  pour  m  quartiers  qui  furent 
JjHAN  Gavael,  d'une  anée,  iiii  s. 

JoHAN  Baraets,  pour  m  quartiers  qui  furent  Christiane 
Haghedorns,  bas  tarde,  de  nu  ans,  xxiiii  s. 

Item,  pour  xxxiii  verges  qui  furent  Moye  Yladeiians,  bas- 
tarde,  de  un  années,  vin  s. 

Clay  Maleghier,  pour,  une  mesure  de  terre  estrahière  et 
pour  m  quartiers  qui  furent  Ghestienne  Robine,  de  un 
années,  xxnn  s. 

Jaquemin  le  Pape,  pour  u  mesures  qui  furent  Chrestibnne 
Mewelixs,  bastarde,  d'une  année,  xn  s. 

Norlpenes.  —  Willem  Breethovet,  pour  demi  mesure  qui 
fu  GiLLis  Ghristiaens,  bastart,  de  grant  rente  de  un  années, 
vui  s. 

Zuutpenet.  —  Galle  Boids,  pour  demi  mesure  qui  fu 
Griele  Bou>s,  bastarde,  de  un  années,  xxvni  s. 

Ghéraro  Boits,  pour  demi  mesure  qui  fu  Johan  Sborks, 
justicië,  de  ni  années,  xu  s. 

GiLLis  LE  Kem PERE,  pour  demi  mesure  qui  fu  Trise  Kem- 
PERES,  justiciée,  de  ii  ans,  vni  s. 

Jaqùemipc  Mauwere,  pour  demi  mesure  qui  fu  Johan 
Sborks,  justicié,  de  ii  années,  vui  s. 


Oœelare.  — Johan  Le  Hase,  pour  vu  quartiers  qui  furent  . 
bastart,  de  ii  années.... 

Ettainfort.  —  Paschine  Sgots,  filge  Stassart,  doit  hiritaule 
rente  par  an  à  le  Saint  Rémi. . . . 

Johan  de  Tatvile,  pour  demi  mesure  qui  fu  Galle  Gflisé- 
LiEfS,  bastart, .... 

Jaquemin  Lauwart,  pour  ni  quartiers  qui  furent  Johane 
Ghrestiloits,  bastarde,  de  ni  années.... 
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Christiaen  Ghere,  pour  verge  de  terre  estrahière  de  ii 
années,  viii  s. 

JoHAN  Bertraem,  pour  lez  ii  pars  d'une  mesure  qui  furent 
Hannin  Mahiecs,  bastart,  de  iiii  années,  xxiii  s. 

Item,  JoHAN  Bertraem,  qui  fu  recheveur  de  le  rente  qui  fu 
WiLLAHE  Meus,  de  nu  années,  lx  s. 

Godefroitcamp,  —  Johan  Sconecnape,  pour  m  quartiers  qui 
furent  Grielen  Sprioren,  bastarde,  de  un  années,  xxiiii  s. 

Les  eiifants  Pister  de  Barteme,  pour  un  quartier  xxi 
verges  qui  furent  Gillis  Sprioren,  juslicié,  et  pour  un  quar- 
tier qui  fu  Willem  Melis,  justicié,  de  nu  années,  lyi  s. 

Clay  Elbode,  pour  m  quartiers  qui  furent  Pieter  Spapen, 
justicié,  à  Ypre,  d'une  année,  xii  s. 

Boescepe.  —  Clay  de  Staule,  pour  cent  verges  de  terre 
estrahière,  de  u  années,  vi  s. 

Lo  veve  Jehan  Gherauts,  pour  un  quartier  qui  fu  Jehan 
Gheraut,  justicié,  de  un  années,  tiii  s. 

Pieter  a  le  Troys,  pour  Johan  Martins,  pour  m  quartiers 
de  terre  estrahière,  de  un  années,  xii  s. 

Hasebreuc.  —  Gontier  Bone,  pour  m  verges  et  demie  de 
terre  banie,  de  nii  années,  xvi  s. 

Gillis  Harre,  pour  un  quartier  gisant  en  son  mejs,  qui 
fu  Mabe  Johanne,  bastarde,  de  un  années,  xvi  s. 

Willem  Hagke,  pour  un  quartier  de  terre  banie  que  Lede- 
NART  Stolt  tvnt,  de  un  andes,  vi  s. 

Kienvile.  — bastart,  de  un  années, 

XL   S. 

.  .  .  dit  Vernart,  pour  m  quartiers  que  Willame 
Schine  soloit  tenir,  de  un  années.. .. 

pour  une  mesure  qui  fu  Pieter  Folkier, 

de  un  années,  nu  l.  xvi  s. 

Goedebreit  doivent  pour  François  de 

Lesgage,  de  n  années,  m  1. 

Reuieure.  —  Johan  le  Zure,  pour  m  quartiers  et  demi  qui 
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furent  Colinb  Poitiere  ûlge  Grielb,  bastarde,  de  m  années, 

XTIII  s. 

Estaples.  —  Jehan  le  Botellier  fieu  Mikiel,  pour  ii  me- 
sures qui  furent  Johan  Haring  ,  bastart,  de  iiii   années» 

XXXI I   s. 

Willem  Woyts,  pour  xvi  verges  qui  furent  Griele  Sculs, 
de  iiii  années,  v  s.  un  d. 

Johan  Soelhovet,  pour  demi  mesure  qui  fu  Ghys  de  le 
BocRRE,  que  Willame  Rawels  tenoit,  de  iiii  années,  xvi  s. 

Bavinchove.  —  Gillis  Walins,  pour  m  quartiers  de  grante 
rente  qui  furent  Johan  le  Zomer  et  Gkiele  Sbeys,  et  pour  le 
terre  qui  fu  Johan  Nihurt,  justichié,  lequelle  contient  Jl 
mesures  et  seze  verges  gisantz  en  partie  en  Zuutpenes,  en 
arriérage  de  tout  v  1.  un  s. 

Rubrouc.  —  Adelise  Arnouds,  pour  vi  quartiers  qui  furent 
HiKiEL  Gampaenge,  bastart,  d'une  année,  ix  s. 

Item,  pour  demi  mesure  qui  fu  Casin  le  Yinc,  bastart, 
que  Johan  de  Watenes  tient,  de  iiii  années,  xvi  s. 

Froyt  de  Hout,  pour  xxx  verges  qui  furent  Stasin  Cam- 
paenge,  justicié,  de  iiii  années,  xii  s. 

Sohiercapele,  —  Henry  le  Pyl,  pour  ix  quartiers  qui  furent 
Hannin  Yperlighes,  justicié,  de  un  années,  i;i  1.  xii  s. 

Item,  pour  demi  mesurequifu  Mikiel  Quaetjonghes, pendu, 
de  un  années,  viii  s. 

HiKiEL  DE  LE  Beke,  pour  dcmi  mesure  qui  fu  Griele  de  le 
Hodre,  bastarde,  de  ii  années,  vi  s. 

Habile  Bodls,  pour  un  quartier  qui  fu  Piètre  le  Bul,  bas- 
tart, de  un  années,  ii  s. 

Andries  Lotins,  pour  demi  mesure  demi  quartier  qui 
fnrent  Johan  Lotins,  bastard,  de  un  années,  xii  s. 

Item,  pour  xi  verges  et  demie  qui  furent  ledyt  Jehan,  de 
nu  années,  un  s. 

Willem  Clays,  pour  un  quartier  qui  fu  Pister  Glays,  bas- 
tart, de  nu  années,  xii  s. 
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JoHAN  Lescot,  pour  un  quartier  de  terre  qui  fu  Johan 
Graye,  bastart,  de  un  années,  un  s* 


.     .     .    Happe,  pour  un  quartier  qui  fu 

PiETER  de  Souiergapele,  poup  uue  mesure  de  grande  rente 
qui  f u  H justici(^,  de  lui  années,  viii  s. 

Olivier  Gosin,  pour  une  mesure  et  demie  qui  furent 
Griele  Draghezuerts 

ViNCHENT  Heylen,  poup  II  mesurcs  qui  furent  se  feme,  bas- 
tarde,  de  iiii  années 

Bullizeles.  —  Clay  Hovet,  pour  ix  quartiers  qui  furent 
Trise  Houts,  bastarde,  de  mi  années,  xxiiii  s. 

JoHAN  Flauweel,  pour  VI  quartiers  qui  furent  Hanmn  Doc- 
dehonstre,  justicié,  de  m  années,  liiii  s. 

Griele  de  Loberghe,  pour  une  mesure  qui  fu  Trise  Hodts 
ûlge  Chrestienne,  bastarde,  de  m  années,  vi  s. 

Item,  pour  m  quartiers  qui  furent  Lise  Hartiks,  de  m 
années,  xxv  s.  vi  d. 

JoHAN  Cloet,  pour  une  mesure  qui  fu  Hikiel  Sgove  dyt 
Shale,  bastart,  de  ii  années,  vi  s. 

Willahe  le  Redore,  pour  une  mesure  xv  verges  qui  furent 
Hannin  Doudemonstre,  justicié,  de  un  années,  xxvi  s. 

Ghys  le  Maets,  pour  viii  verges  qui  furent  Hannin  le 
WuLF,  justicié,  de  m  années,  ii  s. 

Jaquemin  Gampaenge,  pour  m  mesures  et  demie  qui  furent 
Stasin  Gampaenge,  de  iiii  années,  iiii  1.  viii  s. 

Sire  Nigase   le  Foullon,  pour  m  quartiers  qui  furent 
MiKiEL  LE  GoKER,  de  U  années,  xii  s. 
Item,  pour   v  quartiers  de  ledite  terre,   de  it   années, 

XXVI  s. 

.  Item,  pour  m  quartiers  de  le  même  terre,  de  it   annéest 
-xii  s. 
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Item,  pour  une  mesure  qui  fu  Griele  Buls,  bastarde,  de 
u  années,  xx  s. 

WoÛTER  YoELEKiN,  pour  un  quartier  qui  fu  Joh4N  Emmel- 
METTEN,  bastart,  de  m  années,  vu  s.  vi  d. 

Boudin  Le  Honesgue,  pour  un  quartier  de  terre  banie, 
d'une  anée,  ii  s. 

PiETER  LE  Croeg,  pour  V  quartiers  qui  furent  Johan  et 
Griele  de  le  Glite,  bastars,  de  m  années,  xxi  s. 

Item,  pour  une  mesure  qui  fu  al  enfant  Griele  Flau- 
weels,  bastarde,  de  m  années,  xii  s. 

MiKiEL  LE  Croeg,  pour  v  quartiers  qui  furent  Griele 
Mans,  bastarde,  de  m  années,  xviii  s. 

Willem  le  Pape,  pour  vi  verges  qui  furent  Boidin  Po- 
THOVET,  bastart,  d'une  année,  xii  d. 

ÂDRiAEN  DE  BuLLisELE,  pour  V  quartiers  qui  furent  Johan 
LE  Criep,  bastart,  d*une  année,  vi  s. 

Broxele,  —  Jaquemin  le  Rike,  pour  tout  se  terre  banie, 
d'une  année,  xii  s. 

Vokrinchove.  —  Hughe  le  Knuit,  pour  m  quartiers  qui 
furent  Venant  et  Johane  Yeughels,  bastars,  de  ...  années, 

XII  s. 

Ledersels,  —  Coppin  Betten,  pour  xviii  verges  qui  furent 
Johane,  justichiée,  de  ii  années,  m  s. 

Bourbourgh. — Laroière,  bastar..., 

de  m  années, 

pour  G  verges  qui  furent  à  un  bastard, 

de  II  années,  iiii  s. 

Bare  ,  pour   VI  quartiers  qui  furent 

Henry  de  Hoesfelt,  de  iiii  années,  xxxvi  s. 

pour  le  maison  qui  fu  Clai  le  Smit, 

justichié,  de  ii  années,  xxii  s. 

pour  le  mcsmo  maison,  de  un  années, 

xxiiii  s. 
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pour  xiii   mesures  qui  furent   Robin 

Preudekin,  justlchié,  de  un  années,  x  1.  vin  s. 

Thomas  Basoet,  pour  vi  quartiers  quite  clame  qui  furent 
Symon  du  Roue,  de  nii  années,  xvi  s. 

Casin  de  Bradant,  pour  v  quartiers  quite  clame  qui  furent 
Symon  Bonxekin,  de  ii  années,  xx  s. 

Jacob  Oblin,  pour  une  masure  qui  fu  L4Uwer  le  Utla- 
GHERE,  banis,  de  ii  années,  xvi  s. 

Martin  Woestelant  ,  pour  une  masure  qui  fu  Jacob 
WoESTELANT,  banis,  de  m  année?,  xv  s. 

JoiiAN  LoTiN,  pour  MiKiEL  LE  RoY,  pour  VI  quartiers  de 
terre,  de  im  années,  xl  s. 

JoHAN  DE  Yergelo,  pour  III  mcsures  qui  furent  Johan 
Maes,  bastart,  de  nu  années,  xii  s. 

Symon  de  Vroylande,  pour  demi  mesure  qui  fu  as  enfans 
ÀNTE3E  MoNETS,  de  II  années,  nu  s. 

Théri  DE  LE  HoFSTEiDE,  pouT  lu  mosuses  quî  furent  Make- 
MiscH,  bani,  de  un  années,  xii  1. 

PiETER  DU  Breuc,  pour  ui  mosuros  qui  furent  al  enfant 
Grieie  Sgeurevels,  bastart,  de  n  années,  xxiin  s. 

Johan  de  Vergelo,  pour  vi  quartiers  qui  furent  Johan 
Valkinoghe,  bastart,  de  un  années,  lvi  s. 

Johan  le  Portre,  pour  x  verges  qui  furent  Willem  May, 
banis,  de  n  années,  x  s. 

Crayerwyc.  —  Pieter  Hughes,  pour  Willame  Neudïns, 
pour  demi  mesure  qui  fu  Willame  Riquart,  pendu,  de  n 
années,  xii  s. 

Simon  Meighesint,  pour  Jehan  Neudïns,  pour  m  mesures 
un  quartier  qui  furent  sen  peire,  justichié,  de  m  années, 

LXVl   s. 

Johan  du  Camp  .  pour  Johan  le  Mol,  pour  v  mesures 
demie  qui  furent  Renaut  de  Puchieles,  de  in  années,  lui  1. 

XVI  s. 

Johan  de  Vergelo,  pour  ini  mesures  qui  furent  Hannin 
.Woestelant,  bastart,  de  un  années,  un  1. 


—  Mb  - 

JoHAN  DE  HoRQUERE,  pouf  III  m^sures  qui  furent  Chres- 
TiENNE  Neuts,  de  III  années,  m  1.  xii  s. 

JouAN  Kemphals,  pour  V  quartiers  qui  furent  ie.filg  Johàn 
Mikielz,  bastart,  de  ii  années,  iiii  s. 

MiGHiEL  le  Hout,  pour  m  mesures  et  demie  qui  furent 
JoHAN  Granekins,  justicié,  de  un  années,  un  1.  tiii  s. 

JoHANE  Meys,  pour  JoHAN  Lauwers,  pour  demi  mesure 
qui  fn  Périne  Willems,  bastarde,  de  m  années,  ix  s. 

MiGHiEL  Steivens,  pour  XXX  verges  qui  furent  Mathieu 
GoENE,  d'une  ann<^e^  xii  d. 

Simon  le  Stuvbe,  pour  v  mesures  et  demie  qui  furent 
Johan  db  Grayerwyc,  de  m  années,  ix  1. 

Mighiel  le  Hout,  pour  iiii  mesures  qui  furent  Gillon  de 
G&AiERWYG,  de  un  années,  vin  1. 

JoHAN  LE  HoRQUERE,  pour  iiii  mesures  qui  furent  Johan 
Valkinoghe,  bastart,  de  m  années,  xLini  s. 

Item,  pour  v  quartiers  de  Icdite  terre ,  de  m  années , 
XV  s. 


Willem  le  Resb  ,  pour  le  terre  qui  fu  .... 

Jaquemin  de  le  Pierre,  pour  ni   quartiers  qui  furent 

JOHAN  WaLKINOGHE 

Lambert  Sceurevel^  pour  Maroie  Gheus,  pour  un  quar- 
tier qui  fu  WiLLAME 

Jaque  le  Grote,  pour  Johan  Wilmaer,  pour  m  mesures 
qui  furent  Johan  Valkinoghe.... 

Clai  Uous,  pour  une  mesure  qui  fu  Denis  Dous,  jusli- 
chiet,  de  ii  années.... 

Saint-Jorge,  —  Hughe  de  Bières,  pour  ii  mesures  et  demie 
qui  furent  Rogier  de  le  Gote,  banis,  de  nu  ans,... 

Baudin  Bbrvoud,  pour  un  quartier  qui  fu  Johane  Rot' 
LINS,  bastarde,  de  un  années,  xii  s. 


HuGHE  DE  Bières,  pour  demi  mesure  qui  fu  Rogter  de  le 
GoTE,  de  iiii  année:},  xii  s. 

Clay  LE  Baits,  pour  le  uii^'^  part  de  iiii  mesures  et  demie 
qui  furent  Chrestienne  Gale,  quite  clame  de  par  le  père, 
de  nii  années,  xxxii  s. 

Staes  le  Grise,  pour  demi  mesure  qui  fu  Johan  le  Pot- 
TERE,  bastart,  de  iiii  années,  un  s. 

Loen.  —  PiETER  DE  PoELE,  pour  VI  quartiers  qui  furent 
Stassart  Catehoel,  bastard^  d'une  année,  ix  s. 

Le  veve  Johan  Pamel,  pour  un  quartier  xxxv  verges  de 
terre  banie,  d'une  année,  ii  s. 

Johan  le  Grote,  pour  un  quartier  qui  fu  Wouter  Met- 
TERHAPPEN,  bastart,  d'une  année,  xii  d. 

Jaquemin  de  Pênes,  pour  vu  quartiers  qui  furent  Stas- 
sart EvEROLF,  pendu,  de  m  années,  xxi  s. 

Ghristiaen  Vaghemol,  pour  une  mesure  qui  fu  Hannin 
LiNDRAET,  bastart,  de  ii  années,  vi  s.  viii  d. 

Johan  le  Smit,  pour  une  mesure  qui  fu  Pieter  Gosin, 
pendu,  de  m  années,  xxi  s. 

Ingeraem  du  Camp,  pour  un  quartier  qui  fu  Stassart 
EvEROL,  pendu,  d'une  année,  xx  d. 

BoiDiN  Colin,  pour  ii  mesures  et  demie  qui  furent  à  le 
feme  Johan  Lievekint,  bastarde,  de  iiii  anntfes,  xxxvi  s. 

Le  veve  Wouter  de  Bourbourgh,  pour  ix  mesures  c 
verges  qui  furent  Stassart  ëverol  et  SmoN  Medin,  de  n 
années,  xx  s. 

WiLLAME  LE  WiTTE,  pour  demi  mesure  qui  fu  Willahe 
LE  ZwARTE,  bastart,  de  ii  années,  viii  s. 

Masin  Meghesint,  pour  vi  quartiers  qui  furent  Johan  le 
Hane,  qui  noya  ou  meir,  de  iiii  années,  xl  s. 

Sire  Johan  Lauwers,  pour  m  mesures  qui  furent  Goppin 
AuDEWYN,  qui  se  pendi,  de  m  années,  ni  1.  xn  s. 

Lise  Visghers,  pour  c  verges  qui  furent  Johan  Mauieu, 
bastart,  de  ii  années,  vi  s. 
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Jàquemin  Wasklains,  pour  v  quartiers  qui  furent  Hanne- 
KiN  LE  Waselare,  bastart,  d'une  année,  iiii  s. 

LoY  Maliot^  pour  ccxxv  verges  qui  furent  as  enfans  Pas- 
Kix  DE  LE  MoTE,  de  II  années,  xii  s. 

Simon  de  Werrem,  pour  vi  quartiers  et  demie  qui  furent 
Bette  Wuctins,  bastarde,  d'une  année,  viii  s. 

Item,  pour  v  quartiers  qui  furent  Audewyn,  d'une  année, 
m  s. 


Capellebreue.  —      .     .     .     x  mesures  qui  furent     . 
jnstichié,  de  ini  années,  xii  1. 

son  frère,  pour  xv  mesures  qui  furent 

JoHAN  Beukel,  banis,  de  m  années,  xii  1. 

er,  pour  lxx  verges  qui  furent  Moye  et 

Mabe  Wachters,  de  ii  années,  xii  s. 

s,  pour  m  quartiers  qui  furent  Wil- 

LAME  Wenemars,  bastart,  de  ii  années,  viii  s. 

.  •  .  .  .  .s,  pour  c  verges  qui  furent  Haudewyn 
banis,  de  m  années,  ix  s. 

.  .  .  .  quartiers,  qui  furent  ledit  Haudewin,  de  ni 
années,  xxx  s. 

Johan  de  Vergelo,  pour  m  mesures  qui  furent  ledjt  Hau- 
DEwiN,  de  II11  années,  lxiiii  s. 

Simon  de  Werhem,  pour  m  quartiers  et  demi  qui  furent 
ledjt  Haudewin,  de  ii  années,  x  s. 

Bbnedigtus  Dous,  pour  m  mesures  qui  furent  ledjt  Hau- 
DEWiN,  par  «ieseure  que  Tabbie  de  Bourbourgh  j  a  sus,  de 
m  années,  xxiiii  s. 

Johan  le  Smit,  pour  Griele  Langhen,  pour  un  quartier 
qui  fu  Kateline  Langue,  bastarde,  de  ii  années,  viii  s. 

Willem  le  Witte,  pour  une  et  demie  mesure  qui  furent 
Willame  Labbet,  bastart,  d'une  année,  viii  s. 
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WiLLAiiE  Papin,  pour  demi  mesure  qui  fu  Griele  de  Zin- 
TiXES,  baslarde,  x  s. 

Jaquemin  de  Heuchin,  pour  m  quartiers  qui  furent  Pieter 
LE  Haveschart,  justichiet,  de  ii  années,  viii  s. 

Jaquemin  le  Vout,  pour  v  quartiers  qui  furent  ledyt  Pie- 
ter, de  un  années,  xlyhi  s. 

Jakemin  de  Pênes,  pour  y  mesures  qui  furent  se  feme, 
bastarde,  de  ii  années,  xl  s. 

JoHAN  LE  Smit,  pour  iiii  mesures,  quartier  et  demi  qui 
furent  Uriele  Bats^  bastarde,  d'une  année,  xiiii  s. 

Dammien  Cloet,  pour  x  mesures  qui  furent  Simon  Melis, 
bastard,  de  ii  années,  viii  ]. 

CoppiN  LE  Mestre,  pour  demi  mesure  qui  fu  Live  Wil- 
lems,  bastarde,  de  m  années,  xii  s. 

WiLLAME  le  Grote,  pour  III  mesures  et  demie  qui  furent 
Griele  Scots,  bastarde,  de  iiii  années,  xxxvi  s. 

Item,  demi  mesure  de  grante  rente  qui  fu  ledite  Griele, 
de  un  années,  viii  s. 

Robert  Sterchals-,  pour  Rike  de  Pints,  pour  une  mesure 
qui  fu  Maroie  Clercs,  bastarde,  de  m  années,  xxvii  s. 

JoiiAN  Dupont,  pour  demi  mesure  qui  fu  Migiiiel  le 
HooGUE,  bastart,  d'une  année,  ii  s. 

Baudin  Plague,  pour  demi  mesure  de  terre  banio,  d'une 
année,  ii  s. 

Jaquemin  Bauderaven,  pour  m  mesures  qui  furent  Johan 
DE  Salperwyg,  bastart,  de  iiii  années,  lu  s. 

Millam,  —  Paulin  Danin,  pour  y  quartiers  qui  furent  à 
uni  bastart,  de  iiii  années,  ix  s.,  yi  d. 

MicuiEL  Stiyelguier,  pour  yi  quartiers  que  Johan  Maes 
tint,  de  m  années,  xii  s. 

Johan  Lotin,  pour  demie  mesure  qui  fu  le  feme  Willame 
Ghalant,  et  pour  yi  quartiers  qui  furent  Griele  Waselars, 
quite  cleme,  de  ii  années,  xii  s. 
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WiLtAME*DD  Pont,  pour  v  quartiers  qui  furent  sen  cousin 
justichiet,  à  Cassecl,  de  un  années,  xxxvi  s. 


JoHAN  Haket,  pour  un  quartier  et  demi  qui  f u  .  .  . 
de  III  années 

JoHAN  Danins,  pour  XXV  verges  qui  furent  Kateline  Wou- 
TERLiNGHES,  bastarde,.... 

Arnoud  le  Bouc,  pour  Loy  Lonis,  pour  vu  quartiers  qui 
furent  Wïllame  Paskin 

JoHAN  LE  BoLENGHiER,  pour  le  rente  qui  fu  Coline  Quag- 
quelbeens,  de  ii  années,.... 

MiGHiEL  Fane,  pour  une  mesure  qui  fu  Hannin  Danins, 
bastart,  de  m  années,.... 

WiLLAME  Slinghe,  pour  le  moitié  de  vi  quartiers  qui 
furent  Clay  Gheypart,  qui  se.... 

Eringhem.  —  Gillion  Lemestre,  pour  XLiii  verges  qui 
furent  Jax  le  Fevrë,  de  un  années,  ii  s. 

CuRiSTiAEN  le  Tatere,  pour  lez  II  pars  d'une  mesure  qui 
furent  Trisse  Vaders,  bastarde,  de  un  années,  ii  s. 

JoHAN  CoRBEEL,  pour  VI  quartiers  qui  furent  Maroie  Sti- 
QHERS,  bastarde,  d'une  année,  v  s. 

Griele  ,  veve  Wïllame  Siiouts  ,  pour  le  terre  qui  fu 
Chrestienne  Houts,  bastarde;  et  pour  le  terre  qui  fu  as 
enfans  Maroie  Stighers,  bastarde;  et  pour  le  terre  qui  fu 
VI  quartiers,  lequelle  fu  Pieter  le  Hout,  bastart,  de  nu 
années,  xxxvi  s. 

Andries  le  Stuvre,  pour  v  quartiers  et  demie  qui  furent 
le  filge  Baudin  le  Maets,  de  ii  années,  xni  s. 

JoHAN  Vader,  pour  Jacob  Slinghe,  pour  m  mesures  et 
demie  qui  furent  Jouan  Naes,  bastart,  de  un  années,  m  1. 

XII  s. 

Saint'Pieler-Breuc,  —  Johan  de  le  Wale,  pour  le  terre 
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qui  vint  del  enfaht  GniËLE  Calf^  bastart,  de' m  années, 

XV  s. 

.  WiLLAME.  BoGART,  pour  ii.i  quartiers  qui  furent  l'enfant 
Trise  Kogauts,  bastart,  de. m  annties,  xv  s. 

«  »  «  • 

Ches  sont  les  arriérages  del  an  lx^cxiiii  et  lxxxv. 

CéOSsel.  —  GiLLis  Clemmen,  pour  se  masure  qui  fu  Pieter 
Crabbe,  de  11  années,  x  s. 

*  Trise  de  le  Clite,  pour  xxii  verges  qui  furent  Johan  lk 
Mey,  bastart,  de  ii  années,  viii  s. 

Hildecwarscapple.  —  Johan  Paeldin,  pour  une  mesure 
qui    fu   CuRESTiENNE  Yrilinghes,  bastarde,  de   ii  années, 

XVI  s. 

LoY  Yezvert  ,  pour  lu  quartiers  qui  furent  Moye  de 
Capple,  bastarde,  d'une  année,  xviii  s. 

Arneke.  —  Woutier  le  Valke,  pour  demie  mesure  qui  fu 
àl  enfant  Boudin  Bernard,  de  ii  années,  vi  s. 

Sinte'''Marie-Capple.  —  Loy  Yezvert,  pour  demi  mesure 
qui  fu  Moye  de  Capple,  J)astarde,  d'une  année,  vi  s. 

Johan  Colpart,  pour  viii  verges  qui  furent  l'enfant  Cate- 
line  Colpiers,  bastart,  de  u  années,  xvi  d. 

.     .      .     pour  viH qui  furent  l'enfant  Griele  Moys, 

bastard,  quite  cleme, ii  s. 

Zuutpenes,  — Zuutpenes,  pour  i  mesure 

XXII  verges  qui  furent  Jax  Joets,  de  ii  années,  xxii  s- 

xii  verges  qui  furent  Mate  Joets,  bastarde, 

d'une  aiinée,  XI  s. 

Ocslare,  —  ;  .  .  .  hers,  pour  vi  quartiers  de  grante 
rente  qui  fû  Jm)AES  le  Prestre,  de  ii  années,  ii  s. 

•  Godefroitcamp,  *—....  Rembec,  pour  Lammin  Pyc, 
pour  demi  mesure  qui  fu  Johan  Soust,  bastart,  de  u  années, 
xii  s. 
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.  Maroie  de  Kerchove,  pour  Johaiy  Sconecnape,  pour  m 
quartiers  qui  furent  Grielen  Sprioren  ,  de  ii  années , 
XII  s. 

WouTER  Hardebolle,  pour  tout  sa  terre  banie,  xxxvi  s, 

Hasehreuc.  —  Curistiaen  Achemant,  pour  le  v«ve  Johan 
DU  Gardin,  pour  i  mesure  qui  fu  ledyt  Joiian,  de  ii  année?, 
XX  s. 

Johan  Meuphin,  pour  Pieter  Robart,  pour  i  verge  et 
demie  qui  furent  Col  art,  filg  Johan  de  Hasebreuc^  de  ii 
années,  lui  s. 

Kienvile.  —  Lauwer  du  Gardin,  pour  m  quartiers  qui 
furent  à  un  bastart,  de  ii  années,  xx  s. 

Lez  hoirs  Michiel  Boidins,  pour  i  mesure  qui  fu  Pieter 
FoKiER,  de  II  années,  xlviii  s* 

Gauwain  le  Langue,  pour  i  quartier  qui  fu  al  enfant 
Trise  Joris,  de  ii  années,  xii  s. 

Théry  Yongqix,  pour  le  terre  banie  que  Franghois  de 
Lescage  soloit  tenir  du  quens,  xix  s. 

Stapîe.  —  Bertel  Vierdinc,  pour  un  mesures  qui  furent 
Jax  du  Dale;  justichiet,  de  ii  années,  iiii  1.  xvi  s. 

Eblinghem.  —  Jan  Coupay,  pour  demie  mesure  qui  fu 
Chrestienne  Lantmeters,  bastarde,  de  ii  années,  vi  s. 

PiÉRiN  Failge,  pour  V  quartiers  qui  furent  Griele  Failge, 
bastarde,  et  pour  demi  mesure  qui  fu  Johan  Remoud,  bas-' 
tart,  de  ii  années,  xii[i  s. 

Ruhreuc,  —  Johan  le  Wolf,  pour  m  quartiers  et  demi 
qui  furent  Michiel  Sepen,  bastart,  de  ii  années,  xwiii  s. 

Soïercapeîe.  —  Johan  Ley,  pour  ix  quartiers  qui  furent  as 
enfans  Johan  Stols,  bastars,  deseure  xx  s.  que  Johan  le 
Vos  y  a,  par  an,  à  sa  vie,  ii  s. 

Bolliseles,  —  Baudin  le  Honesghe,  pour  i  quartier  de  terra 
banie,  de  u  années,  un  s. 
La  veve  Johan  Hovets,  pour  Adriaen  de  Bullisele, 
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pour  V  quartiers  qui  furent  Johan  le  Triep,  d'une  année, 
VI  s. 

Broxele.  —  Jakemin  le  Rike,   pour  tout  sa  terre  baniej 


Ochtisele,  —  Willame  le  Reddre,  pour  ii  mesures  qui 

furent  as  enfans  Griele  Plants,  bastars, 

La  vesve  Davit  de  le  Crois,  pour  tout  sa  terre  banie, 


Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

XXIV 
(1385). 

Dit  es  de  rekenlnghe  van  Lauwers  Van  den  Boengaerde,  van 
den  verlleven  die  bl  ontfaen  boevet  In  Cassele  ende  In  Cas- 
sele  ambacbt,  In  Burborcb  ende  In  Burborcb  ambacbt  ende 
dat  daer  toe  behoert,  zldent  den  xvii»*«n  dach  In  maerte  Int 
jaer  iiii^^  ende  m,  tote  Sente  Jbans  messe  Int  jaer  iiii" 
ende  vive. 

Eerst  mer  Jhan  van  Noortkelmen  beeft  verlieft  van  der 
doot  van  M*  vrauwe  Béatrise,  vrauwe  van  Noortkelmen, 
d'Ammanscep  van  Hondeghem  ende  dat  daer  toe  behoert 
X  libvres. 

Item  M*^  PiETER,  beere  Van  drr  Vïeville,  beeft  verlieft 
van  der  doot  myns  beeren  Jhans  van  der  Vïeville,  c  gheme- 
ten  lants  met  dat  daer  toe  behoert,  liggbende  binnen  de  pro- 
chie  vaii  Strasele x  Ib. 

Item  JoES  DE  Kinderen,  beeft  verlieft  van  der  doot  Mar- 
tine PiERiNS,  xiii  ghemeten  lants  met  dattor  toe  beboert, 
liggbende  binne  der  prochie'van  Oudenzeele.     .     .     x  Ib. 

Item  joncvrauwe  Jakbmine  van  Heghes  beeft  verlieft  van 
der  doot  mire  joncvrauwe  Années  -Hemerye,  xxvi  gbemeten 
lânls  liggbende  binne  der  prochie  van  Bladringhem.     x  Ib. 


^ 
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M*'  PiBTBR  VAN  Creky,  heeft  verlieft  van  der  dool  myns 
heereu  Aernouds  van  Creky,  c  ghemeteh  lants  met  datter 
toebehoert,  lîgghende  .bînne.  der  prochie  van .  Bavinchove 
.     .     X  Ib. 

Jhan  de  Ram,  die  men  heet  van  Winnezeele,  heeft  verlieft 
van  der  doot  van  M*'  Ghibeert  van  Winnezeele,  xl  ghe- 
meten  lants  met  datter  toe  behoort,  ligghende  binne  der 
prochie  van  Steenvoerde x  Ib. 

Jakemyn  van  Boulonge  heeft  verlieft  een  tiendekin  daer 
in  dat  hem  Jhvn  zjn  vader  erfvede,  ligghende  binne  der 
prochie  van  Erneke v  Ib. 

Pieter  Hyele  heeft  verlieft  van  der' doot  van  Willem 
Hyels  d'Ammanscep  van  Ruewersceure     •     .     .     .     v  Ib. 

Pieter  van  der  Mote  heeft  verlieft  van  der  doot  Jhans 
VAN  DER  MoTE,  VII  ghemetcn  lants  ligghende  binne  der  pro- 
chie van  Stapele m  Ib. 

Pieter  van  der  Mote  heeft  verlieft  van  der  doot  Jhans 
VAN  DER  MoTE  eeno  rente  dat  men  heet  tcoernehuus-scilt, 
ligghende  binne  der  prochie  van  Steenvçerde.     .    ^    x  s. 

Brixis  Loetin  heeft  verlieft  van  der  doot  Teestaert  Loe- 
TiNS  x  gheraeten  lants  ligghende  binne  der  prochie  van  Win- 
nezeele-      ,     ....     XL  S. 

Gheeraert  den  Vaec  heeft  verlieft  van  der  doot  Pieter 
DEN  Vaec,  1/2  ghemet  lants  ligghende  binne  der  prochie  van 
Winnezeele x  s. 

Maroie  van  Womberghe  heeft  verlieft  van  der  doot  minre 
joncvrauwe  Mergriete  Smauwers  m  vierendeels  lants  lig- 
ghende binne  der  prochie  van  Sente  Niclaus  te  Cassele 
...••.    X  s. 

Boudin  van  Waels-Cappele  heeft  verlieft  van  der  doot 
Mahieus  van  Waels-Cappele  v  vierendels  lants  ligghende 
binne  der  prochie  van  Linde xx  s. 

JiiAN  VAN  DER  Merscii  heeft  verlieft  van  der  doot  Diederix 
VAN  DER  Mersch,  een  ghemet  lants  ligghende  binne  der  pro- 
chie van  Winnezeele •     •    xii  s  • 
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PiETBR  DEN  Vos  hoeft  verlieft  van  der  doot  Màes  den  Vos, 
V  ghemeten  lanls  ligghende  binne  der  prochie  van  Volcrino- 
hove •     •    «    « XL  s. 

Somme  van  desen  iu\^  libvres  ii  s. 
Verlieven  van  den  hou  te  van  Niepen. 

Joncvrauwe  Peroete  van  der  Waerden  heeft  verlieft  van 
der  doot  Sohyers  van  der  Warden,  xxui  rasiers  taerwen 
met  datter  toe  behoert,  ligghende  binne  der  prochie  van 
Zuut-Berkin.  x  Ib. 

Verlieven  van  den  hove  van  Moerbeke. 

M*'  Jhan  van  Noortkelmen  heeft  verlieft  van  der  doot 
van  me  vrauwe  Beatrise  van  Noortkelmen,  xiu  ghemeten 
lants  met  datter  toe  behoort  ligghende  binne  der  prochie 
VON  Hondegheh X  Ib. 

Somme  van  desen,  xx  Ib. 

Somme  van  al  vergadert,  c  Ib.  ii  s. 

De  ce  lui  deue  poursen  salaire,  x  ib  ,  demeure  quil  doit 
ilip^x  Ib.  lî  s  ;     * 

Ende  wel  es  te  wetene  dat  Lauwers  voerseid  nietontfanghe- 
ao  hevet  binne  Burborch  ende  Burborch-ambacht  binne  den 
voerseiden  termine. 

Sur  le  dos  est  écril  :  Compte  Lauwers  du  Gardin,  recheveur 
en  le  chastellenie  de  Gassiel,  fait  à  Lille  à  le  renenghe 
un"  et  V.       . 
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XXV 


•  «  •  • 


(1387). 

'       •  •      .  • 

Chest  le  comptez  Lorensdou  Gardin  des  reliés  que  yl  a  reçut 
en  Casslel  et  en  castelerle  et  de  chou  qu*ll  y  appartient  de 

.  puis  le  redenlnguQ  en  l'an  iiii»  et  v  dusques  le  redenlngue 
nu»  et  VII,  tenue  à  Lille,  oudlt  an. 

Premiers  :  Mariete  de  Phovende  a  relevet  de  le  moit 
Hanekin  de  Provende,  ii  fourkes  do  dîme  gi!>an8  devens  le 
paroche  de  Ërneke x  libvres. 

Mariete  de  Provende  a  relevet  de  le  mort  Hanekin  de 
Provendb,  X  mesures  de  tieres  gisant  devens  le  paroche  de 
Hasebrueck x  Ib. 

Wautier  de  Tetimguem  a  relevet  de  le  mort  Mariete  de 
Provende,  ii  fourkez  de  dîme  gisant  devens  le  paroche  de 
Erneke .-.'.• x  Ib. 

Wautier  de  Tetimguem  a  relevet  de  le  mort  Mariete  de 
Provende,  x  mesures  de  tieres  gisans  devens  le  paroche  de 
Hazebrueck   .     .     •  * x  Ib. 

Clays  de  le  Hole  a  relevet  de  le  mort  Piere  de  le  Hole, 
une  fourke  de  dime  gisans  devens  le  paroche  de  F'ietrene 
xlb. 

Clays  de  le  Hole  a  relevet  de  le  mort  Piere  de  le  Hole, 
une  fourke  de  dime  gisans  deveus  le  paroche  de  Fletrene 
X  Ib. 

Demisiele  Aliaume  de  Biergues  a  relevet  de  le  mort  me- 
sire  Jehan  castelain  de  Bierguez,  le  maierie  de  Stainfort  et 
che  quil  y  appartient.     .........     x  Ib. 

WiLLAUME  Bamme  a  rolovct  de  le  mort  demisiôle  Denise 
DE  Wisques,  une  fourke  de  dime  gisant  devens  le  paroche 
de  Sutpienne x  Ib. 

WiLLAUME  Bamme  a  relevet  de  le  mort  Trinin  de  Listes, 
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une  fourke  de  dîme  gisans  devens  le  paroche  de  Sutpienne 

X  Ib. 

WiLLAUME  Bàmme  a  relevet  de  le  mort  demiselle  Denisk 
DE  WiSQUES,  XII  mesures  de  tiere  gisant  devens  le  paroche 
Nostre-Dame  de  Cassiel m  Ib. 

WiLLAUME  Bamme  a  relevet  de  le  mort  TRmiN  de  Listes 
XII  mesures  de  tiere  gisant  devens  le  paroche  Nostre-Dame 
de  Cassiel m  Ib* 

Jakemart  Wolfart  a  relevet  de  le  mort  Ras  se  de  Les- 
GAGUE,  une  fourke  de  dime  gisant  devens  le  paroche  de 
Kienville  . x  Ib. 

Jakemart  Wolfart  a  relevet  de  le  mort  Rasse  de  Les- 
GAGUE,  rentes  gisans  devens  le  paroche  de  Morbeke.     x  Ib. 

Jakemart  Wolfart  a  relevet  de  le  mort  Rasse  de  Les- 
GAGUE  une  dimette  gisant  devens  le  paroche  du  Til.     v  Ib. 

Jehan  de  Bailluel  a  relevet  de  le  mort  mesire  Piere  de 
Bailluel,  rentes  et  signeries  gisans  devens  les  pa roches  de 
Stainwerc  et  de  Stegre x  Ib. 

Hostes  de  Prayelles  a  acatet  encontre  Andrieu  Bave- 
lare  LV  mesures  de  tiere  gisant  devens  le  paroche  de  le 
Bourre x  Ib. 

Jakemine  de  Prayelles  a  relevet  de  le  mort  Gerart  de 
Prayelles  ,  tieres ,  rentes  gisant  devens  le  paroche  de 
Tiennes    .      .      . x  Ib. 

LoYs  DE  Ghisttelles  a  relevet  de  mesire  Jehan  de  Ghis- 
tiele§,  XII  libvres  par  an  gisant  devens  le  paroche  de  Ter- 
dinguem x  Ib. 

Caisin  Monnay  a  acatet  xii  libvres  par  an  encontre  Loys 
DE  Ghistieles  gisant  devens  le  paroche  de  Terdinghem 
X  Ih. 

PiERCEVAL  DE  Yblingem  a  Tclevet  de  le  mort  mesire  Wil- 
LAUME  DE  Yblinghem,  l  mcsiires  de  tieres  et  avoec  che  qu'il 
y  appartient  gii^ant  devens  le  paroche  de  Kienville.     x  Ib. 

Piere  de  Delft  a  relevet  de  le  mort  Jehan  de  Delft 
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tîeres,   rentes  et  signeries  gisant   devens    le   paroche   de 
Hasebrueck x  lib. 

PiERE  deDelft  a  releyet  de  le  mort  Jehan  de  Delft  x 
mesares  de  tîere  gisant  devens  le  paroche  de  Hazebrueck 
X  lib. 

PiERE  DE  Delft  a  relevet  de  le  mort  Jehan  de  Delft,  le 
mayerie  de  Houdesiele  et  de  Quasetrat.     .     .     .     un  lib. 

Piere  de  Delft  a  relevet  de  le  mort  Jehan  de  Delft  le 
tiere  con  apielle  Quadeelaisdal  gisant  devens  le  paroche  de 
Sainte-Marie-Gapiele iiii  lib. 

Piere  de  Delft  a  relevet  de  le  mort  Jehan  de  Delft  Tafo- 
rage  de  Gassiel. m  lib. 

Demisiele  Castjne  de  le  Pete  a  relevet  xx  mesures  de 
tiares  gisant  devens  le  paroche  de  Nipekerke,  lesquelles 
demisielle  Castine  Foes  se  mère  li  bailla,  relevet.     x  lib. 

Jehan  Vays  a  relevet  de  le  mort  Gaisin  Vays  viii  mesures 
de  tière  gisant  devens  le  paroche  de  Hasebrueck  •  v  lib. 
.  Piètre  Wics  a  relevet  de  le  mort  Gisselin  Wics,  in 
mesures  de  tiere   gisant  devens   le  paroche  de  Kienville 

xxiiii  s. 

•   Gasin  Bayé  a  relevet  de  le  mort  Jehan  Baye  un  welboscet 
gisant  devens  le  paroche  de  Serminsielle  .     .     •     un  lib . 

Willaume  Souier  a  relevet  de  le  mort  Lanbin  Sohier,  vi 
mesures  de  tière  gisant  devens  le  paroche  de  Yeke.     iiii  lib, 

Jehan  le  Taintelier  a  relevet  ix  mesures  de  tiôres  de  le 
mort  GoLiN  Virendiel  gisant  devens  le  paroche  de  Winniel* 
$ielle «.»'••.«••     m  lib. 

Gilles  Goustellant  a  relevet  de  le  mort  Maroie  Segues- 
rat,  v  quartrons  de  tière  gisant  devens  le  paroche  de  Hase- 
brueck       XII  s. 

Golin  Wals  a  relevet  de  le  mort  Stasin  Wals,  une  me- 
sure de  tière  gisant  devens  le  paroche  de  Stainfort    .     x  s. 

VVillemine  Sabbets  a  relevet  do  lo  mort  Pière  Sabbets, 
une  dcmy  mesure  de  tiere  gisant  en  le  paroche  de  Stainfort 

«•  •«•»..f*a.«.«.XS« 
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MiKiEL  Ansem  a  venqui  par  loy  m  mesures  de  tieres 
lesqués  estoient  Wàutier  Ansem,  gisant  devens  le  paroche 
de  Wenemarscapielo,  relevet xx  s. 

MiKiEL  Ansem  a  venqui  par  loy  m  mesures  de  tiares, 
lesquelles  estoient  Cl^is  de  le  Cornuse  gisant  devens  le 
paroche  de  Winisielie,  relevet xii  s. 

MiKiEL  Ansem  a  venqui  par  loj  ii  mesures  de  tières 
lesquelles  estoient  Jehan  de  le  Mote,  gisant  devens  le  pa- 
roche de  Bavencove »     .     .     xiiii  s. 

MiKiEL  Ansem  a  venqui  par  loy,  mesure  et  demie  de  tière 
lesquelles  estoient  Loy  d'ëstaples  gisant  devens  le  paroche 
Nostre-Dame  de  Gassiel,  relevet x  s. 

Somme  ii^  xlii  lib.  xii  s. 

Reliés  dou  Castiel  de  Niepe. 

Premiers  :  Mesire  Robiert  de  Lannoy  et  de  Maingheval 
a  relevet  de  le  mort  mesire  de  Maingheval  xlv  libvres  par 
an  gisant  devens  le  paroche  de  Morbeke«     .     .     .     x  lib. 

Piètre  de  Metekerke  a  relevet  viii  mesures  de  tieres  que 
yl  acata  encontre  mesire  Jake  de  Metekerke  gisant  devens 
le  paroche  de  Stinbeke m  lib. 

Somme  xiii  libvres. 

Reliés  de  le  Cour  de  Morbeke. 

Premiers  :  Hustin  de  Kienville  a  relevet  n  fourkes  de 
dime,  de  le  mort  mesire  Tiestart  de  Kienville,  gisant  de- 
vens le  paroche  de  Prayelles. X  lib. 

Willaume  Mulart  a  relevet  de  le  mort  Jehan  Mulart 
tièrez  et  rentes  gisant  devens  le  paroche  de  Morbeke.     x  lib. 

Demisiele  Aliaume  de  Bierguez  a  relevet  rentes  et  signe- 
ries,  de  le  mort  mesire  Jehan,  castelain  de  Bierkez,  gisans 
devens  le  paroche  de  Terdingham.     .     .     •     •     .     x  lib. 

Somme  xxx  libvres. 

Somme  pour  tout  ii^'  nu"  v  lib.  xii  solz. 
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De  ce  loi  donné  poar  son  salaire  le  x*  denier  qui  vault 

%•••««.•••••••       XXVIII   1«  Ail   0» 

Demeure  qu'il  doit  ii^lvii  L  parisis  qui  sont  rendus  par  le 
II*  compte  Jacqubs  de  Sgreyhem,  et  quitte  cj.  —  Auditus 
XXVI  julii  Mccciiii"  et  vu. . 

XXVI 
(1390). 

Chest  le  compte  Leurens  du  Gardin  des  reliés  qu'il  a  rechut 
en  Cassel,  en  le  castélrle  et  de  chou  qu'il  y  appartient,  et 
de  Broucborech  et  de  le  castélrle,  et  en  la  terre  du  bols  de 
Nleppe,  depuis  le  redenlnghe  en  Tan  iiii"  et  vu,  jusques  k 
le  redenlnghe  Taniin^^  et  dyx;  c'est  pour  l'espace  de  m  ans, 
fait  à  Lille  à  le  renenghe  niP^  et  dix. 

Primes  :  Mesire  Fransois  de  Wisque  a  relevet  de  le  mort 
dame  Jehane  de  Bailleul,  l  mesures  de  terre  aveuc  ce  quil 
j  appartient  gisans  en  le  paroche  de  Sermizele,  pour  ce 
xlib. 

Demisele  Kateline  de  Watenes  a  relevet  de  le  mort  me- 
sire Jehan  de  Watenes,  sire  de  Watenes  et  de  Wolver- 
dinghe,  teres,  singeries  de  ces  ii  paroches    .     .      ;     x  lib. 

Demisele  Kateline  de  "Watenes  a  relevet  de  le  mort  me- 
sire Jehan  sire  de  Watenes,  teres  et  singneries  de  Ochlin- 
• X  lib. 

Jehan  de  Oxlare  a  relevet  de  le  mort  de  Jehaiï  de  Oxlare 
XIII1  mesures  de  terre  gisans  en  le  paroche  d'Oxlare  aveuc 
chou  quil  y  appartient .     x  lib. 

Kerstiaen  le  Grise  a  relevet  de  le  mort  demisolle  Gille 
Spinges  XII  mesures  de  tere  gisant  en  la  paroche  de  Blarin- 
ghem •    ••     .X  lib. 

Jehan  de  Kemmeles  a  relevet  de  le  mort  George  de  Kem- 
ueles  I  disme  de  l  libvres.  par  an  gisant  en  le  paroche  de 
Meternes x  lib. 
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Thierri  Làuwe  a  relevai  de  le  mort  GitLBS  Lauwb  xi  me- 
sures de  tère  gisans  en  le  paroche  de  Hazebreiic.    .     xlib, 

Bertelmeux  Walih  a  relevet  de  le  mort  Jehan  Walin  xi 
mesures  de  tere  aveuc  che  qu'il  y  affuert  gisans  en  le  pa- 
roche de  Boure «      .      .     x  lib« 

Jehan  Heem  a  relevet  de  le  mort  Bertelmeux  Walin  xi 
mesures  de  tere  aveuc  che  qu'il  y  appartient  gisans  en  le 
paroche  do  Boure  ..........     x  lib. 

Jehan  de  Fletsin  a  relevet  dd  le  mort  mesire  Willaume 
DE  Fletsin  g  mesures  de  tere  aveuc  che  qu*il  j  appartient 
gisant  en  le  paroche  de  Rubruec «     x  lib. 

Jaque  de  Hazebreùc  a  relevet  de  le  mort  mesire  Tierrt 
DE  Hazebruec  le  rechoite  de  le  redeninghe  et  le  frankise 
qu'il  y  a  gisant  en  paroce  de  Hazebreùc     .     .     •     x  lib. 

Jaque  de  Hazebreùc  a  relevet  de  le  mort  Tierrt  de  Haze- 
breùc le  rechoite  de  le  redeninghe  et  le  frankise  qu'il  y  a, 
gisant  en  le  paroce  de  Hazebreùc x  Hb. 

Ignaes  de  le  Court  a  relevet  de  le  mort  demisele  Marie 
Mortreuls  xviii  rassieres  d'avaine  aveuc  che  qu*il  y  appar- 
tient gisant  en  le  paroche  de  Terdinghem.     •     .     x  lib. 

Ignaes  de  le  Court  a  relevet  de  le  mort  demisele  Betris 
Mortreuls  feme  jadis  Alliâmes  Russin  ,  xviii  rassieres 
d'avaine  aveuc  che  qu'il  y  appartient  gisans  en  le  paroche 
de  Terdinghem x  lib. 

Ignaes  de  le  Court  a  relevet  de  le  mort  Blocquel  de  le 
Jumelle  xviii  rassieres  d'à  vaine  aveuc  che  qu'il  y  appartient 
gisant  en  le  paroche  de  Terdinghem x  lib. 

Alliâmes. RussiN  a  relevet  de  le  mort  Blocquel  de  le 
Jumelé,  tôi^es  et  rentes  gisans  en  le  paroche  de  Yieux- 
Berkim    .     •     •     • x  lib. 

Fransoys  Rikelin  a  relevet  de  le  mort  demisele  Rasse 
Sammans  le  mayerie  de  Arneke  gisans  en  le  peroohe  de 
Arneke xx  s. 

Franchoys  Rif^ELiN  a  relevet  de  le  mort  demisele  Rasse 
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Savma?»s  iiii  mesures  de  tere  gisans  à  Popestale  en  le  paroche 
Nostre-Dame  de  Cassel xxx  s. 

GoNTiER  RiKELiN  a  relevet  de  le  mort  Fransoys  Rikelin  le 
majerie  de  Ameke  gisans  en  le  paroche  de  Arneke.     xx  s» 

GoxTiKR  RikÊlin  a  relevet  de  le  mort  Fransoys  Rikelin 
iiii  mesures  de  tore  gisant  à  Popestah  en  le  paroche  Nostre- 
Dame  de  Cassel xxx  s. 

Franskin  Rikelin  a  relevet  de  le  mort  Fransoys  Rikelin 
X  3.  par  an  gisant  en  le  paroce  de  Audinzeles*     .     •     x  s. 

Demisele  Jehane  du  Bryart  a  relevet  de  le  mort  Gontier 
DU  Bryart  fieux  Julien  xix  s.  par  an  gisans  en  le  ville  de 
Cassai  en  le  paroce  Nostre-Dame    .....     xix  s. 

Jehan  Weimins  a  accaté  encontre  Jaqueuart  de  Oxlare 
I  mesure  de  tere  gisant  en  le  paroce  de  Nort-Penes  relevé 

X  s. 

Et  du   X'  denier  néant  car  il  appartient  à   madame  de 
CasseL 

Bacdin  Cloet  a  relevet  de  le  mort  de  Jehan  Cloet  n  me- 
sures de  tere  gisans  en  le  paroche  de  Rubreuc  •     .     xii  s . 

Jehan  Bollekin  a  accaté  encontre  Mikiel  Ansbm  m  me- 
sures de  tere  gisans  en  le  paroche  de  Winnizeles  relevet 
,    .     .     • xvi  s. 

Rerstiaen  Baille  a  accaté  encontre  Jehan  de  Brede- 
MERSCH  iii  mesures  de  tere  gisans  en  le  paroce  de  .WipniT 
zèles  relevet xviii  s. 

MiKiEL  DE  Bredemersgh  a  accalé  encontre  Heinry  Moude 
demi  mesure  de  tere  gisant  en  le  paroce  Saint-Nycolay  de 
Cassel  relevet. x  s. 

Piere  Rawale  a  accaté  encontre  Piere  de  le  Mote  m  me- 
sures de  tere  gisant  en  le  paroche  de  Bavinchove  relevet 
m  lib. 

Germain  Heem  a  accaté  encontre  Jehan  de  Winnizeles 

I  mesure  de  tere  gisant  en  le  paroche  de  Winnizele,  relevet 

•  .....  .      .  .      , 

•     • X  s* 

Somme  glxxiii  lib.  v  s. 
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Reliés  du  Gaslel  de  Niepc. 

Primes  :  Hector  Mulart  a  relevet  de  le  mort  Jehan 
MuLART  xxxii  mesures  de  tere  gisant  en  le  parocbe  de 
Morbeique x  lib. 

Baudin  Suriex  a  relevet  de  le  mort  Loy  Surien  v  lib.  par 
an  gisant  en  le  paroehe  de  Morbeique.     .....     v  lib. 

GiLLis  DE  LE  WicïiTERNE  a  Fclevet  de  le  mort  Gillis  de  le 
WîCHTERNE  VI  mcsures  de  tere  gisant  en  le  paroehe  de 
Stainbeîke" m  lib. 

Somme  xviii  lib. 


Reliés  de  la  Court  de  Morbeique. 

Primes  :  Demisele  Yolente  de  Hazebreug  a  accaté  en- 
contre Jaque  de  Hazebreuc  xvi  mesures  de  tere  gisant  en  le 
paroce  de  Stapeles  relevé  .     .      .     .     .     .     .     .     x  lib. 

Maes  Suriex  a  accaté  encontre  Jaquemart  le  Davele  xxvt 
mesures  de  tere  gisant  en  le  paroce  de  Eblinghem  relevé 
...     X  lib* 

Staes  Vrommouts  a  rekvJ  de  le  mort  Jehan  de  le  Motb 
xiïi  mesures  de  tere  gisans  en  le  paroce  de  Eblinghem 
; VI  lib. 

'  Mahieu  du  Val  a  accaté  encontre  Jaque  le  Clotere  xïii 
mesures  de  tere  gisant  en  le  paroehe  de  Eblinghem  relevé 
.     .     . vlib. 

Stae^  Vi(o»iaiours  a  a(icatu  encontre  Mahieu  du  Val  viii 
masures  de  tere  gisant  en  le  paroehe  de  Eblinghem  relevé 
nu  lib. 

Gilles  Woestelant  k  accafé  encontre  Jehan  Brixis  vïi 

r 

mesures  de  tere  gissant  en  le  paroehe  de  Morbeique,  relevé 
.     ,     , VII  lib. 

Jehan  Kersteloet  a  relevé  de  le  mort  Jehan  du  Busson 
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i  mesure  et  demi  qnart  de  terc  gisant  en  le  paroche  do  Mor^ 
beiqne •     xx  s. 

Jehan  Rersteloet  a  reJevé  de  le  mort  Jehan  du  Busson 
I  mesure  de  tere  gisant  en  le  paroche  de  Morbeique.     xvi  s. 

Maroye  Moens  a  relevet  de  le  mort  Henry  Moens,  xi 
mesures  de  tere  gisant  en  le  parace  de  Stapeles  •     v  lib. 

Somme  xlvhi  lib.  xvi  s. 


Reliés  de  Broncborch  et  de  le  Gasfellerie* 

Primes  :  Jehan  des  Casips  a  relevet  de  le  mort  Gabriel 
des  Camps,  xxviii  mesures  de  tere  aveuc  che  qu'il  y  appar- 
tient gisant  en  le  paroche  Saint-Willebort  •      .     .     x  lib. 

Maroye  Wllecoets  a  relevet  de  le  mort  Brecht  Wlle- 
COETS  XX  mesures  de  tere  gisans  en  le  paroche  de  Loberghe 
X  lib. 

Jac^ue  Faillart  a  relevet  do  le  mort  demlsele  Betris- 
Sbats  xii  mesures  de  tere  gisant  en  le  paroce  de  Saint- 
George    • X  lib. 

Jaque  Rodemoen  a  relevet  de  le  mort  Loy  Rodemoen  iiii^^ 
et  XVI  mesures  de  tere  gisans  en  le  paroche  de  Gravelines 
X  lib. 

Demlsele  Margriete  del  âubel  a  relevet  de  le  mort 
Gabriel  de  Kienville  iiir  mesures  de  tere  gisant  en  le  pa- 
roche de  Loberghe iin  lib.. 

Jehan  le  Long  a  relevé  de  le  mort  Henry  Neivékin  i  me- 
sure et  demie  de  tere  gisant  en  le  paroche  de  Grayef*wjc  xx  s.' 

Somme  xlv  lib. 

Somme  partout  cciiii"v  lib.  xii  d. 

Et  est  assavoir  que  tout  le  rechoite  est  à  fevle  monnoje. 

De  ce  lui  donné  pour  son  salaire  ie  x*  denier  qui  vault 

,     .     .     .     xxviii  lib.  X'S. 


Demeure  quil  doit  ii^lvi  libvres  xi  s.parisis  qui  sont 
rendus  par  le  second  compte  Pierre  de  la  Tanbrie, 
receveur  de  Flandres,  ou  chapitre  des  reliefs,  et  quitte  cj. 

Rouleau  en  parchemin. 

Pour  la  Court. 

Au  dos  est  écrit  :  Compte  Lauwers  du  Gardin,  recheveur 
des  reliefs  à  Cassiel  et  en  le  chastelerie  de  Bourborch  et  le 
chastellerie  et  en  le  terre  du  Bois  de  Niepe. 

Fait  à  Lille,  de  m  ans  fenis  à  le  reninghe  nii"  et  dix. 

XXVII 
(1392-1393). 

Pour  la  Court. 

Chest  le  compte  Laurens  du  Gardin,  des  reliefs  qu'il  a  rechlut 
délie  chastelrle  de  Cassel,  de  Bourborgh  et  de  che  qu'il  y 
appartient,  depuis  le  relenghes  Tan  inv^  et  xii,  dusques 
allez  relenghes  l'an  un"  et  xiii,  fait  à  Lille. 

Primes  :  Mesire  Alaerd  de  Nieles  a  reloveit  delle  mort 
mesire  Jehan  de  Nieles,  cent  libvres  par  an  gisant  devens 
le  paroche  de  Morbeke '  x  lib. 

PiETER  de  le  Waterleet  a  relevet  delle  mort  Jakemaert 

WuLFAERT,   une  djme  gisant  devens  le  paroche  de  Tilt 

. X  lib. 

Sire  Wale  Laris  a  acatey  ix  mesures  de  tere  gisant  de- 
yens  le  paroche  de  Hazebreuch x  lib. 

Mesire  de  Lisques  a  releveit  de  le  mort  dame  Anne  de 
Berghes,  rentez,  singeries,  gisants  devens  le  paroche  de 
Steenwert ,  pour  i  plain  relief,  x  1.  febles ,  valent  fors 
vu  lib.  xiiii  d. 

Mesire  Hector  de  Cousenkourt  a  acatel  encontre  Robert 
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DE  WiNGHELES,  XX  Hb.  par  an  gisants  devens  le  paroche  de 
Noortberkim vu  lib.  xiii  d. 

JoHAN  Reys  a  acatei  ix  mesures  de  terre  encontre  Johan 
Maude,  gisant  devens  le  perroche  de  N.-D.  de  Cassel 
vlib. 

Henryc  Mansiet  a  acatei  vi  mesures  de  terre  encontre 
Jehan  Mansiet,  gisants  devens  le  perroche  de  Hazebreuc 
é un  lib. 

GiLLiEN  Jongheryg  a  relevey  délie  mort  Jehan  Jongheryc 
X  mesures  de  terre  gisant  devens  le  perroche  de  Hazebreuc 
un  lib. 

3Ieux  Coppins  a  acatei  une  mesure  de  terre  encontre 
HuGHE  LE  Brune  gisants  devens  le  paroche  de  Staples,  rele- 
veit XIII  s. 

BoRGHAERT  LE  Pau  a  acatcy  une  demi  mesure  de  terre 
encontre  Loy  Gillis,  gisants  devens  le  perroche  de  Winni- 
zele,  releveit x  s. 

Hauweel  du  Busson  a  releveit  délie  mort  Jehan  du  Busson 
xvii  lib.  par  an  gisans  devens  le  paroche  de  Westhoutere, 
x  1.  febles  valent  fors vu  lib.  xiiii  d. 

Somme  lxv  lib.  vu  s.  vi  d. 


Reliefs  de  Morbeke. 

Clais  Robins  a  acatej  une  mesure  de  terre  encontre  Clay 
RoBiNS  le  vielg  gisant  devens  le  paroche  de  Morbeke,  rele- 
veit    .     xxiï  s. 

PiETER  Zegher  a  relevé j  délie  mort  Gillis  Zegher  iiii 
mesures  de  tdrre  gisants  devens   le  perroche  de  Morbeke 

XXVI    s. 

Somme  de  Morbeke  xlviii  s. 

10 
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Reliefs  ou  Bois  de  Niepe  :  Nient  rechiut* 

Reliefs  de  Boùrborgh. 

Mesire  Willame  Darras  a  relevet  délie  mort  mesîre  Bau- 
DiN  Darrays  XL  mesures  de  terre  gisants  devens  le  paroche 
de  St-Pieter-Breuc,  x  1.  febles,  valent  fors,     vu  1.  xiiii  d. 

Therry  de  Werrem  a  releveit  délie  mort  Gauweryc  de 
Werrem,  le  majerie  de  Loen,  x  1.  febles  valent  fors 
VII  lib.  xiiii  d. 

Demizele  Alys  femme  de  Martin  le  Dint  a  releveit  délie 
mort  Jaquemaert  Bake,  rentez  qui  montent  x  libvres  par  an, 
gisant  devens  le  paroche  de  Millam,  x  lib.  febles  valent 
vil  lib.  xiiii  d. 

Somme  xxi  lib.  m  s.  vi  d. 

Somme  de  touz  les  sommez  ini"viii  lib.  xix  s. 

De  cû  lui  donné  pour  son  salaire     .     .     viii  lib.  ix  s. 

Ainsi  doit  le  receveur  un"  1.   x  s.  par»isis,  rendus  par 

le  VI*  et  derrain  compte  P.  de  la  Tanerie,  en  ordonnance  ce 

qui  te  cj. 

Rouleau  en  parchemin. 

Au  dos  est  écrit  :  Compte  Laurens  du  Jardin,  receveur  des 
reliefs  en  la  terre  de  Gassel,  de  Bourbourch  et  du  Bois  do 
Nieppes,  fait  à  Lille  à  la  renenghe  iiii"xiti. 

XXVIII 
(1393). 

Ce  sont  les  reliefs  que  Laurens  du  Gardln  donne  oultre,  les 
quelx  on  doit  à  monseigneur  de  Bourgongne. 

Premiers  :  Messire  Henry  d*ântoing  achata  à  Piere  de 
BouRMOUNT  II**  rasiôres  de  blé  gissant  en  la  paroiche  de  Neuf- 
brequin,  doibt  .     • x  L  fors* 


~   147  - 

Mess*  DE  DiQUEMUE  doit  1  relief  de  le  mort  monseigneur 
sen  père  de  xxiiii  rasières  d'avaine,  gissant  en  la  paroiche 
de  Penez x  1.  fors. 

Pierre  de  Bourhont  doit  de  le  mort  maistre  Tibaut  de 
BouRNONT  de  une  disme  gissant  en  la  paroiche  de  Hasse- 
brouch X  1.  feble  monte  vu  1.  xiiii  d.  fors. 

NiGOLAY  DE  BouRQCOVE  doit  de  le  mort  mastre  Tibaut  de 
BouRMOXT  de  vic  rasières  de  blé  gissant  au  Neufbrequin  x  1. 
feble  monte vu  lib .  xiiii  d .  fors . 

Mess*  DE  Halewine  doit  de  par  ma  dame  se  femme  de  le 
mort  mess*  Jehan  de  Penez  sen  père  de  le  terre  de  Zover- 
cappelle x  1.  feble  monte  vu  1.  xiiiid.  fors 

Oudaert  de  Nieles  doit  de  le  terre  de  Niewerleet  le  quelle 
terre  mess*  se  père  li  donna  gissant  en  le  paresse  de  Nie- 
werleet   X  1.  feble  monte  V H  1.  d.  fors. 

Du  bois  de  I^ieppe.  —  Mess'  Willame  de  le  Glite  doit  de 
le  mort  Piere  sen  frère  i  plain  relief  gissant  en  le  paresse 
de  Menrevylle      .     .     x  1.  feble  monte  vu  1.  xiiii  d.  fors. 

De  Morbeique,  —  Mess"  de  Nielez  doit  de  le  mort  sen  père 
de  xii  mesures  de  terre  gissant  en  le  paresse  de  Mourbeiqne 
doit xl.  fors. 

De  Bourbourch.  —  Mess'  de  Drincham  doit  de  le  mort 
Jaque  de  Dringuah  m  plains  reliefs  gissant  en  le  castelrie 
de  Bourbourch.     xxx  1.  feble  monte  xxi  1.  m  s.  vi  d.  fors. 

Mess'  DE  Drincham  doit  de  le  mort  Jehan  de  Sceurevelde 

m  plains  reliefs  ^ssant  en  le   castelrie   de  Bourbourch 

.     .      .     .     XX  1.  feble  monte  xxi  1,  m  s.  vi  d.  fors. 

bande  de  papier. 

Au  dos  est  écrit  :  Arriérages  baillés  oultre  par  Laurens  du 
Jardin,  des  reliefs  de  Gassel,  du  bois  de  Nieppe,  de  Brou- 
bourch  et  de  Morbeque  etc.  en  raniiii^'xiii. 

Et  de  Vautre  côté,  également  au  dos^  se  trouve  :  Et  mes  très 
chîers  singneurs  des  Comptes  plaise  vous  savoir  que  la 
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derraine  fois  que  madame  de  Bourgongne  fait  en  Flandre, 
me  commanda  que  je  ne  prinsse  point  argent  de  mons'  de 
Drincham  des  reliefs  quil  doit. 

XXIX 

(1393). 

Chest  11  comptes  Laurens  du  Qardlndes  reliefs  qu'il  a  rechupt 
en  le  yllle  et  castelrle  de  Cassai  de  Bourbouch  et  de  ce 
qu'il  y  appartient  depuis  les  relenghes  Tan  iiip>  et  trèse 
dusques  au  xxmi*  jour  d'octembre  Tan  dessusdit. 

Et  premiers  de  Gassel. 

PiERE  DE  LE  Waterleet  a  rclevet  de  le  mort  Jakemes 
WuLFART  XII  lib.  par  an  aveuc  ce  qu'il  y  appartient  gissans 
en  le  parosse  de  Mourbeique,  rechupt.     .     .     x  lib.  fors. 

Pibre  de  le  Delft  acata  à  Willaume  de  le  Delft  g  me- 
sures de  terre  aveuc  ce  qu'il  y  appartient  gissans  en  le 
parosse  Nostre-Dame  de  Gassel,  rechupt.     .     x  lib.  fors. 

Camus  du  Bies  a  relevet  de  le  mort  Gadifer  du  Bies  x  lib. 
par  an  aveuc  che  qu'il  y  appartient  gissans  en  le  parosse  de 
Hasebreuch,  x  lib.  feble,  rechupt.     .     vu  lib.  xiiii  d.  fors. 

Gheraerd  Lonis  a  relevet  de  le  mort  Gille  de  Wyctk 
G  mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Menreville 
X  lib.  feble  monte vu  lib.  xiiu  d.  fors. 

Gheraerd  Lonis  acata  à  messire  d*Esquaves  g  mesures  de 
terre  gissans  en  le  parosse  de  Menreville.  Rechupt  x  lib. 
feble  monte vu  lib.  xiiii  d.  fors. 

Theri  de  Castres  a  relevet  de  le  mort  Henri  de  Castres 
XXX  mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Hasebreuch. 
Rechupt  X  lib.  feble  monte    ...     vu  lib.  xini  d.  fors. 

Theri  de  Castres  a  relevet  de  le  mort  Henri  de  Castres 
iiii  lib.  par  an  gissans  en  le  parosse  de  Hasebreuch.  Rechupt 
iiiilib.  feble  monte lvi  s.  vi  d.  fors. 
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Jehan  Lâurkns  acata  à  Guxe  Walin  i  disme  gissans  en 
lo  parossetle  Ëke.  Rechupt  x  1.  feble  monte,  vu  1.  xiiii  d.  L 

Jehan  de  Gorenhuse  a  relevet  de  Jehan  de  Corenhuse  ix 
mesures  de  terre  gissans  en  le  paresse  de  Oudisele,  rechupt 
V  lib.  feble  ini  lib.   x  s vu  d.  fors. 

Simon  Massiet  a  relevet  de  le  mort  Sîmont  Massiet  x  me- 
sures de  terre  gissans  en  le  paresse  de  Kienville.  Rechupt 
vn  lib.  feble  monte  .     .     •     •     un  lib.  xviii  s.  xi  d.  fors. 

Jehan  de  le  Bourre  a  relevet  de  le  mort  Maroie  de  le 
Court  xvi  mesures  de  terre  gisans  en  le  paresse  de  Stras- 
sele.  Rechupt  x  lib.  feble  monte.     .     vu  lib.  xiiii  d.  fors. 

Ghristiaen  de  le  Haye  a  relevet  de  par  Franchoise  se 
feme,  de  le  mort  sen  père  x  mesures  de  terre  gissans  en  le 
parosse  Nostre-Dame  de  Gassel.  Rechupt  uii  lib.  feble 
monte LVi  s.  vi  d.  fors. 

Demoisele  Jehane  Lauvsters  a  relevet  de  le  mort  Jehan 
Lauwers  une  mesure  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Stain- 
fort.  Rechupt  x  s.  feble  monte.     .     .     vu  s,  ob.  poit.  fort. 

Jakeme  Mauwe  acata  à  Henry  Wyds  une  mesure  de  terre 
gissans  en  le  parosse  de  Godevartcamp.  Rechupt.    x  s.  fors. 

Jehan  le  Hauwere  a  relevet  de  le  mort  demoisele  se  mère 
une  mesure  de  terre  gisans  en  le  parosse  Nostre-Dame  de 
Gassel.  Rechupt  x  s.  feble  monte.     .     viii  s.  ob.  poit  fors. 

Jehan  de  le  Hofsteide  a  relevet  de  le  mort  Theri  de  le 
HoFSTEiDE  II  mesures  de  tere  gissans  en  le  parosse  Nostre- 
Dame,  Saint-Nicolaj  de  Gassel.  Rechupt    •     .     x  s.  fors. 

Jehan  de  le  Quaetstraet  a  relevet  de  le  mort  Laure  le 
Ram  une  mesure  et  demie  de  terre  gissans  en  le  parosse  de 
Rubreuch x  s.  fors. 

P^  somme  lxxvih  lib.  xiii  s.  vu  d.  ob. 

Reliefs  du  Boix  de  Nieppe. 
Jakeme  de  Lbscaghe  a  relevet  de  le  mort  Yds  de  le  Beiqub 


jn 


—  150  — 

xiiii  mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Yiexbrequin. 
Rechupt  V  lib.  feble  monte  •     •     .     .     m  lib.  "x  s.  vu  d. 

WiLLAUME  DE  JuMELLE  acata  à  Jakeme  de  Lescaghe  XIIII 
mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Nortbrequin. 
Rechupt iiii    lib.    fors. 

Laurent  d'Estainbeique  acata  à  Willaume  de  le  Jubielle 
XIII  mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Nortbrequin. 
Rechupt  pour  le  relief  x  lib.  feble  monte,  vu  lib.  xiiii  d.  f. 

EloY  Surrien  a  relevet  de  le  mort  Blockel  Surrien  de 
une  mesure  de  terre  gissans  en  le  parosse  de  Nortbrequin . 
Rechupt.  X  s.  feble  monte  .     .     .     .     vu  s.  ob.  p.  fors. 

Ghilebert  de  le  Nieppe  a  relevet  de  le  mort  Piere  de  le 
NiEPPE  une  mesure  de  terre  gissans  en  le  parose  de  Stras- 
seles.  Rechupt  x  s.  feble  monte  •     .     vu  s.  ob.  ^oit.  fors. 

!!•  somme  xv  1.  v  s.  x  d.  ob. 


Reliefs  de  Mourbeique. 

Demoiselo  Agnes  de  Corenhuse  a  relevet  de  le  mort  Lau- 
RENSE  DE  Corenhuse  terres,  singnourîes  gissant  en  le  pa- 
rosse de  Eke.  Rechupt  x  feble  monte,  vu  lib.  xiiii  d.  fort. 

Messire  de  Lisques  a  relevet  de  le  mort  dame  Anne  de 
LiSQUES  hommages  gissants  en  le  parosse  de  Terdingheem . 
Rechupt  X  lib.  feble,  monte    .     .      .     vu  lib.  xiiii  d.  fort 

Allauhe  de  Haverhout  a  relevet  do  le  mort  Jehan  de 
Haverhout  l  mesures  de  terre  gissans  en  le  parosse  do 
Mourbeique.  Rechupt     .     .     .      ...     .     .     x  lib.  fors, 

Jehan  de  le  Jumelle  a  relevet  de  le  mort  de  le  demoisele 
fille  Jehan  de  le  Wolle  ii  plains  reliefs  gissans  en  le 
parosse  dé  Mourbeique.  Rechupt  xx  lib.  feble,  monte 
ximlib.  Il  s.  un  d.  fors. 

m*  somme  xxxviii  1.  un  s,  viu  d. 


Reliefs  de  Bourcbourch. 

Casin  de  le  Tour  a  relevet  ou  nom  monsigneur  de  Saint- 
PoL  de  le  mort  monsigneur  de  Fienes,  le  castellage  de  Bour- 
bourch.  Rechupt  x  lib.  feble  monte,     vu  lib.  xiiii  d.  fors. 

Messire  Ernoul  du  Weis  a  relevet  de  le  mort  Jehan  du 
Weis,  Il  plains  reliefs  gissants  en  le  paresse  Saint-Piere- 
breuch.  Rechupt  xx  lib.  feble  monte,    xiiii  lib.  it  s.  itii  d. 

Messire  Ernocl  du  Weis  a  relevet  de  le  mort  Jehan  du 
Weis,  v  lib.  par  an  gissans  en  le  paresse  de  Saint-Piere- 
breuch.  Rechupt  v  lib.  feble,  monte,     m  lib.  x  s.  vu  d.  f. 

Maroie  Willecuts  a  relevet  de  le  mort  Brecht  Wille- 
cuTs  le  maierie  de  Graierwyc.  Rechupt  x  lib.  feble,  monte 
VII  lib.  xmi  d.  fors. 

un*  somme  xxxi  lib.  xv  s.  m  d. 

Somme  toute  de  la  recepte  de  ce  présent  compte  clxii  1. 
XIX  s.  v  deniers  par.  fors. 

De  ce  lui  donné  pour  son  salaire  le  x"  denier  qui  monte 
XVI  I.  viii  s. 

Reste  quil  doit  gxlvii  1.  xi  s.  v  d.  qui  sont  renduz  par  le 
VI*  et  dernier  compte  P.  db  la  Tannerie,  et  quitté  cv. 

Rouleau  en  pai«;li. 

Sur  le  doê  est  écrit  :  Compte  Laurens  du  Gardin,  receveur 
des  reliefs  de  Cassel  etc.  depuis  la  renenghe  iiii^xiii  jusques 
au  xxiiii^  jour  d'octobre  ensievant  oudit  an. 

XXX 

0 

(1393-1394). 

Pour  la  Court. 

Chest  le  compte  de  Laurens  du  Gardin  des  reliefs  qu'il  a  re* 
chupt  en  la  ville  et  chastellerie  de  Cassel  et  des  apparte- 
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nanches  depuis  le  xxiiii»  jour  d'octobre  l'an  lui"  et  trèse 
jusques  as  renenghes  l'an  mi"  et  quatorze,  fait  à  Lille 

Premiers  :  Loy  Lonis  a  relevé  ung  fief  el  nom  de  ma  da- 
moisele  Pieters  de  le  mort  de  Gille  de  Liestes  fils  Tuwiw 
appelle  la  terre  du  Breuc  et  de  Steenland  gisant  dedens  la 
paroce  de  Nostre-Dame  de  Gassel  ;  rechupt  pour  le  relief  x 
lib.  fevle  monnoye  montent  fors.     ...     vu  lib.  xiiii  d. 

Loy  Lonis  a  relevé  ung  fief  el  nom  de  ma  damoiselle  Pie- 
ters de  le  mort  de  Gille  de  Liestes  fils  Tuwm  tenant  xvi 
mesures  de  terre  gisans  dedans  la  paroce  Nostre-Dame  de 
Gassel,  rechupt  pour  le  relief  x  lib.  fevle  monnoje  montent 
VII  lib.  xiiTi  d.  fors. 

Loy  Lonis  a  relevé  ung  fief  el  nom  de  ma  damoisele  Pie- 
ters de  le  mort  de  Gille  de  Liestes  fils  Tuwin  tvelbodenscep 
gisans  dedens  la  paroce  de  Zermizele,  rechut  pour  le  relief 
III  lib.  X  s.  fors. 

Damoisele  de  Gommines  a  relevé  ung  fief  de  le  mort  de 
Mattis  de  Vulmorbeke  appelle  le  mayerie  de  Staples  et  de 
Bavinchove,  rechut  pour  le  relief  x  lib.  fevle  monnoye 
montent vu  1.  xiiii  d.  fors. 

Pergheval  de  Ebbligheu  a  relevé  ung  fief  de  le  mort  de 
Frans  Vastin  une  roje  do  disme  gisant  en  le  paroce  de 
Erneke,  rechupt  pour  le  relief  x  lib.  fevle  monnoje  montent 
fors vu  lib.  xmi  d. 

GoNTiER  DE  Briart  a  rclcvé  ung  fief  el  nom  de  damoisele 
Jeeane  se  femme  que  on  apele  le  tere  de  Wandone  gisant 
dedens  la  paroce  de  Staples  la  quelle  terre  messire  Rigaud 
donna  en  mariage  à  le  dicte  damoisele  Jehane  sa  fille, 
rechupt  pour  e  relief  x  lib.  fevle  monnoye  montent,  vu  lib 
xnii  d.  fors. 

Item  de  Bois  de  le  Nieppe  et  de  la  chastellerie  de  Brob- 
bourch  néant* 
Somme  de  toute  la  recepte  xxxviii  lib.  xv  s.   x  d.  fors. 
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De  ce  avoir  le  dit  Laurens  pour  son  salaire  comme  recep- 
veur  m  lib.  xvii  s.  vu  d.  fors. 

Reste  quil  doit  xxxiiii  lib.  xviii  s.  m  d.  qui  sont  rendut 
par  le  premier  compte  Pibrre  Adorne.  En  ordonnance  et 

quitte  cy. 

Roaleaa  en  parchemin. 

Sur  le  dos  est  écrit  :  Compte  Laurens  du  Jardin  de  plu- 
sieurs arrérages  des  reliefs  de  Gassel  par  lui  reçus  depuis  le 
xxuu*  jour  d'octobre  iiii«xiii  jusques  à  ceste  renenghe  fait 
et  rendu  à  ycelle  iiii»xiiii. 

XXXI 
(1395,  10  mai,  à  Paris). 

C'est  le  dénombrement  et  adveu  des  chasteaulx,  chastelle- 
riesy  villes,  terres  et  possessions  que  je  Yolende  de  Flandres, 
contesse  de  Bar,  dame  de  Cassel,  tiens  et  adveue  à  tenir  de 
trèsliault,  noble  et  puissant  prince,  monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne,  conte  de  Flandres,  à  cause  de  sa  conté  do 
Flandres.  Premièrement  le  chastel,  ville  et  chastellerie  de 
Cassel  ;  item  le  chastel  et  ville  de  Dunkerke  ;  item  le  chastel, 
chastellerie  et  terre  du  Bois  de  Nieppe  ;  item  le  chastel,  ville 
et  chastellerie  de  Warneston  ;  item  la  ville  de  Gravelinghes  ; 
item  le  Pont  d'Esteires;  item  la  ville  et  chastellerie  deBour- 
bourc,  avec  toutes  les  appartenances  et  appendances;  item 
avoec  ce  je  adveue  à  tenir  de  mondit  seigneur,  à  cause  de  la 
dicte  conté  de  Flandres,  en  TEmpire,  le  chastel,  ville  et 
ckastellerie  de  Bournehem .  avec  leurs  appartenances  et 
appendances  ;  item  la  terre  de  Roddes  et  Winchy  avec  leurs 
appartenences  et  appendances.  Et  à  icelle  cause  sui-ge  pane- 
tière de  Flandres,  avec  toutes  les  noblesses,  justices,  drois 
et  seigneuries  appartenans  aux  terres  et  possessions  devant 
dictes.  Et  se  plus  y  a,  je  Taveue  tenir  de  mon  dit  seigneur 
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et  bailler  par  dénombrement  toutestbis  qu'il  vendra  à  ma 
coDgnoissance,  par  protestacion  d*ajouster,corrigier  et  dimi- 
nuer et  plus  ad  plain  déclairer  se  mestiers  est,  et  faire  en 
oultre  si  comme  il  appartendra  de  raison.  £u  tesmoing  de  ce, 
je  ay  mis  mon  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris, 
le  x"^*  jour  du  mois  de  may,  l'an  mil  ccciiii"  et  quinze. 

Orig.  en  parch.  sceUé  du  grand  scel  de  la 
dame  de  Cassel,  en  cire  ronge,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Au  dos  est  écrit  :  Gest  le  dénombrement  que  Yolente,  con- 
tesse  de  Bar,  dame  de  Gassel,  fait  et  baille  à  monseigneur  le 
le  duc,  conte  de  Flandres,  de  toutes  les  terres  quelle  a  en 
Flandres  et  tient  de  lui  selon  le  contenu  d'un  accord  passé 
en  Parlement  par  protestacion,  etc. 
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gneur Robert  de  Flandres  à  Gassel,  en  l'an  de  grâce  mil 
CGC  et  XX,  le  samedi  après  le  jour  Saint- Remy 81 

IV.  —  Gbe  sont  chil  qui  ont  raporté  che  qu'il  tiennent  en  hom- 

mage de  Honsi*  Robert  de  Flandres,  ainsi  qu'il  tient  en  le 
chastellerie  de  Gassel 86 

V.  (Environ  1320).  —  Che  sont  11  bornages  qui   furent  le  boin 

cb . . .  (chastelain)  de  Saint-Omer,  li  relief  sont  au  Temple.        53 

VI. ~  Ghe  sont  li  flef  que  Franchoys  de  flaveskeike  cognoist  as 

Templiers 57 

VII.  >-  Che  sont  li  homs  de  Niewerleet  qui  descendent  du  chas- 

tellain  de  Saint-Omer  dont  le  relief  appartient  au  Temple.        68 

VIII.  ->Gbe  sont  les  reliefs  vers  Berkin  dontli  reliefs  appartien- 

nent au  Temple 59 

IX. —  Ghe  sont  les  hommages  que  li  castellains  donne  à  Monsr. 
Philippe  d'Yppre,  dont  le  relief  sont  au  Temple  et  gisent  le 
fief  en  le  court  è  Eke 60 

X.—  Ghe   sont  li    hommages  quon  tient  du  signeur  de  Hâves- 

kerke,  de  quoi  li  relief  sont  au  Temple,  quand  ils  esquient.       62 

XI.—  Che  sont  li  XII  peines  et  castelleries  des  flefs  doit  quand  il 

esquiest  au  Temple  X  libvres 68 

XII.  —  Che  sont  li  homme  le  castellain  de  Saint-Omer  en  Artois.       64 
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XIII.— (Sans  date  avant  1831): «5 

XIV .— (Environ  1340).— Che  sont  les  hommages  que  li  eastellains 
donna  à  Monsr  Philippe  d'Yppre,  dont  ii  relief  sont  au 
Temple,  et  gisent  le  fief  en  le  court  à  Eké 74 

XV.—  Ghe  sont  li  hommage  du  terroir  de  Cassel 75 

XVI.— (135 i.  16  mars,  à  Cassel).  —  Che  sont  li  homme  qui  tien- 
nent de  Madame  de  le  Court  de  Cassel,  qui  feissent  ha- 
maige  à  Madame  à  Cassel,  le  lundi  XVIe  jour  de  march. 
Tan  Lin 77 

XVII.  (Environ   1860).  —  Che  sont  li  hommage   des    fiefs  de  le 

chastellenie  de  Cassel,  dont  li  appartient  à  Madame  et 
semhlablement  de  Bourbourg 79 

XVIII.  (1364).—  Che  sont  les  grosseurs  des  hommes  de  le  Court  de 

Cassel,  rendu  les  grosseurs  en  l'an  HCCCLXIIII 81 

XIX.  (1367).  —Che  sont  fiefe  gisans  en  le  ville  et  chastellenie  de 

Cassel  tenu  de  madame  la  contesse  de  Bar  et  dame  de  Cassel, 
et  les  personnes  qui  les  lienent,  en  Tan  de  gr&ce  mil  trois 
cens  syssante  et  sept,  les  quels  doivent  relief  à  monsin- 
gnieur  de  Flandres 103 

XX.—  Ghe  sont  les  fiefs  que  on  tient  de  Mons'  de  Biauvael  dont 
le  reliefs  apertiennent  au  Honsr  de  Flandres,  lesquels  il  a 
mismes  rendu  sus  par  le  main  de  Jehan  Leskevin,  reche- 
veur  de  Mons' de  Biauvael  et  de  Haveskerke 105 

XX  bis. ~  Che  senties  hommages  qui  descendent  du  chastellain  de 
Saint-Omer  que  Woutier  de  Morbecque  tient  en  singerie 
comme  sire  de  Niewerleet,  les  quels  doivent  reliefs  au 
Temple 106 

XXI.  (1380).— Ce  sont  ceux  qui  ont  fait  hommage  à  Madame  la 
contesse  de  Bar,  dame  de  Cassel,  depuis  le  Noël  Tan  1111^ 
en  son  pays  en  Flandres 107 

XXII.(1384,  25août).— Ghe  sont  chiauls  qui  ont  fait  foyauté  au 
bailli  de  Cassel  depuis  le  XXV»  jour  d'aust  Tan  IIIIo  et 
quatre. 115 

XXIII.  (1er  octobre  1384).  —  Chest  li  Comptes  de  Jehan  Rabat, 
recheveur  des  exploits  des  villes  et  castelleries,de  Cassel  et 
de  Bourbourgh  aparlenans  à  ma  redoutée  dame  madame  la 
contesse  de  Bar,  dame  de  Cassel,  del  année  Saint-Remi  qui 


^V^ 
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fu  ea  l'an  H 11»  III  dusques  al  année  SainURemi  qui  fu  en 

Tan  qualre  vins  et  quatre 118 

XXIY.  (1385).  Dit  es  de  rekeninghe  van  Lauwers  Van  den  Boen- 
gaerde,  van  deo  verlieven  die  hi  onifoen  hevet  in  Gossele 
ende  in  Cassele  ambacht,  in  Burborch,  ende  in  Burborch 
ambacht,  ende  dat  daer  toe  behœrt,  zident  den  XVIl«t«n 
dach  in  maerte  int  jaer  IIIIx^  ende  III,  toe  Sente  Jhans 
messe  int  jaer  UII»  ende  vive 18S 

IXV .  (1887). —  Chest  le  comptez  Lorens  dou  Gardin  des  reliés  que  yl 
a  reçut  en  Gassiel  et  en  castelerie  et  de  cbou  qu'il  y  appar- 
tient depuis  le  redeningue  IIII»  et  VII,  tenue  à  Lille, 
oudit  an 185 

XXVI.  (1390).  —  Chest  le  compte  Leurens  du  Gardin  des  reliés 
qu'il  a  rechut  en  Gassel,  en  le  castelrie  et  de  chou  qu'il  y 
appartient,  et  de  Brouborech  et  de  le  castelrie,  et  en  la 
terre  du  bois  de  Nieppe,  depuis  le  rekeninghe  en  l'anllllu 
et  VII,  jusques  à  le  rekeninghe  Tan  IlII^x  et  dyz  ;  c'est 
pour  l'espace  de  III  ans,  fait  à  Lille  à  la  renenghe  IIIIx^ 
et  dix 189 

XXYII.  (1392-1893). —Chest  le  compte  Laurens  du  Gardin,  des 
reliefs  qu'il  a  rechiut  délie  chastelrie  de  Cassel,  de  Bour- 
borgh  et  de  che  qu'il  y  appai  tient,  depuis  le  relenghes 
Tan  IIII^x  et  XII,  dusques  allez  relonghesl'an  IIII»  et  XIII, 
fait  à  Lille 144 

XXYIII.  (1393).— Ce  sont  les  reliefs  que  Laurent  du  Gardin  donne 

ooltre,  les  quelz  on  doit   à  monseigneur  de  Bourgongne.      146 

IXIX.  (1393).  —  Chest  li  comptes  Laurens  du  Gardin  des  reliefs 
qu'il  a  rechupt  en  le  ville  et  castelrie  de  Cassel,  de  Bour- 
bourch  et  de  ce  qu'il  y  appartient,  depuis  les  relenghes 
l'an  IIII^^  et  trèse  dusques  au  XXIIIIe  jour  d'octembre, 
l'an  dessusdit 148 

XXX.  (1393-1394).— Chest  le  compte  de  Laurens  du  Gardin  des 
reliefs  qu'il  a  rechupt  en  la  ville  et  chastellerie  de  Cassel 
et  des  appartenanches  depuis  le  XXIIIIe  jour  d'octobre 
Van  IIII'^^  et  trése  jusques  as  renenghes  l'an  III I»  et  qua- 
torze, fait  à  Lille 161 

IXXl.  (1395, 10  mai,  à  Paris).  —  Dénombrement  des  chasteaux, 
chastelleries ,  villes,  terres  et  possessions  d'Yoland  de 
Flandre 158 


ÉTAT 

DES  OBJETS  EN  OR,  EN  ARGENT  ET  EN  MÉTA.L,  TROUVÉS,  EN  1792, 
DANS  LES  ÉGLISES  ET  LES  COMMUNAUTÉS  DU  DISTRICT  DR 
BRROUBS  ET  DU  DISTRICT  d'hAZEBROUCK. 

Par  M.  TAbbé    G.   DEHAISNES 

Archiviste  du  Nord. 


Avant  la  Révolution,  les  églises  de  la  Flandre  fran- 
çaise étaient  ornées  d'un  nombre  considérable  d'objets 
en  métal  précieux,  qui  témoignaient  tout  à  la  fois  de  la 
piété  et  du  goût  artistique  des  populations  de  cette 
contrée.  Elles  offraient  ces  châsses,  ces  bustes,  ces 
vases  sacrés,  ces  croix  processionnelles,  que  l'artiste 
et  le  voyageur  admirent  encore  aujourd'hui  dans  les 
trésors  d'un  certain  nombre  de  sanctuaires  et  de 
couvents  delà  Belgique  et  de  Tltalie. 

Ces  objets  ne  furent  protégés,  ni  par  leur  consécration 
au  culte  ni  par  leur  importance  au  point  de  vue  de 
l'art,  contre  le  vandalisme  des  ennemis  de  l'Eglise. 
En  exécution  de  l'article  premier  du  titre  trois  de  la 
loi  du  5  novembre  1790  et  des  dispositions  contenues 
dans  la  loi  du  27  mars  de  la  même  année,  le  Directoire 
du  département  du  Nord,  en  date  du  26  juillet  1791, 
ordonna  de  saisir  toute  Targenterie  et  tout  le  métal 
précieux  qui  pouvaient  se  trouver  dans  les  églises, 
chapitres  et  communautés,  :  en  1792  le  même  Direc- 
toire fit  procéder  à  la  pesée  de  ces  objets  qui  furent 
expédiés  à  la  Monnaie  de  Lille  et  à  celle  de  Paris, 
pour  être  détruits  par  le  marteau  et  livrés  à  des  usages 
profanes. 


Il  est  facile  de  concevoir  T importance  des  procès- 
verbaux  de  saisie,  de  pesée  et  d'envoi,  qui  furent  partout 
rédigés  avec  le  plus  grand  soin.  Les  archives  départe- 
mentales possèdent  presque  tous  ces  procès-verbaux,  à 
Texception  de  ceux  du  district  de  Bergues. 

Ces  derniers  inventaires  feraient  complètementdéfaut 
pour  la  partie  septentrionale  du  département  du  Nord, 
si  un  premier  officier  municipal  de  Bergues,  M.  Moutton, 
plus  tard  juge  de  paix  dans  la  même  ville,  n'avait  eu 
l'heureuse  pensée  de  transcrire,  d'après  les  procès-ver- 
baux officiels,  l'état  des  objets  en  or,  en  argent  et  en 
cuivre  provenant  des  églises  et  communautés  du  district 
de  Bergues,  avec  les  noms  de  tout  le  personnel  des 
maisons  religieuses  et  les  ventes  et  adjudications  opé- 
rées de  1791  à  Tan  III.  Cet  immense  et  important 
travail,  renfermé  en  deux  volumes  in-folio,  avait  été 
cédé  par  M.  Edouard  Leurs  à  un*  membre  du  Comité 
flamand  de  France,  M.Césaire  David;  ce  dernier  ayant 
bien  voulu  nous  en  faire  présent,  nous  l'avons  placé 
dans  le  dépôt  des  Archives  départementales  du  Nord, 
dont  il  complète  les  collections. 

M.  David  a  publié  en  1867,  d'après  ce-  manuscrit, 
dans  le  tome  neuvième  des  Annales  du  Comité  flamand 
de  France,  le  Relevé  du  personnel  des  maUons  reli- 
gieuses du  district  de  Bergues.  Comme  il  n'a  pu 
mettre  à  exécution  son  projet  de  faire  paraître  l'état 
de  l'argenterie  et  des  métaux  précieux  des  églises  et 
communautés  du  même  district,  nous  croyons  devoir 
opérer  cette  publication. 

En  1857,  M.  Derode  a  publié,  dans  le  tome  IX  du 
Bulletin  du  Comité  flamand  de  France,  une  Notice  sur 
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V argenterie  et  les  autres  valeurs  enlevées  auLco  églises 
de  V arrondissement  de  Dunkerque  soits  la  Conven- 
tion, d'après  des  documents  conservés  dans  les  Archives 
de  la  sous-préfecture  de  Dunkerque.  Les  objets  indi- 
qués dans  cette  notice  diffèrent  pour  la  plupart  de  ceux 
qui  sont  mentionnés  dans  Tétat  que  nous  publions  :  ils 
ont  été  expédiés  à  la  Monnaie  en  Tan  III  (1794-1795), 
tandis  que  Tenvoi  des  autres  objets  a  eu  lieu  en  1792; 
ceux-ci  proviennent  d'une  première  saisie  opérée  en 
1791  et  1792,  tandis  que  ceux-là,  après  avoir  été 
laissés  pour  l'exercice  du  culte  aux  mains  des  prêtres 
constitutionnels,  ont  été  confisqués  à  la  fermeture  défi- 
nitive des  églises  en  1793  et  1794.  La  notice  de 
M.  Derode  ne  mentionne  que  24  églises  paroissiales , 
l'état  que  nous  publions  en  indique  50  et  offre  en  outre 
la  plupart  des  couvents  et  des  maisons  religieuses  du 
district.  Afin  de  mettre  le  lecteur  à  même  de  voir  d'un 
seul  coup  d'œil,  tous  les  objets  en  métal  précieux  qui  se 
trouvaient  dans  le  district  de  Bergues,  nous  publierons 
en  note  les  mentions  relevées  par  M.  Derode  dans  les 
Archives  de  la  sons-préfecture  de  Dunkerque. 

Les  procès-verbaux  de  l'envoi  des  objets  en  or  et  en 
argent,  ainsi  que  du  métal  de  cloche  des  églises  et 
communautés  religieuses  de  l'arrondissement  d'Haze- 
brouck,  sont  conservés  dans  les  archives  départemen- 
tales du  Nord.  Chacun  de  ces  procès- verbaux  offre  une 
formule  assez  longue  qui  est  toujours  la  même,  avec 
les  noms  de  ceux  qui  ont  procédé  à  l'inventaire.  Nous 
avons  cru  qu'il  était  préférable,  à  divers  points  de  vue, 
de  ne  reproduire  que  la  date  du  procès-verbal  avec 
l'indication  de  tous  les  objets  en  métal  précieux.  Nous 
ferons  remarquer  que,  pour  le  district   d'Hazebrouck 
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comme  pour  celui  de  Bergues,  les  inventaires  ne  por- 
tent point  la  mention  des  ostensoirs,  des  calices  ^t  des 
ciboires,  objets  classés  parmi  ceux  que  l'article  9  de 
la  loi  du  10  septembre  1792  déclarait  comme  ne  devant 
pas  être  inventoriés,  parce  qu'ils  étaient  regardés 
comme  nécessaires  pour  le  culte. 

L'état,  rédigé  d'après  les  procès-verbaux,  sera  repro- 
duit textuellement  ;  le  seul  changement  que  nous  y 
apporterons  sera  de  présenter  les  noms  des  localités 
par  ordre  alphabétique  et  de  grouper  les  diverses  men- 
tions qui  se  rapportent  à  une  même  paroisse  ou  à  un 
raènie  couvent. 

ÉTAT 

DB   l'a.RGENTBRIE   BLANCHE,    DE   L'OR   ET   DU    VERMEIL, 
DES   CUIVRES    ET  MATIÈRES    DE   CLOCHES, 

Trouvés  dans  les  églises  et  communautés  supprimées^  dont  l'envoi 
a  été  fait  aux  hôtels  des  Monnaies  de  Lille  et  de  Paris  ^ 
pendant  tannée  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze, 

DISTRICT   DE    BERGUES 
Arexnbouts-Cappel . 

Argent,  Un  encensoir,  2  onces,  3 gros,  4  grains;  une  croix, 
6  gros,  2  grains;  deux  burettes,  2  onces,  5  gros,  4  grains; 
ane couronne  et  trois  chaînes,  \  once,  5  gros,  4  grains  ;  quatre 
couronnes,  3  gros,  4  grains  ;  quatre  cœurs,  1  once,  3  gros, 
4  grains. 

Cuivre  et  métal  de  cloche.  Une  cloche. 

Bambeoque. 

Argent.  Deux  bals  (balles),  un  sceptre,  vingt-cinq  cœurs, 
plusieurs  offrandes,  deux  croix,  un  cœur,  un  pallet  et  quat]^e 
couronnes,  3  onc,  6  gr.,  4  gra.  «. 

Cuivre  et  métal  de  cloche.  Deux  cloches, 

1  Les  lettres  onc.  signifient  onces,  i/r.  gros,  et  gra.  grains« 

11 
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Bergues. 

Abbaye  de  Saint- Winoc.  —  Argent,  Plusieurs  pièces 
dëmontées,  74  onc.  ;  une  crosse,  115  onc.  ;  dix  pièces  démon- 
tées, 115  onc.  ;  quatre  pièces  démontées,  115  onc.  ;  plusieurs 
pièces  détachées,  50  onc,  6  gr.  ;  plusieurs  reliquaires  et 
autres  pièces  démontées,  586  onc*. 

Abbaye  de  Saint-Winoc.  —  Or  et  vermeil.  Un  bassin,  une 
couronne,  une  coupe  de  calice  et  patène,  un  Christ  et  plu- 
sieurs pièces  détachées,  120  onc;  un  bassin,  deux  burettes, 
unéguere  et  un  Christ,  80  onc,  2  gr.  ;  une  remontrance, 
quatre  coupes  de  calices,  patènes  et  plusieurs  pièces  détachées, 
240  onc,  1  gr. 

Abbaye  de  Saint-Winoc.  —  Or,  Une  croix  d'abbé,!  onc, 
5gr.,  8  gra. 

Abbaye  de  Saint-Winoc.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche. 
Vingt-huit  cloches  entières,  quatre  idem  en  fragment*. 

Dominicains. — Argent.  Le  buste  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
97  onc.  ;  idem  de  sainte  Catherine  et  six  morceaux  déta- 
chés, 99  onc  ;  une  lampe  et  quelques  morceaux  démontés, 

I  L'on  observe  que  ces  pièces  consistant  en  une  remontrance,  onze 
reliquaires,  un  ciboire,  six  calices,  deux  burettes,  deux  Christ  et  un  bras 
d'argent,  étaient  en  partie  dorées,  partie  en  cuivre,  et  partie  en  bois 
garnis  d'argent,  que  ces  dites  pièces  ont  été  démontées,  pour  diviser 
l'argenterie  blanche  d'avec  la  vermeille  et  en  distraire  le  cuivre  et  le 
bois,  et  que  les  pièces  d'argenterie  blanche  portées  dans  cet  état  ont  été 
pesées  en  masse. 

II  est  déposé  dans  l'église  de  Saint-Martin,  à  Bergues,  la  châsse  renfer- 
mant les  reliques  de  saint  Winoc. 

Cette  pièce  d'un  travail  achevé  et  qui  attire  l'admiration  de  tous  les 
connaisseurs,  contient  peu  d'argent  et  est  composée  au  3/4  de  cuivre 
doré;  l'excellence  du  travail  sollicite  sa  conservation. 

Il  y  est  encore  déposé,  provenant  de  la  môme  abbaye  supprimée,  un 
buste  représentant  saint  Winoc. 

La  différence  qui  se  trouve  entre  le  montant  des  posées  partielles  et 
celui  de  l'envoy,  provient  probablement  de  ce  que  ces  pièces  ayant  dA  être 
aplaties  pour  l'emballement,  ont  perdu  de  leur  crasse  et  par  conséquent 
Û9  leur  poids  quand  on  les  a  pesées  en  masse. 

2  Les  pièces  de  cet  envoi  sont  cotées  de  la  lettre  A. 
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132  onc.  ;  cinq  tiges  de  chandeliers,  112  onc.  ;  huit  pièces 
d'argent,  115  onc,  2  gr.;  plusieurs  pièces  démontées, 
112  onc.  ;  dix-huit  pièces  idem,  112onc.,  2  gr.;  neuf  pièces 
idem,  120 onc. ;  quatorze  pièces  idem,  121  onc;  vingt-neuf 
pièces  idem,  112  onc,  4  gr.  ;  onze  pièces  idem,  36  onc, 
4  gr.;  huit  pièces  idem,  125  gr.,  2  gra». 

Dominicains.  —  Or  et  vermeil.  Une  remontrance,  un  ci- 
boire et  son  couvert,  cinq  patènes,  une  fausse  coupe,  deux 
croissants,  une  coupe  de  calice  et  six  cuillers  de  calice, 
128  onc.  ;  quatre  coupes  de  calice,  deux  dito  en  entier,  un 
bassin  et  le  centre  d'une  remontrance,  92  onc.  ;  plusieurs 
pièces  détachées,  37  onc . ,  6  gr . 

Dominicains.  —  Cuivre  ei  métal  de  cloche.  Trois  cloches. 

Capucins.  —  Argent,  Plusieurs  pièces  démontées,  96  onc; 
plusieurs  pièces  idem,  42  onc. 

Capucins.  —  Or  et  vermeil.  Un  ciboire,  un  calice,  cinq 
patènes  et  une  fausse  coupe,  97  onc.  ;  un  calice,  quatre 
coupes  de  calices,  un  ciboire  et  son  couvert,  une  patène  et 
deux  petits  calices,  39  onc. 

Capucins.  —  Or.  Une  croix  et  une  étoile,  2  gr.,  10  gra. 

Argenterie  vermeille.  — Un  soleil,  un  ciboire  et  son  cou- 
vert, sa  patène  et  cuiller,  9  onc,  2  gr. 

Église  paroissiale  de  Saint-Martin.  —  Argent.  Six 
grands  chandeliers  d'autel,  quatre  petits  chandeliers  et  deux 
burettes  pesant  ensemble  7  onc,  6  gr  ;  un  encensoir  avec  sa 
navette  et  cuiller  pesant  ensemble  7  onc.  ;  une  grande  croix 
et  son  Christ,  16  onc,  4  gr.,  6  gr.  ;  un  plat  d'argent  et 
quelques  ornements,  12  onc,  4  gr.  ;  le  buste  de  saint  Martin, 
2S  onc,  7  gr.,  2  gra.  ;  deux  croix  et  plusieurs  reliquaires, 
18  onc,  4  gp.  ;  plusieurs  ornements  en  forme  de  cœurs, 
3  onc,  3  gr. ;  quatre  chandeliers  et  plusieurs  ornements  de 
la  Vierge,  27  onc,  1  gr.,  4  gra.  ;   le  buste  de  saint  Winoc, 

1  L'on  observe  que  Targenlerie  blanche  a  été  distraite  des  pièces  en 
partie  dorées  et  pesée  en  masse. 
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88gr.,4gp.,4  gra.;  dix  plats  d'argentf  9  onc,  4  gr.  ; 
quatre  lanternes,  35  onc,  4  gr.,  2  gra.;  châsse  de  saint 
Winoc,  103  onc,  6  gr.,  2  gra,  ;  le  buste  do  Notre-Dame 
et  ses  ornements,  49  onc,  3  gr.,  6  gra.  ;  le  buste  de  saint 
Jacques,  18  onc,  3  gr.  ;  quatre  chandeliers  d'autel, 21  onc.  ; 
un  marteau  d'argent,  1  onc,  5  gr.,  4  gr.  ;  plusieurs  orne- 
ments d'église,  i  onc,  5  gr.,  6  gra.  ;  plusieurs  idem, 2  onc, 
7  gr.  2  gra.  i. 

Église  de  Saint-Martin.  —  Argenterie  blanche 

14  onc,  7  gr.  •. 

Église  de  Saint-Martin.  —  Argent  doré.  Le  buste  de 
saint  Martin,  6  onc,  6  gr.  ;  le  buste  de  saint  Winoc, 
16  marcs,  1  onc.  ;  le  buste  de  saint  Jacques,  1  onc,  4  gr.  '. 

Église  de  Saint  Martin. —  Or.  Un  cœur  d'or,  1  onc, 
46  gr.  ;  une  chaîne  d'or,  1  onc  ,1  gp.,  36  gra.;  trois 
chaînes,  deux  cœurs,  deux  étoiles  et  un  petit  cœur,  4  onc, 
6  gr.  ;  une  étoile  d  or,  4  gr. 

1  On  ne  peut  ici  marquer  aucune  différence  au  sujet  de  cet  envoy, 
parce  qu'il  n'est  parvenu  au  District  de  la  part  du  citoyen  Oelcpage,  qu'un 
récépissé  provisoire  datte  du  2j  décembre  1792,  qui  accuse  la  réception  de 
trois  caisses  notées  1,2  et  3,  et  en  remet  la  vérification  de  deux  mille 
huit  cent  vingt-deux  marcs  d'argenterie,  et  82  onces»  17  grains  d'or  à 
autre  jour. 

2  Une  lettre  de  la  conixission  des  revenus  nationaux,  prouve  l'envoy  en 
texte  d'abord  à  Lille,  puis  à  Paris.  La  lettre  est  du  15  floréal,  Se  année 
républicaine  et  signée  Laumond,  mais  il  n'est  arrivé  ni  de  Lille,  ni  de 
Paris  aucun  r  cépissé  qui  puisse  nous  mettre  à  même  de  constater  la 
différence  du  poids. 

3  Une  lettre  du  citoyen  Detnurre,  premier  commis  au  département  de 
Monnoyes,  annonce  l'arrivée  de  cet  envoy  à  la  Monnaie  de  Paris  et  la 
réception  de  :  marcs    DiPFKas2<«cB 

Or 2      >      »  (    I?     8  5  6  18 

au  lieu  de  3  marcs  6  c^ros.  )    ô 

Argent  doré.  ......     218      »      »  i    "     2  5  3  > 

au  licti  de  250  m.,  5  onc  ,  3  gr.  (g 

Et  en  cuivre 25  2  >  • 

du  lieu  de  20  marcs.                                    en  plui    5  2  >  » 

La  lettre  est  du  21  juin  1792. 

On  n'a  envoyé  de  Lille  qu'un  récépissé  provisoire  du  28  novembre 
siçné  Lopaf^e,  directeur  de  la  Monnoye  qui  accuse  la  réception  de  trois 
cai.>^ses  numérotées  1,  2  et  3. 
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Église  ob  Saint-Martin.  —  Argenterie  vermeille 

41  marcs,  2  onc. 

ÉoLisB  DE  Saint-Martin.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche. 
Vingt-deux  cloches,  11,659  liv.  ;  cuivre  rouge,  9,700  liv.  ; 
idem  jaune,  780  liv.  ;  métal  de  cloches,  2,700  liv.;  potin 
ou  cuivre  jaune,  200  liv.  ;  vieux  fer,  62  liv.  «. 

Éguse  paroïssialb  de  Saint-Pierre.  —  Argent.  Un 
encensoir,  sa  navette  et  cuiller,  et  deux  burettes,  13  onc, 
4  gr.,  4  gra.  ;  quatre  chandeliers  d*autel,  27  onc.,4gr., 
4  gra.  ;  dix  flambeaux  et  quatre  couronnes,  20  onc,  5  gr.  ; 
deux  croix  et  un  Christ,  15  onc,  5  gr.,  4  gra.;  deux 
plaques,  quatre  vases,  un  reliquaire  et  quatre  lanternes, 
106  onc,  3  gr.,  4  gra.;  le  buste  de  saint  Roch  et  ses 
attributs,  26  onc. ,  7  gr. ,  4  gra.  ;  une  croix,  1  onc. ,  6  gr.  ; 
neuf  cœurs,  deux  anges  et  un  scapulaire,  1  onc,  2  gr. 

Église  de  Saint-Pierre.  —  Argenterie  blancfie 

60  onc 

Église  de  Saint- Pierre.  —  Argent  doré.  Deux  croix  et  un 
Christ,  6  onc,  4  gr. 

Église  de  Saint-Pierre.  —  Argenterie  vermeille 

35  marcs,  4  onc. 

Église  de  Saint-Pierre. —  Cuivre  et  înétal de  cloche.  Cuivres. 

Église  supprimée  du  Collège.  —  Argent.  Un  soleil,  deux 
calices,  leurs  patènes  et  cuillers,  un  ciboire,  un  encensoir 
et  sa  navette,  une  croix  et  son  Christ,  un  serpent,  un  crois- 
sant, une  croix,  un  petit  sceptre,  deux  Christ  et  ornements 
de  deux  croix,  quelques  cœuis  et  une  couronne,  49  onc, 
6  gr.  ;  plusieurs  ornements,  1  onc  ,  2  gr.,  7  gra. 

1  Le  reçu  du  commissaire  Boubequero,  en  date  du  11  floréal,  porte  qu*ii 
s'est  trouvé  dans  Tenvoy  250  liv.  mauvais  métal,  composé  de  terre, 
ardoises,  plomb  et  métal  de  cloches  que  les  tonneaux  qui  renfermaient 
renvoi  pesaient  %fi20  liv.,  et  qu'il  y  avait  sans  doute  erreur  sur  le  poids 
de  la  lettre  du  2i  prairial,  laquelle  avec  les  autres  pièces  qui  y  sont 
relatives  à  cet  envoi  ont  été  é^rées. 
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Église  du  GoiiLÉoe.  —  Cuivre  et  mitai  de  cloche.  Cuivres. 

Chapelle  de  la  Municipalité.  —  Argent.  Quatre  chan- 
deliers d'autel,  11  onc,  4  gra.,  un  calice  et  sa  patène, deux 
burettes  et  un  plat.  6  onc,  2  gr.,  4  gra. 

Hôpital  de  Saint-Jean.  —  Argent,  Deux  flambeaux,  deux 
couronnes  avec  un  sceptre,  deux  burettes,  une  navette  d'en- 
censoir, une  garniture  de  bouquets  et  un  cœur,  7  onc,  3  gr., 
une  remontrance,  7  onc,  5  gr. 

Hôpital  de  Saint-Jean.  —  Argenterie   blanche 

18  onc 

Hôpital  de  Saint-Jean.  —  Argenterie  vermeille 

13  onc. 

Hôpital  de  Saint-Jean.  —  Cuivre  et  métal  4e  cloche 

Une  cloche,  206  liv.  ;  une  idem,  297  liv. 

Confrérie  de  Saint-Roch.  —  Argent.  Deux  chandeliers 
d'autel,  11  oac,  3  gr.  ;  quatre  plaques,  6  onc,  2  gr.  ; 
six  étoiles,  3  gr. 

Confrérie  de  Saint-Roch.  —  Argenterie  blanche,  5gr. 
Idem.    DE  Sainte-Barbe.  —  Idem  7  gr. 

Confrérie  de  Saint-Roch.  —  Argent  doré.  Un  médaillon 
doré,  3  gr  , 4  gra. 

Religieuses  Capucines.  —  Argent,  Un  pied,  la  tige,  le 
corps  et  la  couronne  d'une  remontrance, 6  onc,  2  gr.,  1  gra. 

Sœurs  noires.  —  Argent,  Le  pied  d'une  remontrance,  un 
ange  formant  la  tige  avec  le  soleil,  8  onc,  7  gr.,  1  gra.  ; 
un  encensoir,  sa  navette  et  cuiller,  deux  burettes,  une 
couronne,  un  pied  et  tige  de  calice  et  un  plat,  8  onc,  5gr. 

Sœurs  noires.  —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire,  le  corps 
d'un  calice,  sa  patène  et  cuiller,  5  onc ,  1  gr.  2  gra. 

Sœurs  noires.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche.  Une  cloche, 
205  liv. 

Annongiades.  —  Argent,  Un  pied  de  remontrance  avec  sa 
tige,  un  encensoir,  sa  tige  et  un  calice,  8  onc,  2  gr.,  4  gra  ; 
deux  pieds  de  reliquaires,  une  navette,  une  couronne,  deux 
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burettes,  le  corps  d'ane  remontrance,  an  plat  et  quelques 
rajrons,  8  onc,  3  gr.  ;  une  couronne,  une  fausse  coupe,  un 
calice  et  quelques  pièces  détachées,  6  onc,  ô  gr.,  4  gra. 

Annonciades.  —  Argmterie  vermeille.  Un  rayon  d'une 
remontrance,  un  calice,  une  coupe  de  ciboire  et  sa  tige,  une 
patène  et  la  garniture  d^une  remontrance,  9  onc,  3  gr., 
4  gra. 

ÂNNONGiADEs.  —  Cuivre  et  mitai  de  cloche.  Une  cloche, 
177  liv. 

AfiBATE  DU  NOUVEAU  Gloitre. —  Argent.  Le  pied  d'une 
remontrance^  toute  sa  garniture,  10  onc,  4  gr. ;  le  corps 
d'une  remontrance,  une  boîte  aux  huiles,  un  pied  de  calice, 
sa  tige  et  fausse  coupe ,  deux  burettes ,  une  couronne  et 
quelques  garnitures  d'une  remontrance,  10  onc,  5  gr., 
2  gra.  ;  une  couronne,  un  Christ,  quatre  cuillers,  une  four- 
chette et  deux  chandeliers,  10  onc,  1  gr.,  4  gra.  ;  une 
partie  de  cœurs  et  la  garniture  d'un  reliquaire,  5  onc,  1  gr. 

Abb/lye  du  nouveau  Cloître.  —  Argenterie  vermeille.  Une 
coupe  et  pied  d'un  calice,  sa  patène  et  une  croix,  5  onc,  7gr., 
4  gra.;  un  soleil,  une  fausse  coupe  de  ciboire  et  son  couvert, 
10  onc,  2  gr. 

Abbaye  du  nouveau  Cloître.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche. 
Une  cloche,  327  liv.  ;  une  idem,  393  liv. 

Pénitentes. — Cuivre  et  métal  de  cloche.  Une  cloche,  144  liv.  « 

1    BBROUES. 

EgUse  Si-Martin,  t  chaîne  d'or  ;  IH  sterlins;  3  charlottes  en  pierreries; 
2  boucles  d'oreille  ;  I  bagues  ;  I  couronnes;  2  sceptres  ;  1  cœur  ;  t  brat 
de  chandelier  (6  marcs  I  onces)  ;  2  remontrances,  argent  doré  ;  I  calices  ; 
1  botte  aux  saintes  huiles  ;  5  crucifix  ;  10  reliquaires  ;  3  ciboires. 

Eglise  St-Pierre.  3  calices,  argent  doré  ;  1  Christ  en  or  (1  marc  4  onces 
I  gros);  1  botte  aux  saintes  huiles  ;  1  remontrance  en  argent  doré. 

EgUte  St'Jean.  1  ciboire,  argent  doré;  1  plat  d'argent;  1  encensoir;  1 
crucifix  ;  1  petit  calice  ;  1  boite  aux  saintes  huiles;  I  reliquaires  ;  1  plaque 
d'argent,  Sl-Donat;  1  lampe;  I  chandeliers;  t  bras  d'autel;  4  soleils 
d'argent;  t  calices. 

L'adjudication  des  cloches  a  eu  lieu  &  Bergues  le  26  Juin  1792.  (Notice 
de  M.  Derode). 
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Blême. 


Argent,^  Un  plat  d'argent,  2  onc,  1  gr,,  2  gra,  ;  deux 
burettes,  1  onc,  1  gr. ;  un  encensoir,  5  onc,  2  gra.  ;  une 
navette,  1  onc,  6  gr.,  4  gra.  ;  deux  couronnes  et  un  scep- 
tre, 1  onc.  ;  vingt-trois  cœurs,  1  onc,  4  gr.,  4  gra.  ;  la 
garniture  d'un  missel,  1  onc,  2  gr. 

Or.  —  Une  chaîne,  deux,  étoiles,  deux  cœurs  et  quatre 
bagues,  1  onc,  3  gr. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. —  Une  cloche. 

Bollezeele. 

Argent.  —  Trente-six  offrandes ,  deux  pommes ,  quatre 
croix,  une  lampe,  un  encensoir,  sa  navette  et  cuiller,  deux 
burettes  et  une  croix,  12  onc. 

Or. —  Une  bague  d'or,  H  gr. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. —  Deux  cloches. 

Bourbourg  (ville). 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Argent.  Huit  pièces  déta- 
chées, 133  onc;  six  idem,  117  onc;  huit  idem,  45  onc; 
onze  idem,  129  onc,  4  gr.  ;  dix-sept  idem,  118  onc,  6  gr.  ; 
un  bénitier  et  autres  pièces,  13ô  onc,  4  gr.  ;  plusieurs 
pièces  détachées,  92  onc.  ;  plusieurs  pièces  idem.,  49  onc, 
4  gr.  K 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Argent,  Un  calice  et  sa  patène 
partie  doré,  4  onc,  2  gr.,  7  gr*a.  ;*  deux  burettes  et  un 
plat,  2  onc,  7  gr.,  7  gra.;  une  boîte  aux  huiles,!  onc.,3gr. 

Or. —  Sept  grandes  croix  et  sept  petites  émaillées  portant 
Teffigie  de  la  ci-devant  Reine,   une  de  Saint-Louis,  et  une 

1  L'on  observe  qae  l'argrenterie  blanche  a  été  distraite  des  pièces  en  partie 
durées  el  pesée  en  masse. 

La  lettre  de  réception  du  citoyen  Delepage,  du  28  mars  1792,  ne  fait 
mention  que  de  557  marcs  3  onces  et  dit  que  le  bordereau  d'envoy  sup- 
pose 558  marcs  7  onces,  donc  différence  en  moins  de  1  m.  i  onc. 
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de  mérite  pareillement  émaillés  pesant  ensemble  1  marc, 
5  onc,  6gr. 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire, 
5  marcs,  7 onc,  6  gr. 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Or  et  vermeil.  Trois  calices, 
un  ciboire,  une  patène,  un  bassin  et  plusieurs  autres  pièces 
détachées,  152  onc;  plusieurs  autres  pièces  démontées, 
313  onc 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Or.  Un  calice  démonté  avec 
sa  patène  et  cuiller,  18  onc. 

Abbaye  de  Bourbourg.   —  Argenterie    vermeille 

47  marcs,  3  onc 

Abbaye  de  Bourbourg.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche.  Par- 
tie matière  de  cloches  et  sonnettes. 

Capucins.  —  Argent.  Douze  pièces  et  quelques  vaisselles 
démontées,  121  onc  :. 

Capucins.  —  Or  et  vermeil.  Trois  calices,  une  coupe  de 
ciboire,  trois  patènes,  le  cercle  et  la  croix  de  la  remontrance, 
95  onc,  2gr. 

Différentes  églises.  —  Argent.  Quatre  chandeliers  d'au- 
tel, 45  onc,  4  gr.,  4  gra.;  une  lampe  et  ses  ornements, 
10  onc.,7  gr.,  4  gra.  ;  une  autre  moins  grande,  11  onc, 4  gr.; 
un»  croix  et  son  Christ,  8  onc,  6  gr.  ;  six  burettes  et  trois 
plats,  7  onc,  2  gr.,  4  gra.  ;    un  encensoir  et  sa  navette, 

5  onc,  2  gr.  ;  une  croix  et  son  Christ,  6  onc,  6  gr.  ;  quatre 
chandeliers,  22  onc,  2  gr.  ;  quatre  reliquaires,  9   onc, 

6  gr.  ;  un  cj^lindre,  6  onc,  2  gr.  ;  trente-et-un  cœurs, 
8  onc,  2  gr. ,  4  gra.  ;  quarante-trois  offrandes,  un  ex-voto, 
quatre  couronnes.,  un  globe,  une  branche  de  laurier,  une 
petit3  figure  de  Saint-Jean,  deux  anneaux  et  une  paix  d'ar- 


1  L*on  observe  qae  l'argenterie  blanche  a  été  distraite  dcspièc  s  en  partie 
darJea  et  pesée  en  masse . 
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gent,  4  onc,  5gr.  ;  une  croix  et  son  Christ,  4  onc,  4  gr,  ; 
deux  Christ  et  leurs  décorations,  2  onc.  ;  un  chapelet  d'ar- 
gent, trois  couronnes  et  un  sceptre,  3  onc,  6  gr. 

Pénitentes. — Argent,  Un  ciboire,  partie  dorée,  6  onc, 
1  gr.  ;  un  calice  partie  doré,  4  onc.  2  gr.,  6gra.  ;  un 
calice,  3  onc,  2  gr.,  5  gra,  ;  deux  patènes,  1  onc;  une 
boît9  d'argent  partie  dorée,  une  boite  aux  huiles  et  six 
cœurs,  1  onc,  7  gr.,  3  gra. 

PÉNITENTES.  —  Argenterie  vermeille.  Un  soleil  avec  ses 
rajons,  5  marcs,  5  onc 

SoBURS  NOIRES. —  Cuivre  et  métal  de  cloche.Vne  clochette,  i 

Brouckerque. 

Cuivre  et  métal  de  cloche, —  Matière  de  cloches. 

1   BOUR BOURG. 

EgUse  paroissiale  (29  Octobre  1792).  6  chandeliers  (66  marcs)  ;  S  lampes 
(22  marcs)  ;  3  croix  (19  marcs)  ;  6  burettes  ;  3  plats  ;  1  encensoir;  1  croix; 
I  reliquaires;  71  ex  voto  ;  4  couronnes  ;  1  globe  ;  1  branche  de  laurier  ;  1 
sceptre  ;  2  branches  ;  1  Christ  (6  marcs  3  onces)  ;  croix  de  divers  ordres  (1 
marc  9  onces).  (*). 

Eglise  des  Pénitentes  (4  Novembre  1792).  1  ciboire,  6. 1  ;  1  soleil^  5;  2 
calices,  7.  5  ;  2  patènes,  1  ;  1  botte,  1.7  ;  6  cœurs.  1.7. 

Eglise  du  ci  devant  Chapitre.  1  ciboire  doré,  5.  7.  6;  1  calice  et  patène, 
4.  2.  7  ;  1  burette  et  plateau,  2.  7.7;  1  boîte  aux  saintes  huiles,  1.  3. 

Église  des  ei-devant  Sœurs  Noires.  Argent,  5.  7  ;  16  croix  d*or,  1. 5.  6. 

Eglise  des  ci-devant  Capucins.  1  ciboire  ;  1  couronne;  1  remontrance;  3 
calices  ;  3  cuillers  ;  2  boites;  1  reliquaire  (ensemble  25. 1). 

Autres  argenteries  d'église  :  5  calices  ;  5  patènes  ;  4  cuillers  ;  3  ciboires. 
3  remontrances  ;  1  cofTret  ;  2  vases  ;  1  boîte  ;  1  écaille  ;  1  plaque  ;  19 
pierres;  1  croix;  1  croix  de  diamants  et  collier;  1  couronne;  1  sceptre; 
1  cœur;  1  chapelet. 

Il  a  été  fait  d'autres  envois  dont  nous  n'avons  pas  le  détail..  (Notice 
de  M.  Derode.) 

(*)  Dans  lei  article!  de  la  notioe  d?  M.  Derode,  1*  premier  chiffre  indique  les  maxva; 
le  iMond,  les  onoes  ;  le  troisième,  les  gros. 

0. 1  iignlfle  6  narcfl  1  once  ;  5.  7.  C  lignlfle  S  marot  7  onces  6  gros,  et  ainsi  des  autrw. 
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Broxeele. 

Argent.  —  Huit  cœurs,   trois  oouronnes  et    ua  sceptre, 

2  onc,  4  gr. 

Goadekerqne. 

Argent.  —  Trois  couronnes,  deux  cœurs  et  un  sceptre, 

3  onc,  3  g-. 

Or. —  Six  cœurs  d'or,  1  onc,  6  gr.,  36  gra.. 

ê 

Gra^rwlok. 

Argent,  —  Cinq  cœurs ,  trois  couronnes  et  un  sceptre , 
1  onc,  6gr  ,  4  gra. 

Groohte. 

Argent. —  Un  plat  et  deux  couronnes,  2  onc,  6  gr.  ;  un 
encensoir  et  sa  navette,  4  onc. ,  2  gr.,  4  gra.  ;  sept  offrandes, 
deux  pommes  et  une  croix,  2  onc,  2  gr.,  4  gra. 

Drinoham. 

Argent. —  Deux  couronnes,  dix  cœurs,  cinq  médailles  et 
deux  agraffes,  5  onc,  4  gr.  i 

Dnnk^rque. 

Capucins.  —  Argent.  Plusieurs  pièces  détachées,  70  onc, 

4  gr. ;    plusieurs    pièces  idem,  65  onc,  4  gr.;  un  pied  do 
calice  et  quelques  autres  morceaux  détachés,  11  onc,  4  gr.'. 

Capucins.  —  Or  et  vermeil.  Cinq  calices,  une  coupe  de 
calice,  six  patènes^  une  coupe  de  ciboire,   une  remontrance^ 

1   DRINCHASI. 

2  coaronncs;  2  cœurs;  1  médaille;  1  calice;  2  boites  d'argent;  1 
osleosoir.  (Notice  de  M.  Derode.) 

2  L*on  observe  qae  l'argenterie  blanche  a  été  distraite  des  pièces  en 
partie  dorées  et  pesée  en  masse. 
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nne  fausse  coupe  de  calice,  nos  couronne,  un  croissant  et 
une  mùdaille,  2t2  onc. 

Capucins.  —  Or.  Quatre  étoiles,  troia  bagues,  deux  bou- 
tons, une  croix  et  un  cœur,  1  onc,  6  gr. 

Minimes.  —  Argent.  Dix--sept  pièces  détacbûes,  143  onc, 
4  gr.  ;  billon,  4  onc.  ', 

Minimes. —  Or  et  vermeil.  Une  remontrance,  une  coupe  de 
ciboire,  deux  coupes  de  calice,  deux  patènes   IIQ  onc,  6  gr. 

MiNiuES.  —  Or.  Une  chaîne  et  trois  cœurs,  2  onc,  1  gr. 

MiNiuES.  —  Cutcre  et  métal  de  cloche.  Trois  clocbes. 

RÉcoi.LETS.— ^rj«t.  Plusieurs  pièces  détaehL'es,i96onc.*. 

RAcoLLETB.  —  Or  et  vermeil.  Va  ciboire  et  plusieurs  pièces 
diîtachées,   141  onc. 

Différentes  âOLiSES.  —  Argenl,  Une  lampe  et  sa  chaîne, 
31  onc,  6  gr.,  2  gra.  ;  une  idem,  18  onc,  4  gr.,  2  gra.; 
une  idem,  19  onc.,1  gr.,  2  gra.  ;  un  encensoir,  sa  navette 
etcuiller,  S  onc,  2  gr.,  4  gra.  ;  un  plat  et  deux  burettes, 
Q  onc,  1  gr.,  6  gra.  ;  un  bassin,  petit  Christ  et  sa  plaque, 
1  onc,  7  gr.,  4  gra.;  quatre  couronnes,  13 onc,  4  gr.  ; 
une  croix  remont<ie  d'une  relique,  1  onc,  3  gr-,  4 gra.;  une 
partie  d'offrandes,  8  onc,  2  gr,,  4  gpa.;  quatre  couronnos, 
1  onc,  4gr,,  6 gra.;  une  grande  croix,  20 onc, 6gp,, 4 gra.; 
trois  croix  et  leurs  Chrijt,  15  onc,  une  grande  croix,  21  onc,, 
4  gr.,6  gra.  ;  deux  chandeliers,  13  onc,  3  gr.,  6  gra.; 
un  bâton  de  bailli,  3  onc,  6  gra.;  une  croix  d'argent, 
25  onc,  3  gr.  ;  six  chandeliers,  53  onc, 7  gr.,  4  gr.;  une 
vierge  avec  son  pied,  42  onc,  3gr.,  4  gra.  ;  six  blasons, 

onc,  2  gr.,  4  gra.  ;  une  lampo,  23  onc,   1  gr.,  4  gra.; 

1  L'on  obaerve  que  l'argenterie  blanche  a  éi<!  distraite  des  pièces  en 
rlie  dar(<es  el  pesit<een  masse- 

%  L'on  observe  que  l'argenterie  blani-hc  a  été  distraite  des  pièces  tn 
rlie  dorées  et  pesée  en  masse . 
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deux  couronnes  et  un  cœur,  ô  gr.,  4  gra.  ;  le  buâte  de 
saint  Rocb  et  ses  appendances,  25  onc.^  1  gr.,  6  gra.; 
deux  croix  d'argent,  24  onc,  1  gr.;  le  bâton  d'une  croix, 
8  onc,  1  gr.  ;  quatre  chandeliers,  17  onc,  4  gr.  ;  une  croix 
et  son  Christ,  7  onc,  1  gr.,ô  gr.  ;  deux  couronnes,  7  gr., 
5  gra  ;  un  sceptre,  2  gr . ,  2  gra.  ;  un  cœur,  2  gr.  ;  une  croix 
à  bannière,  1  onc,  6  gr.,  2  gra.  ;  six  chandeliers,  61  onc, 
1  gr.;  6  gra.;  six  lanternes,  67  onc,  6  gr.,  2  gra.;  plu- 
sieurs pièces  détachées,  11  onc,  6  gr.,  6  gra. 

Chapelle  du  Port. —  Argent.  Une  sonnette,  1  onc,l  gr., 
1  gra.  ;  un  plat  et  deux  burettes,  2  onc,  2  gr.,  2  gra.  1/2; 
quatre  moulures  de  pied,  1  onc,  3gr.,  6  gra.  ;  une  garni- 
ture de  pied,  3  onc,  3  gr.,  3  gra.  ;  quatre  couronnes,  un 
sceptre  et  un  globe,  1  onc,  7  gra.  ;  sept  pièces  d'orne- 
ment, 8  onc,  4  gr.,  7  gra.;  un  crochet  de  chaîne  à  ciseaux, 
2gr.,  2  gra.  ;  deux  bagues  et  une  médaille,  1  gra.  ;  trois 
sifflets  et  leurs  chaînes,  1  onc,  3  gra.  ;  une  boîte  d'argent, 
^  gr.,  6  gra.  ;  quatre  pieds  de  lion,  1  onc,  5  gr.  3  gra.  ; 
un  pied  de  reliquaire,  4  gr.,  3  gra.  ;  un  navire,  1  gr  , 
5  gra.  1/2;  une  croix,  7  onc,  2  gp.  ;  cinq  cent  cinquante- 
six  vœux,  19  onc,  4gr.,  6  gra.  ;  six  chandeliers,  4  gr., 
2gra.  1/2;  deux  garnitures  de  reliquaires,  11  onc,  5gr., 

1  gra.  ;  un  devant  d'autel,  1  onc,  5  gr.,  6  gra.  ;  la  garni- 
ture de  trois  canons  d'évangile,  54  onc,  Q  gr.^  4 gra.  ;  une 
petite  croix  et  quatre  bouquets,  2  onc,  1  gr.,  2  gra  ;  un 
dessus  d'autel,  deux  cornes  d'abondance  et  son  pied,  18 onc, 

2  gr.,  6  gra.  ;  deux  croix  et  le  Christ,  20  onc,  5  gr.,  4  gra.; 
six  chandeliers,  45  onc,  5  gr  ,  4  gra.  ;  quatre  chandeliers, 
21  onc  ;  deux  flambeaux,  3  onc,  4  gra.  ;  un  piédestal  de 
vierge,  6  onc,  3 gr.,  4  gra.;  un   reliquaire   et  deux  pieds, 

3  onc,  6  gr.,  4  gra.  ;  un  plat  et  deux  burettes,  3  onc,  4gr.; 
un  encensoir,  sa  navette  et  cuiller,  3  onc,  4  gr.  ;  quatre 
plaques,  2  onc.  ;  cinquante-deux  vœux,  3  onc  ;  une  petite 
boîte  et  son  couvert,  6gr.,  4  gra.  ;  plusieurs  pièces  déta- 
chées, 14  onces,  1  gr.,  2  gra. 
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Sœurs  noires.  —  Argent,  Quatre  chandeliers,  un  encen- 
soir, un  plat  et  deux  burettes,  10  onc. 

Sœurs  noires. —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire,  une 
remontrance  et  son  soleil,  15  onc,  5  gr. 

Pénitentes.  —  Argent.  Un  calice  et  sa  patène,  une  boîte 
aux  huiles,  quatre-vingt-onze  cœurs,  quatre  couronnes,  un 
grand  cœur,  une  lampe,  onze  couronnes,  un  encensoir,  deux 
sceptres,  un  roseau  et  une  navette,  10  onc,  4  gr,  4  gra. 

PÉNITENTES.  —  Argenterie  vq^meille.  Une  remontrance,  un 
ciboire,  un  calice  et  patène,  17  onc 

GoNCBPTioNNiSTBS.  —  Argent.  Deux  calices  et  leurs  patè- 
nes, une  boîte,  une  idem  aux  huiles,  un  encensoir,  un  plat» 
quatre  burettes,  une  navette,  un  Christ,  une  lampe,  huit 
cœurs,  une  couronne,  une  inscription,  un  reliquaire,  deux 
cuillers  de  calice,  un  idem  de  navette,  trois  coins  d'une 
croix,  10  onc. 

GoNCEPTioNNisTBS.  —  Argenterie  vermeille.  Une  remon- 
trance, un  ciboire,  son  couvert  et  quelques  pièces  détachées, 
38  onc ,  5  gr . 

GHA.PELLB  DE  LA  MARINE.  —  Argenterie  blanche.  13  onc. 

Chapelle  du  Port.  —  Argent  doré.  Quatre  bouquets  et 
leurs  pieds,  14  onc,  3  gra.  1/2;  deux  couronnes  et  une 
face  idem,  1  onc,  7  gr.,  4  gra.;  un  sceptre,  4  gr.,  4  gra.  ; 
un  petit  Saint-Esprit,  4  gra.  ;  une  petite  croix,  7  gra. 

Église  paroissiale.  —  Or.  Deux  cœurs  dor,2  onc,36gr.; 
une  chaîne  et  deux  étoiles,  1  onc,  4  gr.  ;  deux  cœurs  d'or, 
2gr.,58gra.  ;  deux  étoiles,  une  petite  croix,  une  chaîne  et 
cinq  bagues,  1  onc,  4  gr.,  66  gra.  ;  cent  cinquante  bagues 
d*or,  12  onc,  3  gr.,  52  gra.  ;  dix-huit  cœurs  d'or,  6  onc, 
1  gr.,  36  gra.  ;  trente-deux  étoiles  et  quatre  cœurs,  8  onc, 

1  gr.,  70  gra.  ;  treize  croix  et  trois  coulants,  2  onc,  2  gr., 
30  gra.  ;  deux  boutons  d'or,  6  gr.,  27  gra.  ;  un  navire  d'or 

2  gr.,  40  gra.;  quatorze  vœux  en  or,  4  onc,  2  gr.,  16gra.; 
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une  médaille  d*or,  2  onc,  6  gr.,  42  gra.  ;  deux  eouronnes 
d'or,  3  onc,  42  gra.  ;  un  sceptre  d'or,  2  onc,  2gr.  ;  un 
globe,  2gr.;  deux  boucles  d*oreille,  28  gra.;  trois  bouts 
de  chaînes,  1  onc.,  3  gp.,  36  gra  ;  une  paire  de  boucles 
d'oreille,  3  onc,  4  gr. 

Différentes  églises.  —  Cuivre  doré.  Partie  de  vaisselle 
en    pièces   et  en  morceaux,    103  marcs^  3  onc,   4  gr.  ; 

Corps  des  Pêcheurs.  —  Cuivre  doré.  Plusieurs  pièces 
détachées,  42  marcs,  2  onc. 

Différentes  églises.  —  Cuivre  doré.  En  gallons  et  tissus 
d'or,  552  marcs;  en  gallons  et  tissus  d'argent,  230  marcs, 
G  onc. 

Différentes  églises.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche.  Partie 
matière  de  cloches. 

1   DUKKERQUB. 

Or  :  1  médaille  ;  12  boutons;  couronnes;  cœurs;  croix,  1.8. 

Argent  :  Médailles  ;  cloches  ;  jetons  ;  vaisselle  plate;  cœurs  ;  croix,  867. 

Pierreries  :  1  cercle  d'ostensoir  en  argent,  garni  de  110  pierres»  tant 
roses  que  diamants  ;  1  croix  garnie  de  8  chatons  en  petite  rose  ;  1  rubis  à 
certissure  d'ur;  1  croix  avec  1  chaton  ;  1  croix  avec  6  pierres  dites  roses  ; 
1  croix  avec  6  pierres  ;  1  croix  branlante  composée  de  10  roses,  avec  nœud 
en  marcassite  ;  2  paires  de  boucles  d'oreille  en  girandoles,  garnies  de  28 
petites  roses  ;  1  tète  de  bague  avec  agathe  onyx  à  tête  d'homme«  gravée 
en  relief,  entourée  de  21  brillants  ;  1  léte  enrichie  de  9  pierres  ;  1  tête 
avec  7  mauvaises  petites  pierres  ;  1  tôte  avec  une  mauvaise  rose  ;  1  tête 
avec  9  roses  de  médiocre  grandeur;  1  tête  enrichie  de  9  roses;  1  lête  d'un 
grenat  et  quatre  petites  roses;  2  coulants  de  croix  ayant  chacun  une  rose 
de  médiocre  grandeur;  1  petite  masse  de  perles  baroques,  appelées  semence 
de  perles,  3  gr.  1/2  ;  1  croix  en  argent,  avec  croisillon,  garnie  de  pierres 
fausses  ;  118  jetons  d'argent,  4. 7. 

Dans  une  autre  pièce  on  trouve  les  indications  suivantes  relatives  à 
Dunkcrque  :  «  Débris  du  despotisme  offrande  à  la  patrie.  » 

Eglùe  paroissiale.  114  d'argent;  1. 1  d'or  ;  7.  078 de  diamants;  St-Sa- 
crement,2S9  d'argent  ;  fonts  baptismaux,  6.  6.  4  d'argent:  Ste-Barbe,  4. 1 
d'argent  ;  chapelle  de  la  Basse-Ville,  9.  3. 2  d'argent;  hôpital  de  la  Charité, 
49.  3  argenterie  ;  hôpital  militaire,  4.2  argenterie;  confrérie  du  St-Rosaire, 
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Eringhem. 

Argent.  —  Six  couronnes,  deux  sceptres ,  quarante-trois 
cœurs,  un  plat,  deux  burettes  et  deux  croix,  7  onc,  7  gr. 

Esquelbecq. 

Argent,  —  Un  encensoir  et  sa  navette,  sept  couronnes, 
trente-deux  cœurs,  trois  croix  et  plusieurs  offrandes,  11  onc, 

6  gi*.»  4  gra. 

Or,-^  Un  cœur  d'or,  1/2  gr. 

Argenterie  vermeille. — 2  marcs,  1  onc,  4  gr. 

Cuivre  et  métal  de  cloche.  —  Une  cloche. 

Ghyrelde. 

Argent. —  Vingt-six  cœurs,  trois  bras,  un  petit  cheval,  une 
mâchoire,  une  croix,  un  plat  d'offrandes  et  deux  scapulaires, 
18  onc,  2  gra. 

Or. —  Un  cœur  d'or,  5  gr.  i 


3  argenterie  ;  Vierge  de  la  puissonnerie,  2. 1.  7  argenterie.  6o  1/2  d*or  ; 
Corps  des  tailicurSt  9.  6.  5;  Corps  des  bouchers,  1.  5.  6  ;  Corps  St-Eloi, 
23. 1. 1;  Corps  Ste-Certrude,  65.  7.  6  ;  plas,  en  assignats,  1323  1.  8  s.  9  ; 
Corps  de  boulangers,  22  ;  Cjrps  de  tonneliers,.  17.  6;  Corps  de  maçons, 
16.  2;  Corps  de  charpentiers  de  navires,  37.2.  4  ;  Corps  de  charpentiers  de 
maisons,  7.  6. 1  ;  Corps  de  bélandriers,  1.  3  ;  Corps  de  Saint-Louis,  7.  3. 1; 
Donation  Emmcry,  3  ;  N.-D  de  la  Fontaine,  27.  6. 1  argent;  2.  1  or;  267 
diamants  ;  l36o  1.  en  assignats  ;  Rédemption  des  captifs,  9,402  en  numé- 
raire, 1,280  l  en  assignats.  Total,  725. 1. 1  argent,  1.  3.  7  or,  7,445  dia- 
mants, 9,402  1.  numéraire,  6,908  1.  assignats. 

Un  3e  état  mentionne  que  Dunkerque  a  encore  fourni  874  m.  argent,  17« 
4.  6.  or,  552  vermeil.  De  plus,  en  galons  provenant  d'ornements  sacerdo- 
taux, 554  marcs  11  d'or,  1,222  d'argent,  76  de  vermeil. 

Le  citoyen  Ogez,  ancien  directeur  de  théâtre,  n'ayant  pu  obtenir  de  bâtir 
une  salle  à  Dunkerque,  fut,  par  compensation  peut-être,  chargé  de  la 
comptabilité  de  la  dépouille  des  églises.  (Notice  de  M.  Derode.) 

1  OHYVELDE. 

2  calises  (sic)  ;  2  plattenes  (sic)  ;  1  cullier  de  calisse  (sic)  ;  1  petit  ci- 
boire aux  malades  s'ouvrant  en  deux  parties,  au  fond  duquel  se  trouve 
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Gravelines. 

Récollets. —  Argent.  Une  remontrance ,  huit  pièces  et 
quelques  vaisselles  démontées,  116  onc.  K 

Récollets.  —  Or  et  vermeil.  Deux  coupes  de  calices,  une 
de  ciboire  et  deux  patènes,  29  onc. 

Récollets.  — Cuivre  et  mét(^l  de  cloche.  Une  cloche • 

Différentes  églises.  —  Argent.  Six  chandeliers, 48 onc; 
ane  lampe,  9  onc.  ;  un  plat  et  deux  burettes,  4  onc, 6  gr.  ; 
un  eocensoir  et  sa  navette,  3  onc  ;  un  Christ  et  plusieurs 
pièces  détachées,  5  onc. 

Sœurs  noires.  —  Argent.  Quatre  chandeliers,  21  onc, 
6  gra.  ;  une  lampe,  4  onc,  4  gra.  ;  un  soleil,  3 onc,  4  gr., 
4gpa.  ;  un  encensoir,  3  onc,  4  gr.;  4  gra.;  un  plat  et 
deux  burettes,  3  onc,  6  gr.  ;  un  Christ,  une  boîte  aux 
huiles,  deux  lustres  et  quelques  pièces  détachées,  3  onc, 
7gr.,  4  gra. 

ScEURS  NOIRES.  —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire,  un 
calice,  sa  patène  et  cuiller,  5  onc,  6  gr.,  4  gra. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. — Deux  cloches. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. — Matière  de  cloches.  * 


une  ampoalette  avec  une  couverte  et  spalule  en  dedans  ;  1  itenii  ane  botte 
dans  lequel  il  y  a  trois  ampoolettes  ;  3  coavercles  ;  spatules;  le  tout  en 
argent;  1  remontrance  en  argent;  1  autre  pièce  en  argenterie  d'un  missel. 
(Notice  de  M.  Derode.) 

1  L'on  observe  que  l'argenterie  blanche  a  été  distraite  des  pièces  en 
partie  dorées  et  pesée  en  masse. 

t  GRAYSLIRES. 

I  cœnrs  en  or  ;  1  chaîne  en  or  ;  1  croix  en  or  ;  3  m.  galons  en  or  ;  6 
onces  1/î  d'or  ;  1  chape  avec  broderie  et  galons  en  or,  provenant  du  curé 
Deiimeox,  déporté;  1  porte-huile  ;  1  cafetière  ;  1  louche  ;  1  couronne;  4 
chandeliers  ;  183  1.  en  assignats  ;  31.  12  s.  en  numéraire  ;  1  épaulette. 
(Notice  de  H.  Derode.) 

12 
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Herzeele. 

Argent.-^  Une  lampe  d'argent,  8  onc.  7  gr.,  4  gra.  ;  trois 
couronnes,  5  gr.  ;  cinq  cœurs,  1  gr.,  3  gra.  ;  une  étoile,  dix 
balles,  un  tamis  et  un  gand,  1  onc,  3  gr.,  6  gra. 

Argenterie  blanche. —  Un  calice,  un  ciboire,  une  remon- 
trance, trois  boîtes  à  rhuile,  deux  reliquaires,  une  patène, 
16  onc,  7  gr.  ;  pièces  détachées,  6 gr.,  1  gra. 

Succursale. —  Argent.  Plusieurs  offrandes,  1  onc,  3gr., 
6  gra. 

Argenterie  blanche.'^ 14  onc,  7  gr. 

Or. — Une  étoile,  un  cœur  et  une  chaîne,!  onc,  2  gr. 

Succursale.  —  Or.  Une  étoile,  un  cœur  et  six  bagues, 
5  gr.,04  gra. 
Cuivre  et  mitai  de  cloche. ^^  Deux  cloches,  i 

Hol(ine. 

Argent. —  Quatre  couronnes,  deux  croix  et  seize  cœurs, 
2  onc,  4  gr. 

Or. —  Un  cœur  d'br,  1  gr. 

Argenterie  blanche  — Quelques  pièces  détachées, 

10  onc,  3  gr. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche. —  Une  cloche. 

Hondschoote. 

Trinitairbs.  —  Argent.  Treize  pesées  de  différentes  pièces 
démontées  contenant  ensemble  350  onc,  5  gr. 

Trinitaires.  —  Or  et  vermeil.  Un  ciboire,  un  calice,  sa 
patène  et  cuiller,  et  plusieurs  autres  pièces  démontées, 
58  onc,  2  gr. 

1   BERZBELB. 

1  remontrance;  1  croix  ;  1  ciboire;  1  reliquaire;  1  calice;   3  vases. 
(Notice  deM.  Derode.) 
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Trinitairbs.  —  Or  et  verfneiL   Deux  boites  de  montres, 

1  onc. 

Trinitairbs.  —  Cuivre  et  métal  de  cloche.    Trois  cloches. 

Différentes  églises.  —  Argent,  Un  cœur  percé  de  six 
tapées,  1  onc,  4  gr.,  4  gra.  ;  une  couronne,  5  gr.,  5  gra.  ; 
deux  cœurs,  1  gr.,v2  gra  ;  deux  reliquaires,  2  gr.,  2  gra.  ; 
trois  couronnes,  7  gr./2  gra.;  deux   chandeliers,  10  onc, 

2  gr.,  1  gra.;  une  balle,  une  croix,  un  sceptre  et  un  reli- 
quaire, 6  gr.,  2  gra. 

Argenterie  blanche, — 98  onc 

Régollets.  —  Argent.  Le  pied  d'une  remontrance,  trois 
pièces  de  calice,  une  couronne,  une  patène,  une  coupe  de . 
calice  et  plusieurs  offrandes,  il  onc  ,  3gr.  ;  un  Christ,  la 
garniture  d'une   croix,  vingt-deux  cœurs,   plusieurs^  reli- 
quaires, 5  onc,  5  gr.,  5  gra. 

Récollets.. —  Argenterie  vermeille.  Une  remontrance,  trois 
patènes  et  un  croissant,  il  onc,  7  gr. 

Récollets. —  Cuivre  et  métal  de  cloche.  Une  cloche,  335  liv.; 
une  idem,  196  liv. 

Sœurs  noires.  —  Argent.  Le  pied  d'une  remontrance, 
un  encensoir  et  sa  navette,  un  plat  et  deux  burettes,  une 
boite  aux  huiles,  11  onc,  4  gr.  ;  cinq  couronnes,  un  Christ, 
la  garniture  d'une  croix  et  deux  reliquaires,  9  onc,  2  gr., 
4  gra. 

Sœurs  noires.  —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire,  un 
calice,  deux  coupes  de  calice  et  le  dessus  d'une  remon- 
trance, 11  onc,  6  gr.  ;  un  calice,  sa  patène  et  un  croissant, 

1  onc,  4gr.,  4  gra. 

Pénitentes.  —  Argent.  Trois  couronnes,  2  onc,  4  gr., 
C  gra.   Un  Christ  et  la  garniture  d'une  croix, 2  onc,  1  gr. , 

2  gra.  ;  plusieurs  offrandes,  i  onc,  1  gr.,  4  gra.  ;  la  garni- 
ture d'une  croix,  2  gr.,  2  gra.;  un  calice,  ses  patènes  et 
cuiller,  2  onc,  6  gr .,  2  gra.;  un  sceptre  et  une  anguille  («te), 
lonc,  6gra.;  deux  chandeliers,  3  onc,  1  gr. 
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PÉNITBNTK8.  —  Argenterie  vermeille.  Un  ciboire  et  sa  cou- 
ronne. 6  onc,  2gr. 

Pénitentes.  — Cuivre  et  métal  de  cloche.  Une  cloche,  149  liv. 

Argenterie  vermeille. — 20  marcs,  2  onc. 

Église  principale  compris  le  carillon.  —  Cuivre  et  métal 
de  cloche.  Vingt-cinq  cloches. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. — Matière  de  cloches, 

23,635  liv. 

Émigrés. —  Cuivre  et  métal  de  cloche.  Cuivre  provenant  des 
émigrés,  215  liv.  * 

Klllem. 

Argent. —  Un  encensoir,  4onc.y  7  gr.  ;  deux  burettes,  an 
globe,  trois  couronnes,  un  sceptre  et  trois  cœurs,  3  onc, 
2  gr.,  6gra. 

Or. —  Une  chaîne  et  une  bague  d'or,  3  gr. 

Lederzeele. 

Argent. —  Un  encensoir,  5  onc,  7  gr.  ;  un  plat  d'argent, 
i  onc,  5  gr.  ;  deux  burettes,  1  onc,  1  gr. ;  une  navette  et 
sa  cuiller,  1  onc,  3  gr.  ;  un  sceptre,  une  couronne,  une 
autre  couronne,  deux  idem,  une  balle  d'argent  et  trente-six 
cœurs,  4 onc,  5  gr.,  4  gra.  ;  quatre  couronnes,  un  sceptre 
d'argent,  une  croix,  une  balle,  trois  idem,  vingt  cœurs  et 
trois  médailles,  3  onc,  4  gra. 

Or. —  Trois  cœurs  d'or,  3  ^r.  ;  deux  bagues,  6  gr.  * 

1  HOJfDflCHOOTB . 

27  offrandes  (ex-YOto)  ;  4  couronnes  ;  2  Christ  ;  1  sceptre  ;  1  croix  ;  1 
reliquaire  ;  1  petite  botte;  1  croix  d'or  ;  1  chaîne  ;  3  étoiles  ;  3  bagues  ;  1 
morceau  de  croix  d'or  ;  charlotte  d'argent  montée  en  pierres  ;  1  soleil  ;  3 
calice^  ;  t  messiaux  (?)  (i^arnis  d'argent  (missels  ?)  ;  2  cuillers  ;  2  patènes  ; 
4  grands  chandeliers  ;  2  petits  ;  3  grandes  lampes  ;  2  plats  ;  4  burettes  ;  1 
encensoir  ;  1  navicule  ;  1  patène  ;  1  plat  ;  1  grand  ciboire  ;  3  reliquaires  ; 
1  couronne.  (Not:ce  de  M.  Derode.) 

2  LBDERZEELB. 

1  calice  ;  1  crboire  ;  1  ostensoir  ;  2  caisses  de  reliques  ;  1  christ  ;  1 
sceptre  ;  36  coeurs  ;  3  cœurs  d'or  ;  1  croix  ;  1  encensoir  ;  1  plat  ;  î  bu- 
rettes ;  3  couronnes;  1  balle.  (NoUce  de  M.  Derode.) 
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Ledrlnghem. 

Argent.  —  Seize  cœurs,  six  couronnes ,  deux  sceptres  et 
qaelqu3s  offrandes. 
Cuitre  et  mêlai  de  cloche. —  Une  cloche.  * 

Iielfrlnklioiioke. 

Argent, —  Six  cœurs,  une  couronne,  une  gourde  et  une 
chaîne  d'argent. 

Looberghe. 

Argent. —  Quatre  cœurs,  deux  croix,  seize  cœurs,  quatre 
idena,  deux  croix  et  un  sceptre,  1  onc,  5  gr.,  5  gra. 
Cuivre  ei  métal  de  cloche .  —  Une  cloche . 

Loon. 
Argenterie  blanche. — 11  onc,  7  gr. 

Mardick. 

Argenterie  blanche. —  Deux  patènes,  un  calice,  un  ciboire, 
une  boîte  à  Thuile,  une  petite  couronne,  une  idem  plus 
grande,  13  onc.  * 

Merokeghem. 

Abbatb  de  Ravbmsberghb.  —  Argent,  Un  encensoir  et  sa 
navette,  huit  cœurs,  deux  balles,  deux  croix,  onze  médailles 
et  trois  crochets,  4  onc,  3  gr.;  quatre  louches,  neuf  couverts, 
treize. cuillers  à  café,  12  onc;   une  crosse,  quatre  cuillers  à 

1  LEDmtfGBBII. 

2  calices  ;  3  reliquaires  ;  6  couronnes  ;  î  sceptres  ;  1  chaîne  d'or  ;  3 
étoiles  d'or  ;  1  cœur  d'or  ;  1  vache  ;  17  cœurs  ;  1  clef.  (Notice  de  M.  De> 
rode.) 

î  MARDICK. 

1  ci-devant  vénérable  ;  1  calice  ;  1  ciboire  ;  2  burettes  ;  Z  couronnes  ;  1 
boftc  aux  saintes  huiles  ;  1  gobelet.  (Notice  de  M,  Derode.) 
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ragoût  et  un  Christ^  12  onc;  une  lampe,  deux  pintes  et 
autres  pièces,  12  onc.;  une  cafetière,  théière,  pot  au  lait, 
quatre  cuillers  et  quelques  minuties,  12  onc;  six  chan- 
deliers, 12  onc;  deux  chandeliers,  deux  huiliers,  trois 
écuelles  et  quatre  bombèches,  12  onc.  ;  un  encensoir,  un 
réchaud  et  deux  chandeliers,  12  onc;  un  réchaud,  deux 
couronnes,  deux  pieds  de  chandeliers,  9  onc,  2  gr. 

Or. —  Deux  croix,  deux  étoiles  et  un  médaillon,  le  tout 
en  or,  1  onc 

Argenterie  vermeille. —  Une  remontrance  et  une  couronne, 
12  onc  ;  deux  calices,  deux  patènes  et  un  ciboire,  12  onc.  ; 
quelques  pièces  détachées,  1  onc,  5  gr.,  2gra. 

Métal  et  cuivre  de  cloche. —  Une  cloche,  291  liv.  ;  une 
idem,  425  liv.  ;  une  idem,  559  liv. 


Argent, —  Huit  couronnes,  deux  reliquaires,  un  ciboire, 
un  Christ,  dix  cœurs,  un  agnus  dei,  un  cuiller,  les  garnitures 
d'une  croix  et  sept  écuelles,  9  onc,  8gr.,4  gra. 

Argenterie  blanche, — 16  onc ,  3  gr. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. —  Deux  cloches,  i 

Oost-Cappel. 

Argent. —  Une  balle,  six  cœurs  d'argent,  une  croix  et  une 
petite  couronne,  1  onc,  4  gr. 

Petite-Synthe. 

Argent. —  Une  croix  d'argent,  deux  cœurs  et  deux  cou- 
ronnes, 1  onc,  5  gr.,  2  gra. 

Argenterie  blanche,  —  Deux  patènes,  deux  calices,  quatre 

1   MILLAU. 

1  croix  servant  vulgairement  dans  les  processions  ;  1  encensoir.  (No- 
tice de  M.  Derode.) 


\ 
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boites  à  Thaile,  quelques  pièces  d(3tachëes,  10  onc.,  3  gr. 
Cuivre  ei  métal  de  cloche, —  Une  cloche. 

Pitgam. 

Argent. —  Un  reliquaire,  une  croix,  une  plaque,  un  en* 
censoir  et  sa  navette,  une  assiette  et  deux  burettes,  la 
garniture  d'une  croix,  un  Christ,  huit  cœurs,  une  vache,  une 
jambe  et  huit  couronnes,  14  onc. 

Ctitt^e  et  mitai  de  cloche. —  Deux  cloches. 

Quaedypre. 

Argent. —  Quatre  pommes  et  un  tamis,  quatre  offrandes, 
un  sceptre,  une  balle,  onze  plaques,  une  bague,  une  croix, 
deux  médaillons,  douze  cœurs,  deux  croix,  trois  médailles, 
une  couronne,  une  balle,  douze  plaques,  deux  bagues,quatre 
offrandes,  quatre  idem,  une  plaque  et  une  couronne,  douze 
offrandes,  un  encensoir  et  sa  navette  et  cuiller,  un  plat, 
deux  empoulles,  une  croix  et  son  Christ,  trois  statues,  deux 
bouquets,  deux  pots  à  fleurs  et  une  tôle  de  mort. 

Or. —  Six  bagues,  cinq  étoiles,  deux  croix,  trois  cœurs, 
deux  antres  bagues  et  une  chaîne;  le  tout  en  or,  5  onc, 
4gr.,  32gra. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche. — Une  cloche;  matière  de  cloches  .t 

Rexpoede. 

Argent. —  Vingt-trois  offrandes  en  forme  de  cœurs,  2  onc, 
4  gra.  ;  deux  burettes  et  un  plat, 3  onc,  4  gra*  ;  une  croix, 
4  onc.  ;  quatre  chandeliers,  16  onc,  1  gr.,  2  gra. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche.—  Trois  cloches. 

Saint-Georges. 
Argent. —  Une  couronne,  3  gr.,2  gra.  ;  cinq  cœurs,  2  gr., 

1  QUABDTPRB. 

1  calice  avec  patène  ;  1  ciboire.  (Notice  de  M.  Derode.) 
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6  gr.,  une  couronne,  1  gr.,  5  gra.;  un  plat  et   deux  bu- 
rettes, 2  onc.,  2  gr.,  5  gra. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche. —  Une  cloche,  403  liv. 

Saint-Pierre-Broiicq. 

Argent. —  Trois  couronnes,  sept  cœurs  et  cinq  bagues, 
2 onc,  4  gr.,4  gra. 

Or. —  Trois  cœurs  d* or,  1  gr.  1/2. 

Argenterie  blanche. —  Un  ciboire,  un  calice^  une  patène, 
deux  reliquaires,  deux  boites  à  Thuile,  deux  couronnes, 
14  onc,  4  gr.  * 

Soox. 

Argent. —  Un  encensoir,  5  onc,  4  gra.  ;  un  thuriféraire, 
1  onc,  6  gr.,  4  gra.  ;  deux  pommes,  quinze  cœurs,  cent 
douze  pièces  en  forme  de  jeu,  une  vache  et  une  petite  croix, 

3  onc,  5  gr.,  4  gra.  ;  un  Christ,  une  petite  platine,  1  onc, 

4  gr.,  4  gra.  ;  un  plat  et  deux  burettes,  2  onc,  7  gr.,4gra. 
Or. —  Une  étoile  et  quatre  cœurs,  6  onc  1/4. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche.^  Deux  cloches. 

Spyoker. 

Argent.  —Une  grande  croix,  5  onc,  2  gr. ;  dix-neuf 
cœurs,  1  onc;  onze  bouquets,  8  onc,  4  gr.,  2 gra.  ;  un 
sceptre,  deux  couronnes  et  une  pomme,  6  gr.,6  gra. 

Or. —  Deux  cœurs  et  deux  étoiles,  1  onc 

Cuivre  et  mitai  de  cloche.  —Une  partie  matière  de  cloches.* 


1    SAINT-PIERRE-BROUGQ. 

(Autrement  marais-Ubre)  ;  1  calice  ;  1  cuiller  ;  1  couronne.  (Notice  de 
H.  Derode.) 

2   SPTGKEH,    ORANDE-SlTfTHB. 

î  cœurs  d'or  ;  2  étoilts  d*or  ;  1  croix  d'argent  ;  19  cœurs  ;  11  boucqaés 
(sic)  d'argent,  ;  1  sceptre  ;  3  couronnes  ;  1  petite  balle,  total  15  m.  5. 
(Notice  de  M.  Derode.) 

1  soleil  ;  t  calices  ;  1  ciboire  doré  ;  1  vase  aux  saintes  huiles  ;  1  vase 
pour  le  saint  chrome  ;  4  reliquaires  ;  I  couronnes  d'argent.  (Notice  de 
M.  Derode.) 
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Steene. 

Argent. —  Un  encensoir,  dix  cœurs,  deux  couronnes,  deux 
offrandes,  une  paix,  une  jambe,  une  croix,  deux  agraphes  et 
un  médaillon, 5  onc. 

Cuivre  et  métal  de  cloche. —  Une  cloche. 

Teteghem. 

Argent. —  Un  calice,  une  balle,  quarante-quatre  cœurs  et 
quelques  offrandts,  une  croix,  huit  médaillons  et  plusieurs 
offrandes,  5  onc,  4  gr.,  5gra.;  deux  couronnes,  une 
balle,  un  sceptre  et  deux  cœurs,  2  onc.  ,2  gr.,  5  gra. 

Or. —  Une  étoile,  une  croix,  cinq  bagues  et  une  autre 
étoile,  1  onc,  2 gr.,  Igra.  1/2.  i 

Uxem. 

Argent. —  Trois  couronnes  et  une  lampe,  une  tête  de 
mort,  un  serpent,  seize  cœurs,  une  balle,  une  statue  de 
Salnt-Roch,  une  couronne  etune  gourde, 8 onc, 2 gr., 2 gra.* 

VolkerinckoTe. 

Argent. —  Un  encensoir,  sa  navette  et  cuiller,  6 onc,  5  gr., 
6  gra.  ;  deux  pommes,  1  gr.,  6  gra.  ;  dix-neuf  cœurs  do 
toutes  grandeurs,  1  onc ,  5  gr. 

Warhem 

Argent. —  Vingt-trois  cœurs,  sept  offrandes,  deux  croix, 
deux  bagues,  une  médaille,  et  deux  couronnes,  4  onc.,3gr., 
4  gra.  ;  un  plat  et  deux  burettes,  2  onc,  4  gr.,  4  gra. 

1    TETEGHEM. 

L'ennemi  avail  pillé.  Il  ne  restait  qu'un  calice  et  un  ciboire  qui  furent  en- 
levés par  les  citoyens  commissaires.  (Notice  de  M.  Derode.) 

2  UXEM. 

L'ennemi  avait  pilld  rdgiise.  Il  ne  restait  plus  rien.  (Notice  de  M.  De- 
rode.) 


-    «86  - 

Argenterie  blanche.-- ,58  onc,  9  gr.,  4  gra. 

Or.  —  Deux  cœurs,  une  chaîne  et  trois  étoiles  d*or,l  onc, 
4gp.,2gra. 

Argenterie  vermeille. — ,21  marcs,  5  onc. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche, —  Deux  cloches  ;  cuivres,  i 

"Watien. 

Argent. —  Six  couronnes,  un  sceptre,  vingt-et-un  cœurs 
et  deux  pommes,  4  onc,  2gr. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche.^  Une  cloche .  * 

'Weat-Gappel. 

Argent. —  Dix  cœurs,  deux  couronnes,  une  coquille,  une 
vache  et  un  sceptre,  2  onc,  3  gr. 

Or, —  Un  cœur,  une  étoile,  une  croix,  deux  bagues  à  bou- 
tons et  une  bague  unie,  7  gr.  1/2. 

Cuivre  et  mitai  de  cloche. —  Deux  cloches.  ' 

Wormhoudt. 
Argenterie  blanche. — ,57  onc. 

1   WARHEH. 

t  postures  (sic)  d'argent  servant  ci-devant  pour  reliques  ;  1  croix  d'ar- 
gent ;  1  ciboire  ;  1  remontrance  en  argent  doré  ;  1  chaîne  d*or  ;  3  calices 
d'argent  doré  :  S  patènes  ;  3  cuillers  ;  1  lampe;  5  boites  aux  saintes  huiles; 
1  grande  croix  ;  1  encensoir  ;  t  boite  à  l'encens  ;  1  christ  ;  15  chande- 
liers ;  t  couronnes.  (Notice  de  M.  Derode.) 

t  WATTSIf. 

1  remontrance  ;  1  ciboire  ;  1  bouteille  aux  saintes  huiles  ;  1  boite  pour 
le  baptême  ;  8  habits  de  ci-devant  saints  et  saintes.  (Notice  de  M.  Derode.) 

3  WSSTGAPPBL. 

10  cœurs  ;  î  couronnes  ;  1  couronne  ;  1  coquille  *  1  vache  ;  1  sceptre  ;  1 
croix  ;  1  étoile  ;  t  bagues  ;  1  boite  en  or.  (Notice  de  M.  Derode.) 
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Cuivre  et  métal  de  cloche. —  Deux  cloches,  i 

WulTerdinghe . 

Argent. —  Quatre  couronnes,  une  croix  et  dix-neuf  cœurs, 
1  onc.,7gr.,2  gra. 

"Wylder. 

Argent, —  Un  encensoir  avec  sa  navette,  une  couronne, 
quinze  cœurs  et  une  vache. 

Zeggers-Gappel. 

Argent.  -  Neuf  couronnes,  2  onc,  7  gr.  ;  vingt-cinq 
cœurs,  trois  balles,  2  onc,  1  gr.,  4  gra.;  un  encensoir, 
4gp.,4gra. 

Or. —  Deux  étoiles  d*or,  4  gr.  1/2. 

Zuyâooote . 

Argent. —  Deux  couronnes,  un  sceptre,  plusieurs  offrandes 
et  une  grande  croix,  3  onc,  1  gr. 
Or. —  Deux  étoiles  et  une  bague,  5  gr.  2  gra.  1/2. « 

Argenterie  blanche.  —  Différentes  éoijses  :  Deux  flam- 
beaux avec  branches,  un  ciboire,  une  boite  à  Tencens;  une 
boîte  à  hosties,  un  encensoir,  un  plat  et  une  patène,  une 
remontrance  et  huit  couronnes,  14  marcs;  un  sceptre  et 
autres  pièces  détachées,  19  marcs;  une  remontrance,  une 
patène,  un  ciboire,  deux  gobelets  de  calice,  pièces  déta- 
chées, 10  marcs  2  onc.  ;  huit  calices,  21  marc?,  1  onc; 
huit  idem,  19  marcs,  7  onc,  4  gr.  ;  sept  idem,  19  marcs, 

1  WORMHOVT. 

1  croix  ;  1  encensoir  ;  1  plat  ;  6  reliquaires.  (Notice  de  M.  Derode.) 

2  ZIJTDGOOTB. 

Tout  a  été  pris  par  rennemi  ou  par  les  commissaires.  (Notice  do 
M.  Derode.) 
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i  onc;  vingt-deux  patôfies,  il  marcs,  4  gr.  ;  six  ciboires, 
20  marcs, 5  onc.  ;  cinq  idem, 22  marcs, 3  onc;  deax  remon- 
trances, 23  marcs,  2  onc.  ;  deux  idem,  19  marcs,  4  onc.  ; 
deux  idem,  14  marcs,  4  onc;  deux  idem,  12marc8,  4onc.  ; 
deux  idem,  16 marcs;  deux  calices  et  un  ciboire,  12  marcs  ; 
dix-neuf  boites  d'hostie  et  d'huile,  16  marcs;  une  boîte  à 
*r encens,  deux  burettes,  quatre  bottes  à  Thuile,  5  marcs, 
5  onc,  4  gr.  ;  une  remontrance,  10  marcs,  4  onc  ;  quatre 
reliquaires,  deux  croix,  deux  Christ,  11  marcs,  2  onc  ;  seize 
petites  cuillers,  cinq  couronnes,  quatre  reliquaires,  4  marcs, 
1  onc,  4  gr.  ;  pièces  détachées,  17  marcs,  3  onc 


RÉCAPITULATION 

Argenterie  blanche  provenant  des  églUee  paroissiales  et  maisons 

religievses  du  District  de  Bergues, 


ENVOIS 

ARGENTERIE  BLANCHE 

POIDS 

D'APBÈS  LB8  éTATS 

Iw  envoy  le  22  mars  17W  — 
2e  envoy  le  26  may  1792 

onces 

4,472 
1,802 

gros 

7 

» 

grains 

«      » 
3  1/2 

marcs     onces    gros 

S58     7 

223      2           4 

« 

784      1           4 

30  envoy  le  24  décembre  1792. 
Id                 Id.           Id. 

2,279     4           3 

323      »           3 

|e  envoy  le  26  germinal,  2ean- 
n^p  r^DubliCAine  .......... 

2,602     4           6 

880     1           4 

ToUl  de  rargenterie  blanche.    3,967     11/2    t 


D'après  les  états  d'envoy,  le  total  des  envoys  de  Targenterie  blanche» 
monte  à  trois  mille  neuf  cent  soixante-sept  marcs,  une  once  et  demie,  deux 
gros. 


■-■•■-'-•     ■-= 

S~  ses 

s 

Va  cl  vérifia  les  procèg-verbaDi  originaux  reposant  dans  nos  bareanx 

iQx  présents  relevas  el  trouvés  conromies. 

Fait  au  District  de  Bergues,  le  vingt  brumaire,  an  l^de  la  République. 
Signé:  Armand  Foihbt,  François  LbRot,  Boisiua. 
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DISTRICT  D'HAZEBROUGK 

Ameke. 

Eglisb  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  16  novembre 
1692  :  Une  croix  d'argent  que  Ton  portait  ordinairement  à 
la  procession,  deux  burettes  d'argent  avec  le  plat  en  argent, 
un  encensoir,  une  navette  pour  y  mettre  l'encens,  le  tout 
pesant  114  onc  ,4e3terl.;  idem,  soixante-dix-huit  pièces 
d'argent,  tant  platines  que  des  cœurs,  et  deux  balles  d'ar- 
gent, ensemble,  21  onc,  28  sterl.  En  outre,  des  soleils, 
ciboires,  calices  et  autres  vases  sacrés,  qui  ne  doivent  pas 
être  compris  dans  l'inventaire  d'après  l'article  9  de  la  loi 
du  10  septembre  1792. 

BaiUral. 

Couvent  dbs  Capucins.  —  Procès-verbat  du  \A  mai 
1790  :  c  Dans  la  sacristie,  une  remontrance,  partie  d'argent, 
partie  de  cuivre  doré,  un  ciboire  d'argent  doré,  une  boîte 
d'argent  pour  consacrer  des  hosties,  une  petite  boîte  d'ar- 
gent pour  purifier  les  doigts,  deux  anges  d'argent  dans  le 
tabernacle  avec  deux  fleurs  d'argent,  deux  reliquaires  tra- 
vaillés en  argent  à  côté  du  tabernacle,  quatre  calices  d'ar- 
gent dont  un  doré,  avec  un  cinquième  moitié  argent,  moitié 
cuivre,  pour  cinq  autels,  six  petits  reliquaires  enchâssés, 
moitié  en  argent,  moitié  en  cuivre.  » 

Eglise  du  collège  des  Capucins  et  des  Sœurs-Grises. 

—  Deux  ciboires,  sept  calices  et  leur  platine,  une  romon- 
trance,  trois  boîtes,  deux  cuillères  au  ragoût,  un  lingot, 
deux  anges,  deux  bouquets,  nombre  de  petits  cœurs  et 
autres  pièces  d'argent,  autre  lingot  en  échange  d'un  calice, 
pesant  ensemble  591  onc. ,  9  ét^rl . 

Eglise  du  collège  des  Capucins  et  des  Sœurs-Grises. 

—  Quatre  cœurs,  deux  boucles  d'oreille  et  une  chaîne,  le 
tout  en  or,  pesant  ensemble  1  onc,  18  éterl. 
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Les  religieuses  Sœurs-Grises.  —  Quarante-neuf  cœurs 
d'argent  pesant  6  onc;  quatre  couronnes  et  neuf  jambes 
pesant  4  onc;  pots  à  fleurs  et  un  Christ  pesant  10  onc, 
14  esterl.;  un  encensoir  et  navette  pesant  41  onc.  et  3  esterl.; 
une  burette  et  plat  d'argent  pesant  15  onc,  9  éterh;  un 
calice  avec  platine  et  cuillère  pesant  17  onc;  une  remon- 
trance pesant  26  onc.  1/2,  faisant  un  poids  total  de  120  onc, 
16  éterl . 

Les  Sœurs-Noires  hospitalières.  —  Un  ciboire  doré 
pesant  18  onc,  1  éterl.;  une  remontrance  dorée  pesant  59 
onc,  14  éterl.;  une  coupe  d'argent  d'un  calice  pesant  5  onc, 
14  sterl.,  16  gra.;  total,  83  onc,  9  éterl.,  16  gra.  d'ar- 
gent. 

Chapelle  de  Saint-Matthieu. —  Une  petite  croix,  deux 
petits  cœurs  et  chaine  d'argent  pesant  ensemble  2  onc.  1/4. 

Prévoté  de  Saint-Antoine.  —  Procès-verbal  du  13  sep- 
tembre 1799  :  c  Dans  la  chapelle,  deux  autels,  banc  de  com- 
munion, confessionnal,  un  jubé;  dans  la  petite  chapelle, 
trois  peintures;  une  peinture  dans  le  grand-autel,  un  taber- 
nacle doré  et  argenté,  dans  ledit  tabernacle,  remontrance 
d'argent,  ciboire  d'argent  doré,  reliquaire  d'argent  de  saint 
Antoine,  une  boîte  d'argent  servant  pour  les  saintes  huiles, 
dix  chandeliers  de  cuivre,  un  calice  d'argent  doré,  et  un 
autre,  moitié  argent,  moitié  cuivre  doré  avec  leur  platine 
d'argent,  une  lampe  d'argent,  huit  pyramides  de  bois  ornées 
de  quelques  cœurs  et  croix  d'argent  venant  des  offrandes  à 
l'honneur  de  saint  Antoine,  deux  reliquaires  de  bois  doré 
avec  leurs  reliques,  six  pyramides  de  bois  doré .  » 

BavinchoYe* 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  2  novembre 
1792  :  Aucun  meuble  en  or  ou  en  argent,  à  Texception  de 
ceux  qui  sont  exceptés  par  l'article  9  de  la  loi  du  10  sep- 
tembre 1792  (les  ostensoirs,  les  ciboires  et  les  calices) . 
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Berthen. 

Inventaire  des  effets  en  argent  trouvé  dans  l'église  parois- 
siale de  Berthen,  en  conformité  du  décret  du  dix  septembre 
dernier  et  en  conséquence  de  la  visite  faite  dans  cette  dilte 
église  par  Jean-Baptiste  Van  Draume  (Van  Dromme)  et 
Mathieu  Wjxkaert  respectivement  maire  et  officier  muni- 
cipal 1. 

1^  Deux  cœurs  d'argent  otés  au  buste  de  saint  Biaise 
N*  1,  pèse  ....  14  1/2  esterlins. 

2^  Quarante-huit  cœurs  d'argent,  dix-neuf  platines  idem 
et  dix-huit  dents  d'argent  enlevé  au  buste  et  accessoire  de 
sainte  Appolline  N**  2,  en  deux  paquets,  pesant  ensemble 

....  10  onces,  3  esterlins. 

3"  Dix-huit  cœurs,  trois  croix,  un  Âgnus  Dei  et  deux  balle» 
d'argent  enlevés  au  buste  de  Notre-Dame  de  Rosaire  N*  3, 
pesant  ensemble  10  onces  1/2. 

Ainsi  ce  présent  inventaire  fait  et  dressé  par  nous  soussi- 

•  

gnés,  ce  douze  novembre  1792  :  J.-B.  Van  Draumi^  M.  Wyc^ 
kaert. 

Blairinghem. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  cinq  de  no- 
vembre : 

Sept  bals  d'argent,  servant  à  décorer  l'image  de  la  sainte 
Vierge,  huit  plaques  d'argent,  et  une  croix  de  môme  nature, 
pesant  ensemble  2/4,  3  onc;  enfin  un  cœur  d'or,  servant 
à  décorer  laditte  image,  pesant  16  gra.;  item  deux  cou- 
ronnes, pesant  1/4;  finalement  deux  pintelettes  d'argent, 
servante  à  contenir  le  vin  et  l'eau  pour  la  célébration  de 
la  messe,  pesant  1/2  quart  ;  qui  est  tout  ce  qui  se  trouve 


1  Nous  reproduisons  in-extenso  le  procès-verbal  de  Tinventaire  de 
l'église  paroissiale  de  Berlhen.  Presque  tous  les  autres  procès-verbaux 
sont  rédigés  dans  la  même  forme  :  nous  nous  contenterons  de  reproduire 
la  dale  et  les  mentions  d'objets  en  or  et  en  argent. 

13 
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dans  laditte  église ,  en  or  et  en  argent,  à  Texception  des 
vases  sacrés. 

Boeschèpe. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  cinq  novembre  : 
quarante-huit  cœurs  d'argent,  pesant  ensemble  22  onc; 
un  en  or,  pesant  1  onc,  3  esterl.  1/2;  cinq  crucifix  en 
argent,  pesant  18  esterl. 

Nous  observons  qu'en  faisant  la  visite  dans  la  chapelle  de 
L'abeele,  situé  sous  cette  paroisse,  que  nous  avons  trouvée 
tous  les  armoires  ouvertes  et  que  nous  n'avons  trouvé  au- 
cun effets  en  or  ou  en  argent. 

Boeseghem. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  huit  novembre  : 
Huit  baies  en  argent,  et  finalement  neuf  cœurs  en  argent, 
petits  et  grand;  une  croix  d'argent,  pesant  22  onc,  10 
éterl.;  un  calice,  10  onc,  5  éterl.;  un  autre  calice,  18  onc, 
10  éterl.;  une  boîte  aux  fonds  baptismo,  9  onc,  6  éterl.; 
une  boîte  à  Thuile,  3  onc,  18  éterl.;  deux  platines  et  deux 
deux  petites  cuillières,  6  onc, 7  éterl.;  un  relicaire  avec  un 
cœur  d'argent,  6  onc,  8  éterl.;  un  Christ  démonté,  6  onc, 

2  éterl.;  une  romontance  avec  un  morceau  d'argent,  30  onc, 

3  éterl. ;  un  ciboire,  38  onc,  16  éterl. 

Borre. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  cinquième  du 
mois  de  novembre  : 

De  tout  Targenterie  de  laditte  église,  que  nous  avons 
trouver  consister  pardessus  l'exception  porté  par  larticle 
neuf  de  laditte  loi,  en  dix-neuf  cœurs  d'argent,  l'image  en 
platte  de  saint  Machuyt,  qui  est  tout  Targenterie  que  nous 
avons  trouvé  exister  en  cette  église,  en  observant  que  tout 
notre  argenterie  a  été  volé  avec  affraction  la  nuit,  du  hui- 
tième au  neufième  février  dernier. 
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Baysscheure. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  le  cinq  du  mois  de 
novembre  : 

Argent.  Un  sceptre,  deux  couronnes,  deux  bals  et  deux 
cœurs,  pesant  ensemble  trois  quarterons  et  demie. .  •  pesant 

11  onces,  4  1/2  éterlins. 

Or,  Une  étoile,  pesant  un  quart  d'once 

-»  4  éterlins,  12  grains. 

Gaestre. 

Eglisj:  paroissiale  :  Un  assensoir,  pesant  40onc.,  15  est.; 
escarpe  pour  y  mettre  l'ascent  et  petite  cœuillière,  9  onc, 
8  est  ;  deux  burettes  et  plat  d'argent,  23  onc,  5  est.;  croix 
et  nœnx  d'argent,  32  onc,  11  est.;  deux  scep.res  et  quatre 
couronnes  d'argent,  8  onc,  1  est.;  onze  cœurs  d'argent, 
2  onc,  10  est.;  dix-huit  autres  cœurs  d'argent,  6  onc, 
13  est.;  chaîne  et  croix  d'or,  11  est.,  12  gra. 

La  Cuapblle.  —  Un  ciboire  doré  posant  54  3/4  onces; 
un  calice  doré  pesant  21  3/4  onces  ;  un  calice  non  dorJ  pe- 
sant 9  onces  ;  quatre  couronnes  pesant  ensemble  16  1/4 
onces;  un  plat  et  deux  petites  pintes  posant  ensemble  21  1/4 
onces;  deux  platines  pesant  8  onces;  une  grande  pendule 
pesant  55  3/4  onces  ;  deux  petites  cuillières  et  nombre  de 
petits  cœurs  pesant  26  1/2  onces.  Faisant  un  total  de  213  1/4 
onces. 

La  Chapelle.  —  Un  cœur  et  une  chaîne  d'or  pesant  en- 
semble 1  1/10  once. 

Gassel. 

Eglise  paroissiale.  —  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt 
douze,  premier  de  la  République  française,  le  deux  no- 
vembre : 

Les  plaques  d'argent  dont  étoit  garni  une  caisse  de  bois 
dans  laquelle  on  renfermoit  les  reliques  de  sainte  Ursule, 
que  nous  avons  fait  démonter,  et  peser  las  pièces  en  notre 


présence  par  le  citoyen  De  Meyer,  marchand  orfebvre  en 
cette  ville,  lesquels  sont  trouver  peser  la  quantité  de  cent 
soixante-deux  onces  et  demie,  cy.     .     162  onces  1/2, . .  •• 

Item  la  masse  d'argent  de  bâtonnier  du  ci-devant  chapitre 
de  Notre-Dame,  démonté  en  cinq  pièces,  pesant  vingt-six 
onces,  cy 26  onces....» 

Item  la  masse,  ains  la  garniture  d'argent  du  bâton  du 
chantre  dudit  ci-devant  chapitre ,  pesant  treize  onces  et 
demie,  cy 13  onces  1/2....» 

Item  une  couronne  d'argent,  une  globe  et  une  étoile,  pe- 
sant cinq  onces 5  onces....» 

Item  une  croix  d'argent  avec  son  pied  en  quatre  pièces, 
pesant  vingt-neuf  onces  et  demie,  cy  .     29  onces  1/2. ...» 

Item  cinq  reliquaires  d'argent,  pesant  trente-cinq  onces 
et  demie,  ci 35  onces  1/2 » 

Item  onze  couronnes  d'argent,  pesant  vingt-trois  onces» 
ci 23  onces ....  » 

Item  un  Christ  d'argent,  la  croix  démontée  et  les  orne- 
mens  de  son  pied  en  plusieurs  pièces,  pesant  ensemble  cent 
dix  onces,  ci 110  onces....» 

Item  la  garniture  et  le  Christ  d'argent  d'une  autre  croix, 
pesant  vingt-cinq  onces  et  demie,  ci     .     25  onces  1/2. ...» 

Item  la  garniture  et  le  Christ  d'argent  d'une  autre  croix, 
pesant  trente-deux  onces,  ci 32  onces.    . .» 

Item  deux  chadelliers  d'argent,  pesant  trente-neuf  onces, 
ci 39  onces ....  » 

Item  un  encensoir  d'argent,  pesant  trente-cinq  onces,  ci 
35  onces  ....  » 

Item  un  sceptre,  une  calabasse  et  un  bourdon  démonté, 
d'argent,  pesant  14  onces,  ci 14  onces....» 

Item  un  assiette,  deux  burettes  et  un  sonnette  d'argent, 
pesant  cinquante-six  onces  et  demie,  ci.    56  onces  1/2. ...» 

Item  une  navette  d'argent,  pesant  cinq  onces  et  demie, 
ci 5  onces  1/2....» 


V 
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Item  cinqaanfe-huit  cœurs  d'argent  et  quelqu'aatres  dé- 
bris, pesant  treize  onces  et  demie,  ci    .     13  onces  1/2. . . ,» 

Item  une  lampe  d'argent,  pesant  quatre-vingt-seize  onces, 
ci 96  onces . . . .  > 

Item  doux  lanternes  d'argent  d(^montés  en  plusieurs  pièces, 

pesant  cent  soixante- treize  onces  et  demie,  ci 

173  onces  1/2.... • 

Total  du  poid  des  argenteries  de  i'église  paroissiale  de 
Gassel,  monte  à —  895  onces  1/2....» 

Argenterie  provenant  de  féglise  des  ci-devant  RécoUets  en 

cette  ville. 

Un  Christ  d'argent  avec  sa  croix  démonté  et  les  ornemens 

de  son  pied,  pesant  quatre-vingt-dix  onces,  ci 

90  onces ....  » 

Item  deux  reliquaires  d'argent  et  débris  d'une  croix,  pe- 
sant trente-trois  onces,  ci     33  onces.  •••» 

Item  un  encensoir  d'argent,  pesant  vingt-neuf  onces,  ci 
29  onces  . . . ,  • 

Item  un  ciboire  d'argent  d'oré,  pesant  quarante-deux 
onces,  ci 42  onces  • . . .  t 

Item  un  autre  ciboire  d'argent  d'oré,  pesant  quarante- 
trois  onces,  ci 43  onces....! 

Item  un  calice  d'argent  d'oré,  pesant  vingt-deux  onces, 
ci 22  onces .  • . .  t 

Item  un  autre  calice  d'argent,  pesant  dix-huit  onces, 
ci 18  onces . . . .  > 

Item  un  autre  calice  d'argent,  pesant  dix-neuf  onces,  ci 
19  onces  ....  » 

Item  un  autre  calice  d'argent,  pesant  aussi  dix-neuf  onces, 
ci 19  onces....! 

Item  un  autre  calice  d'argent  avec  sa  cœuilliôre,  pesant 
vingt  onces,  cy 20  onces....» 

Item  cinq  pateines  d'argent,  pesant  vingt-un  onces,  ci 
21  onces • . • . » 
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Item  un  Christ  d'argent  avec  les  ornemens  de  la  croix  et 
du  pied,  pesant  dix-neuf  onces,  ci  .      ,     .     19  onces. .  • .» 

Total  de  F  argenterie  de  Téglise  des  ci-devant  Rëcollets  à 
Cassel,  monte  à 375  onces . .  • .  > 

Argenterie  trouvé  dans  la  Chapelle  de  la  ei-devant  cour 

de  cette  ville. 

Une  assiette  d'argent  et  deux  burettes,  pesant  quarante- 
neuf  onces,  ci 49  onces....» 

Un  calice  d'argent,  pesant  vingt-un  onces,  ci. 
21  onces .  • . .  » 

Item  une  plaque  d'argent  d'une  bandouilliôre  de  sergent, 
pesant  trois  onces  et  demie,  ci     ...     3  onces  1/2. ...» 

Total  des  argenteries  trouvés  dans  la  Ghanelle  de  la 
ci-devant  cour  de  Cassel,  monte  à  .     .73  onces  1/2. ...» 

Le  total  gdnéral  des  argenteries  ci-dessus  monte  à     . 
—  1,344  onces  ....» 

Eglise  collégia.lr  de  Saint-Pierre.  —  Adorateurs,  2, 
pesant  78  3/4  onc;  pintelettes,  2,  pesant  20  1/2  onc;  ca- 
lices, 2,  pesant  27  onc;  ciboire  monté,  1,  pesant  31  i/2  onc.; 
pièce  de  chandelier  démonté,  le  pied,  6,  pesant  ensemble 
3Ô0  3/4  onc;  autres  pièces  de  chandeliers,  18,  pesant 
247  1/2  onc;  espèce  de  couronne  en  forme  de  pieds  de 
chandelier,  10,  pesant  146  3/4  onc;  assençoir  avec  na- 
vette, 2,  pesant  54  onc;  garniture  de  croix,  20,  pesant 
55  3/4  onc;  item  y  compris  cuivre  y  tenant,  1,  pesant 
27  1/4  onc;  pièces  de  chandeliers  et  autres  machines,  5, 
pesant  21  i/4  onc;  garniture  du  bâton  de  cérémonie,  11, 
pesant  100  3/4  onc;  platines,  6,  et  9  autres  petites  pièces, 
pesant  ensemble  34  i/4  onc;  garniture  de  croix  agravôs,  5, 
pssant  20  3/4  onc;  croix  de  cuivre  garnie  en  argent,  i,  pe- 
sant 12  1/2;  Christ,  2,  pesant  63  3/4  onc;  lampe,  1,  pesant 
120  1/2  onc;  plat,  1,  pesant  20  3/1  onc;  a-utres  calices,  4, 


\ 
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pesant  85  3/4  onc;  remontrance,  1,  pesant  72  1/4  onc.  frai- 
sant un  poids  total  en  argent  de  1,658  1/4  onc. 

EoLiSR  COLLÉGIALE  DB  Saint-Pisrre.  —  Ëtollos  do  re- 
montrance en  or,  2. 

Eglisb  collégiale  db  Saint-Pierre.  —  Cuivre.  Grands 
chandeliers ,  2  ;  autres  de  moindre  grandeur ,  encore  8  ; 
autres  plus  petits,  5;  branches,  4;  autres  petites  pièces,  10; 
pesant  ensemble  130  livres. 

Eglise  Saint-Piërre.  — 15  frimaire  an  II  :  Reçu  du  ci- 
toyen Makereel,  maire  de  Gassel,  une  remontrance  en 
cuivre  doré. 

Eglise  Saint-Nicolas.  —  25  brumaire  an  II  :  Une  cou- 
verture de  banc  de  communion  de  drap  écarlate  galonnëe  d'un 
galon  d'or  et  franges  de  môme;  quatre  petits  rideaux  ajant 
servi  à  la  garniture  du  dais,  en  dentelle  et  franges  d'or;  une 
autre  couverture  de  banc  de  communion,  do  drap  écarlate, 
galonnée  d'un  galon  d'or;  six  rideaux  d'indienne  du  taber- 
Dacle;  huit  rochets  garnis  ou  non  garnis  de  dentelle;  treize 
aubes  garnis  ou  non  garnis;  huit  nappes  de  banc  de  commu- 
nion; un  paquet  de  cinq  nappes  d'autel;  deux  draps  de  mort 
dont  un  de  velours  et  l'autre  d'étoffe,  le  premier  garai  d'un 
galon  d'argent;  six  chappes  de  différenteë  couleurs,  garnies 
de  galons  d'argent  et  or;  quinze  chasubles  tant  d'assistants 
qu'autres,  av.c  leurs  attributs  de  différentes  couleurs, 
garnies  en  or  et  en  argent;  deux  ornements  désignés  par 
vélum  servant  à  couvrir  le  Saint- Sacrement,  garnis  en  or  et 
en  argent;  quatre  manteaux  de  Vierge,  garnis  en  or  et  en 
argent  ;  deux'grands  plats  d'offrande  en  cuivre  ;  trois  pla- 
teaux pour  quêter  en  cuivre;  un  calice  avec  sa  platine 
et  cuiller  d'argent  doré;  une  remontrance  de  cuivre  doré; 
deux  burettes  d'argent;  une  chaîne  d'or  garnie  de  bagues, 
boucles  d'oreilles,  croix  et  cœur  du  môme  métal;  une  chaîne 
garnie  de  cinq  cœurs  d'argent  ;  deux  paumes  d'argent;  un 
crochet  en  argent;  deux  sceptres  d'argent;  un  porte-relique 
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d'argent  ;  quatorze  cœurs  d'argent  détachés,  de  différentes 
grandeur;  un  encensoir  d'argent  avec  sa  chaîne  et  son  cha- 
peron;  un  christ  en  argent  sur  bois  garni   de  même  métal. 

Les  Récollets.  —  Pièces  de  lampe,  pied  d'un  christ,  gar- 
niture d'un  cruciûx,  plaque  d'argent,  branches  et  un  bras, 
ensemble  seize  pièces;  plaques  d'argent  aux  armes  de  la  châ- 
tellenie,  huit  pièces,  pesant  le  tout  216  3/4  onces  d'argent. 

Idem.  —  Dépouillement  de  deux  bustes  d'argent  ;  poids, 
146  onces. 

Eglise  des  Récollets.  —  Une  remontrance  pesant 
101  3/4  onces. 

Couvent  des  Récollets.  —  Quelques  ustensiles  d'église 
pesant  375  onc. 

Eglise  des  ci-devant  religieuses  Auoustines.  —  Un 
encensoir  avec  navette  pesant  45  onces  ;  deux  branches  pe- 
sant 29  1/2  onces;  deux  petites  pintes,  un  plat  et  trois  cou- 
ronnes pesant  ensemble  23  1/4  onces.  Formant  un  poids  total 
de  97  3/4  onces  d'argent. 

Ebblinghem. 

Eglise  d'Ebblinghem.  —  7  novembre  an  I  :  Une  croix  en 
argent  donnée  par  le  citoyen  Frauw,  vivant  seigneur  de  Bou- 
laere,  et  la  citoyenne  Pétronille  Boudenoot,  sa  femme;  la  croix 
consiste  en  neuf  pièces  pesant  ensemble  89  onces,  15  esterl.  ; 
une  petite  croix  d'or,  offerte  à  la  Sainte-Vierge  par  un  parti- 
culier, pesant  6  esterlins,  8  grains;  dix-huit  cœurs  d'ai^ent 
et  un  petit  cœur  aussi  en  argent,  pesant  ensemble  16  onces, 
8  esterl.;  un  sceptre  d'argent  et  quatre  couronnes  en  même 
métal,  pesant  11  onc.  Formant  un  poids  total  de  117  onces, 
3  esterlins  d'argent. 

Eecke. 

Eglise  d'Eeckb. —  6  novembre  1792  :  Un  cœur  d'or,  une 
chaîne  avec  trois  étoiles  et  une  croix  d'or  y  suspendues,  plus 
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une  aatre  petite  croix  enrichie  de  douze  pierres  de  diamant. 
Pesant  ensomble  2  onces  poids  de  Steenwoorde. 

Argent.  Un  encensoir,  une  boite  à  Tencens  avec  la  cuiller, 
huit  croix,  dix-sept  cœurs,  pesant  ensemble  3  livres  2  quar* 
terons  21/2  onces. 

Quant  au  soleil,  ciboire,  calices  et  boîtes  aux  saintes 
huiles,  le  tout  en  argent,  ces  pièces  ne  sont  pas  comprises 
dans  cet  inventaire,  comme  étant  exceptées  des  dispositions 
de  la  loi  relative  à  cet  inventaire. 

Estaires, 

Eglise  li'ËSTAiRES.  — 3  novembre  1792.  Or.  Deux  croix 
pesant  ensemble  8  esterlins,  1  quart,  12  grains. 

iir^fenl.  Une  grande  croix,  pesant,  avec  le  bois  y  dedans, 
8  marcs,  7  onces;  quatre  bouquets,  pesant  10  marcs  2  onces; 
deux  branches  pesant  2  marcs  3  onces;  un  encensoir  pesant 
4  marcs  4  onces  5  esterl.;  une  navette  avec  cuiller  pesant  7 
onces  5  esterlins;  un  pJat  et  deux  burettes  pesant  2  marcs 
7  onces  5  esterl.;  une  couronne  pesant  1  marc  4  onces; 
quatre  autres  couronnes  pesant  2  marcs  6  onces;  une  lampe 
pesant  5  marcs  6  onces  10  esterl. ;  six  autres  couronnes  pe- 
sant 2  marcs  5  onces;  un  bâton  royal  pesant  7  onces  3  est.; 
une  canne  remplie  do  bois  pesant  1  marc  3  onces  5  esterlins; 
une  quantité  de  cœurs,  yeux,  dents,  bras,  jambes  et  hommes, 
pesant  10  marcs  1  once  3  ester!.,  une  balle,  petits  cœurs, 
croix,  boutons,  benêts  et  autres  objets,  pesant  1  marc  7onc.; 
un  soleil  pesant  2  onces  12  e<»terl.;  un  ciboire  pesant  4  marcs 
4  onces  10  esterl.;  un  calice  pesant  3  marcs  4  onces  15 est.; 
une  platine  pesant  4  onces  9  esterl.;  quatre  bouquets  pesant 
6  marcs  4  onces  10  esterlins. 

Couvent  des  relioieuses.  —  Trente-un  services  d'argent 
pesant  104  1/2  onces;  un  encensoir  et  navette  pesant  21  1/4 
onces;  un  ciboire  pesant  9  1/2  onces;  un  plat  et  deux  pinte- 
lettes  pesant  19  onces;  deux  petits  christ,  petits  cœurs,  etc., 
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pesant  16  3/4  ooces  ;   deux  branches  pesant  11  3/4  onces. 
Faisant  un  total  de  18â  3/4  onces  d'argent. 

Couvent  des  Récollets. —  Une  boîte  pesant  7  1/2  onces; 
un  encensoir  pesant  16  1/2  onces  ;  deux  branches  pesant  22 
onces;  trois  calices^  trois  platines  et  deux  petites  cuillers 
pesant  ensemble  62  1/2  onces  ;  un  buste  de  saint  François 
pesant  40  onces;  petits  cœurs  pesant  2  1/4  onces;  une  relique 
en  forme  de  croix  pesant  16  onces;  une  remontrance  dorée 
pesant  85  onces;  une  boîte  auxsaintes  huiles  pesant  2  onces. 
Formant  un  total  de  253  3/4  onces. 

EoLiSB  d'ëstaires.  — «Douzième  jour  du  second  mois  de 
l'an  II  :  Au  reliquaire  de  Saint-Marcou,  deux  petits  saints 
et  quelques  plaques  d'argent,  du  poids  64  1/4  onces. 

Prévoté  de  Doulieu.  —  Six  services  en  argent,  douze 
pièces  et  trois  cuillers  au  café,  pesant  ensemble  25  1/4  onces. 

Flètre. 

Eglise  de  Flètre. —  Procès-verbal  du  2  novembre  1792  : 
Un  encensoir  d'argent  pesant  24  1/4  onces;  un  plat  pesant 
12  1/4  onces;  deux  pots  pour  eau  et  vin  servant  au  saint 
sacrifice  de  la  messe,  pesant  9  1/4  onces;  une  courone  pour 
l'image  de  la  Vierge,  pesant  9  1/2  onces;  une  autre  couronne 
servant  à  l'image  de  Jésus,  pesant  9  onces;  une  platine  et 
cuiller  pour  l'encens,  pesant  4  3/4  onces;  onze  petits  cœurs 
pesant  2  onces;  quatre  petites  croix,  un  anneau  et  quelques 
petits  morceaux  d'argent  pesant  4  onces;  une  grande  lampe 
pesant  53  1/4  onces  ;  deux  chandeliers  pesant  63  onces  et  3 
estrelins  ;  une  couronne  d'argent  pour  l'image  de  sainte 
Anne,  pesant  13  onces;  une  autre  couronne  à  l'image  de 
sainte  Catherine,  pesant  10  3/4  onces;  une  boule  pesant  2  1/2 
onces  et  2  estrelins;  tren»e-deux  cœurs  pesant  17  1/2  onces. 
Formant  un  total  de  234  onces  d'argent.  & 

1  Noas  avons  reçu  en  communication  de  Tun  des  membres  les  plus 
savants  et  les  plus  dévoués  du  Comité  flamand,  M.  David,  une  note 
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Godeifvaersvelde. 

Eglise  db  Goobwaertsveldb.  — ^  Procès- verbal  du  5  no- 
vembre 1792  :  Un  demi-quarteron  moins  une  demi-once  et 
un  sesain  d'or,  tant  en  bagues,  croix,  etc.,  et  quatre  livres 
un  quarteron  une  et  demi-once,  tant  en  croix,  bagues,  cœurs 
d'argent,  couronnes,  etc. 

Couvent  des  Frères  du  Mont-db-Ghat.  —  Un  calice  et 
son  couvert  pesant  ensemble  13  onces  17  éterlins  ;  un  calice 
avec  son  couvert  pesant  13  onces  7  éterlins.  Faisant  un  poids 
total  de  27  onces  A  éterlins. 


curieuse  que  nous  sommes  heureux  de  joindre  à  notre  travait.  «  Inventaire 
des  vases  sacrés  et  autres  effets  se  trouvant  dans  l'église  de  Flètre 
(VIeteren),  dressé  par  maire  et  officiers  municipaux  dudit  lieu  et  par  le 
citoyen  Charles-François  Rollicr,  curé  constitutionnel  de  la  paroisse,  le 
t  février  1793.  « 

DAKS  LA  8AGR18TIB. 

Une  remonstrance  d'argent;  un  ciboire, idem  ;  un  autre  de  cuivre  :  trois 
calices  d'argent  avec  les  patènes  et  cuillers;  botte  en  cuivre  aux  pains 
d*atttel;  deux  vases  d'urgent  servant  aux  saintes  huiles  du  i'Ëxtréme- 
Onction  et  deux  autres  plus  petits  (moindres)  avec  leurs  bourses  ;  croix 
argentée,  châsse  des  reliques  de  la  Sainte-Croix  ;  encore  deux  châsses 
avec  les  reliques  de  sainte  Anne  et  de  saint  Mathieu  ;  toutes  ces  châsses  en 
argent;  plateau  d'offrande  et  bassin  pour  la  quête,  cuivre  jaune  ;  deux  plats 
d'étain  et  quatre  burettes;  six  chandeliers  d'autel  dorés;  douze  autres 
argentés. 

DANS    l'BOLISE. 

Seize  chandeliers  de  cuivre  ;  encore  deux  grands  et  quatre  petits  chan- 
deliers ;  encensoir  de  cuivre  avec  sa  navette  ;  grande  lampe  de  cuivre  ; 
fontaine  de  cuivre;  pincette,  crucheà  l'huile»  boîte  pour  l'encens,  réchaud, 
deux  lanternes,  quatre  sonnettes  ;  deux  alléluia,  encore  quatre  étoles,  le 
tout  dans  les  stalles  ;  treize  antependium  y  C3mpris  ceux  mentionnés  plus 
haut  ;  la  biinnière  de  la  Ghilde;  baldaquin  avec  quatre  supports  ;  orne- 
ment ou  tronc,  en  panne,  avec  franges  d'or,  sur  l'autel  de  Saint-Nicolas; 
trois  crucifix  outre  ceux  des  autels  ;  vingt-huit  pots  &  fleurs  indépen. 
damment  des  seize  sur  les  autels  ;  la  statue  de  la  Vierge  que  l'on  porte 
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HardUort. 

* 

Egmse  d'Hardifort.  —  Procès- verbal  du  5  novemb.  1792  : 
Deax  couronnes  en  argent  pesant  5  onces  13  esterlins;  deux 
reliquaires  pesant  7  onces  8  étr^rlins  ;  deux  boules  pesaat 
3  onces  ;  neuf  cœurs  et  une  équille  pesant  5  onces  8  éterlins; 
un  sceptre  et  une  boule  pesant  5  onces  17  dtrelins;  deux 
demi-cœurs,  une  croix  et  une  bague  pesant  16  éterlins;  un 
bouton  en  argent,  trois  étoiles  en  or,  deux  croix  en  or,  trois 
bagues  en  or  avec  des  nœuds  el  sept  autres  bagues  en  or, 
pesant  2  onces  14  1/2  éterlins;  une  pièce  en  argent  garnie, 
pesant  lO.onces  18  éterl.   Formant  un  poids  total  de  39  onces. 

aux  processions  ;  les  canons  sur  les  autels  ;  bénitier  avec  son  goupillon  ; 
deux  chandeliers  de  fer;  lanterne  pour  l'administration  des  malades. 
Ainsi  le  présent  inventaire  fait  et  signé  en  double  date  que  dessus. 

(Signatures)  :  G  -F.  Rollier,  prêtre  à  Vletereo  ; 
L  -F.  Desmclie  ,  maire  ;  Joseph  Ckopelyack  ; 
B.-J.  Segq;  J.-B.  DiEDSAERT,  secrétaire-grefder. 

Autre  envoi  fait  au  directoire  du  District,  le  17  nivôse,  deuxième  année 
républicaine,  comme  suit,  savoir  :  vingt-un  chandeliers  en  cuivre  tant 
grands  gue  petits,  deux  grands  de  fer,  un  encensoir,  bénitier  et  sonnette. 

Dont  la  décharge  se  trouve  ci-jointe  délivrée  le  même  jour  par  le 
citoyen  F.  Ncvejans  fils. 

Encore  autre  envoi  fait  au  Directoire,  le  13  ventôse,  deuxième  année 
républicaine,  comme  suit,  savoir  :  une  balustrade  de  (er,  deux  platines 
de  cuivre  pesant  livres,  un  bénitier  de  cuivre  et  autres  objets  de 

cuivre,  et  trois  sacs  remplis  d'ornemens  et  linges  servant  à  Tusage  de 
l'église. 

Dont  la  copie  de  la  décharge  se  trouve  ci  jointe  délivrée  par  le  citoyen 
Fr.  Decoopman,  messager  au  District,  en  date  que  dessus. 

Finalement  encore  déposé,  audit  lieu,  le  13  germinal,  deuxième  année 
républicaine,  ce  qui  suit  :  une  remonstrance,  un  ciboire,  deux  calices  et 
deux  platines,  le  tout  d'argent,  le  tout  suivant  récépissé  délivré  par  les 
citoyens  L.  Paresys  et  Deblonde,  admini^t^ateurs. 

Ainsi  le  présent  état  certifié  véritable  par  nous,  président  et  officiers 
municipaux  de  la  commune  de  Flèlre,  par  lequel  il  constate  que  toute 
l'argenterie,  cuivre,  fer,orncmen8  et  linges  appartenant  ci-devan*.  à  l'usage 
de  Fletre,  a  été  déposé  au  directoire  du  District. 
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Haveskerqae. 

Eglisb  d'Haveskerqub.  —  Procès-verbal  du  6  novembre 
1792  :  Un  petit  christ  d'ai'gent,  bien  entendu  la  représen- 
tation et  non  la  croix  qui  est  en  bois;  trois  petites  platines  à 
Textrémité  de  chaque  branche,  et  une  petite  tôte  de  mort  en 
argent  attachée  à  ladite  croix:  une  petite  branche  d'argent 
renfermant  une  relique  ;  deux  boucles  d'argent  à  un  missel, 
et  deux  petits  cœurs  en  platine  attachés  au  tableau  représen- 
tant la  Vierge.  Le  tout  en  argent,  sauf  et  excepté  les  objets 
ou  vases  sacrés  réservés  par  Fart.  9  du  décret. 

Id.  —  Un  christ,  une  tôte  de  mort,  des  têtes  d'ange,  des 
03  en  croix  et  quelques  doux  servant  à  une  croix,  pesant 
ensemble  3  marcs  3  gros;  un  reliquaire  pesant  1  marc  6  onc.; 
deux  boucles  d'un  missel  pesant  5  onces  3  1/2  gros  H  grains; 
trois  cœurs  étampés  et  une  petite  croix  pesant  ensemble 
1  once  3  gros  16  grains.  Faisant  un  poids  total  de  5  marcs 
5  onces  2  gros  moins  16  grains. 

Hazebroaok. 

ËGLiSR  PAROISSIALE.  —  2  novembre  1792  : 
Argent.  —  Un  chandelier  d'argent  de  4  pièces,  72  onc, 
10  est.;  autre  chandelier  du  même  façon  en  4 pièces, 72  onc; 
autre  chandelier  d'argent  de  4  pièces,  78  onc,  19  est.;  autre 
chandelier  d'argent  pareil  au  précédent,  88  onc;  autre  chan- 
delier d'argent  en  4  pièces,  101  onc,  10  est.;  autre  chan- 
delier d'argent  en  4  pièces,  100  onc,  5  est.;  une  croix  d'ar- 
gent d'une  seule  pièce,  63  onc,  10  est.;  le  Jésus-Christ  du 
môme  croix  et  le  pied  tout  en  argent  y  compris  une  pièce  de 
cuivre  qui  est  soudée  en  dedans  ensemble,  48  onc,  15  est.; 
quatre  vises  en  argent  des  chandeliers  ci-devant,  25  onc, 
8  est.;  un  chandelier  d'argent  démonté  en  4  pièces,  90  onc, 
5  est.;  autre  démonté  en  4  pièces,  80  onc,  15  est.;  les  deux 
vises  en  argent  de  ces  deux  chandeliers,  11  onc,  15  est.;  la 
sainte  Vierge  avec  deux  pièces   d'argent  y  annexée  en- 


—  206  - 

semble,  pesant  14  onc,  ô  est.;  le  saint  Sébastien  on  argent^ 
8onc.,  4  est.;  une  pièce  d'argent  des  reliquaires  de  saint 
Blase,  1  onc.^  18  est.,  24  gra.;  le  saint  Hiacint  en  aident, 
13  onc,  10  est.;  le  saint  Roch  en  argent,  12  onc,  17  est», 
24  gra  ;  un  croix  d'argent  doré  des  reliquaires  de  saint  Cor- 
nil,  13  onc,  15  est.;  sainte  Anne  en  argent,  9  onc,  10  est.; 
saint  Eloj  avec  un  peu  de  dorure  à  la  tôte,  6  onc;.,  10  est., 
10  gra.;  le  tour  de  sainte  Barbe  en  argent,  6  onc,  10  est., 

8  gra .  ;  une  pièce  d'argent  des  reliquaires  de  saint  Georges, 
2  onc,  15  est.,  24  gra.;  une  pièce  d'argent  des  reliquaires 
de  saint  Gosmes,   1  onc,  4  est.;  un  chandelier  d'argent, 

9  onc;  un  autre  chandelier  d'argent,  8  onc,  13  est.;  une 
lanterne  d'argent,  55  onc,  10  est.;  une  autre  lanterne  d'ar- 
gent,  54  onc;  une  autre  lanterne  d'argent,  69  onc,  12  est.; 
encore  une  autre  lanterne  d'argent,  70  onc,-  5  est.;  quatre 
pièces  d'argent  de  fait  des  lanternes  cy-dessas  en  forme  à 
peu  près  que  de  boulets,  15  onc,  12  est.;  quatre  autres  de 
fait  que  dessus  et  étant  en  forme  des  croix,  40  onc,  18  est.; 
douze  colonnes  d'argent  de  fait  des  mômes  avant-dites  lan- 
ternes, 50  onc;  finalement  douze  autres  de  fait  desdits  lan- 
ternes, 67  onc;  quatre  pièces  d'argent  formant  les  portes 
àes  avant-dites  lanternes,  il  onc,  5  est.;  deux  petites  pintes 
d'argent  pour  dire  la  messe,  0  onc,  17  est.;  une  assiette 
d'argent,    18  onc,   18  est.;  sept  cœurs  d'argent,  2  onc, 

16  est.;  un  bal  d'argent,  1  onc,  4  est.;  une  tête  de  mort 
d'argent,  1  onc,  4  est.;  trente  yeux  d'argent,  4  onc, 
12  est.;  une  croix  d'argent,  11  est.;  huit  couronnes  d'argent, 

17  onc,  12  est.;  un  sceptre  à  fleurs  de  lys,  3  onc,  17  est.; 
une  lampe  d'argent,  34  onc,  5  est.;  un  ascensoir  d'argent, 
51  onc,  15  est.;  une  lampe  d'argent,  52  onc,  10  est.;  une 
lampe  d'argent,  54  onc,  10  est.;  une  lampe  d'argent,  66  onc, 

10  est.;  une  autre  lampe  d'argent  avec  ces  pièces  annexés, 
72  onc,  5  est.;  seize  cœurs  d'argent,  18  onc,  6  est.;  deux 
couronnes  d'argent,  7  onc,  8  est.,  un  écran  d'argent  en 
fleurs  do  roses,  41  onc,  10  est.;  une  lampe  d'argent  pesant 
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déduction  faite  d'une  demi-once  pour  les  9  vises  de  cuivre, 
46  onc;  quatre-vingt-sept  cœurs  d'argent,  45  onc,  15  est.; 
quatre  couronnes  d'argent,  12  onc,  6  est.;  deux  anges  d*ar- 
gent,  50  onc;  une  couronne  d'argent,  25  onc,  7  est.;  trois 
autres  couronnes  d'argent,  30  onc,  14  est.;  un  écran  d'ar- 
gent venant  de  la  sainte  Vierge,  13  onc,  7  est.;  deux  scep- 
tres d'argent,  6  onc,  4  est.;  un  bal  d'argent,  1  onc;  dix- 
neuf  croix  d'argent,  une  bague,  etc.,  6  onc,  15  est.;  un 
rosaire  d'argent,  3  onc,  15  est.;  un  paquet  de  toutes  sortes 
d'argent,  19  onc,  5  est.;  une  platine  et  petit  cercle  d'argent, 

I  onc,  14  est.;  un  ascensoir  d'argent,  25  onc;  un  bal  d'ar- 
gent avec  croix,  1  onc;  une  boite  d'argent  avec  cœuillière, 

II  onc;  cinq  croix  d'argent  avec  pierres,  10  est.;  trois  cœurs 
d*ai^ent  et  deux  petites  pierres,  2  onc,  10  est.,  lô  gra.; 
une  lampe  d'argent,  138  onc,  10  est.;  le  Saint-Croix  avec  le 
pied  en  trois  pièces,  3Ô  onc,  12  est.;  un  Gbrist  avec  cinq 
pierres  d'argent  du  croix,  18  onc,  12  est.;  deux  pots  de 
fleurs  d'argent,  13  onc,  2  est.,  16  gra.;  un  Christ  avec  tête 
de  mort,  cinq  pattes  d'argent  et  autres  pièces  provenant  du 
croix,  16  onc,  12  est.  Total  des  meubles,  effets  et  ustensiles 
en  argent,  2,367  onc,  9  est.,  26  gra. 

Or.  Un  cœur  d'or,  1  onc,  28  gra.;  un  autre  cœur  d'or  de 
filagramme,  4  est.,  15  gra.;  une  étoille  d'or,  6  est.,  15  gra.; 
trois  bagues  d'or,  5  est.;  deux  pendantes  d'oreille  d'or, 
1  est.,  14  gra.;  une  paire  de  boutons  de  boucles  d'oreille  en 
or,  1  est,,  10  gra.;  une  croix  d'or,  1  onc,  1  est.,  14  gra.; 
deux  cœurs  d'or  à  ûlagramme,  9  est.,  25  gra.;  une  croix 
d'or  à  filagramme,  9  est.,  4  gra.;  quatre  croix  d'or  avec  deux 
coulons,  9  est.,  10  gra.  Total  des  meubles,  effets  et  usten- 
siles en  or,  4  onc,  9  est.,  7  gra. 

Couvent  des  Pères- Augustins.  —  Procès-verbal  du 
30  avril  1790  :  Dans  la  sacristie,  deux  remontrances  en 
argent,  un  ciboire,  trois  calices,  un  encensoir,  un  bassin  et 
des  burettes  en  argent,  quatre  petites  lampes,  onze  reli- 
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quaires  en  argent  en  forme  d*ëtoile,  une  croix  à  piacque 
d'argent,  sur  l'autre  une  couronne,  six  petits  anges  d'ar- 
gent, une  croix  pour  la  procession . 

Les  AuflusTiNS.  —  Monture  do  livres,  pesant  44  onc; 
une  partie  de  cœurs  d'argent,  pesant  11  onc;  deux  por- 
traits, pesant  23  onc;  différentes  montures,  pesant  48  onc; 
chandeliers,  2,  pesant  17  1/2  onc;  portraits,  4,  pesant 
43  1/2 onc;  montures  de  deux  bâtons  de  cérémonies,  pesant 
2Ô  3/4  onc;  une  assiette  et  deux  pintes,  pesant  54  1/4  onc; 
encensoir,  pesant  52  onc;  une  boîte  avec  cuiller,  pesant 
16  1/4  onc;  une  couronne,  pesant  70  1/2  onc;  une  pendule, 
pesant  66  1/2  onc;  trois  autres  pendules,  pesant  ensemble 
230  onc;  quatre  anges,  pesant  69  onc;  cinq  Christ,  pesant 
68  1/2  onc;  différentes  montures  et  une  main,  pesant  30  1/2 
onc;  trois  autres  montures,  pesant  8  1/2  onc;  Uiie  couronne 
et  autres  montures,  pesant  11  onc;  une  croix  et  autres  mon- 
tures, pesant  51  onc;  deux  chandeliers,  pesant  35  onc; 
deux  autres  chandeliers,  pesant  26  1/2  onc;  monture  d*un 
grand  Christ,  pesant  188  1/2  onc;  deux  anges,  pesant  90 
onc.  Un  total  de  1,281  3/4  onc  d'argent. 

Lbs  AuQUSTiNS.  —  Un  calice  avec  son  couvert,  pesant 
51  1/2  onc;  deux  couronnes  et  deux  portraits,  pesant  5  onc, 
6  éterl.  Un  total  de  66  onc,  16  éterl.  d'argent. 

Les  Augustins.  —  La  monture  de  différents  cadres  et  la 
queue  d'un  asperges,  pesant  29  onc,  5  éterl.;  une  remon- 
trance dorée,  pesant  105  onc,  2  éterl.,  16  gra.  Total  de 
134  onc,  7  éterl.,  16  gra.  d'argent. 

Les  Augustins.  —  Vingt-huit  cuillers,  pesant  5i  1/4  onc; 
vingt-huit  fourchettes,  pesant  54  1/2  onc;  quatre  autres 
petites  cuillers  et  petites  couronnes,  pesant  14  onc;  un 
calice,  pesant  45  onc;  une  remontrance,  pesant  38  1/4  onc; 
deux  platines,  trois  petites  cuillers  et  un  ciboire,  pesant 
ensemble  55  onc;  une  tôle  d'un  calice,  pesant  5  1/2  onc; 
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manches  de  couteaux,  pesant  2  onc.  Fait  un  total  de  268  1/2 
eue.  d'argent. 

Sœetrs-Grises.  —  Procès-verbal  du  14  mai  1790  :  *  Dans 
la  sacristie,  un  ciboire,  deux  calices,  un  Christ  d'argent, 
quatre  reliquaires  d'argent,  six  chandeliers  d'argent,  encen- 
soir et  burettes  d^argent  avec  l'assiette,  une  lampe  d'argent, 
un  grand  chandelier  d'argent  et  six  chandeliers  de  cuivre 
argentés,  cinq  couronnes  et  quelques  cœurs  d'argent,  une 
lampe  d'argent  et  une  en  cuivre,  des  candélabres  tant  grands 
que  petits  en  cuivre.  > 

L'ÉGLISE  DES  RELIGIEUSES  Sœurs-Grises.  —  Un  cncen- 
soir  avec  navette  et  petite  cuiller,  pesant  ensemble  20  onc; 
deux  chandeliers,  pesant  26  onc;  quelques  petits  cœurs, 
pesant  12  onc;  six  petites  couronnes,  pesant  12  1/2  onc; 
une  petite  relique,  pesant  13  1/2  onc;  un  petit  plat,  pesant 
9  1/2  onc;  une  grande  pendule,  pesant  75  1/2  onc;  deux 
branches,  pesant  26  1/2  onc;  une  branche,  pesant  28  onc; 
une  relique  de  saint  Antoine,  pesant  13  1/4  onc;  deux  chan- 
deliers, pesant  26  1/2  onc  Formant  un  total  de  263  1/2  onc 
d'argent . 

Les  Sœurs-Grisbs  —  Quantité  de  petites  pièces  d'ar- 
gent, pesant  7  onc,  12  éterl.;  deux  anges,  pesant  2  onc, 
6éterl.;  monture  de  deux  chandeliers,  pesant  20  onc;  un 
petit  buste,  pesant  3  onc,  7  éterl.;  trois  carraux,  pesant 
8  onc  Total  de  41  onc,  5  éterl.  d'argent. 

Les  religieuses.  —  Deux  petites  cuillers,  platines^  boîte 
à  pain  d'autel,  pesant  ensemble  12  onc;  deux  calices,  pesant 
38  onc;  une  remontrance,  pesant  54  onc;  un  poivrier,  pe- 
sant 4  1/2  onc.  Formant  un  poids  total  de  108  1/2  onc.  d'ar- 
gent. 

Hondeghem. 

Eglise  pav.oissiale.  —  Procès-verbal  publié  et  affiché  le 
!•'  novembre  1792  :  Trois  cœurs  d'or,  deux  croix  en  or  et 
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uno  chaîne  d'or,  pesant  ensemble  S  onc;  suivant  la  décla- 
ration da  sieur  Piel,  il  ne  pèse  que  1  onc,  18  est.;  trente 
cœurs  d'argent  tant  grands  que  de  petits,  pesant  ensemble 
3/i  d'une  liv.;  ains  suivant  le  poid  du  sieur  Piel,  il  ne  pèse 
que  10  onc.  1/2;  item  un  bal  au  paume  en  argent,  pesant 
1  onc;  suivant  la  déclaration  du  sieur  Piel,  il  ne  pèse  que 
18  est.;  item  sept  croix  d'argent  et  une  bague,  pesant  en- 
semble â  onc;  ains  suivant  le  poid  du  sieur  Piel,  il  ne  pèse 
que  i  onc,  13  est.;  et  finalement  deux  couiunnes  en  argent, 
pesant  3  onc  1/2  ;  ains  suivant  ladilte  déclaration  du  sieur 
Piel,  il  ne  pèse  que  2  onc,  16  est. 

Hoatkerke. 

Extrait  de  Tétat  des  ornements  et  argenterie  qui  était 
dans  l'église  d'Houtkerke  le  31  aoust  1791  lorsqu'on  a  dressé 
un  état  en  vertu  des  décrets  du  19  octobre  et  8  novembre 
1790,  dont  la  dénomination  suit  en  langue  françoise  ; 

Une  remonstrance  ou  saillère  d'argent,  deux  calices  d'ar- 
gent, une  assiète  ou  plat  d'argent,  une  lampe  d'argent,  deux 
boites  d'argent  pour  admistrer  les  malades,  une  boite  d'ar- 
gent pour  admistrer  les  baptêmes,  seize  plattes  ou  cœurs 
d'argent,  cinq  couronnes  d'argent,  deux  copters  et  une  pe- 
titte  globe,  deux  étoiles  d'or  et  une  bague  d'or,  un  siboire 
d'argent. 

Le  deuxième  novembre,  vieu  style,  en  exécution  de  la  loi 
du  dix  septembre  dudit  année,  qui  demande  toutte  l'or  et 
argenterie  des  églises,  à  l'exception  des  vases  sacrJs,  et  de 
les  envoyer  aux  districts  pour  de  là  être  envoyé  à  l'hôtel  des 
Monnoye  les  plus  voysynnes, 

La  municipalité  a  nommé  pour  cet  effet  des  commissaires, 
lesquels  ont  tiré  de  l'église  les  effets  cy-dessous  nommés  qui 
ont  été  pesés  et  envoyé  au  district  d'Haezebrouck,  comme 
suit  :  Une  lampe  d'argent  avec  une  boule  au-dessus  et  un 
au-dessous,  trois  chênes  et  trois  pendantes  y  annexé  tout 
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en  argent,  pesant  ensemble  3  liv.,  1  odc.  et  un  64«  ;  une 
assiète  d'argent,  pesant  3/4  de  liv.  et  1  onc;  une  boule  d'ar- 
gent, pesant  1  onc.  et  un  64'  ;  cinq  couronses  d'argent,  un 
scepter,  une  globe  d'argent,  pesant  ensemble  1  liv.,  un  8«  et 
un  32'  d'une  liv.;  dix-sept  plattos  ou  cœurs  d'argent,  pesées 
ensemble  3/4  de  liv.,  une  56"  et  64*  de  liv.;  une  croix  et  une 
étoile  et  bague  en  or,  pesant  ensemble  un  3!2«  et  128*  d'une 
livre. 

Le  23  frimaire,  les  nommés  Monstaerts  etBrisbac,  envoyés 
comme  commissaires  de  la  Société  populaire,  après  avoir 
brisé  le  plus  précieux  de  l'église  et  suivant  la  lettre  du  dis- 
trict d'Haezebrouck  du  21®  dito,  nous  avons  en  présence  des 
sus-nommés  dressé  inventaire  du  restant  de  l'argenterie  de 
l'église,  consistant  en  vases  sacré,  dont  une  saboire,  calice, 
septer,  un  caisse  de  relique,  deux  boittes  pour  administrré, 
que  tout  a  été  pesé  et  dont  le  poid  consistoit  en  4  liv.  moins 
un  8*. 

Nous  avons  leurs  déclaré  que  la  remonstrance  ou  soleil  et 
autres  vazes  sacré  étoient  mis  en  dépôt  à  Bergues,  contre  le 
pillage  des  ennemis. 

Les  sus-nommés  ont  ordonné  en  vertu  de  leur  pouvoir 
qu'ils  n'ont  voulu  produire  que  lesdittes  ustensiles  et  vases 
sacrés,  doivent  être  envoyé  au  distrit  pour  de  là  être  envoyé 
à  Paris  ou  à  la  Monaye. 

La  municipab'té  voulant  obéir,  croyant  que  c'étoit  pour 
secourir  l'Etat,  pour  voiler  au  besoin  de  la  République,  ont 
envoyé  tous  lesdittes  vases  sacrés  cy-dessus  nommés,  qui 
peuvent  peser  ensemble  6  à  7  liv . ,  poid  de  marc,  et  en  tota- 
lité 12  liv.,  et  plus  non  compris  l'or  do  bar. 

Enfin  quelque  tems  après  l'envoy  des  derniers  effets,  il  a 
été  trouvé  une  siboire  et  calice  d'argent  qui  avoient  été 
cachés  contre  les  pillages  des  ennemis  et  égarés,  lesquels 
deux  effets  restent  sur  la  commune. 

Donné  à  Houtkerke,  la  Chambre,  ce  15  fructidor,  2,  de  la 
République,  une  et  indivisible. 
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Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  2  novembre 
1792  :  L'article  9  dudit  décret,  excepte  des  dispositions  du 
même  décret,  les  soleils,  ciboires,  calices  et  autres  vases 
sacrés  seulement. 

En  conséquence  se  sommes  transportés  en  Téglise  parois- 
siale de  cette  commune  ainsi  qu'au  sacrestie,  accompagné 
du  citoyen  Broquart,  curé  dlcelle  paroisse  qu'il  nous  a  re- 
présenté :  .Une  croix  d'argent  du  poid  de  15  marcs,  7  onc, 
16  est.,  en  neuf  pièces;  un  encensoir  d'argent  du  poid  de 
3  marcs,  6  onc;  une  boëte  pour  mettre  l'encens  et  sa  cœul- 
lière  du  poids  de  6  onc,  12  est.;  plusieurs  cœurs  et  cou- 
ronnes d'argent  du  poids  de  9  marcs,  5  onc,  17  est. 

Suit  l'inventaire  des  or  et  argent  provenant  de  la  ci-devant 
abaje  de  Beaupretz  :  Une  remontrance  du  poid  de  5  marcs, 
7  onc,  10  est.;  un  ciboire  du  poid  de  5  marcs,  3  onc,  10 
est.;  trois  calices  du  poid  de  5  marcs,  6  onc;  trois  patbaines 
du  poid  d'une  onc,  ^  onc,  10  est.;  une  boitte  aux  hosties 
et  deux  petite  cœuillières  du  poid  d'un  marc,  1  onc,  2  est.; 
une  boïtte  aux  saintes  huiles  du  poid  de  6  onc,  5  est. 

Abbaye  de  Beaupré.  —  Procès-verbal  du  28  mai  1790  : 
€  Dans  la  sacristie,  il  s'est  trouvé  un  ciboire,  une  remon- 
trance et  trois  calices  d'argent  doré,  une  boëte  d'argent 
pour  consacrer  et  une  pour  les  saintes  huiles,  aussi  d'ar- 
gent ;*un  reliquaire  de  saint  Quérin,  couvert  d'une  feuille 
d'argent;  une  croix  de  bois  pour  faire  la  procession  et  garni 
en  argent,  douze  chandeliers  de  cuivre,  une  encensoire  et 
une  croix  de  même,  trois  paires  de  burettes  et  trois  plats 
d'étain.  > 

Abbaye  de  Beaupré.  —  Procès- verbal  du  3  novembre 
1792  :  L'enlèvement  des  argenteries  de  la  maison  ci-devant 
abbaye  de  Beaupretz,  qui  ont  été  déposé  jusqu'à  ce  jour  à 
laditte  municipalité,  pour  plus  grande  sûreté,  dont  l'inven- 
taire suit  :  Un  port  carafe  en  argent  du  poid  de  3  marcs. 
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2  onc,  19  est.;  an  plat  d'argent  pesant  21  onc,  2  est.; 
deux  cœuîUières  à  ragoût  et  trois  services  et  deux  morceaux 
d'argent,  pesant  21  onc,  5  est.;  vingt  cœuillières  au  caffé 
d'argent  du  poid  d'un  marc,  2  onc;  un  louche  d'argent, 
pesant  1  marc,  1  onc,  15  est.;  deux  cœuillières  au  ragoût 
du  poid  d'un  marc,  1  onc,  10  est.;  douze  fourchettes  et 
douze  cœuillières  d'argent  du  poid  de  6  marcs,  8  est.;  douze 
autres  services  du  poid  de  6  marcs,  8  est.;  deux  autres  ser- 
vices d'argent  du  poid  d'un  marc,  8  est.;  un  morceau  de 
lingot  d'argent,  pesant  1  marc,  1  onc,  15  est.,  16  gra. 

L'Abbatb  de  Beaupré.  —  Porte  caraffe  d'argent,  plat, 
cuillers  au  ragoût,  services  d'argent,  cuillers  au  café,  louche, 
remontrance,  ciboire,  calice,  pathances,  boite  aux  hosties 
et  aux  saintes  huiles,  le  tout  en  argent.  Pesant  ensemble 
378  3/4  onc 

Lynde? 

Procès-verbal  du  13  novembre  1792:  Une  croix  d'argent 
donnée  à  l'église  de  Lynde  en  l'an  1760,  89  onc;  plus  un 
ascensoir  d'argent,  28  onc.  1/2  ;  cinq  couronnes  d'argent, 
12 onc,  9  est.;  trois  pommes  d'argent,  2 onc,  7  est.;  petit 
bâton  d'argent  donné  par  J.  Lié  vin  en  1727,  19  est.;  une 
assiette  ou  plat  d'argent  en  ovale,  20  onc,  8  est.;  deux 
petites  pintes  d'argent  servant  à  célébrer  le  saint  sacriûce  de 
la  messe,  10  onc,  19  est.  ;  un  petit  pot  d'argent  en  ovale 
servant  à  y  mettre  de  l'encens  avec  une  petite  ceuillière 
d'argent,  10  onc,  7  est.  ;  seize  cœurs  d'argent  tant  petits 
que  grands  et  de  très-peu  d'importance,  9  onc,  7  est. 

Menis. 

É0U8B  PAROISSIALE. —  Procès^vcrbal  du  2  novembre  1792: 
Une  pomme  d'argent  pesant  3/4  d'onc  ;  une  croix  d'argent 
portée  aux  processions  pesant  43  onc  ;  deux  bras  d'ar- 
gent en  forme  de  lustres  pesant  20  onc  5  gros;  sept  reli- 
quaires d'argent  pesant 24  onc.  1/2;  quatre  plaques  d'argent 
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bossus  faisant  les  devant  de  quatre  pots  à  fleurs  pesant 
17onc.  1/2;  une  encensoir  y aiseau  et  la  cœuillière  d'argent 
pesant  29  onc.  1/2;  uu  plat  ovale  et  deux  pintelettes  d'ar- 
gent pesant  29  onc.  ;  item  quatre  croix  d*or  de  femmes  et 
deux  étoilles  de  pareille  matière  habitué  d'orner  la  Vierge 
pesans  avec  ses  quatre  cœurs  d'or  ci-dessous  1  onc.  3/4  et 
16  gra.  ;  une  croix  d'argent  de  femme  et  45  cœurs  de 
placque  d'argent  pesans  19  onc.  1/2  ;  et  finalement  quatre 
cœurs  de  placque  d'or  pesant,  pesé  avec  les  croix  d'or 
ci-dessus  dont.. ..  mémoire. 

MerviUe. 

Église  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  2  novembre 
1792  :  Un  plat  et  deux  burettes  d'argent  pesant  1  marc, 
6  onc.  ;  une  courronne  pesant  1  marc,  2  onc.  ;  un  couple  de 
petits  flambeaux  pesant  3  marcs,  6  onc.  1/2  ;  une  ascensoir 
avec  une  navette  et  sa  cœuillière  pesant  avec  un  petit 
cœur  4  marcs,  6  onc.  1/2  ;  deux  flambeaux  à  branche  idem 
pesant  4  marcs  16  est.  ;  deux  grands  chandeliers  pesant 
18  marcs,  11  onc.  ;  un  marteau  pesant 4  onc.  moins  lest.  1/2. 

Couvent  des  Capucins. —  Procès-verbal  du  3  mai  1790  : 
ff  Dans  la  sacristie,  cinq  calices,  une  remontrance  ou  osten- 
soir, un  ciboire  et  boëto,  le  tout  d'argent,  i 

Église  des  Capucins.  —  Couronnes  d'argent  2;  petits 
cœurs  d'argent  46;  boîte  d'argent  1  ;  petites  cuillères  4  ; 
platines  4;  calices  2,  pesant  38  onc.  ;  ciboire  doré  1,  pesant 
42  onc,  ;  vases  et  calices  2  ;  pied  d'un  calice  1  ;  petite 
croix  1  ;  petites  pièces  d'argent  5;  rayon  1;  pesant  ensem- 
ble 180  onc.  d'argent. 

Église  des  Capucins:  Pièces  de  cuivre  4, pesant  4  livres. 

Religieuses  Dominicaines.  —  Procès-verbal  du  3  mai 
1790  :  €  Deux  douzaines  de  services  d'argent,  une  louche 
aussi  d'argent,  et  dans  la  sacristie  un  ciboire,  un  calice, 
une  remontrance,  un  encensoir  et  deux  burettes,  le  tout 
d'argent,  b 


—  215  — 

Lb3  Relioibusbs.  —  Un  encensoir  pesant  26  onc.  ;  trois 
services  d'ai^ent  pesant  9  onc.  3/4  ;  denx  pintelettes  pesant 
8  onc.  1/4.  Total  44  onc.  d'argent. 

Lbs  Religieuses. —  Dix-sept  caillers  et  quinze  fourchettes 
al  un  lingot  d'argent  pesant  71  onc.  1/4;  une  grande  louche 
pesant  9  onc.  1/4.  Total  du  poids  80  onc.  1/2. 

Chapelle  de  Notre-Dame  de  Miséricorde.  —  Calices 
d'argent  doré,  2;  plat  d'argent,  1;  deux  christ  d'argent; 
petits  cœurs  et  autres  petites  pièces  d'argent,  443  ;  pièces  de 
chandeliers  d'argent,  16;  branches  d'argent,  2;  étoile 
par  forme  de  lustre,  1  ;  deux  pintelettes  ;  couronnes,  2  ; 
antres  pièces  cassées,  2  ;  platines,  2  ;  petites  cuillères,  2  ; 
pesant  ensemble  45i  onc.  en  argent. 

Chapelle  du  Sart. —  Or  :  Cœurs  d*or,  10  ;  boucles  d'o- 
reille, 2  ;  petites  couronnes,  2  ;  croix  d'or,  2  ;  petite  chaîne 
d'or,  1  ;  bagues,  3  ;  cœurs  ou  étoiles,  2. 

ylrs^en^— Croix  d'argent,  4;  croix  à  pierre,  1;  boudes 
d'oreille  à  pierre,  2  ;  une  boucle  d'oreille  cassée.  Monnaie 
remise  par  le  commissaire,  48  sols. 

Chapelle  de  Notre-Dame  du  Sart.  —  Argent  :  Nombre 
de  petits  cœurs  et  autres  petites  pièces  d'argent  pesant  673  ; 
nombre  de  petites  croix  pesant  9  onc.  ;  deux  christ  pesant 
19  1/2  onc.  ;  assensoir  cassé  pesant  25  onc;  une  petite 
remontrance  cassé  pesant  25  onc.  ;  une  petite  couronne 
pesant  1/4  onc.  ;  deux  bouquets  pesant  10  1/2  onc.  ;  calice, 
platine  et  petite  cuillère  pesant  ensemble  25  1/4  onc.  ;  un 
christ  avec  monture  pesant  7  onc.  Total  789  onc.  d'argent. 

Chapelles  de  Notre-Dame  du  Sart  et  de  Miséricorde. — 
Cuivre  :  Grands  chandeliers,  12  ;  bénitiers,  2;  petits  plats,  5; 
pièces  débranches,  18;  branches,  16;  petits  chandeliers,  4; 
chandeliers  moyens,  3  ;  lustre,  1  ;  grand  bénitier,  1  ;  pièces 
de  cuivre,  3;  fenchoirs,2;  pesant  en8emble2341iy.de  cuivre 
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Méteren. 

Église  paroissiale. —  Une  croix  d^argent  avec  le  Christ 
"ï^esant  63  onc,  16  est.  ;  autre  croix  d'argent  pesant  20  odc, 
3  est.  ;  trois  courronnes  d'argent  pesant  15  onc,  5  est.  ; 
nne  assiette  avec  deux  burettes  d'argent  pesant  31  onc, 
14  est.;  un  encensoir  avec  navette  et  cœuillière  en  argent 
pesant  53onc.,  8  est.;  vingt-trois  cœurs  d'argent  pesant 
11  onc,  5  est.  ;  une  chaîne  avec  un  cœur  d'or  pesant  1  onc. 
1  est.,  13  gra. 

Chapelle  d'Outersteene  a  Méteren. —  Un  Christ  en 
argent  avec  trois  plattes  d'argent  et  un  této  de  mort  étoilée 
d'argent  pesant  5  onc,  8  est.  ;  une  navette  avec  cœuillière  et 
un  encensoir  pesant  40  onc,  10  est.  ;  quatre  cœui^s  et  uoe 
vase  d'argent  pesant  2  onc,  16  est.;  trois  cœurs  d'or 
pesant  12  est.  6  gra. 

Morbecciae. 

Église  paroissiale. —  Procès-verbal  du  5  décembre  1792  ; 
Trois  balles  ou  pommes  d'argent,  dix-sept  cœurs  d'argent, 
une  lampe  d'arjent,  un  encensoir  d'argent,  une  croix  d'ar- 
gent, le  manche  de  laditte  croix  garnie  en  argent,  un  œil  en 
argent,  unepetitte  croix  d'argent,  un  bras  d'argent  et  une 
courronne  d'argent,  et  avons  lesdits  effets  transportés  et 
déposés  en  la  salle  d'audience  du  directoire  d'Hazebrouck . 

Trois  balles  posant  3  onc.  ;  dix-huit  cœurs  pesant  8  onc, 
1  gr.  ;  une  lampe  d'argent  pesant  23  onc.  1/4  ;  un  encensoir 
pesant  30  onc.  1/2  ;  une  croix  d'argent  pesant  87  onc.  ;  le 
manche  de  laditte  croix  28  onc.  1/2  ;  un  œil,  une  petitte 
croix  d'argent,  un  bras  d'argent  et  une  couronne  pesant 
ensemble  6  onc,  3  gr. 

Procès-verbal  du  16  bovembre  1792.  —  Deux  burettes 
d'argent  9  onc.  11  est.  ;  deux  autres  idem  5  onc,  i4  est.: 
la  monture  d'un  cruciûx  6  onc,  1  est.  ;  trois  patènes  et  une 
petite  cuillère  10  onc,  2  est.  ;   solleil  d'argent  doré  82  onc. 
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12  est.  ;  assiete  10  onc,  2  est.  ;  boête  d'encens  avec  une 
petite  couronne  d'argent  12  onc,  11  est.;  ciboire  d'argent 
ayec  sa  couronne  47  onc.  :  autre  ciboire  avec  sa  couronne 
d'argent 40  onc,  9  est.;  autre  solieil  d'argent  30  one,, 
14  est.;  autre  ciboire  d'argent,  29  onc,  6  est.;  un  calice, 
20  onc,  5  est.;  autre  calice  et  deux  petits  morceaux, 
20  onc,  8  est •  ;  autre  calice  d'argent,  18  onc,  18  est.  ;  pied 
d'une  croix,  5  onc,  2  est.  ;  petite  remontrance  d'argent, 
*24onc.,  19est.  ;  coupe  d'argent  d'une  calice  de  cuivre 
doré,  5  onc,  8est.  :  corps  d'une  croix  d'argent,  7  onc,,  10  est. 
Un  calice  platine,  petite  cuiller  et  cœur  d'argent,  13  onces 
4  est. 

Couvent  des  Trinitaires. —  Procès-verbal  du  5  décembre 
1792:  L'église  du  cy-devant  couvent  de  Trinitaires  ,  à  Préa- 
rin,  et  dans  la  chapelle  à  la  Motte-aux-Bois,  l'un  et  l'autre 
sons  cette  municipalité,  en  premier  lieu  avons  trouvé  et 
enlevé  trente-six  cœurs  d'argent,  une  courronne  d'argent, 
les  garnitures  en  argent  d'un  crucifix,  sept  plattes  d'une 
pyramide  en  argent,  et  à  la  Motte-aux-Bois^  un  globe  en 
argent,  quatre  courronnes  on  argent,  quatorze  cœurs  d'ar- 
gent, une  garniture  d'un  crucifix  en  argent. 

Préavin  bt  Noortpbbnb  .  —  Guilliôres,  40  ;  cuillières  à 
ragoûts,  4;  louches,  3;  fourchettes,  34  ;  cuillières  à  café,  20; 
agraffes,  2  ;  croix  d'or,  1  ;  huillier,  1  ;  mouchette  et  porte- 
mouchette,  2  ;  étui,  1  ;  manches  de  couteau,  17  ;  assençoir 
et  son  attribut,  2  ;  chandeliers,  2  ;  sucrier,  1  ;  poivrier,  1  ; 
moutardier,  2  ;  limonadier,  1  ;  sallières,  2  ;  galon  d'argent, 
pesant  ensemble  400  onc.  en  argent. 

Préavin,  Noortpebne  et  des  Capucins  de  Mbrvillb.  — 
Chandeliers,  bénitiers ,  pièces  de  chandeliers,  assensoirs, 
lustre,  plat,  lampe,  garde-reliques,  etc.  en  argent,  37  pièces, 
pesant  ensemble  154  onc 

Nenf-Berqaln. 

Procès-verbal  du  6  novembre  1792  :  Une  croix  d'argent 
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pour  la  procession,  pesant  8  marcs,  4  onc,  1  gr.  ;  un  reli- 
quaire de  saint  Gille,  pesant  3  marcs,  Ô  gr.,  deux  croix  d'or 
qui  servoient  à  la  Vierge,  pesant  6  est.,  11  gra.  ;  vingt-deux 
eœurs  et  autres  estampes  d'argent,  pesantes  Ô  onc,  6  gr* 

Nieppa. 

Eglisb  PARoissiALB.  —  Procôs-verbal  du  13  novembre 
1792  :  Une  chaîne,  six  crois,  un  cœur,  deux  bagues,  deux 
boucles  d'oreille,  le  tout  en  or  du  poid  ordinaire  de  Bailleul, 
d'un  quart  de  liv.  :  une  ascençoire,  une  navette  et  une  petite 
cuUiôre  tout  en  argent,  pesant  ensemble  2  liv.  1/2  et  1/2 
quart  de  liv.  ;  trois  courronnes  et  quinze  petites  feuilles  en 
argent,  pesant  1  liv.  1/2  et  1  onc.  ;  un  plat  et  deux  burettes 
en  argent  du  poid  d'une  liv.  et  1/4  ;  unebael,  plusieurs  crois 
et  autres  bagatelles  en  argent,  pesant  une  liv.  et  1/2  onc.  ; 
un  lingot  d*or,  pesant  11  est.,  6  gra. 

Noordpeene . 

« 

EoLiSB  PAROissuLB.  —  Procès-verbal  du  5  novembre 
1792  :  une  assiette  ovale  en  argent  dorée  sur  lôs  bords, 
deux  burettes  ou  pintes  à  vin  pour  la  célébration  du  saint 
sacrifice,  ensemble  26  onc  1/2;  une  image  du  Sauveur  ea 
argent  avec  un  clou  aux  pieds  aussi  en  argent,  4  onc.  3/4; 
dix-huits  cœurs  en  argent  dont  trois  petits  et  quinze  grands, 
9  onc,  9 est.  ;  quatre  courronnes  en  argent,  deux  petites  et 
deux  grandes,  5  onc,  3  est.  ;  un  soleil  du  haut  d'un  crucifix, 
une  tête  morte  en  argent,  grande  comme  un  petit  œuf  de 
poule  ;  autre  pièce  en  argent  pour  mettre  sur  le  haut  d'un 
crucifix  aiant  quatre  anges  et  portant  l'inscription  i.  n.  r.  i., 
pesantes  ensemble  4  onc.  3/4  ;  une  piramide  en  argent,  deux 
autres  piramides  en  argent  un  peu  cassées,  trois  petites 
croix  en  argent  dont  deux  avec  un  petit  boulet  rouge,  autre 
croix  d'argent  dont  la  moitié  est  égarée,  une  croix  d'argent 
avec  quelques  pierreries  et  une  médaille,  1  onc,  19  est.; 
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deux  clous  à  visse  en  argent  avec  un  Agnuè  Dei  dedans, 
trois  petits  fragmens  d'un  cœur  d'argent,  cinq  morceaux  en 
argent  pour  faire  tenir  des  visses,  pesant  tout  ensemble 

3  liv.y  3  quart.,  1  onc;  et  en  or,  deux  étoiles  dont  l'une 
est  plus  grande  que  l'autre,  pesant  ensemble  1/2  onc,  1/2 
saizin  et  le  quart  d'un  demi  saizin. 

Ochteze^le. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  16  novembre 
1792:  Sept  paumes  d'argent,  pesant  11  onc;  2.;  huit 
cœurs  d'argent,  pesant  7  onc;  quatre  courronnes  d'argent, 
pesant  3  onc,  7  gr.;  une  étoile  avec  bague  d'or,  pesant 
1  gr.,  48  gra. 

Ondezeele. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  l*''  de  la  Répu- 
blique française  1792  :  Deux  globes  d'argent ,  item  une 
courronne  d'argent,  item  un  reliquaire  d'argent,  item  et 
finalement  treize  cœurs  d'argent,  soit  petits  que  grands, 

17  onc 

Eglise  paroissial*^.  —  Procès-verbal  du  l*'  de  la  Répu- 
blique française  1792  :  Deux  courronnes  d'argent ,  item 
treize  cœurs  d'argent,  item  un  globe  d'argent,  item  un 
sceptre  et  deux  équiles  d'argent,  capitel  stock,  18  onc, 

18  est.;  item  une  petite  chesne  d'or,  item  trois  et  un  petit 
bâcles  d'or,  11  est. 

Ozelaere. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  6  décembre 
1792  :  Assensoir  qui  paise  31  onc  ;  vue  assiete  qui  paise 
12  onc.  et  5  gr.;  deux  pintes  qui  paise  il  onc.  et  6  gr.;  vue 
vaese  pour  l'encent  qui  paise  9  onc.  et  3  gr.;  vne  culiôre  qui 
paise  1  onc;  vingt-six  cœur  d'argent  qui  paise  14  onc.  et 

4  gr.;  vne  croix,  45  onc,  3  gr.;  vne  croix  d'or  et  le  coulon 
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d'or  qui  paise  1  gr.  et  ÔO  gr.;  deux  étoiles  d*or  qui  paise 
2gr.  et30gra. 

Ghaprllb  d'Oxelaerb.  —  Deux  petites  couronnes  d'ar- 
gent dont  une  moins  grande,  un  cœur  d'argent,  une  petite 
plaque  d'argent  en  forme  de  téton,  un  petit  sceptre  d^argent, 
une  paire  de  boucles  d'oreilles  en  argent  à  pierres  com- 
munes. 

Pradelles. 

Eglise  paroissiale.  —  Procôs-yerbal  du  6  novembre 
1792: 

Or.  Neuf  cœurs  dont  un  garni,  pesant  2  onc,  5  1/2  éterl.; 
deux  étoilles,  pesant  7  est.;  neuf  croix,  1  onc,  14  éterl., 
8  gra.;  égrape,  trois  bagues  à  neue,  chêne,  1  onc,  10  3/4 
éterl. 

Argent.  Une  croix  en  pierres  avec  deux  oreilles  d'argent 
en  pierres,  pesant  1/2  onc;  vingt  cœurs,  8  ono.,  18  éterl.; 
quatre  couronnes,  4  onc,  9  est.;  un  encensoire  avec  Técaîlle 
et  la  cuœillière,  50  onc,  3  est.;  un  sceptre,  4  onc,  3  est. 

Renesoore. 

ËOLisB  PAROissiAiiB.  —  Procès-verbal  du  7  novembre 
1792  :  Cinq  couronnes  d'argent  de  dijfféreates  grandeurs, 
trente  cœurs  d'argent  aussi  de  différentes  grandeurs,  deux 
petites  croix  et  une  petite  médaille  d'argent,  tous  lesquels 
objets  pèsent  ensemble  1  livre  2/4  et  1  onc,  mesure  et  poids 
ordinaire  de  balance  de  Gassel,  pesant  22  onc,  17  éterl. 

Abbatb  de  Wobstynb.  —  Procès-verbal  du  9  août  1790: 
Dans  la  sacristie,  une  croix  d'argent  pour  faire  la  proces- 
sion, quatre  chandeliers  d'argent,  un  encensoir,  une  lampe 
et  deux  burettes  d'argent,  et  suivant  la  déclaration  faite 
par  la  sacristaine,  un  ciboire  d'argent  et  une  remontrance 
d'argent  doré,  deux  petits  vases  d'argent  à  purifier,  la  crosse 
garnie  d'argent. 
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L'Abbayb  de  la  Wobstyne  .  —  Une  cafetière  d'argent, 
pesant  41  onc.  1/4  ;  deux  porte-caraffe,  pesant  33  onc.  3/4  ; 
une  remontrance  dorée,  cassée,  pesant  60  onc;  un  calice 
doré,  pesant  15  onc;  deux  réchaux,  pesant  30  onc;  petite 
souscoupe,  petit  calice  et  son  couvert,  pesant  ensemble  20 
onc.  3/4  ;  un  encensoir,  pesant  40  onc.  1/4  ;  navette,  burettes 
et  chandeliers  de  table,  pesant  41  onc.  1/2;  onze  chandeliers 
d'autel  en  pièces,  pesant  297  onc.  3/4  ;  une  petite  écuillette 
et  platine,  pesant  18  onc;  neuf  manches  de  couteaux,  pesant 
22  onc;  cuillers,  fourchettes  et  cuillers  au  ragoût,  louches , 
pesant  ensemble  42  1/4  ;  croix  et  crochet  d'argent  en  plu- 
sieurs pièces,  pesant  ensemble  89  onc.  Formant  un  total  de 
761  onc.  1/2  d'argent. 

Rubronok. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  5  novembre 
1792  :  Sept  cœurs  et  une  jambe  d'argent,  pesant  5  onc,  16 
est.;  item  un  encensoir  d'argent,  pesaat  39  onc,  5  est.; 
item  6  balles  d'argent,  pesantes  5  onc,  13  est.;  deux  cou- 
ronnes et  une  demi-couronne  d'argent,  pesantes  6  onc;  item 
trois  croix  d'argent,  pesantes  12  est.;  item  deux  pintes  d'ar- 
gent, pesantes  8  onc,  10  est.  ;  AgnuB  Dex  d'argent,  pesant 
3  est.  ;  une  boëte  à  l'encens  d'argent  avec  une  cœillère  d'ar- 
gent, pesantes  11  onces  1/2  ;  item  et  finalement  une  assiette 
d'argent,  pesante  14  onc,  9  est. 

Balnt-Jeansoappel. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  9  octobre  1792  ; 
Quatre-vingt-quatre  cœurs  d'argent,  cinq  croix  d'argent  dont 
une  contenant  cinq  pierres  fines  «  six  plaques  d'argent 
dont  une  contenant  l'effigie  de  la  sainte  Vierge,  une  autre 
celle  de  saint  Joseph,  une  autre  le  nom  de  Jésus,  une  autre 
l'Enfant  Jésus,  l'autre  une  main  et  la  sixième  unie,  une 
couronne  d'argent,  un  scapulaire  avec  sa  chaîne,  pesant  le 
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tout  ensemble  29  onc,  12  éterl.  ;  deux  pots  à  fleur  d'argent 
avec  leurs  pieds  en  bois  et  en  plomb,  pesant  ensemble  15 
onc,  6  éterl.  ;  une  chaîne  d'or^  une  croix  et  un  cœur,  pesant 
ensemble  1  onc,  1  est.,  12  gra. 

Salnte-lfarie-Gappel. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  28  novembre 
1792  :  Un  croix,  trois  étoiles,  trois  bagues,  deux  pendans 
d'oreille  et  un  chaîne,  le  tout  en  or,  pesant  tous  ensemble 
2  onc.  et  1/2  seizin  ;  trois  couronnes  d'argent,  pesant  4  onc. 
et  1  seizin  ;  huit  cours  ou  ornements  d'argent,  pesant  8  onc. 
1/2  ;  un  bal  et  un  croix  d'argent,  pesant  2  onc.  et  1  seizin  ; 
une  couronne  d'argent,  pesant  5  onc.  ;  finalement  un  cou- 
ronne d'argent,  pesant  5  onc.  et  1/2  seizin.  Total  de  l'argent, 
25  onc.  et  1/2  seizin  ;  total  de  l'or,  2  onc.  et  1/2  seizin. 

Saint-SilTestercappel. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  4  novembre 
1792  :  Huit  anneaux  d'or,  un  cœur  d'or,  une  petite  cour- 
ronne  d'or,  une  image  de  Notre-Dame  en  argent,  trois  cour- 
ronnes  en  argent,  trois  cœurs  d'argent,  un  fer  à  cheval  d'ar- 
gent, un  encensoir  d'argent,  une  écuille  d'argent  avec  une 
cœuillière  y  attenante  avec  une  petite  chaise,  le  tout  en 
argent  ;  un  plat  d'argent,  deux  pintes  d'argent,  un  anneau 
d'argent,  une  croix  d'argent. 

Serons. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  6  novembre 
1792  :  Une  croix  d'or  qui  se  trouvait  attaché  au  soleil, 
pesant  3  est.;  une  encensoir  d'argent,  pesant  43  onc,  17  est.; 
une  navette  d'argent  avec  la  cœuillière,  pesant  ensemble 
6  onc,  7  est.  ;  cinq  cœurs  d'argent,  pesant  ensemble  2  onc, 
14  est.;  quatre  courronnes  d'argent,  pesant  ensemble  6  onc, 
4  est.  ;  finalement  deux  reliquaires  et  un  petit  sceptre  d*ar- 
gent)  pesant  ensemble  18  onc^  15  est.  Donné  trois  services 
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d'argent  en  place  d'un  reliquaire  faisant  environ  le  môme 
poid« 

Staple. 

EoLiSB  PARoissiALB.  —  Procès-verbal  du  8  novembre 
1792  :  Un  encensoir  d'argent,  pesant  42  onc,  7  éterl.;  le 
pot  d'encens  avec  la  cœuillère  d'argent,  pesant  ensemble 
7  onc,  2  éterl.;  une  assiete  ovale  et  deux  pintes  au  vin 
d'argent,  pesant  ensemble  23  onc,  8  éterl.;  huit  cœurs  d'ar- 
gent, pesant  ensemble  3  onc,  1  éterl.;  cinq  couronnes  tant 
grandes  que  petites  et  la  moitié  d'une  d'argent,  pesant  en- 
semble 20  onc;  item  une  grande  croix  avec  un  grand  et 
trois  petits  nœuds  d'argent^  pesant  ensemble  y  compris  un 
morceau  de  bois  qui  se  trouve  dans  la  croix,  4Ô  onc, 
9  éterl.;  une  pomme,  trois  médailles  et  une  boucle  d'argent, 
pesant  ensemble  5  onc  et  la  moitié  d'un  éterl.;  item  et 
finalement  une  croix  avec  son  coulant,  une  étoille  et  une 
paire  de  boucles  d*oreille  d'or,  pesant  ensemble  8  éterl. 

Steenbeoqae, 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  6  novembre 
1792  :  Une  lampe  d'argent  donné  pour  la  décoration  de 
l'église  de  ce  lieu,  par  Marie-Gatherine  Ljoen,  veuve  d'An- 
toine-Bernard Facqueur,  le  !•'  no^'embre  1752,  suivant  qu'il 
est  gravé  sur  la  même  lampe  en  ces  termes  :  (Gegeven  tôt 
Verviersel  van  dezekerke,  door  Jo^.-Marie-Gatherine  Lyoen, 
vrauwe  van  Groendal,  op  den  !«'  norembre  1752,  Wed®.  van 
dlieer  Antoine-Bernard  Facqueur),  pesant  53  onc,  6  éterl.; 
item  un  ascensoir  d'argent,  une  boëte  d'argent  pour  y  mettre 
FeDoens  et  une  petite  cœuillière  d'argent,  pesant  ensemble 
47  onc,  15  est.;  item  une  croix  d'argent  servant  pour  la 
procession,  donné  par  pure  libéralité,  par  Laurent,  Antoine, 
et  Marie-Goddelieve  Lyoen,  pesant  72  onc,  14  est.,  16  gra., 
en  huit  pièces  avec  leurs  vises  ;  item  deux  pintelettes  au  vin 
et  une  assiette  ovale,  le  tout  en  argent,  servant  pour  la 
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messe,  pesant  2Ô  odc,  16  est.,  16  gra.,  item  vingt- neuf 
cœurs  d'argent  et  UHe  baie  d'argent  avec  une  petite  croix 
d'argent,  pesant  9  onc,  13  est.  1/2;  et  finalement  trois 
couronnes  d'argent,  pesant  6  onc,  15  est.,  16  gra. 

SteenToorde. 

ËGLiSE  PAROISSIALE.  —  Procès-verbai  du  1*'  novembre 
1792: 

Or,  Deux  cœurs  plats,  six  cœurs  tortillés,  quatre  croix 
avec  girandolles  et  une  autre  tortillée,  huit  étoiles  entre 
grandes  et  petites,  quatre  colons  et  une  chaîne  de  sept  tours, 
le  tout  pesant  ensemble  7  onc,  19  est. 

Argent.  Deux  cens  trois  cœurs  entre  petits  et  grands, 
quatre  baies  et  autres  petites  pièces,  le  tout  pesant  ensemble 
11  marcs,  1  onc,  17  est.  ;  quinze  couronnes  entre  grandes 
et  petites  qui  pèsent  ensemble  8  marcs,  3  onc  ;  un  encen- 
soir avec  les  chaînes,  vase  à  mettre  Tencens  avec  la  cœuil- 
lière,*  un  assiette  et  deux  burettes,  une  lampe  avec  les 
chaînes  et  un  marteau,  le  tout  pesant  ensemble  12  marcs, 
2  onc;  six  chandeliers  de  table,  pesant  ensemble  10  marcs, 
5  onc,  4  est. 

« 

Couvent  de  Saint- Laurent.  —  Or.  Une  croix  tortillée, 
pesant  6  est. ,  23  gra . 

Argent.  Un  saint  Laurent  d'argent  doré,  un  cœur  et  cinq 
croix,  pesant  ensemble  4  marcs,  4  onc.  1/2. 

Eglise  de  l'Hôpital.  —  Quatre  grands  et  quatre  moyens 
chandelliers,  un  encensoir  avec  les  chaînes,  une  assiette  et 
deux  burettes,  un  vase  à  mettre  l'encens  avec  la  cœuillière, 
un  chandelier  courbé,  une  baie  et  trois  cœurs,  le  tout  pe- 
sant ensemble  57  marcs,  3  onc,  6  est. 

Maison  des  Pères  Garmes-Ghaussés,  connue  sous  le  nom 
de  Couvent  de  Saint-Laurent.  —  Procès- verbal  du  26  mai 
1790  :  Dans  l'église  et  dans  la  sacristie,  une  remontrance  de 
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cuivre  doré,  deax  calices  de  cuivre  doré,  un  ciboire  d'ar- 
gent, un  reliquaire  de  saint  Laurent  d*argent,  une  couronne 
et  un  sceptre  de  la  Vierge  d'argent. 

GOUVBNT  DBS   RbLIOIBUSES  HOSPITALIÈRES   DB  L'obDRB   DE 

Saint-Augustin.  —  Procès-verbal  du  10  septembre  1790  : 
c  Dans  l'église  et  sacristie,  une  remontrance  d*argent  doré, 
deux  calices  d'argent,  cinq  reliquaires,  quatre  chandeliers, 
pour  le  grand  autel  en  argent,  quatre  petits  chandeliers 
pour  le  petit  autel  en  argent,  un  encensoir  et  le  naviôre  en 
argent,  une  paire  de  burettes  avec  les  plats  en  argent,  une 
croix  d'argent  pour  la  procession,  cinq  tableaux.  » 

Lb  Couvent  de  Saint-Laurent.  —  Un  buste  d'argent  et 
cinq  petites  croix,  coeurs,  etc.,  pesant  37  onc,  une  croix 
d'or,  pesant  7  est .  moins  6  gra . 

Lbs  Rblioieuses.  —  Un  plat  et  deux  burettes,  pesant  22 
onc;  huit  chandeliers  cassés,  pesant  383  onc;  un  flambeau 
en  forme  de  branche,  pesant  14  onc;  un  encensoir  et  navette, 
pesant  38  onc.  1/4  ;  bal  d'argent  et  petits  cœurs,  pesant  3 
onc.  Formant  un  total  de  460  onc.  d'argent. 

Les  Rblioisusbs.  —  Vingt-deux  fourchettes,  pesant  42 
onc,  3  éterl.;  vingt-trois  cuillières,  pesant  45  onc,  13  éterl.; 
deux  cuillières  au  ragoût  et  une  louche,  pesant  15  onc,  16 
éterl.;  cinq  porte-reliques,  pesant  38  onc,  2  éterl.;  deux 
petits  chandeliers,  pesant  7  onc,  18  éterl.;  deux  moutar- 
diers et  un  poivrier,  pesant  20  onc,  3  éterl.;  un  calice  et 
platine,  pesant  17  onc,  1  éterl.;  douze  manches  de  cou- 
teaux, pesant  15  onc,  7  éterl.;  un  ciboire  d'argent  doré, 
pesant  25  onc,  12  éterl.;  deux  goblets,  pesant  7  onc,  4 
éterl.  ;  une  couronne,  trois  cœurs,  pesant  ensemble  9  onc, 
1  éterl.  ;  une  petite  clef,  pesant  16  éterl.  ;  une  croix  d'argent 
démontée,  pesant  29  onc,  18  éterl.,  20  gpa.  Formant  un 
total  de  273  onc,  19  éterl.,  4  gra.  d'argent 

16 


—  226  — 

Steenmrerok. 

Eglise  paroissialb.  —  Procès-verbal  du  3  novembre 
1792  :  Vingt  cœurs  d*or  tant  grands  que  petits,  pesant  5 
onc.  1/2;  onze  Christs  d*or  et  deux  croix  d'or,  pesant  1  onc, 
19  est.,  S  gra.;  une  croix  d'argent  à  pierres,  de  table,  pesant 
valeur  16  liv  tournois;  trois  chaînes  d*or,  pesant  8  est,, 
seize  grains.  Deux  agrappes  d'or,  pesantes  9  esterlins, 
4  gr.;  huit  pendants  d*or  à  S.  S.,  pesants  1  onc.,  14  est.; 
une  paire  de  cloche  d'oreilles  d'or,  pesant  3  est.,  4  gra.;  un 
giron  d'oreille  d'or,  pesant  2  est.,  13  gra.;  quatre  bagues  ou 
anneaux  d'or,  pesants  8  est.,  6  gra.  ;  deux  grandes  et  quatre 
petite  courronnes  d'argent,  pesantes  21  onc,  5  est.;  vingt-un 
croix  d'argent,  pesantes  3  onc,  5  est.  ;  quatre-vingt-qua- 
torze cœurs  d'argent  tant  grands  que  petits,  pesants  40  onc, 
2  est.,  16 gra.;  deux  jambes,  ddux  plaques  et  un  plus 
grande  plaque  d'argent  en  armoirie,  pesantes  4  onc  ;  3  pe- 
tits cœurs  et  s«  pt  petites  médailles  d'argent,  pesantes  17  est.; 
un  sceptre  d'argent,  pesant  2  onc,  19  est.  ;  finalement  une 
petite  arbaletre  d'argent,  pesant  3  onc,  1  est. 

Supplément  d'argenteries  trouvés  dans  les  petites  cha- 
pelles au  village  de  Steenwerck  :  Un  cœur  d'or,  pesant  2 
gros  ;  quatre  croix  d  argent,  pesantes  1/2  onc.  ;  une  petite 
couronne,  trois  jambes,  deux  plaques  d'argent,  posant  en- 
semble i  onc,  6  gros;  et  finalement  dix-neuf  cœurs  tant 
grand  que  petit  d'argent,  pesants  4  onc,  2  gros. 

Citoyens, 

Comme  le  citoyen  Bertin,  général  de  brigade  de  Bailleul, 
est  venu  hier,  12  frimaire,  nous  annoncer  que  notre  église 
devoit  servir  de  place  à  manœuvrer  les  troupes  cantonnés 
en  notre  commune,  et  nous  a  requis  verbalement  d'ôter 
toutes  les  décorations  servant  au  culte  catholique,  dont  nous 
avons  tenu  inventaire  de  l'argenterie  et  cuivre,  tel  qui  suit  : 
Une  remontrance,  un   ciboire,  trois  calices,  trois  patennes. 
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cinq  vases,  deux  autres  pièces  et  trois  petites  cuîllières,  le 
tout  en  argent  ;  quatorze  chandeliers,  une  croix,  un  encen- 
soir, un  plat,  trois  vases  et  un  luminaire,  le  tout  en  cuivre 
arg  nté. 

Ck>mme  aîant  tout  renfermé  les  pièces  ci-devant  nommés, 
nous  vous  demandons  que,  comme  la  loi,  nous  est  pas  encore 
parvenu,  à  quoi,  nous  sommes  tenus  dans  ces  circonstances, 
de  transporter  les  argenteries  chez  vous,  ou  de  les  tenir  en- 
core en  séquestre  en  notre  commune. 

Steenwerck  en  séance  publique  du  13  frimaire,  2*  de  la 
République  française,  une  et  indivisible. 

Strazeele. 

EoLiSB  ET  Chapelle.  —  Procès-verbal  du  C  novembre 
1792: 

Or.  Deux  chaînes^  pesants  1  onc.  4  est.  1/2  ;  trois  cœurs, 
trois  croix,  quatre  autres  cœurs,  trois  bagues,  pesant  en- 
semble 2  onc,  14  est.  1/2. 

Argent,  Un  encensoir,  une  écaille  d'argent  avec  cœuillère 
qui  servoit  pour  mettre  de  Fencens,  pesant  ensemble  29  onc. 
1/2;  une  croix  qu'on  portoit  dans  la  procession,  pesan^ 
79  onc.  3/4  ;  trois  courronnes,  pesant  17  onc.;  un  sceptre, 
soixante  cœurs  avec  une  médaille,  seize  plattes,  pesant  en- 
semble 34  onc.  1/2  ;  huit  petits  croix,  cinq  bagues  avec  une 
médaille,  pesant  ensemble  2  onc,  2  est.  ;  une  croix  d'argent 
avec  montures,  pesants  12  onc.  1/4. 

Terdeghem. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès- verbal  du  4  novembre 
1792:  Beux  chaînes  d'or,  pesant  1  onc,  2  gros,  70  gra.; 
cinq  étoilles  d'or,  pesant  7  gros,  20  gra  ;  trois  cœurs  d'or, 
pesant  6  gros  ;  une  croix  d'or,  pesant  1  gros,  64  gra  ;  deux 
pintes  d'argent,  pesant  4  onc,  5  gros  ;  un  plat  d'argent, 
pesant  14  onc,  4  gros  ;  un  encensoir  d'argent,  pesant  20 
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oncy  4  gros  ;  une  écaille  avec  une  cueillière  d'argent,  pe- 
sant 3  onc,  5  gros  ;  treize  cœurs  d'argent,  pesant  S  onc, 
2  gros  ;  deux  yeux  d'argent,  pesant  1  gros  ;  deux  courronnes 
et  deux  demie-couronnes  d'argent,  pesant  6  onc,  2  gros  ; 
une  paume  d'argent,  pesant  I  onc,  3  gros  1/2  ;  un  anneau 
d'argent,  pesant  20  gra. 

Thiennes. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  5  novembre 
1792: 

Argent.  Neuf  cœurs ,  pesants  ensemble  1/4  éterl.  1/2  ; 
deux  petits  croix  et  deux  baies,  pesant  ensemble  3  onc  1/2  ; 
trois  couronnes  et  un  bâton  royal,  pesant  1/4  et  1  onc.  1/2  ; 
deux  burettes,  pesant  ensemble  1/^liv.,  3  onc 

Vieoxberqoin. 

Église  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  3  novembre 
1792  :  Un  encensoir  en  argent,  navette  et  un  cœur  d'argent, 
pesant  38  onc 

Chapelle.  —  Cinq  cœurs  d*argent ,  une  croix  et  six 
bague!»  idem,  pesant  3  onc,  7  éterl. 

GoNFRi^RiB  DE  Notre-Dame.  —  Cinq  cœurs  d'or,  trois 
croix  d*or,  une  agratfe  d'or  ainsi  qu'une  baie  d'argent,  pe- 
sant 2  onc  ,  1  éterl.,  12  gra.;  quatrd  couronne  d'argent  qui 
ont  servi  de  faste  funèbre,  23  onc,  7  éterl.;  une  croix  d'ar- 
gent et  une  agraffe,  1  onc,  4  éterl. 

Walloncappella . 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  1«'  décembre 
1792:  Quinze  cœurs  d'argent  et  une  ciH}ix,  pesant  ensemble 
7  onc,  12  éterl. 

Wemaersoappel. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  3  décembre 
1792  :  Huit  cœurs  d'argent  qui  ont  été  donné  par  le  citoien 
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Henri- Jacques  Yandenbogaerde,  suivant  sa  déclaration,  pe- 
sant 3  onc.^  ISéterJ .  1/2;  une  étoile  et  une  bague  en  ordonné 
par  ledit  Vandenbogaerde,  aussi  suivant  sa  déclaration; 
deux  antres  étoiles  et  trois  bagues  en  or,  pesant  ensemble 
1  onc,  5  éterl.  1/2;  une  balle  d'argent,  trois  cœurs  travaillé 
double  et  un  bague  d'argent,  et  ûnalement  une  platine  d'ar- 
gent, pesant  ensemble  6  onc,  7  éterh 

Winnezeele. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  2  novembre 
1792  :  Ëtoille  et  bague  d*or,  pesant  4  onc.  1/2  ;  quarante-un 
cœurs  d'argent,  pesant  16  onc,  deux  couronnes^  une  balle 
et  sceptre  d'argent,  pesant  7  onc,  13  éterl. 

A  LA  MAISON  d'âlbxandrb  Facon. —  Uu  calice  et  platine 
pesant  13  onces  18  éterl. 

Zermezeele. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès-verbal  du  2  novembre 
1792:  Une  étoiile  d'or,  pesant  4  éterl.  moins  4  gra.;  une 
êtoille  d'argent,  une  couronne  d'argent,  une  croix  d*argent 
et  dix  pièces  en  forme  de  cœurs,  pesant  ensemble  8  onc. 

Znytpeene. 

Eglise  paroissiale.  —  Procès- verbal  du  5  décembre 
1792:  L*encensoir  d'argent,  pesant  49  onc;  la  navette  avec 
son  ceuillière,  pesant  13  onc.  1/2  ;  une  paume  d'argent  et 
cœars  d'argent,  pesant  1  onc.  3/4  ;  cinq  étoiles  d'or  et  un 
agrappe  d*or,  pesant  ensemble  1  onc,  5  est.  1/2. 

Mémoire  de  l'argenterie  de  diverses  Communes.  -^  Flé- 
terin,  deux  calisses,  une  ciboire  et  une  remonstrance  avec 
quelque  autre  minuterie,  27  marcs,  1  onc,  7  éterl.;  un  ca- 
lisse  de  la  commune  d'Ârrefoort,  2  marcs,  5  onc;  un  calisse 
avec  plattine  de  la  commune  de  Godewaersvelde,  2  marcs, 
7  onc,  9  éterl.;   une  couronne  apportée  de  la  commune 
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d'Eecke,  3  onc,  9  éterl.;  la  monture  d'un  missael  de  la 
commune  d*Hazebrouck,  7  onc,  16  éterl.;  un  calisse  d'un 
eadroit  inconnu,  1  onc,  10  éterl.;  quatre  bosselets  des  che- 
veaux  portent  des  armes,  1  marc,  1  onc,  6  éterl.;  quelque 
agrappes  et  autre  minuterie,  2  onc,  12  éterl.;  argenterie 
apporté  de  Baiiieul,  lo  26  germinal,  2  marcs,  5  onc,  4  éterl. 
En  tout  39  marcs,  3  onc,  13  éterl.  d'argent  qui  se  trouvé 
encore  au  district  le  26  floréal,  2*  année  républiquaine,  et 
2  onc,  10  éterl.,  16  gra.  d'or  de  la  commune  de  Baiiieul, 
apporté  le  26  germinal.  Le  7  de  préréal  mit  dans  le  coffre 
400  et  4  marcs  de  galon,  dont  une  grande  partie  se  trouve 
dorée.  Encore  quatorze  offres  d'églises,  pesant  3  onc  et  17 
éterl.  d'argent,  venant  de  la  commune  d*Eeke, 
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NOTES 

I  SUR   YPRES   ET    SAINT-DIZIER 


Par  M.  SaUPIQUK 


A  MM.  les  membres  du  Comité  flamand. 

Messieurs  , 

■ 

Vos  Annales  de  1856  ont  reproduit  une  étude  histo- 
rique sur  deux  communes  du  moyen  âge,  «  Ypres  et 
Saint-Dizier  »,  par  M.  Carlier,  Tun  de  tos  membres 
honoraires,  de  regrettable  mémoire.  Ce  savant  distingué 
TOUS  a  entretenus  des  relations  qui  ont  existé  pendant 
plus  de  trois  siècles  entre  ces  deux  villes .  Si  ces  rela- 
tions ont  cessé  de  fait  par  Tacquisition  que  fit  un  roi 
de  France  de  la  seigneurie  de  Saint-Dizier,  le  souve- 
nir s'en  est  perpétué  jusqu'à  nos  jours,  et  je  me  rap-* 
pelle  encore  la  fierté  avec  laquelle  un  de  nos  anciens 
échevins  me  disait  en  1812  :  Nous  avions  le  Tout- 
lieu  !  ce  livre  qui  a  fait  le  sujet  des  études  de 
M.  Carlier. 

Les  anciennes  relations  qui  n'existaient  qu'entre  Ypres 
et  Saint- Dizier  revivent  aujciurd'hui  beaucoup  plus  éten- 
dues et  plus  productives  entre  St-Dizier,  la  Flandre  en- 
tière et  l'Artois.  Elles  n'ont  plus  pour  cause  des  procès 
ruineux  ni  des  discussions  avec  les  seigneurs  :  nos  nom- 
breuses et  importantes  usines  ont  dans  ces  provinces  des 
agents  éclairés  pour  leur  approvisionnement  de  houille  et 
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le  placement  de  leurs  fers,  de  leurs  fontes,  de  leurs  fabri- 
cation?  diverses,  et  chaque  jour  nos  chemins  de  fer  et 
nos. canaux  échangent  les  produits  de  vos  riches  con- 
trées et  des  nôtres.  Â  ces  échanges,  j'ai  cru,  Mes- 
sieurs, que  nous  pouvions  joindre  celui  de  la  pensée, 
et  j'ai  demandé  à  votre  honorable  Secrétaire  s'il  vous 
plairait  d'accueillir  quelques  additions  que  je  risquerais 
de  faire  à  l'œuvre  de  M.  Carlier.  En  ayant  reçu  une 
réponse  toute  bienveillante,  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
à  votre  appréciation  les  notes  qui  suivent  : 

LE  TOUT-LIEU. 

Nous  ignorons  comment  ce  livre  est  allé  des  archives 
de  Saint-Dizier  aux  Archives  nationales. 

Le  5  novembre  1743,  un  incendie  détruisit  une  partie 
de  rhôtel-de-ville  de  Saint-Dizier  et  toutes  les  archives 
qui  remontaient  au  xi*  siècle.  On  ne  sauva  que 
quelques  papiers  insignifiants  ;  les  chartes  et  le  livre 
appelé  Tout-lieu  se  trouvaient  chez  un  échevin.' 

Dans  un  long  factum  rédigé  par  les  conseils  du  duc 
d'Orléans,  le  14  février  1749,  •  et  qui  doit  se  trouver 
dans  les  papiers  de  la  famille  du  roi  Louis-Philippe, 
le  Tout-lieu  est  souvent  cité,  discuté  et  maltraité. 

Le  30  juillet  1751,  au  sujet  d'un  autre  procès,  le 
Conseil  de  ville  arrête  qu'il  sera  envoyé  à  M®  Fa- 
rouard,  avocat  au  Conseil  du  roi,  une  copie  de  la 
charte  et  le  livre  intitulé  le  Tout-lieu,  «  en  parchemin, 
«  écrit  partie  en  latin,  partie  en  français,  scellé  en  lacs 
«  de  soie  verte,  et  un  sceau  dans  une  boite  de  fer 
«  blanc  pendant  après  ;  le  sceau  en  cire  verte,  à  l'em- 
«  preinte  des  armes  de  la  ville.  » 
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C'est  la  dernière  fois  que  les  registres  de  la  ville 
fassent  mention  de  ce  livre. 

La  description  que  la  délibération  du  30  juillet  1751 
donne  du  Tout-lieu  est  exactement  la  même  que  celle 
contenue  dans  les  Olim,  t.  III,  appendice,  p.  913  : 

€  Ce  manuscrit,  petit  in-quarto  vélin,  à  une  seule 
€  colonne,  de  cent  trente-quatre  feuillets,  et  qui  se 
€  trouve  aux  Archives  du  royaume,  section  historique 
«  K.  1155,  est  le  registre  même  que  Guillaume  Minet 
€  porta  à  Ypres,  fit  authentiquer  et  rapporta  ensuite  à 

<  Saint-Dizier.  Il  est  traversé  dans  toute  son  épaisseur 
«  par  des  cordons  de  soie  verte  auxquels  pendaient  les 
€  sceaux.  Les  circonstances  qui  Font  fait  passer  dans 
€  le  dépôt  des  Archives  ne  nous  sont  pas  connues.  » 

Suivant  M.  Beugnot,  il  n'est  pas  étonnant  que  Du- 
cange  et  Laurière  aient  connu  ce  livre.  La  commune  de 
Saint-Dizier  avait  soutenu  tant  de  procès  devant  le 
Parlement  de  Paris  que  toutes  les  études  de  procureurs 
l'avaient  eu  en  communication.  Les  échevins  avaient 
notamment  obtenu,  en  1628,  un  arrêt  du  Parlement  qui 
les  maintenait  au   droit  de  connaître  «  de  toutes  les 

<  causes  d'entre  les  habitants  de  Perthes,  comme  étant 
«  des  dépendances  du  domaine  de  Saint-Dizier  >.  Ils 
n'ont  pu  obtenir  cet  arrêt  qu'en  produisant  leur  Tout- 
lieu  et  leurs  chartes. 

En  1632,  ils  eurent  avec  le  lieutenant-général  du 
bailliage  de  Saint-Dizier,  qui  voulait  leur  faire  faire 
défense  de  prendre  le  titre  de  €  juges  civils  et  crimi- 
nels »,  un  procès  qui  dura  plus  de  vingt  ans  devant  le 
Parlement  de  Paris.  Des  mémoires  de  défense  publiés 
par  MM"  CoUichon  et  Devillette,  procureurs,  discu- 
tèrent, article  par  article,  le  Tout-lieu  dont  ils  donnent 
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la  même  description  que  celles  ci-dessns .  Ce  procès  finit 
par  la  mort  da  lieutenant-général  qui  l'avait  entrepris 
seul,  sans  le  concours  des  conseillers  ses  collègues; 
il  fut  repris  ensuite  par  le  duc  d'Orléans,  engagistede 
la  seigneurie  de  Saint-Dizier,  que  la  question  ne  regar- 
dait aucunement,  car  c'était  au  roi  seul  qu'il  appartenait 
de  la  soulever.  Ce  dernier  procès  se  termina,  en  1750, 
par  une  transaction  fort  préjudiciable  aux  échevins  et 
aux  habitants  de  Saint-Dizier  :  il  leur  fut  seulement 
permis  de  prendre  la  qualité  de  juges  civils  et  crimi- 
nels, sans  en  faire  les  fonctions. 

Quoique  les  gens  du  Conseil  du  duc  d'Orléans  aient 
contesté  Tauthenticité  du  Tout«Iieu  et  l'aient  qualifié 
de  pitoyable  rapsodie,  la  commune  de  Saint-Dizier  y  a 
toujours  tenu  autant  qu'à  sa  charte,  et  elle  en  a  fait 
usage  en  maintes  circonstances,  jusqu'au  dernier  jour 
de  l'existence  des  coutumes,  pour  la  défense  de  ses 
privilèges.  Lorsque,  en  1509,  les  trois  ordres  de  l'ar- 
rondissement du  bailliage  de  Vitry  furent  convoqués 
pour  la  publication  de  la  coutume  de  ce  pays,  les  éche- 
vins de  Saint-Dizier  n'y  furent  point  appelés  et  n'y 
comparurent  pas  à  raison  de  ce  que  leur  ville  avait  sa 
coutume  municipale  ;  et  cette  coutume  était  contenue 
dans  la  charte  de  1228  et  dans  le  Tout-lieu,  qui,  pour 
nos  magistrats,  ne  faisaient  qu'un. 

Je  crois  que  les  échevins  et  les  avocats  se  servaient 
de  l'original  de  ce  livre  quand  ils  avaient  à  en  faire 
l'application,  ou  qu'il  en  existait  une  copie  à  la  disposi-  ' 
tion  des  plaideurs,  car  j'ai  trouvé  dernièrement,  dans 
les  dossiers  d'un  ancien  procureur,  un  lambeau  de 
parchemin  qui  servait  de  chemise  à  un  acte.  Le  recto 
et  le  verso  du  l^^  feuillet  contiennent  une  ancienne  tra- 
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daction  des  articles  37  à  50  de  la  charte  ;  le  second 
recto  et  verso  contient  les  articles  236  à  255  inclas  du 
Toat-Iieu . 

Ces  deux  feuillets  ont  été  coupés  dans  une  plus 
grande  feuille  ;  ils  faisaient  partie  d'un  gros  cahier  qui 
contenait  toute  la  charte  et  le  Tout-lieu.  L'écriture  est 
du  XV*  siècle  et  très  belle  avec  des  lettres  initiales  et  des 
titres  en  encre  rouge. 

LA   CHARTE  DE  SAINT-DIZIER. 

L'art.  1^  de  cette  charte  est  ainsi  transcrit'  dans  les 
Olim,  t.  III,  p.  702,  et  dans  Ypres  et  Sainl-Dizier, 
p.  60: 

<  Ego  Guillermus  dominus  de  Dampetra  et  ego  Mar- 

<  ganta  uxor  dicti  Guillermi,  notum  facimus  universis 
f  quod  nos  pensata  utilitate  nostra  et  nostrorum  hur- 
«  gensium  et  villam  Sancti  Desiderii  perpétue  tradi- 

<  dimus  libertati,  ita  quod  de  cetero,  etc.  » 
L'original  &  de  la  charte  conservé  dans  notre  mairie 

porte  : 

€  Notum  facimus  universis  quod  nos  pensata  utilitate 
€  nostra   et  nostrorum,  hurgenses  et  villam  Sancti 

<  Desiderii  perpétue  tradidimus  libertati  ita  quod  de 

<  cetero,  etc.  » 

La  version  de  la  charte  a  un  sens,  l'autre  n'en  a  pas, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  faute  de  copie  qui  se  trouve 
dans  les  Olim  est  un  contre- sens  avec  l'esprit  de  la 
eharte  •  Pensata  utilitate  nostra  et  nostrorum  :  oui  ; 
Et  nostrorum  burgensium  :  non . 


1  C'est  bien  TorigiDal  en  écriture  du  XII*  siècle,  et  non  une  copie, 
eomme  il  est  dit  à  la  page  188  de  «  Ypres  et  Sainl-Dizier  > .  On  conserve 
véme  à  Saint-Dizier  nne  partie  du  sceau  en  cire  qui  y  était  attaché. 
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Il  ne  parait  pas  que  la  charte  de  1228,  donnée  par 
Guillaame  II  et  Marguerite  de  Flandre,  soit,  comme 
tant  d'autres,  le  résultat  d'émeutes,  d'insurrections, 
de  violences.  Nous  la  regardons  comme  une  transac- 
tion ;  mais  si  Ton  ne  peut  y  voir  qu'un  pacte  entre  le 
seigneur  et  les  habitants,  nous  pensons  néanmoins  que 
ces  derniers  commençaient  à  se  lasser  de  la  domination 
qui  pesait  sur  eux  ;  car,  quoique  les  historiens  fla- 
mands aient  qualifié  Guillaume  de  bon  enfant,  bonœ 
indolis  puer,  comme  il  n*était  pas  riche  ni  sa  femme 
bonne,  puisque  les  hennuyers  l'appelaient  la  Noire, 
Guillaume  devait  tirer  de  sa  seigneurie  de  Saint-Dizier 
le  plus  de  revenus  possibles,  et  conséquemment  pres- 
surer les  habitants  pour  se  tenir  en  bonne  position  à 
la  cour  de  Flandre.  Aussi  trouve-t-on  dans  la  charte 
octroyée  par  ce  seigneur  des  dispositions  dont  la  dureté 
laisse  à  réfléchir  sur  ce  qui  devait  se  passer  antérieu- 
rement. Les  habitants  de  Saint-Dizier  n'ont  point  ob- 
tenu une  de  ces  chartes  gracieuses  comme  on  en  con- 
naît, mais  une  charte  onéreuse  qui  les  laissait  soumis 
au  régime  féodal.  Ils  ont  acheté,  sous  les  conditions 
les  plus  dures,  le  droit  de  s'administrer  (qu'ils  avaient 
avant  les  seigneurs),  de  lever  les  tailles,  ceux  de  tabel- 
lionage,  de  guerre  et  de  justice.  Le  seigneur  se  réser- 
vait la  nomination  des  échevins.  Il  est  probable  que  ses 
ancêtres  avaient  aboli  le  municipe  romain  qui  existait 
dans  les  premiers  temps,  et  l'élection  qui  avait  lieu  au 
temps  des  capitulaires  des  rois  de  la  seconde  race.  Par* 
l'eflet  du  pacte  de  1228,  Tadministration  était  rendue 
aux  échevins;  ils  étaient  en  même  temps  institués  juges 
et  tabellions  ;  le  bailli  ne  pouvait  pas  prendre  part  aux 
délibérations  et  n'était  que  l'exécuteur  des  sentences 
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de  réchevinage.  De  son  côté,  le  seigneur  ne  pouvait 
plus  lever  de  tributs  arbitraires,  comme  avant  la  charte, 
ni  imposer  d'autres  charges  que  celles  spécifiées  dans 
cette  charte.  Il  se  réservait  un  cens  sur  chaque  tète 
d'habitant,  les  déshérences,  des  hommes  de  guerre,  la 
propriété  des  juifs,  les  confiscations,  les  amendes,  les 
banalités,  le  monopole  des  charbons,  les  droits  d'aide, 
lescloêres,  etc. 
Voilà  bien  Vutililate  nostra  et  noslrorum  pensaia. 

SUR   l'article  XXXIII 
et  la  note  3  :  «La  marche  *,  p  70-7t  «  Ypres  et  Saiot-Dizier  ». 

«  Si  extraneus...  non  potest  judicari  sine  magna 
discordia  procerum  imperii,  judicabitur  sicut  antea 
solebant  judicari  homines  extranei  secundum  legem 
marchialem. . .  » 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  une  loi  générale  des 
Marches,  car  M.  Carlier  l'aurait  citée.  Cette  expression 
legem  marchialem  me  parait  devoir  se  rendre  par 
€  coutume  ou  usages  des  marches  ».  Il  eût  été  im- 
possible, même  au  roi  de  France,  de  faire  un  accord 
qui  satisfit  les  nombreux  marquis  de  son  royaume  et 
des  pays  qui  l'entouraient.  Il  n'était  pas  non  plus  de  la 
dignité  de  ce  roi  de  s'occuper  des  querelles  de  ces  petits 
seigneurs  ;  mais  ceux-ci  faisaient  quelquefois  des  con- 
ventions entr'eux,  et  c'est  sans  doute  à  un  traité  de  ce 
genre  fait  par  son  père  que  l'auteur  de  notre  charte 
fait  allusion  dans  l'art.  33. 

Voici  ce  traité  : 

«  Ego  Guido  de  Domo  Pétri  notum  facio  tam  futuris 
qaam  presentibus  quod  ego  et  Theobaldus  comes  Barri 

Luce  bourgis  consilio  nostrorum  hominum  disposui- 
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lûus  super  interceptionibus  terraram  Barri  et  Sancti- 
Desiderii  quod  si  contingeret  quod  beliuzn  firmetar  in 
marchia  Barri  et  S^-Desiderii  ab  homine  meo  vel  ab 
homine  Domini  mei  tali  modo  quod  homo  meus  conque- 
ratur  de  homine  comitis  Barri  et  inde  bellum  firmet 
homo  meus  bellum  suum  deducet  apud  Barrum  et  non 
ulterius  duci  poterit.  Similitei;  si  homo  comitis  Barri 
conqueratur  de  homine  meo  et  inJe  bellum  firmet  in 
praBdicta  marchia  homo  praedicti  comitis  bellum  suam 
deducet  apud  Sanctum  Desiderium  et  non  ulterius  duci 
poterit.  Et  hoc  statatum  est  de  hominibus  utriusque 
Domini,  mei  et  sui. 

<  Âctum  anno  Domini  milles,  ducentes.  mense 
Julii.  » 

Environ  cinquante  ans  avant  ce  traité,  les  habitants 
d'un  village  appel<^  Gigny  dont  il  est  question  dans 
l'art.  1'^  de  la  charte,  las  d*être  fréquemment  pillés  et 
incendiés  par  leurs  voisins  les  Lorrains,  étaient  venus 
se  réfugier  dans  un  de  ces  camps  décrits  par  Mézeray  S 
et  auquel  Saint-Dizier  doit  sa  première  fondation. 
Quoiqu'ils  fussent  à  Tabri  de  leurs  remparts  et  sous  la 
protection  du  château;  les  animosités  et  les  rixes  du- 
raient toujours.  Le  traité  ci-dessus  parvint-il  à  les 
apaiser  et  à  arrêter  la  rapacité  des  seigneurs  lorrains 
soumis  au  comte  de  Bar  ? 

SUR  l'article  XLIIl   DE  LÀ  CHARTE 
et  la  note  de   M.  Garlier  sar  les  Joifs,  p.  170. 

M.  Cartier,  en  citant  Thommage  rendu  au  comte  de 
Champagne,  le  31  décembre  1223,  n'a  point  fait  obser- 

1  Tome  I,  p.  11,  et  Jalea-César,  De  belle  GalUcOf  liv.  y. 
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ver  que  Guillaume,  mari  de  Marguerite,  ne  le  rendait 
que  pour  sa  seigneurie  de  Dampierre.  Celle  de  Saint- 
Dizier  ne  le  devait  à  personne  :  c'était  une  souveraineté 
indépendante  et  un  gouvernement  qui  n'a  jamais  dé- 
pendu du  comté  de  Champagne  i. 

Dans  son  acte  d'hommage-lige,  dit  M.  Carlier,  Guil- 
laume stipule  la'Condition  de  se  rendre  réciproquement 
les  familles  de  juifs  qui  passeraient  d'une  terre  en 
l'autre.  Ce  n'était  pas  une  stipulation  nouvelle;  Guil- 
laume confirmait  seulement  l'engagement  pris  par  son 
père  dix-sept  ans  auparavant. 

Dans  le  mois  de  septembre  1306,  le  roi  Philippe- 
ÂDguste  avait  fait  avec  la  comtesse  de  Troj'es  et  avec 
Gni  II  de  Dampierre  et  Saint-Dizier  un  établissement 
pour  les  juifs  de  leurs  domaines,  dont  voici  les 
articles  : 

<  Aucun  juif  ne  pourra  prêter  à  plus  gros  intérêts  que 
deux  deniers  pour  livre  par  semaine  ; 

<  Les  juifs  ne  prêteront  point  d'argent  sur  les  vases 
oa  ornements  d'église,  ni  sur  les  habits  ensanglantés 
on  nouvellement  mouillés,  ni  sur  les  terres  des  églises 
qui  sont  en  la  garde  du  roi,  si  ce  n'est  par  sa  permis- 
sion, ni  sur  les  terres  des  comtes  de  Troyes  ou  des 
autres  barons,  à  moins  qu*ils  n'y  consentent; 

€  Si  le  juif  prête  quelque  somme  sans  qu'il  y  ait  lettres 
scellées,  il  n'aura  aucune  action  pour  ce  prêt; 

<  Il  y  aura  dans  chaque  ville  deux  prud'hommes 
commis  à  la  garde  du  sceau  des  juifs  ; 


1  Archiv.  de  St-Dizier.  —  Leitres  de  Louis  XI,  d'Henry  IV.—  Gvilimt, 
<  Hist.  des  irUles  de  France  ». 
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«  Il  n'y  aura  dans  chaque  ville  qu'un  seul  écrivain 
de  lettres  de  juifs; 

c  Cet  établissement  aura  lieu  jusqu'à  ce  que  le  roi» 
la  comtesse  de  Champagne  et  Gui  de  Dampierre,  qui 
l'ont  fait  entr  eux,  et  aussi  les  barons  avec  lesquels  ils 
voudront  bien  qu'il  soit  commun,  le  révoquent.  » 

«  C'est  là,  dit  Brussel,  le  premier  établissement  public 
qui  a  été  fait  pour  les  juifs  en  France  et  les  premières 
lois  qui  leur  furent  imposées.  > 

LE  PERTHOIS, 
p.  180-181  et  leurs  notes. 

Ce  qui  va  suivre  réfute  sans  dissertations  les  erreurs 
de  Moréri,  de  l'abbé  d'Expilly,  de  Peuchet,  de  Guil- 
bert  et  d'autres  historiens  et  géographes  qui  ont  placé 
Saint-Dizier  dans  le  Vallage. 

Suivant  Maxime  de  Torcy,  qui  a  étudié  avec  soin  et 
parcouru  une  à  une  toutes  les  communes  du  Perthois, 
compulsé  les  cartulaires  de  plusieurs  évêchés,  de  nos 
principales  abbayes,  les  notes  recueillies  par  l'évéque 
de  la  Vavallière,  et  dressé  la  carte  topographique  du 
Perthois,  cet  ancien  Pagus  comprenait,  du  sud  au  nord, 
environ  un  degré,  ou  vingt-cinq  lieues,  depuis  le  48* 
degré  18  minutes  jusqu'au  49®  degré  15  min.,  et  en 
longitude  du  méridien  de  l'Ile  de  Fer  depuis  le  22®  deg. 
jusqu'au  22«  deg.  50  min.,  environ  16  lieues.  Sa  su- 
perficie était  d'environ  400  lieues  carrées,  et  ses  bornes 
étaient  : 

Au  sud-est,  depuis  Roches-sur- Rognon  jusqu'à  Pa- 
roy,  passant  par  la  forêt  de  Flandres,  la  Neuville-au- 
Bois,  Cirfontaines,  Saudron. 

A  Test,  depuis  Paroy  jusqu'à  Mognéville,  la  rivière 
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de  Saalt  depuis  Mognéville  à  Somme-Aisne,  les  ânftges. 
de  Vasincourt,  de  Neuville-sur-Orme,  Leymont,  le 
Petil-Loupy  et  Rambercourt-au-Pot;  puis  de  Somme- 
A.isne,  tournantau  nord-est  jusqu'à  la  forêt  d*Argonne, 
les  finages  de  Pretz,  d*Esnes,  de  Waly,  de  Beaulieu, 
delà  Grange-aux-Bois,  de  Florent  et  de  laChalade. 

De  la  forêt  d'Argonne,  au  nord,  jusqu'à  Sainte-Marie- 
à-Py,  les  finages  de  Binarvîlle,  de  Condé-lès-Autruy, 
de  Fontaine-en-Ormoy ,  de  Grateuil  et  de  Somme-Py. 

De  Sainte-Marie-à-Py,  au  nord-est,  à  Juvigny  ;  les 
finages  de  Souain,  de  Somme-Suippe,  de  Bussy-au- 
Temple,  de  Fadenay,  de  Saint-Hilaire-au-Temple,  de 
la  Veuve  et  de  Juvigny. 

De  Juvigny  à  Chàlons,  la  rivière  de  Marne,  les  finages 
de  Vecy,  de  Saint-Martin-sur-le-Pré  et  de  St-Memmie. 

Ensuite,  laissant  Chàlons,  les  bornes  étaient  : 

A  Touest,  les  finages  de  Compertrix,  de  Coolus, 
d'Ecury-sur-Coole,  de  Nuisement,  de  Breuvery,  de 
St-Quentin,  de  Cernon,  de  Bussy-l'Estrée,  de  Somme-: 
Sons,  do  Poivre  et  du  Mothé. 

Depuis  Poivre,  Thuitresse  ou  rivière  de  Ste-Suzanne, 
jusqu'à  son  confluent  dans  TAube,  et  depuis  ce  con- 
fluent jusqu'à  Chalette  au  sud-est,  les  finages  de  Rame- 
rupt,  de  Sainte-Thuise,  de  Brillecourt  et  de  Chalette,  où 
la  Voire  se  jette  dans  l'Aube, 

Depuis  Chalette,  en  remontant  la  droite  de  la  Voire 
jusqu'à  Villeret,  la  rivière  de  Voire,  les  finages  de  Bé- 
tignicourt,  deRosnay,  de  Courcelles  et  de  Villeret . 

Depuis  Villeret,  les  finages  de  Charapigny,  de  Valen- 
tigny,  de  Perthes-en-Rotières  et  de  Morvilliers. 

Depuis  Morvilliers,  les  finages  de  Fulligny,  de  Ville- 
8ur-Terre,  de  Sefond,  de  Daiilancourt,  de  Chancourt, 

16 
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de  Biaise,  de  Cerisières^  de  Frovenchères  et  de  Roches* 
sar-Rognon . 

Suivant  ces  limites,  le  pays  Parthois  comprend  : 

1*  Les  cantons  actuels  de  Tarrondissement  commn^ 
nalde  Wassy,  et  cinq  villages  du  canton  de  Vignori, 
département  de  la  Haute-Marne  ; 

£•  Les  cantons  d'Ancerville,  de  Revigny,  de  Vaube- 
court  ;  quatre  villages  du  canton  de  Moutiers-sur-Sault 
et  six  villages  du  canton  de  Triaucourt,  département  de 
la  Meuse; 

3^  Les  cantons  des  arrondissements  communaux  de 
Vitry-le-Français  et  de  Sainte-Menehould  ; 

40  Six  villages  du  canton  deSuippes; 

5^  Le  canton  de  Marson,  huit  villages  du  canton  de 
Chàlons-sur-Marne,  et  dix-sept  villages  du  canton 
d^Ecury-sur-Coole. 

60  Le  canton  de  Chavanges,  neuf  villages  du  canton 
de  Ramerupt,  onze  villages  du  canton  de  Brienne-le- 
Château,  huit  villages  du  canton  de  Soulianes,  départe- 
ment de  TÂube. 

Au  temps  des  Gaules,  le  Pagus  Parthensis  était  le 
premier  des  vingt  cantons,  pagi,  dont  Reims  était  la 
cité  ;  la  ville  de  Perthes  était  à  peu  près  au  centre . 

PERTHES . 

Cette  localité  n^est  pas,  comme  on  le  lit  à  la  p.  180  de 
la  notice  de  M .  Carlier,  un  simple  hameau  entre  Yitry 
et  Saint-Dizier  ;  c'est  un  beau  village  qui  pourrait  avoir 
sa  petite  histoire  si  quelque  érudit  s^en  occupait. 

Perthes,  qui  a  donné  son  nom  au  Perthois,  Fancien 
Pagus  Parthensis,  a  été  détruit  par  les  Vandales,  en 
Tan  409.  Ses  habitants  se  réfugièrent  dans  le  château  de 
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Saint-Dizier,  construction  romaine  da  temps  d'Alexan- 
dre Sévère,  ou  plutôt  élevée  par  Drusus,  vers  l'an  IX 
avant  l'ère  chrétienne .  Sigmar,  comte  de  Perthes  pour 
les  Romains,  resta  dans  son  château  avec  une  partie 
des  siens  et  fit  élever  les  fortifications  de  Saint-Dizier 
dont  l'antique  enceinte  existe  encore.  Une  autre  partie 
des  habitants  de  Perthes  y  retourna  et  s'établit  un  peu 
au  midi  de  l'ancienne  ville.  Quand  un  pays  est  dévasté 
par  la  guerre  ou  par  un  événement  quelconque,  toutes 
les  victimes  ne  l'abandonnent  pas  pour  toujours  :  les 
uns  y  reviennent  reprendre  ce  qu'ils  y  ont  laissé,  les 
autres  pour  s*emparer  des  propriétés  et  des  dépouilles 
des  absents  et  des  morts.  Si  cette  fraction  s'était  rétablie 
dans  ses  anciennes  demeures,  entre  l'invasion  des  Van- 
dales et  celle  d'Attila  en  451,  elle  fut  alors  et  de  nou- 
veau obligée  de  se  réfugier  à  Saint-Dizier  qui  lui  offrait 
une  retraite  sûre  :  Attila  n'avait  ni  le  temps  ni  les 
moyens  suffisants  d'eu  faire  le  siège;  la  position  était 
trop  forte  et  trop  bien  défendue;  les  armées  des  Bar- 
bares passaient  comme  des  torrents.  Qu^auraient-elles 
pu  faire*  sans  machines  de  guerre,  contre  une  des  plus 
puissantes  forteresses  des  Gaules,  au  centre  d'immenses 
forêts  et  de  marécages  inabordables,  n'ofirant  aucune 
ressources  à  une  grande  armée  ? 

Perthes,  après  sa  reconstruction,  n'éprouva  plus  que 
les  désastres  auxquels  fut  exposée  la  Champagne  dans 
le  cours  des  siècles  qui  suivirent,  jusqu'à  la  réunion  de 
la  Lorraine  en  1766.  Il  eut  beaucoup  à  soufi'rir  pendant 
les  guerres  de  religion  ;  Glovestein  le  pilla  au  com- 
mencement du  xviii*  siècle  ;  il  avait  été  incendié,  en 
1544,  par  T armée  de  Charles-Quint. 

Avant  sa  première  destruction,  cette  ville  avait  quitté 
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le  paganisme  et  les  Druides  qui  infestaient  nos  forêts. 
Vers  l'an  180,  un  de  ces  évoques  nommés  alors  episcopt 
vacantes  vint  convertir  le  Perthois,  fonda  dans  la  ville 
de  Perthes  une  église  et  y  laissa  pour  ministre  Léger 
(Léogarius),  un  des  prêtres  instruits  par  lui-même. 
Léger  acquit  une  réputation  de  haute  sainteté  et  fut 
enseveli  dans  Téglise  qui  l'honore  encore  comme  patroo 
de  la  paroisse. 

Sur  le  tombeau  de  ce  saint,  Gibuin,  évêque  de  Châ- 
Ions,  fonda,  vers  9U6,  un  prieuré  sous  le  titre  de  Notre- 
Dame.  Les  seigneurs  de  Moêslains  et  les  Dampierre  de 
Saint-Dizier  lui  firent  plus  tard  de  riches  donations. 
En  1628,  les  bâtiments  du  prieuré  avaient  presque 
complètement  disparu.  Le  procès-verbal  de  visite  par 
Févêque  de  Chàlons  constate  seulement  Texistence  de 
la  grange  et  de  l'ancien  four  banal  ;  le  curé-prieur 
levait  seul  les  dîmes. 

Il  y  avait  alors  cent  vingt  feux,  quatre  cents  com- 
muniants, huit  ménages  protestants,  ce  qui  m*étonne 
beaucoup,  car  les  protestants  n^étaient  pas  reçus  à 
Saint-Dizier  avant  1789.  Perthes  dépendait  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Dizier  et  était  régi  par  notre  coutume 
et  par  le  Tout-lieu.  Il  est  vrai  qu'alors  le  roi  de  France 
en  était  le  seigneur  et  que  Tédit  de  Nantes  n'était  pas 
encore  révoqué. 

Le  lieutenant  de  Perthes  était  qualifié  «  lieutenant  du 
bailli  de  Saint-Dizier  »,  et  le  procureur  du  roi  de 
Perthes  <  substitut  du  procureur  du  roi  de  Perthes  ». 

Les  archives  de  la  préfecture  de  la  Haute-Marne  font 
mention  d'une  sentence  arbitrale  de  1225  portant  adju- 
dication au  prieuré  de  Perthes,  relativement  aux  dîmes 
de   Gigny,  Tune  des  anciennes  paroibses   de  Saint- 
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Dizîer,  et  d'an  arrêt  de  1493  conflrmatif  de  la  con- 
trainte dn  prieur  de  Perthes  contre  le  caré,  relative- 
ment aux  dîmes  et  oblations  provenant  des  donations 
faites  par  les  Dam  pierre. 

Le  prieuré  de  Perthes  avait  son  cloître  auprès  de 
l'église.  En  face,  de  l'autre  côté  de  la  rue,  était  le  puits 
de  saint  Léger  qui  débordait  tous  les  ans,  le  jour  de  sa 
fête,  quand  la  procession  arrivait  pour  bénir  les  nom- 
breux pèlerins  qui  venaient  demander  au  saint  leur 
guérison.  Depuis  la  chute  des  bâtiments,  le  puits  ne 
déborde  plus,  quoique  les  pèlerins  y  viennent  toujours 
en  foule  et  de  loin,  tant  est  encore  grande  la  foi  dans 
les  miracles  de  ce  premier  chrétien  du  Perthois. 

En  1769,  Louis  XV  ayant  fait  construire  la  chaussée 
royale  de  Vitry-le-François  à  Ligny,  des  habitants 
élevèrent  auprès  plusieurs  grandes  auberges  qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  faire  leur  fortune.  Avant  rétablissement 
des  chemins  de  fer  de  TEst,  le  roulage  était  si  actif  que 
la  plupart  du  temps  trois  cents  chevaux  dtnaient  dans 
ces  auberges  et  un  pareil  nombre  y  couchait.  La  grande 
route  est  devenue,  depuis  1830,  la  principale  rue  du 
village  ;  elle  est  bordée  de  belles  maisons  sur  une  lon- 
gueur de  quinze  cents  mètres,  avec  des  trottoirs  de 
quatre  à  cinq  mètres. 

En  1808,  un  prisonnier  de  guerre  espagnol  s*étant 
imaginé  de  tresser  des  chapeaux  de  paille,  quelques 
jeunes  gens  se  mirent  à  en  faire.  Ce  fut  la  source  d'un 
commerce  qui  s'agrandit  en  perfectionnant  le  travail. 
Aujourd'hui,  on  fait  des  chapeaux  fins  avec  la  tresse 
d'Italie.  Le  chiffre  des  affaires  s^est  élevé  à  près  de 
deux  cent  mille  francs. 

En  1774,  un  nouvel  habitant  planta  une  vigne  dans 
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le  centre  du  village.  Son  exemple  fat  bientôt  suivi,  et 
Perthes  eut  un  vignoble  qui  produisait,  il  y  a  quelques 
années,  dix  mille  hectolitres  de  très  bon  vin . 

Une  partie  des  vignes  se  trouvant  sur  remplacement 
de  la  ville  détruite  en  409,  les  vignerons  découvrirent 
une  quantité  considérable  de  pièces  de  monnaie  ro- 
maine, des  débris  de  statues,  des  vases,  des  ornements 
d'église,  etc.  Vers  1780,  on  a  trouvé  un  pot  rempli  de 
pièces  d*argent  marquées  au  coin  de  Maximin.  Avant 
la  refonte  de  notre  ancien  billon,  les  monnaies  ro- 
maines de  Perthes  étaient  si  communes  que  tous  les 
débitants  en  recevaient.  J'en  ai  de  Marc-Ântoiné,  de 
Jules-César,  de  la  République,  des  Ântonins,  de  Faus- 
tine,  de  Valérien,  de  Gallien,  de  Claude,  et  de  presque 
tous  les  siècles  antérieurs  à  409.  On  en  a  trouvé  à 
Teffigie  de  Romulus  et  de  Remus,  ce  qui  atteste  l'anti- 
quité et  la  puissance  de  Perthes. 

Perthes  a  aujourd'hui.     .     276  feux  et  750  habitants. 
En  4866.     .     .     275       »       828         » 
En  4836.     .     .    220      »       791         > 

Il  n'y  a  par  ménage  qu'un  ou  deux  enfants,  trois  au 
plus  dans  quelques  familles.  Il  semble  que  les  habitants 
se  soient  donné  le  mot  pour  faire  décroître  la  popu- 
lation . 

LONOGHAMPS. 

Ce  qui  a  pu  faire  écrire  par  M.  Carlier  que  Perthes 
n'était  qu'un  hameau,  c'est  qu'il  y  avait  sur  son  terri- 
toire un  fief  important  d'environ  deux  cent  cinquante 
hectares,  ayant  nom  de  Longchamps,  qui  se  trouve)  sur 
toutes  les  cartes.  Ce  n'est  plus  qu'une  ferme  où  était 
encore,  il  y  a  environ  quarante  ans,  le  relai  de  la  poste 
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aux  chevaux  indiqué  aussi  sur  la  carte  du  génie  militaire. 
Ce  hameau  a  été  incendié  par  Charles-Quint,  et  si,  ses 
seigneurs  Font  relevé,  il  a  définitivement  disparu  pen- 
dant les  guerres  de  religion  qui  laissèrent  de  si  cruelles 
traces  dans  le  Perthois. 

En  162S,  il  y  avait  une  chapelle  en  très  mauvais 
état,  vingt-deux  feux  et  soixante-dix  communiants.  Le 
prieur  de  Perthes  levait  la  dîme.  Le  château  a  disparu, 
la  basse-cour  de  la  ferme  occupe  remplacement  de  l'an- 
cien cimetière. 

Parce  qu'il  y  a  sur  cet  ancien  domaine  une  petite 
contrée  portant  le  nom  de  Place-Royale,  Fauteur  de 
l'Histoire  du  diocèse  de  Châlons  en  conclut  que  les 
rois  mérovingiens  y  avaient  un  palais,  ou  au  moins  une 
résidence.  Je  n'admets  pas  cette  supposition  uniquement 
basée  sur  une  épithète  :  la  petite  contrée  dont  il  s'agit 
n'a  reçu  le  nom  de  Place-Royale  que  par  dérision, 
parce  qu'il  n'y  a  que  de  la  grève  stérile  et  inculte. 
Quant  à  la  petite  chapelle  elle  n*avait  été  construite 
par  les  anciens  propriétaires  du  fief  que  pour  l'usage 
de  quelques  serfs  qu'ils  avaient  attirés  là  pour  cultiver 
leur  terre.  Ce  fief  avait  ban  et  justice;  il  était  sous  la 
juridiction  de  Perthes,  qui  avait  un  maire  royal,  un 
procureur  du  roi  non  gradués,  un  huissier,  les  appels 
à  Saint*Dizier. 

Quant  aux  rois  mérovingiens,  ils  n'avaient  là  aucun 
palais;  le  château,  dont  il  reste  quelques  traces,  était 
simplement  la  maison  du  propriétaire  a.  Les  rois  d'Âus- 


1  Le  procès-verbal  de  la  visite  ëpiscopale  en  1628  mentionne  :  «  Sei- 
gneorie  :  Ban  et  Justice  ».  Le  dernier  possesseur  était  M.  Caulet-de-Thoires, 
de  Saint-Dizier,  conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  homme  bienfaisant 
qui  a  fait  un  don  de  cent  vingt  mille  livres  à  rhdpital  de  Saint-Dizier. 
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trasie  et  de  tout  le  Perthois,  avaient  des  palais  i  Pont- 
hyon,  Sommelonne  et  Saint-Dizier.  mais  ils  n*en 
avaient  pas  à  Perthes,  pays  alors  ruiné. 

On  a  aussi  trouvé  à  Longchamps  plusieurs  objets  pré- 
cieux^ sans  cependant  y  faire  de  fouilles  ni  y  planter  la 
vigne. 

LES   ARMOIRIES   DE  SAINT-DIZIER 

(p.  188). 

M.  Pernot,  qui  n'était  pas  de  Saint-Dizier,  ni  un 
savant  et  ne  connaissait  rien  de  Tliistoire  de  Saint- 
Dizier,  qui  n'est  pas  encore  écrite,  a  donné  à  M.  Carlier 
des  renseignements  fort  inexacts  ;  comme  il  a  dessiné 
pour  notre  hôtel- de-ville  quelques  vues  que  celle  des 
lieux  contredit  sur  bien  des  points  ;  ses  tableaux  ne 
sont  pas  estimés  à  Saint-Dizier  ni  à  Chaumont. 
François  P""  n'a  rien  donné  à  notre  ville  ;  il  ne  Fa  pas 
secourue,  et  il  avait  même  recommandé  à  l'amiral 
d'Ânnebaud,  commandant  en  chef  de  son  armée,  d'évi- 
ter tout  engagement  avec  celle  de  Charles-Quint.  Une 
partie  des  habitants  étaient  morts  sur  la  brèche,  toutes 
les  maisons  étaient  écrasées  par  les  boulets  ;  pas  une 
famille  ne  reçut  le  moindre  secours  ;  ce  roi  ne  fit  même 
pas  aux  habitants  un  compliment  dé  leur  belle  défense. 
Il  dépensa  des  millions  pour  construire  Vitry-sur- 
Marne,  qui  devint  une  rivale  consts^mment  en  lutte  avec 
Saint-Dizier  ;  il  fit  revêtir  en  pierre  les  remparts  de 
notre  ville,  et  ce  fut  pour  son  malheur,  puisqu'elle  fut 
accablée  de  garnisons  et  ruinée  pendant  deux  siècles 
sans  pouvoir  prendre  aucun  développement.  Quant  aux 
sceaux,  aux  armoiries  et  leur  devise,  les  habitants  les 
ont  pris  eux-mêmes,  comme  anciennement  chacun  en 
avait  le  droit. 
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Ces  armoiries  sont  : 

«  D*azur,  à  un  château  crénelé  d'argent,  donjonné  de 
trois  pièces  de  même,  et  maçonné  de  sable^  posé  dans 
un  bateaa  aussi  d*argent.  » 

Devise  :  Regnum  sustinent, 

(Armoriai  de  Champagne  dressé  par  d'Hozier.) 

Par  leur  charte  de  1228,  les  bourgeois  ayant  acquis 
le  droit  de  se  gouverner  eux-mêmes,  le  premier  acte  de 
la  puissance  de  leurs  échevins  dut  être  nécessairement 
de  se  donner  Tinstrument  par  lequel  seul  ils  pouvaient 
la  manifester,  le  sceauy  qui  était  le  symbole  de  leur 
autorité;  celui  qui  le  méconnaissait  encourait  des 
peines  graves,  ainsi  qu*on  le  voit  dans  le  Tout-lieu. 

C'était,  dit  Denizart,  le  sceau  qui  donnait  l'authen- 
ticité aux  actes.  Ils  n'étaient  pas  en  forme  exécutoire 
quand  ils  n'étaient  pas  scellés,  parce  que  le  sceau  est  la 
marque  de  l'autorité  dont  les  jugements  et  les  autres 
actes  sont  revêtus. 

Suivant  une  ordonnance  rendue  en  1319  par  Phi* 
lippe-le-Long,  les  actes  ne  pouvaient  pas  être  mis  à 
exécution  sans  cette  marque  qui  contient  aussi  la 
preuvede  leur  authenticité.  Ce  roi, et  après  lui  Charles  V, 
en  1367,  n'ont  fait  que  conlSrmer  un  usage  déj& 
ancien  • 

La  charte  de  Saint-Dizier  ne  fait  aucune  mention  de 
sceaux  donnés  à  cette  commune  par  Guillaume  II  de 
Dampierre  et  Marguerite  de  Flandre.  Elle  se  termine 
par  ces  mots  sacramentaux.et  d'usage  :  c  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  stable,  nous  avons  scellé  la  pré- 
sente de  nos  sceaux  i  • 

Ces  sceaux  étaient  en  cire  jaune. 
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Sur  celui  de  Guillaume  était  empreint  uu  homme  sur 
un  cheval,  tenant  un  bouclier  et  une  épée  à  la  main  ; 
en  contre-scel,  un  écusson  dans  lequel  est  empreint  un 
lion.  Ces  armes  sont  celles  du  comte  de  Flandre  que 
Guillaume  avait  prises  lors  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite, fille  de  Baudouin  IX,  devenu  empereur  de 
Constantinople. 

Le  plus  ancien  sceau  des  comtes  de  Flandre,  dit 
Moréry  (voy.  Armoiries),  est  celui  de  Robert-le- 
Frison,  attaché  à  un  acte  de  1072.  Il  représente,  d'un 
côté,  ce  prince  à  cheval,  et  de  Tautre  un  écu  sur  lequel 
est  un  lion.  C'est  bien  le  scel  attaché  par  un  lac  de  soie 
verte  à  la  charte  de  Saint-Dizier. 

Sur  l'autre  scel  attaché'  à  la  même  charte  était  une 
femme  assise  sur  un  cheval,  tenant  un  oiseau  à  la  main, 
et  de  l'autre  côté  un  semblable  écusson  en  contre-scel, 
et  à  l'entour  de  l'écriture  fort  ancienne. 

Si  la  ville  avait  eu  à  cette  époque  un  sceau  à  elle 
propre,  elle  l|aurait  attaché  à  la  charte,  puisqu'alors 
c'était  la  seule  manière  de  donner  de  l'authenticité,  aux 
actes.  Aussi,  le  seigneur  et  sa  dame,  en  apposant  leurs 
sceaux,  se  bornent  à  dire  (art.  72)  :  «Que  l'on  sache 
«  que  nous  nous  sommes  engagés  par  serment  à  la  fidèle 
€  observation  de  la  liberté,  loi  et  coutume  exprimées 
«  en  cette  charte,  et  que  les  bourgeois  de  ladite  ville 
4c  se  sont  obligés  par  serment  à  observer  toutes  ces 
«  dispositions  ». 

Ainsi  qu'il  ressort  de  ces  termes,  les  habitants  n'ont 
pas  apposé  de  sceau  comme  le  seigneur,  ils  n'en  avaient 
pas  encore.  Ils  n'ont  pu  en  prendre  un  que  quand  la 
charte  fut  parfaite  et  exécutoire  par  l'apposition  du 
sceau  du  seigneur.  Ils  ne  l'ont  pas  signée  parce  que  les 
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seigneurs  ne  ssavaient  pas  signer,  ce  qui  leur  paraissait 
indigne  d'eux,  et  qu*en  recevant  la  signature  des  no- 
tables il  aurait  fallu  dire  pourquoi  Guillaume  et  Mar- 
guerite ne  signaient  pas.  Donc,  le  jour  où  la  charte  fut 
donnée  et  jurée,  les  échevins  de  Saint-Dizier,  adminis- 
trateurs, tabellions,  juges  civils  et  criminels,  succédant 
à  un  prince  souverain,  ont  dû  se  créer  un.  sceau  pour 
leurs  actes,  leurs  jugements  et  la  preuve  de  la  souve- 
raineté qui  leur  était  transmise. 

Ils  étaient  en  possession  de  tous  ces  titres  depuis 
soixante-six  ans  quand  Jean  de  Dampierre  II,  voulant 
leur  enlever  le  tabellionage,  leur  résistance  le  força 
i  reconnaître  leurs  droits  par  la  charte  suivante  qui 
confirme  bien   le  droit  de  scel  : 

«  Lan  de  grâce   mil  deux  cent  quatre  vins  quatorze 

«  ou  moix  de  janvier  fas  savoir  que  comme  je  voulisse 

«  establir  en  nostre  chastel  et  en  ma  ville   de  Saint- 

c  Disier  tabellions  quichussent  scaulx  pour  saigner  et 

f  Bceeller  lettres   de  vendues  et  rachats,  quittances, 

«  etc  ,  je  défendis  aux  échevins  et  aux   bourgois  de 

<  Saint-Dizier   qu'ils    ne    sceellent  ne    usassent    des 

«  seaulx   dont   ils  avaient  usé  longiems.   Comme 

c  il  n*est  pas  contenu  dans  la  charte  de  la  franchise 

€  donnée  as  eschevins  et  as  bourgois  de  commute  de 

c  ancesseurs  jadis  seigneur  dou  dit  lieu  que  je  le  puisse 

€  faire  et  quil  ont  tousjour  jouit  de  ce  droit  je  veil  et 

«  octroie  des  ors  en  droit  de  ma  bonne  volonté  pour 

€  moi  et  mes  hoirs  nés  et  à  naitre  quil  en  usent  comme 

c  il  ont  fait.  » 

L'abbaye  de  Saint-Pantaléon  portait  : 

«  D*aziir,  semé  de  fleurs  de  lys  d*or,  à  un  château 

dolcijonné  de  trois  pièces  d'argent,   crénelé  et  maçonné 
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de  sable,  et  posé  dans  un  bateau  d*argent,  écartelé  d'or 
à  un  lion  de  sable.  » 

Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1227,  par  Guillaume  II 
de  Dampierre  et  Marguerite  de  Flandre.  Sa  charte  a 
précédé  d'un  an  celle  de  Saint-Dizier.  L'abbesse,  issue 
de  la  maison  de  Dampierre,  avait  le  titre  de  dame  de 
Saint-Dizier;  elle  jouissait  des  droits  honorifiques,  et 
toutes  les  publications  légales  se  faisaient  :  «  au  nom 
du  Roi  et  de  madame  de  Saint-Dizier.  Il  lui  fallait 
un  blason. 

Je  ne  pense  pas  que  de  prime  abord  la  haute  et  puis- 
sante dame  de  l*abbaye  N.-D.  de  Saint-Dizier  ait  pris 
les  tours,  attributs  guerriers,  et  le  bateau,  attribut  du 
commerce.  Je  crois  que  si  elle  a  pris  ses  armoiries  dès 
la  première  année  de  la  fondation  de  Tabbaye,  elles  ne 
se  composaient  que  de  ses  fleurs  de  lys  d'or  et  de  son 
lion  de  sable,  et  qu'elle  y  aura  fait  ajouter  les  tours  et 
le  bateau  quand  les  échevins  les  eurent  pris  pour  leurs 
armes,  car  alors  Tabbesse  était  dans  la  juridiction  delà 
ville,  et  sa  qualité  de  dame  de  Saint-Dizier  Tobligeait 
à  en  prendre  le  blason,  au  moins  en  partie. 

Le  pouvoir  du  curé  Guillaume  Minet,  du  faubourg  de 
la  Noue,  envoyé  à  Ypres  en  1470,  est  revêtu  d'un  sceau 
en  cire  verte  de  33  millimètres. 

Face  :  un  château. 

Légende  :  Si...  dev...  i4Z)C...(SanctiDesideri). 

Contre-scel  de  80  millim.  :  un  château. 

Légende  :  ...  V-M.  S-D.    (urbs  municipalis  Sancti 

[Desiderii.) 

Faisons  remarquer  que  la  mission  de  Guillaume 
Minet  est  antérieure  de  soixante-quatorze  ans  au  siège 
de  Saint-Dizier  par  Charles- Quint .    Conséquemment, 
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François  î^  n'a  pu  donner  ce  qui  existait  bien  avant 
révénement  auquel  on  attribue  le  motif  de  ce  prétendu 
don. 

Girault  de  Saint-Fargeau,  en  citant  les  mêmes  armoi- 
ries, donne  cette  autre  description  : 

€  D'azur,  à  un  château  d*argent#  côtoyé  des  lettres 
SD  en  relief.  » 

Gilbert  les  blasonne  ainsi  : 

€  Une  tour  crénelée  posée  sur  une  nef  »,  avec  cette 
devise  :  Regnum  sustinent. 

Il  est  évident  que  les  trois  donjons  d'Hozier  et  le 
château  d'argent  de  Girault  ne  sont  autres  que  le  châ- 
teau existant  sur  le  sceau  du  pouvoir  donné  au  curé 
Minet,  et  que  ce  que  Ton  a  pris  pour  un  château  n*est 
que  l'ensemble  des  trois  tours  que  nous  connaissons. 
André  Duchénes,  dans  son  Histoire  de  la  maison  de 
Vergy ,  rapporte  qu'en  1186,  Hugues  de  Vergy  a 
fait  apposer  dans  le  contre-scel  d'une  charte  trois  tours 
dans  un  navire,  et  parce  que  les  tours  représentent  les 
armes  d*Âlix  de  Beaumont,  femme  de  Guy  de  Vergy, 
père  dudit  Hugues,  et  le  navire  la  forme  du  château  de 
Vergy,  un  écrivain  a  dit  qu'il  n'était  pas  surprenant 
que  Saint-Dizier  eût  emprunté  ses  armes  au  contre-scel 
dont  il  s'agit. 

Tons  les  vieux  châteaux  a;yant  des  tours,  plus  d'un 
seigneur  a  pu  en  figurer  sur  son  blason.  La  ville  de 
Saint-Dizier,  en  en  plaçant  trois  dans  le  sien,  a  repré- 
senté celles  de  son  château,  du  côté  du  midi.  Quant  au 
navire,  il  est  l'emblème  de  la  navigation  et  du  commerce 
de  la  Marne.  Sa  devise  :  Regnum  sustinent,  n'est  que 
la  traduction  du  mot  c  Marche  >  et  de  ceux-ci  :  «  Noies 
tenons  la  frontière,  nous  la  défendrons  vaillamment  $ , 
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comme  les  habitants  l'ont   fait    voir  en   plus   d'une 
occasion. 

Cette  noble  devise,  qui  n'est  pas  celle  de  la  maison 
de  Vergy,  s'accorde  parfaitement  avec  les  autres  parties 
du  sceau,  et  fait  voir  que  Saint-Dizier  n'a  pas  eu  besoin 
de  prendre  ses  inspirations  ailleurs  que  dans  le  cou- 
rage de  ses  habitants  et  la  disposition  de  son  territoire. 
Je  ne  crois  pas.  du  reste,  que  les  princes  permissent  à 
leurs  vassaux  de  prendre  leurs  armoiries.  Quand  Saint- 
Dizier  prit  ses  tours  et  son  navire,  la  science  héraldique 
était  à  peine  connue  en  France .  On  ne  connaissait  pas 
dans  le  Perthois  le  contre-scel  de  Hugues  de  Vergy 
dont  la  maison  était  en  pays  étranger  ennemi  de  la 
France.  On  était  alors  loin  de  penser  qu'un  descendant 
de  cette  illustre  famille  serait  un  jour  seigneur  de 
Saint-Dizier  ;  et  ce  ne  fut  qu'en  1408,  deux  cent  vingt- 
deux  ans  après  Hugues,  cent  quatre-vingts  ans  après  la 
charte  de  1228,  et  soixante-six  ans  après  que  Jean  II  de 
Dampierre  avait  reconnu  notre  sceau,  que  Jean  de 
Vergy  put  prendre  possession  de  la  terre  de  St-Dizier 
comme  héritier  du  dernier  des  Dampierre.  Il  fut  envers 
cette  ville  le  plus  bienfaisant  de  ses  seigneurs,  lui 
donna  de  belles  forêts,  et  n'ajouta  rien  à  ses  armoiries, 
car  une  charte  en  aurait  perpétué  le  souvenir. 

Je  crois  inutile  de  donner  ici  la  description  des  ar- 
moiries des  seigneurs  de  Saint-Dizier,  qui  n'ont  rien  de 
commun  avec  celles  de  cette  ville.  Je  me  borne  à  rap- 
peler que,  en  1308,  Jean  de  Dampierre  III  fit  avec  Jean, 
seigneur  de  Joinville,  un  traité  pour  procurer  à  ce  der- 
nier la  faculté  de  faire  passer  par  le  territoire  deSt- Dizier , 
sur  la  rivière  de  la  Marne,  les  flottes  composées  de  bois 
du  cru  de  la  principauté  de  Joinville,  francs  et  quittes 
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de  droits.  Ainsi,  la  navigation  de  la  Marne  a  bien  pu 
entrer  ponr  quelque  chose  dans  la  composition  du  sceau 
de  Saint- Dizier. 

Je  Tiens  de  démontrer,  par  une  série  d*actes  authen- 
tiques, que  le  sceau  remonte  au  jour  de  la  charte;  qu*il 
a  été  reconnu  et  confirmé  par  Jean  II,  en  janvier  1294; 
que,  en  1470,  le  château,  les  tours,  la  nef  étaient  ceux 
d'aujourd'hui,  sculptés  en  1826  sur  le  fronton  de  Thôtel- 
de-ville,  dont  nous  avons  fait  graver  des  vignettes  qui 
se  reproduisent  sur  tous  les  imprimés  de  la  muni- 
cipalité. 

En  1632,  les  officiers  du  bailliage  firent  assigner  les 
échevins  pour  voir  rayer  les  armes  de  la  ville  qu'ils 
avaient  apposées  sur  les  mesures  des  moulins  pour  la 
perception  du  droit  de  mouture.  Les  syndics  soutinrent 
le  droit  qu'ils  avaient  depuis  un  temps  immémorial,  tant 
dans  la  ville  que  dans  les  villages.  Mais  les  archives 
de  la  commune  existaient.  Si  les  armes  de  la  ville  lui 
avaient  été  données,  les  échevins  en  auraient  invoqué 
et  produit  le  titre  sans  se  baser  sur  la  possession  im- 
mémoriale, expression  qui  fait  remonter  cette  possession 
bien  au-delà  du  siège  de  1544  et  des  deux  dernières 
années  du  règne  de  François  I^.  Ce  roi  n'a  rien  donné 
à  notre  ville,  je  l'ai  démontré  en  tète  de  cet  article. 

REMARQUES     SUR     QUELQUES     NOTES 
DE  M.    CARLIER. 

Page  179,  appendice  BB. —  f  Les  diverses  localités  du  nom 
«  de  Dampierre,  en  Champagne,  semblent  à  M.  Garlier 
«  avoir  appartenu  toutes  à  la  famille  de  Dampierre  et 
c  Saint-Dizier.  > 

Aucun  des  documents  que  nous  possédons  sur  Tan- 
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cienna  seigneurie  de  Saint^Dizier  ne  viennent  à  Tappui 
de  Topinion  de  M.  Carlier.  Suivant  Baugier,  il  dépen- 
dait de  ce  domaine  plus  de  cent  cinquante  terres  et 
châteaux.  La  plupart  de  ces  âefs  n'étaient  que  des 
fermes  et  métairies  ;  d'autres,  de  simples  droits  féo- 
daux, tels  que  champarts,  cens,  lods  et  ventes,  droits 
de  justice,  etc. 

Une  pièce  importante  conservée  dans  les  archives  de 
notre  mairie  fait  connaître  les  paroisi^es  qui  composaient 
le  domaine  de  Saint-Dizier  en  1314,  lorsqu'il  apparte- 
nait encore  à  la  maison  de  Dampierre .  Elle^  étaient  au 
nombre  de  cinquante-huit,  y  compris  Saint-Dizier  et  son 
Château . 

Ces  cinquante-huit  paroisses  étaient  : 

Âncerville,  Cousancelles,  Âulnois,  Brillon,  Saudru, 
Héronville,  Sommelonne,  Ëclaron,  Roches-sur-Marne, 
Pré-sur-Marne,  Eurville,  Humbécourtet  dépendances, 
Trois-Fontaines-la-Ville,  Vrainville,  Ambrières,  la 
Forge-du-Buisson,  le  Champ-Gerbaux,  Bettancourt-la- 
Ferrée,  Hoiricourt,  Moislains,  Valcourt,  Villiers-en- 
Lieu,  Bignicourt-sur-Saulx,  Charment,  Charmontois, 
Contaux,  Perthes,  Arsillères,  Baudonvillers,  Brauvil- 
liers,  Bienville,  Chamouilley,  Champillon,  Chancenay, 
Courdemanges,  Fre ville,  Glannes,  Hallignicourt,  Hui- 
ron,  Landricourt,  Longchamps,  Maison- Vigneux.  Meix- 
Tiercelin,  Narcy,  Possesse,  Sainte- Livière,  St-Vrain, 
Scrupt,  Vernancourt,  Epineuseva  ,  Frampas,  St-Lumier, 
Mutigny,  Côtes  grandes  et  petites,  la  Petite-Brie, 
Haute- Ville  et  Blaise-sous-Haute-Ville,  Bussy-le-Repoa 
et  Saint-Dizier,  chef-lieu  et  résidence  du  bailli  et  des 
agents  du  seigneur. 

Gomme  on  le  voit,  aucune  paroisse  du  nom  de  Orna- 


pierre  ne  faisait  partie  de  la  seigneurie  de  St^Dizier. 
Quant  A  celle  de  Dampierre-sur-le-Puits,  arrondisse- 
ment d'Arcis-sor-Aube,  je  ne  pense  pas  que  ses  maîtres 
aient  possédé  d'autres  terres  ou  paroisses  de  ce  nom  ; 
Ton  ne  pourrait  le  savoir  que  par  ses  dénombrements 
et  actes  d'hommage,  si  l'on  en  trouvait*  Parce  qu'ils 
s'appelaient  Dampierre,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
les  croire  propriétaires  de  toutes  les  paroisses  de  ce 
nom.  Il  y  avait  et  il  y  a  encore  en  Champagne  une 
antre  maison  ancienne  et  illustre  «  celle  des  comtes  de 
Dampierre-en-Attenois,  près  de  Sainte-Menehould,  qui 
n'a  eu  aucun  rapport  de  parenté  ni  de  suzeraineté  avec 
celle  de  nos  Dampierre,  et  ne  s'est  jamais  prétendue 
propriétaire  de  toutes  les  localités  portant  son  nom.  De 
même  que  les  seigneurs  de  Saint^Dizier  ne  se  sont  pas 
regardés  comme  seigneurs  de  tous  les  Saint-Dizier  et 
Saint-Désir 9  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  quarante» 
suivant  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  général  des 
Postes. 

Vers  l'an  1019,  Eudes,  comte  de  Blois  et  de  Tours, 
s'empara  d'une  partie  &  de  la  Champagne  après  le  décès 
d'Etienne,  son  cousin,  comte  de  Troyes  et  de  Meauz, 
titres  que  prirent  les  premiers  comtes  de  Champagne, 
depuis  Herbert  qui  possédait  une  partie  de  cette  pro* 
vince  et  s'était  emparé  de  Troyes  en  953.  Le  comte 
Eudes  fit  donation  d'un  tiers  du  domaine  de  Ponthion 
aux  chanoines  du  prieuré  de  Sainte-Croix,  fondé  au 


1  Les  comtes  de  Champagne  ne  possédaient  pas  tonte  cette  province. 
Quand  la  Champagne  fot  réunie  à  ta  couronne  de  France,  en  ltS4,  l'Ar- 
gonne,  le  Vallage,  le  Bassigny,  le  Sénonais,  le  Rémois,  le  ChAlonnais, 
Saint-Dizier  ne  faisaient  pas  partie  de  ce  comté.  Chacun  de  ces  pays  avait 
tes  comtes,  ou  ducs  particuliers,  seigneurs  de  Rheims,  Chélons,  Langres, 
Saint-Dizier,  etc.,  qui  jouissaient  de  leurs  villes  et  dépendances. 

11 
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dLàtéaa  de  Vitrj,  'et  dé  deux  autres  tieUrs  A  un  sei- 
gneur, l'un  de  ses  vassaux,  qui  avait  contribué  à  Télé- 
vation  de  sa  maison  i.  Si  ce  seigneur  n*était  pas  an 
de  nos  Dampiërre,  c*est  au  moins  dans  le  même  temps 
et  pour  un  motif  semblable  que  le  domaine  de  St-Dizier, 
la  plus  riche  partie  du  Perthois,  fut  séparée  de  la  Cham- 
pagne et  devint  une  souveraineté  à  part  ^,  ainsi  qa*on 
le  voit  par  lettres  de  Louis  XI  données  à  Dreux,  le  12 
juin  1481,  car  les  petits  seigneurs,  qui  aidaient  les 
grands  à  s'emparer  des  provinces  et  des  comtés,  ne 
manquaient  pas  de  vendre  chèrement  leurs  services  et 
d'y  mettre  de  bonnes  conditions. 

Les  seigneurs  de  Dampierre  ne  devaient  être  ni  riches 
ni  puissants.  Us  ne  possédaient  guères,  avant  leur  usur- 
pation, que  leur  castel  situé  dans  la  Champagne  pouil- 
leuse. Quelqu' ancien  membre  de  cette  famille  devait 
avoir  été  revêtu  d'une  charge  (officium  et  henefidum) 
qu'on  pouvait  transmettre  à  ses  enfants  depuis  Charles- 
le-Chauve,  et  c*est  avec  la  force  que  lui  donnait  la 
Marche  de  Saint-Dizier  qu'un  Dampierre  aura  pu,  ou 
s'emparer  seul  de  son  marquisat,  ou  aider  Eudes  qui  lui 
aura  abandonné  une  des  plus  belles  contrées  de  la 
France.  On  peut  s'en  faire  une  idée  en  jetant  les  yeux 
sur  une  carte  où  sont,  au  midi  de  Saint-Dizier,  les 
noms  de  forêt  du  Val,  forêt  du  Der  ;  au  nord,  forêt  de 
Trois-Fontaines,  qui  n'ont  pas  moins  de  vingt  lieues 
de  tour  chacune;  à  Test,  le  Vert-Bois,  Fucerville,  Som- 
melonne,   forêt  du  Val-Tieremont  et  plusieurs  autres 

1  Notice  sar  PonthioD,  par  Maxime  de  Torcy. 

1  Quand  Saint-Dizier  appartint  aux  rois  de  France,  il  forma  un  gonver- 
nement  particulier. 

(GiLinr,  c  Hiat.  des  villes  de  France  »,  v«  ST-Dima.) 
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qni  entouraient  Saint-Dizier.  et  dépendaient  de  son  do- 
maine, auquel  seul  la  famille  de  Dampierre  dut  sa  force 
et  son  illustration. 

L'importance  de  la  seigneurie  de  Saint-Dizier  a  tou- 
jours été  en  décroissance  depuis  Jean  II  de  Dampierre  ; 
j'en  ai  écrit  ailleurs  les  démembrements  successifs. 
Les  revenus  en  étaient  considérablement  réduits  quand 
elle  échut  à  Edouard  de  Dampierre  qui,  en  1401, 
mourut  pauyre  bailli  de  Chaumont,  lui,  descendant  de 
priDces  souverains,  neveu  des  comtes  de  Flandre,  qui 
avait  à  Saint-Dizier  un  bailli  payé,  comme  il  Tétait 
lui-même . 

Quand  Henri  II,  par  son  édit  de  1551,  érigea  en 
principauté  la  baronnie  de  Joinville,  il  détacha  de  la 
seigneurie  de  Saint-Dizier  Eclaron  avec  ses  belles  fo- 
rêts du  Der,  de  Marnesse,  les  communes  de  Roches- 
sar-Marne^  Moèstains,  Âmbrières,  Attichamps,  la  Neu- 
ville-au-Pont,  etc. 

Alors  il  ne  dépendait  plus  du  château  de  Saint-Dizier 
que  sept  ou  huit  petites  paroisses. 

Page  V,  note  4. —  Plaiisetwn»  Ce  mot  n'a  pas  la  même  signi- 
fication que  Plaiuecium.  —  P/eim,  suivant  Ducange. 

Les  Plaisseta  dont  il  est  question  aux  art.  i^  et  45 
de  la  charte  ne  peuvent  s'entendre  que  des  garennes  ou 
parcs  dans  lesquels  les  seigneurs  souverains  de  Saint- 
Bizier  prenaient  le  plaisir  de  la  chasse  ;  c'est  ainsi  que 
le  pensaient  nos  échevins  • 

Ces  Plaisela  étaient  trop  étendus  pour  être  clos  par 
des  palissades.  Suivant  Tart.  45,  cène  devait  être  que 
des  buissons,  mais  de  quelque  importance  puisque  le 
seigneur  s'en  réserve  les  arbres.  Ils  ont  disparu  par  le 


défrichement  du  flnage  ;  on  peut  en  reconnaitre  l'em- 
placement par  la  carte  dn  génie  militaire  n*  68. 

Page  8i,  note  4.  —  Wault. 

Signifie  la  forôt  da  Val  (VcUlis)f  marquée  sar  toates 
les  cartec.  Une  parae  en  a  été  donnée,  en  1442,  à  la 
commune  de  Saint-Dizier,  par  Jean  de  Vergj.  Une 
autre  a  été  récemment  vendue  au  duc  de  Galliera  par  le 
comte  de  Chambord.  Les  d*0rléans  en  ont  eu  comme 
héritiers  des  Guise  de  Joinville,  etc. 

Page  180.  —  Vilrj-en-Perthois. 

C'est  l'ancien  Vitry  situé  sur  la  rivière  du  Sault 
(Sallus),  qu'on  appelle  Vitry-le-Br&lé,  depuis  que 
Louis  VII,  en  1143,  y  fit  brûler  deux  mille  habitants, 
Tégllse  et  le  village. 

En  1321,  les  habitants  brillèrent,  eux-mêmes,  cent 
sept  malheureux  juifs  innocents  des  crimes  dont  on  les 
accusait;  on  prétend  qu'une  juive  qu'on  allait  lancer 
dans  les  flammes  aurait  dit  :  <  Votre  tour  viendra 
bientôt  !  » 

Sous  le  règne  de  Louis  XI,  les  coureurs  de  Luxem- 
bourg saccagèrent  et  brûlèrent  Vitry ,  qui  fut  une  troi- 
sième fois  incendié  et  détruit  par  les  fourrageurs  de 
l'armée  de  Charles-Quint,  pendant  le  siège  de  Saint- 
Dizier,  en  1544. 

Vitry4e*François  ne  doit  son  existence  qu'aux  désas- 
tres de  Vitry-sur-Sault. 

Page  180,  note  4.  —  Possesse,  dont  il  est  parlé  dans 
cette  note,  dépendait  de  la  seigneurie  de  Saint-Dizier. 
C'est  un  village  de  l'arrondissement  de  Vitry,  à  l'ex- 
trémité nord  du  canton  de  Heiltz-le-Maurupt. 
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Gowestein  à  Possesse. . . . 

Au  comiaencement  du  xvm®  siècle,  lors  de  la  guerre 
de  la  succession  d^Espagne,  un  partisan  ayant  nom  de 
Henri  Qlovestein,  sumnt  nos  archives,  fit  des  incur- 
sions aux  frontières  du  pays  de  Luxembourg,  s'avança 
jusqu'à  l'abbaye  de  Trois-Fontaines,  à  deux  lieues  de 
Saint-Dizier,  et  en  enleva  un  moine  nommé  Dom  Ma- 
haet.  Il  n'osa  pas  attaquer  Saint-Dizier  dont  les  habi- 
tants étaient  sur  leurs  gardes,  mais  il  commit  de  grands 
ravages  dans  le  diocèse  de  Chàlons.  Ce  partisan  était 
nn  colonel  hollandais . 

Page  183,  note  i  —  Beaulieu,  à  six  kilomètres  de 
Saint-Dizier,  est  une  des  grosses  fermes  qui  appartenaient 
à  l'abbaye  de  Trois-Fontaines,  et  était  enclavée  dans 
ses  immenses  propriétés  ;  elle  est  marquée  sur  la  carte 
n"  68  un  peu  au  midi  de  l'abbaye .  Ce  n'est  pas  à  cette 
fenne  qu'a  pu  s'appliquer  le  testament  de  la  comtesse 
de  Flandre.  C'est  plutôt  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  près  de 
Bar-sur-Aube,  puisque  la  testatrice  léguait  en  même 
temps  <  dis  liv  à  Bar  sour  Aube  ». 

Je  ne  clorai  pas.  Messieurs,  ce  petit  écrit  peu  digne 
de  vous  être  adressé,  sans  payer  à  la  mémoire  de 
M.  Carlier  le  juste  tribut  de  reconnaissance  que  nous 
lai  devons.  L'histoire  de  Saint-Dizier  n'est  pas  encore 
entièrement  écrite;  on  n'a  sauvé  de  ses  archives  deux 
fois  incendiées  que  quelques  notes  sans  suite  sur  nos 
uitiquités.  C'est  seulement  par  Fauteur  de  <  Ypres  et 
Saint-Dizier  »  que  nous  avons  connu  la  série  de  nos 
anciens  souverains.  Ce  précieux  livre  nous  a  mis  sur  la 
Toie  des  recherches»  et  depuis  que  je  m'y  livre,  je  n'ai 
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pas  ea  de  meilleur  guide.  Quelle  que  soit  Topinion  que 
l'on  pourra  avoir  ultérieurement  de  mes  travaux»  la 
mienne  sera  toujours  de  regarder  M.  Carlier  comme  le 
premier  historien  de  Saint-Dizier  et  à  6oup  sur  le  ploa 
savant. 


KEURES 


DE    LA    VILLE    DE    BAILLEUL 


En  soumettant  au  Comité  ce  travail  aur  les  keures 
de  la  yille  de  Bailleul,  je  n*ai  nullement  l'intention  de 
faire  une  étude  approfondie  sur  ces  règlements  :  je 
me  contente  de  donner  en  quelques  mots  leur  origine, 
leur  but  et  leur  fin. 

Ce  qu'au  moyen-àge  on  appelait,  lex  terrœ,  consue- 
tvdines,  patrii  mores,  oude  hercommen,  ghewoonten 
ende  coslumeriy  styl  ende  ghewoonten,  wetten, 
gebruicken,  coutumes,  us  et  usages,  loix,  étaient  des 
usages  qui  nous  ont  été  transmis  par  les  kevren. 

Le  mot  kuei'^en,  en  flamand  keuren,  statuer,  juger, 
approuver,  désigne  un  règlement,  ane  loi,  un  statut 
local  de  commune,  de  ville  ou  de  village  ;  heure  signifle 
aussi  :  élection,  choix,  en  vertu  de  la  heure  les  magis- 
trats devaient  être  élus,  ils  étaient  appelés  heurh£erSf 
hommes  élus  chargés  d'appliquer  la  loi. 

Les  heuren  confirment  les  usages  et  coutumes  pré- 
cédemment existants  :  c'est  une  espèce  de  droit  écrit 
des  libertés  déjà  concédées  ou  acquises  par  l'habitude. 
Elles  renferment  les  règles  fondamentales  des  droits 
de  la  localité  et  lui  donnent,  pour  ainsi  dire,  sa  juri- 
diction tant  au  civil  qu'au  criminel. 

Les  heuren  dé  la  ville  de  Bailleul  s'étendent  aux 
sujets  les  plus  variés  :  après  la  bour^oisia  et  la  dra- j 


perie  qui  occupent  la  plus  grande  place,  on  7  rencontre 
des  ordonnances  relatives  aux  boulangers,  brasseurs» 
cabaretiers,  boachers,  corrojeurs,  cordonniers.»  des 
mesures  de  polices  etc.  ;  elles  sont  tellement  étendues 
qu'il  fallait  y  ajouter  peu  de  dispositions  nouyoUes 
pour  en  faire  une  coutume  &. 

La  savante  dissertation  sur  les  keuren  publiée  par 
M.  Varnkœnig  dans  les  Flandrische  staels^and 
rechtsgeschiete,  nous  dispense  de  nous  étendre  sur  les 
lois. 

Ces  statuts  locaux  des  XIIP  et  XIV^  siècles  finirent 
par  tomber  en  désuétude,  lorsque,  par  la  suite,  on  rédi- 
gea les  coutumes,  pour  la  raison  toute  simple  qu'ils 
n'avaient  reçu  aucune  publicité  et  que  Tautorité  n'avait 
pas  veillé  à  conserver  les  textes. 

Les  keuren  de  la  ville  de  Bailleul  n'ont  jamais  été 
publiées  ;  elles  sont  extraites  et  copiées  du  2^  registre 
des  chartes  et  privilèges  de  la  ville  de  Bailleul  repo- 
sant aux  archives  de  ladite  ville. 

Dans  un  grand  nombre  de  villes  flamandes  il  existait 
un  droit  coutumier  non  écrit  dont  on  ne  trouve  dans 


1  Afin  de  prévenir  les  révoltes  des  ouvriers,  les  villes  vdllèrent  atten- 
tivement à  la  division  exacte  dn  travail  entre  enx,  elles  eurent  le  soin  de 
séparer  les  divers  métiers  et  corporations  et  lenr  assignèrent  des  limites. 
Los  fileurs  de  laine,  les  tisserands,  les  foulons,  tondeurs  et  teinturière 
d'étoffes  comme  aussi  les  marchands  de  divers  genres,  formaient  autant 
de  métiers.  A  Bailleul  tout  était  réglé  avec  le  plus  grand  détail  par  àes 
ordonnances  de  police  municipale  (stads  keuren).  Elles  aideront  à  mieux 
connaître  Tinduslrie  drapière  dans  cette  partie  de  la  Flandre.  A  Bailleul 
comme  'dans  beaucoup  d'autres  chàtellenies,  un  recueil  appelé  Cottuyme» 
servait  de  Gode  général  et  réglementait  radministration  de  police,  la  pro- 
cédure etc.  Il  était  divisé  en  plusieurs  titres  qui  comprenait  tous  les  cas 
pouvalit  àe  préseilicr  en  Cours  de  justice  civile,  maia  il  ne  contenait  pas 
de  Gode  pénai,  comme  du  reste  toutes  les  coutumes  en  général.  Ces  coa- 
tûmes  ont  été  imprimées  plusieurs  fois. 
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le  XIII«  siècle  qne  des  traces  éparses.  Pendant  le 
XI V^  siècle,  des  jurisconsultes  le  recueillirent  dans 
quelques  Tilles,  en  y  joignant  les  décisions  judiciaires 
rendues  sur  certaines  questions  ;  leurs  annotations  con- 
servées et  augmentées  passeront  en  partie  dans  les 
coutumes  homologuées  des  XVI*  et  XVII^  siècles. 

loNAGK  DE  COUSSEMAKER. 


Statuuten  kewren  ende  orionnantien  ghemaeckt  ghesloten  enie  ghe- 
reiolveert  by  bailliu  sehepenen  endê  raedt  de^er  itede  van  Belle 
ten  gauwedjnghe  van  den  j  are  88  (1588)  zoo  np  t*faiet 
van  der  draperie  aU  andere  ghemeene  neerynghen  ende  ghere^ 
quireerde  poliUen^  tôt  conservatie  ende  voorderjnghe  der 
selver  stede  ende  poorteriei  Ende  eerst  nopende  de  zelve 
draperie*. 

ÂJvooren  men  ordineert  ende  stataeert  in  oonformitoTt 
yande  voirghaende  costujmen  dat  de  lojere  van  der 
hooger  pertse  vermoghen  te  lojeren,  in  nombre  van  achte 
ende  niet  ander  ghetael  daer  onder  dan  van  vjfve. 

Item,  —  Dat  gheen  loyere  op  de  welcke  het  lot  valt  van 
dienen  ofte  draghen  de  lakene  ter  selver  pertse,  en  zal  ver- 
moghen tweemael  achter  een  van  eenen  pyl  te  nemene,  zoo 
wanneer  datter  meer  dan  eenen  ofte  diversche  ghestelt  ende 
ghebrocht  worden,  ende  dat  up  de  boete  naer  costume  van 
III 1.  par.  > 


1  statuts,  kearen  et  ordonnances  faits  et  arrêtés  par  les  bailli,  éehevins 
et  conseillers  de  la  ville  de  Bailleul  à  l'assemblée  générale  de  1S88,  tant 
snr  le  fait  de  la  draperie  qne  sur  d'autres  indastries  et  relatives  à  des 
mesures  de  police  pour  la  conservation  et  l'avantage  de  cette  ville  et  de 
la  bourgeoisie  d'icelle  ;  d'abord  ce  qui  est  relatif  à  la  draperie. 

f .  lo  Livre  de  gros  de  Flandre,  pond  grooU  vlaemtch,  —  Elle  équivaut 
à  (  florins  de  Lille  et  à  7  livies  10  sols  de  France.  Elle  se  divise  en  e$eaUm 
subdivisés  en  patardt,  L'escalin  «&  tchelUng  20«  part  de  la  livre  vaut  7  sols 
6  deniers  de  France,  et  se  con-pose  de  douce  patards  valant  chacun  cinq 
liards  (lî  ttuyve^s^  een  stuyver  doen  de  vyf  dobbeli,  4  liards  valent  un 
soi  tournois  on  de  France,  soit  cinq  centimes. 

fo  Florin,  argent  de  Lille,  gulden  Ryueltgeld.  —  Il  vaut  eu  argent  de 
France  une  livre  cinq  sols  on  vingt-cinq  sols  et  est  divisé  en  vingt  patards 
ou  ttuyvert,  chaque  patard  valait  un  sol  trois  deniers  tournois  ou  cinq 
liards,  et  le  liard  un  denier  un  quart  tournois. 

9o  Livre  parisis,  pond  parmi.  —  Elle  est  égale  à  la  moitié  du  florin  de 
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Item.  —  Dat  elck  drappier  willende  xyn  lakene  ter  looye 
ofte  perUe  presenteren  wert  gehouden  tmarck  yan  die  zelve 
Iakenen,  confonne  d'oade  costajmen,  te  yernajene  met  drie 
steken,  sonder  meer  ofte  min,  ende  dat  oock  overnoench  up 
de  boete  van  y  sols  par. 

/I0111.  —  Zoo  wie  eenich  bj  teecken  in  zjn  laekene  laet 
sal  boeten  van  gheljcken  y  s.  par. 

/<em.—  Zoo  wie  eenighe  ghaeten  stopt  ofte  yemayt,  steken 
jeghens  steke,  ofte  met  sayen  ende  ghebleeckt  gaerne,  sal 
boeten  naer  costnymen,  m  1.  par. 

ile».  —  Soo  wie  eenigbe  lakens  presenteert  ter  pertse  de 
welcke  beyonden  worden  zetelaers,  sal  boeten  naer  costume, 
z  1.  par. 

Item.  —  Zoo  wie  eenighe  keurlaeckenen  drappiert  ende 
niet  behoorlyck  en  presenteert  ter  ioye  ofte  pertse,  sal 
boeten,  ende  ghecorigheert  worden  boyen  dîen  ter  discretie 
ende  arbitraige  yan  heere  ende  wetten,  x  1.  par. 

Item, —  Dat  niemant  hem  yenroordere  alhier  eenighe  laeo- 
kenen  te  reeden  ofte  drappiren  achter  grouyer  yan  wuUe 
dtn  Yooren,  op  de  boete  yan  11 1.  par. 

Itemm  —  Zoo  wanneer  eenighe  lakenen  bj  den  lojere  ter 
pertse  beyonden  ende  ghejugiert  worden  yan  quade  wollalge, 
sal  danof  die  schade  gheordineert  wesen  ten  laste  yan  de 
selye  ynlderye  ter  discretie  yan  de  zelye  loyers. 

Item,  —  Als  eenighe  laeckenen  beyonden  worden  niet 


Lille.  Elle  comprend  vingt  sols  on  tehêllenj  chacun  de  donze  deniers  fênmn 

et  Tant  donze  sols  six  deniers  de  France. 
Sauf  la  valeur  intrinsèque  entre  la  livre  de  France  et  le  franc» 
La  livre  de  gros  est  comptée  pour    7  fr.  SO 
Le  florin  »  »       1   »  tB 

La  livre  tournois     »  »       1  • 

La  livre  parisis       »  >        >    >  S2  1/2 

L'escalin  (tv«  de  la  livre  de  gros)     »   >  87  1/1 
Deux  livres  parisis  équivalent  à  1  florin  de  Lille;  en  retranchant  un 

cinquième  du  florin  1/5,  nous  aurons  la  livre  de  France;  et  en  ajoutant  à 

lacUvre  de  France  na  quart,  nous  trouverons  le  florint 


behoorljk  ghevaerwt  te  zjne,  ende  over  zulcx  by  den  loyers 
gheordineert  worden  te  verbeteren,  tzj  van  weede  ofte  meede, 
ende  niet  verbetert,  sal  danof  de  schade  gheordineert  sjn 
ten  laste  van  de  vaerwer,  ter  disoretie  van  de  twee  collégien 
van  de  loje,  midts  ghevende  den  drappier,  tzjner  bewaer- 
nesse,  billet  van  de  selve  reparatie  ende  houden  oock  bj 
bemlieden  van  dies  behoorlyken  register  tôt  conservatie  van 
elicz  regte. 

Item.  —  Zoo  wie  eenighe  laeckenen  ter  pertse  presenteerl 
wesende  lxxxiiii  ghecammet,  de  welcke  bevonden  worden  ta 
smal,  snllenghelojt  worden,  te  wetene  de  gonne:  wesende  ter 
vulder  breede  van  lxxviii  poorteecken  uutghesneden»  ende 
daer  onder  wesende  sullen  danof  den  houck  uujtghesneden 
Werden,  soo  oockzal  ghedaen  worden  mette  lxxviii  ende 
Lxxzim  naer  advenant. 

Item,  —  Zoo  wie  eenighe  lakenen  ter  pertse  preeenteert 
ende  bj  de  lojere  gheordineert  worden  te  verrawen,  ende 
daer  naer  snlcx  niet  ghebetert  en  wordt,  sullen  boeten  naer 
costujme,  vi  s.  par. 

Item.  —  Zoo  wie  eenighe  lakenen  ter  selver  loje  ghepr»- 
senteert  hebbende,gheordonneert  worden  te  verscheren,  ende 
bj  den  drappier  daer  naer  niet  volcommen  noohte  ghebetert, 
sal  boeten,  un  s.  par. 

Item,  —  Soo  van  de  laekenen  die  ter  selver  pertse  gheor- 
dineert worden  te  versaveren,  ende  tzelve  niet  ghedaen 
nochte  volcommen  zjnde,  sal  boeten,  iiii  s.  par. 

Item,  —  Van  de  laeckenen  by  den  selven  loyere  gheordon* 
neert  ende  ghelast  zynde  te  verknoopen,  ende  tzelve  niet 
ghebetert,  sal  boeten  naer  costuyme,  ii  s.  par. 

Item.  —  Men  verbiet  ende  interdiceert  aHe  drappiren  ende 
inwoonende  niet  te  vervoorderen  in  wercke  te  legghene  ofle 
mynghelen  met  ghoede  wolle,  eenighe  beseerde  woUe,  plock 
woUe  ofte  aile  andere  soorte  van  cortte  wolle  nochte  oock 
drommen  oft  andere  vaUche  ende  gheoorompeerde  stoffo^ 
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hoedanieh  die  zj,  onde  dat  op  deboete  îraiiyeiide  bôrén  dien 
arbitraeljk  gheoorrigeert  te  zyne  ter  diflcretie  vande  wetteiit 
X  1.  par. 

ANOHASNDB  DB  RABUWB  PBRTSB. 

Alyooren  omme  teviterene  aile  fraalden  ende  desordren 
die  men  zoude  moghen  ghecommiteert  worden  int  faict  ende 
exercitie  van  de  looye  ter  raawer  pertse,  men  ordonneert 
ende  stataeert,  dat  yannu  voortaen  de  zelve  loyere  gehoaden 
ende  yerbonden  worden,  zoo  men  de  zelve  last  ende  beveelt 
bj  deser,  negheene  laeckenen  te  lojen  dan  ter  ghecostu- 
meerde  tjt,  plaetse  ende  heare,  zoo  men  van  oaden  tjden 
onderhoaden  ende  gheobserreert  beeft,  ende  dat  oock  met 
gbeen  mjnder  nombre  ofle  gbetael  dan  van  rjî  gheswooren 
loyers,  die  by  loote  telcker  rejse  vallen  znllen  ende  ghehoaden 
werden  hemlieden  aldaer  te  yyndene  ende  presenterene,  ende 
dat  up  de  boete  van  m  1.  par.,  ten  laste  van  eloken  défail- 
lant, metgaders  de  ghene  bevonden  contrarie  doende,  ende 
boyen  djen  arbitraeljk  ghecorrigheert  te  zjne  ter  discretie 
yan  den  beere  ende  wetten. 

audbr  statuutbn  up  t'faigt  van  dbn  kburb  bndb  andbab 

POLLrriBN  DBSER  BrSDB  BNDB  POORTBRTB. 

I.  Omme  te  roorsiene  ende  remedieren  de  faalten  ende 
ghebreken  die  men  dagbelicx  beyjndt  gbeoommiteert  by  den 
backeren  ende  andere,  bearlieder  broot  ter  merckt  yercoo- 
pende  met  ghedeckten  cramen,  ofte  oock  in  bemlieden  baasen, 
ende  dat  onder  tghetaygbe  yan  den  draet  die  by  myne  heeren 
yoocbt  ende  scbepenen  deser  stede,  distinctelicken  naer  den 
prys  ende  weerde  van  den  graene,  uaytgbegheyen  werden, 
grootelyks  redimerende  ter  scbade  ende  onverdragbelyck 
grieye  ende  intereste  yan  den  gfaioede  ghemeene.  Es  gbeor- 
donneert  ende  ghestatueert,  zoo  men  ordonneert  ende  sta- 
taeert  by  dese,  dat  eenen  jeghelioken  yan  de  selye  backers^  ofte 
de  ghonne  vercoopende  broot,  alsyooren  ghebouden  werden 
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tdyolghend  ende  fzelFe  reohtveerdeljk  tedoen  backen  np 
dendraet  ende  taax  van  wetten,  die  danof  gh^gheyen  wordt, 
ende  dat  up  de  boete  yan  yi,  1.  par.,  yan  elcke  soorte  yan 
den  broode  ende  tbroot  yerbeart. 

II.  Item.  —  Broot  beyonden  misbacken  ende  yenrallen  sal 
boeten  x  s.  par. 

III.  Item.  —  Vaetsch  ofte  blet  broot  xx  s.  par. 

IV.  Item.  —  Verwatert  broot  onredellck  weghende  naer 
de  groote  x  s.  par. 

y..  Item.  —  Galanderich  broot  x  s.  par. 

VI.  Verbîedende  yoorts  aile  herbergbiers,  ende  tayemiers 
eenicb  tafelbroot  te  backen,  nemaer  sullen  scbnidich  ende 
gbebouden  zjn  t*zelye  te  haelene  ten  buyse  ende  wjnckele 
yan  de  backers  deser  stede,  ende  elders  niet,  bebooreljk 
gbeteeckent  ende  ghemarickt,  eick  met  syn  teecken,  naer 
onde  costujme,  ende  dat  up  den  prjs  ende  grootte  bier 
yooren  yerbaelt^  endegbewicbte  yan  den  yoorsejden  drade, 
naer  de  ghelegentbeyt  yan  tjt,  up  de  boete  yan  m  1.  par., 
telcken  alst  gbeyalt,  ende  yerbearte  yan  den  broode,  lastende 
ende  beyelende  wel  expresseljk  den  zelyen  backers  gheen 
wlttebroot  te  moghen  backen  dan  yan  twee  enghelschen 
ende  eenen  enghelscben  tstuck,  ende  ten  gbeenen  boogberen 
pryse,  ende  bet  rubeteelbroot  yan  eenen  twalnaertofte  eenen 
scbelle  t'atuck,  sonder  oock  den  zelyen  prjs  te  mogben  exce- 
deren,  ailes  op  de  boete  yan  telcker  reise  te  yerbearen 
m  1.  par. 

Laestende  ende  ghebiedende  oyersulicx  de  oyerbeerdera 
deser  stede,  aile  weke  nerstich  ende  scberip  toesicbt  te  nemen 
inde  backerjen,  berberghen  ende  ander  bujsen,  hemlieden 
gbeneerende  met  yercoop,  ten  ejnde  bet  jeghenwoordich 
stataut  stricktelyk  ende  panctuelyk  onderbouden  woorde, 
op  pejne  yan  dies  selye  bj  heere  ende  wetten,  ter  cause  ende 
int  cas  yan  negli^bentie,  ghestraft  ende  ghecorigeert  te  zjn, 

yil.  Item.  —  Omme  yoortaen  ordre  te  steilene  ende  doen 


obserreren  int  kearen  yjui  de  bieren-alhier  binder  Btede  esde 
schependommp  ghesleten,  tzj  dat  de  selve  bieren  by  den 
braawere  alhier  ghebrauwen  worden,  ofte  van  andere  quar- 
tieren  inghebrocht,  men  ordonneert  ende  statueert,  last  ende 
beyeelt  by  desen,  dat  de  ceurheers  deser  stede  ghehoaden 
werden,  van  nu  voorts,  aile  inlantsche  bieren,  bj  den  weerden 
ende  tappers  inghedaen,  van  stonden  aene  te  doen  keuren 
ende  waranderen  in  den  kelder,  ofte  daer  die  ghelejdt  wor- 
den  up  de  gonthuere,  ten  hende  de  zelve  bieren  by  hemlieden 
moghen  oprecbtelyk  ghetauxeert  ende  ghestelt  worden  naer 
bearlieder  deacht  ende  weerde,  welcken  prys  ende  weerde  de 
salve  weerden  ende  tappers  niet  en  suUen  vermoghen  te 
yeranderen  nochte  excederen,  oock  mede  voorhet  kueren 
gheenssints  ter  vente  te  tappene,  ailes  up  de  boete  van  x  1. 
par.,  telckent  alst  ghevalt,  tappliquiren  in  drien,  te  wetene: 
den  heere,  de  stede  ende  kaerbeere  by  égale  portie. 

YIIL  In  sulckerwys  dat  men  ter  brauweryen  ofte  haasen 
van  de  brauwers  alleenelyk  kueren  ende  waranderen  sal  de 
biereii  die  zy  by  daghelyks  expirerende,  tzelve  in  kannen 
ofte  potten,  denghemeenen  hunsman,  venten,  tappen,  debiteren 
ende  vercoopen  » 

IX.  Wel  verstaende,  dat  de  voornoemde  weerden  ende 
tappers  gbehouden  werden,  de  voirseyde  kuerbeers,  ap  eedt 
te  declareren  den  rechten  prys  ende  incoop  by  bemlieden, 
xoo  voorseyt  es,  elcke  reyse  inneghedaen,  ghecocbt,  ontfaen 
ofte  bevoorwaerdt,  ten  bende  zoo  .verre  ende  wanneer  de 
zelve  kearheers  bevynden  zuUen  de  voorseyde  bieren  niet 
weerdiob  zynde  ofte  equivalerende  den  gbeconvenieerden 
prys,  voerwaerdere  ofte  heesch  van  den  branwer,  tzy  by 
vaetsbeyt  ofte  auders8ins,sallen  de  zelve  bieren  gbewyst  wor^ 
den  ter  lote,  dat  es  ordonneerende  van  stonden  aen  de  vaeten, 
tonnen  ofte  bunsen,  ten  coste  van  den  brauwer,  uutten  kelder 
ende  buyse  van  den  weerdt  ofte  tapper,  te  transporterene 
ende  gbevoert  te  zyne  binder  balle  deser  stede,  omme  aldaer 
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naer  publicaetie  byhemlieden,  teliex  geryfre,  yerooeht  te 
wordone,  ten  zalcken  prjse  aïs  by  den  yoornoenden  kaer- 
heers  gestelt  sal  werden,  die  de  selve  bieren,  even  niet  min 
en  sullen  de  imposten,  accysen  ende  andere  middelen  schal* 
dich  zjiiy  midtsgaders  aile  andere  costen  ende  vacatien 
dependerende  van  den  zelre  lote,  die  den  brauwere  ghe- 
mjnckt  ende  ghecort  werden  ran  de  penningen  die  van  de 
zelye  Tente  procederen  ende  commen  snllen. 

X.  Item.  —  Men  ordonneert,  ende  statiieert,  dat  aile  hei^ 
berghiers  ende  caberettieren  voortaen  alhier,  binder  stede, 
maer  en  zallen  moghen  indoen  ende  venten  eene  soorte  van 
brajn,  ende  een  soorte  van  witten  bière,  ende  dat  elick  dis- 
tinckteljk  naer  zjnen  gbestelden  prys,  ende  dat  op  de  boete 
van  z.  s.  par. 

XI,  Item.  —  En  zuUen  gheen  brauwers  eenighe  hanlieder 
bieren  alhier  nut  te  doene  voeren  ende  leveren  in  herberghè 
dan  naerdien  de  zelre  drie  daeghen  te  voorent  ghetont  zjn 
gheweestf  ende  dat  op  ghelicke  boete  yan  x  s.  par.,  tappli- 
qaeren  aïs  vooren. 

Xn.  Item. —  Ende  omme  dieghemeene  mste  deser  stede^es 
gheordonneert  ende  ghestatueert,  dat  gheen  poortere  ofte 
inwoonende,  metgaders  aile  andere,  ghereserveert  den  rej- 
sendeman,  hem  en  yerveordere  te  drjnckene,  banoqnetterene 
nochte  oock  te  speelen  met  quaerteo,  teerlinghen  oft  andere 
soorte  van  spele,  naer  verlaeten  ende  laeste  cloeke  ofte  wjn- 
guerare,  alhier  ghecostameert  aile  avondt  te  luadene  naer 
rate  van  tjde  up  de  boete  van  elick  persoon,  m  1.  par, 

XIII.  Ende  de  weerden  daert  tzelve  ghebenrt,  Yii  1.  par. 

XIV.  Welcke  boeten  den  heere  zal  vermoghen  te  innene 
bjcalaigne,  in  vierschare,  ofte  bj  eedt  ende  yerders  inl 
gauwedynghe  tzjner  optie. 

XV.  Item.  —  Men  verbiet  ende  interdiceert  allen  wyncke- 
liere  als  meersseniers,  schoppeniers,  bacquers,  vleeschau- 
wers,  ende  andere,  van  wat  qaalitejt  die  zj^n,  eenighe  goede 
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ofte  waren  te  Ydrcoopen  up  sondaghen  ende  gheboden  helich- 
daghen  ghedearende  den  tyt  ende  dienst  Tan  de  hoochmesse, 
sermoene  ende  vesperen,  ende  dat  up  de  boete  van  drie 
karolas  guldenen,  volghende  den  placcaete  van  zjne  Majes- 
tejrt  up  t'zelve  faict  ghemaeckt  ende  ghedecerneert. 

XYI.  Ordonneeren  ende  statueren  gheljcke  boete  ten 
laste  van  de  weerden  ende  tavernierSy  eenighe  bieren  ofte 
wjnen  te  ventene  eude  tappene,  oock  mede  veel  min  eenich 
Tolck  ofte  compaignien  te  zetten  ,  ofte  te  laeten  drincken 
thearlieder  hujse,  ter  yoorsejden  daghe  ende  tyden^  ghe- 
dearende den  Yoirseyden  dienst. 

XVII.  Soo  oock  niemandt  gheoorlooft  en  werdt,  nochte  es, 
binnen  den  tjt  van  de  zelve  diensten  te  wandelen  up  de 
merckt  ofte  strate,  nochte  oock  indirectelyk,  bj  secrète  ver- 
gaderjnge  ofte  anderssins,  sonder  legittime  cause,  t'absen- 
terene  van  de  Goddeljcken  dienste,  bjsonder  hoochmesse 
ende  sermoen,  up  ghelycke  boete,  hj  den  placcaete  vermelt, 
ende  de  zelve  t'appiiqueren  ende  repartieren  in  drien,  den 
heere,  stede  ende  aenbrengher  ghelickelyk  i. 

XVIII.  Item.  —  Omme  te  belettene  de  quade  costume  ende 
Qsantie  by  den  vleeschauwere  deser  stede  ghebruuckt,  int 
slaen  yan  sommighe  heurlieder  beesten,  men  ordonneert,  last 
ende  beyeelt,  met  expresse  verbot  ende  înterdictie,  denzelven 
vleeschauwers  deser  stede,  slaende  eenighe  versen  ofte  ossen, 
van  de  oude  van  twee  jaren  ende  daeren  boyen,  niet  te  yer- 
moghen  de  selve  up  te  blasene,  nemaer  zullen  die  zuyeren, 
ende  sonder  wyndt  ofte  ghelicke  upgheblasentheyt,  gehouden 
zyn  te  slaene,  ende  alsoo  te  vercoopene,  ende  dat  up  de  boete 
van  m  1.  par.  van  sticke,  ende  arbitraire  correcktie. 

1  Les  dimanches  ou  autres  jours  fériés  il  est  défendu,  sous  peine  d'une 
amende  de  trois  florins  carolus,  de  vendre  ou  de  débiter  des  marchandises 
pendant  la  messe,  le  sermon  et  les  vêpres  ;  même  défense  pour  les  caba- 
retiers  et  débitants,  défense  de  se  promener  sur  la  place  publique,  d'as- 
sister à  des  réunions  secrètes  ou  de  se  dispenser  sans  motif  légitime  de  la 
grand'messe  on  du  sermon.  L'amende  sera  également  répartie  entre  le 
seigneur»  la  ville  et  le  dénonciatear  du  fait. 

18 
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XIX.  Verbiedende,  voorts  als  tanderen  tjden,  de  zelve 
vleeshaawers  te  slaene  ofte  vercoopene  zoo  wel  stieren, 
rammen  als  andere  ranck  ende  onghansch  vleesch,  beesten, 
metgaders  tgbene  bevonden  wordt  ghebeten  ende  glieinto- 
ressert  te  zjne  van  de  wolfven  ende  andere  gheiicke  wilde 
ghedierten,  causerende  corruptie  ende  verargherjnge  van 
den  zelveu  vleesche,  ende  dat  ap  de  boete  van  x  1.  par.  boven 
de  verbearte  ran  den  selven  vleesche. 

XX.  Item.  —  Soo  wie  alhier  ten  visschebancke  compt  pre- 
senteren  eenicb  fisch  ofte  barinck,  tzj  zeevisch  ofte  andere, 
doot  zjnde,  men  verbiet  ende  interdiceert  van  nieuws  ende 
allen  tanderen  tjden,  tzelve  te  moghen  vercoopen,  ten  zy  dat 
alTooren  by  den  ceurheers  deser  stede  behoorljk  gheknert 
ende  ghewarandeert  zjr,  midts  betaelende  beurlieder  recbt 
ordinair,  ende  en  zal  ooek  tzelye  niet  moghen  verporret  zjn 
Yoor  de  sonnen  onderganck,  ende  dat  up  de  boete  van  m  1. 
par.,  t*appliqueren  in  drien  als  yooren. 

XXI.  Item.  —  Alzoo  men  gheinformeert  es  dat  eenlghe 
wynckeliers,  inwoonende  deser  stede  ende  schependomme, 
bemlieden  y  ervoorderen, contrarie  allevoerghaendecostameni 
oock  mede  den  rechten  ende  prlyileghien  der  zelyer  stede, 
ghebrujckene  diyerssche  maeten  en  soorten  yan  ellen  int 
coopen  ende  yercoopen  yan  beurlieder  goede,  zoo  wel  woUen 
als  lynen,  lakenen  ende  anderssints,  oock  mede  dat  d'ellenby 
de  zelye  ghebru jckt  merckelyk  beyonden  worden  diverssche- 
lyk  ghebrant  ende  ghemarckt  te  zyne,  zoo  met  marck  ende 
prente  yan  andere  steden  aile  ghesamendeljk  tgonne  ende 
ordinaire  deser  stede,  daer  deure  de  ghemeene  simpele  lieden 
grootelicx  ghefrauldeert,  gheleedeert  ende  bedroghen  worden. 

XXII.  Men  yerbiet  ende  interdiceert,  wel  expresseljk, 
eenen  jegheljken  hy  desen,  yan  wat  qaalitejrt,  style,  ofte 
neringhe  hj  zy ,  drappiers,  lakensnyders,  grossieren  ende  int 
gbenerale  ende  particulière  aile  wynckellieden  ende  cooplie- 
den,  yercoopende,  yentende  ofte  auytloyerende  by  der  elle 
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eenieh  laken,  Ijnwaet  ende  andere  grosserie^  wat  soorte  die 
oock  zjt  hem  niet  en  yervoordere  daer  toe  te  ghebrajckene 
andere  elle  ofte  maete  dan  die  ordinaire  ende  gheprivile- 
geerde  deser  stede,  up  d^boete  van  x  1.  par.,  voor  d*eerste 
rejse  bevonden  contrarie  doende,  boven  dien  danof  arbi- 
traerlyk  ghecorrigeert  te  werdene  naer  de  consequentie 
Tan  den  sticke. 

XXIII.  Ordonneerendeende  bevelendedeselve  t'obsenreren 
ende  ouderhouden  in  aile  andere  natte  ende  droogbe  maeten, 
200  Inde  schopperien,  herberghen,  cabaretten,  metgaders 
oock  de  ghewichte  ende  generaeiyk  ende  particulière,  in  aile 
f  gonne  dat  by  mate  ofte  ghewigte,  naer  de  qualithejt,  ende 
diyerssitejt  van  den  goede,  Torcocht  ende  ghelevert  macb 
worden,  ap  geljke  boete  ende  correctie. 

XXIV,  Verbiedende  roorts  »  wel  expresselyk ,  dat  nje« 
mant  wie  by  sj,  hem  en  veryoirdere  in  eeniger  manieren, 
binnen  deser  stede,  scbade  te  doene  met  t'afbreken  ofte  ont* 
deuchdeljk  ontdraghen  van  eenighe  boutten  meuren,  recken 
thonen,  bagben  scbulfen  ofte  stakjtsen  ende  gbelicke  bestop- 
pynggen  tôt  bevrjdjngbe  van  elicx  plaetse,  gronden,  boven 
ende  blocken  ghersserien  ofte  anderssins  gbemaeckt  ende 
ghestelt,  ende  dat  op  de  boete  van  iij  1.  par.  boven  de  weerde 
ende  reparatie  van  de  schade  die  bevonden  werdt  den  pro- 
prietarissen  ofte  andere  gbeinteresseerde  bj  sulcken  falote 
gherecbt  ende  gbeinfereert  te  zjne,  ende  toe  dien  den  zelven 
delinqaand  arbitraljk  ghecorrigieert  naer  de  position  van 
den  faicte,  ende  suUen  vader  ende  moeder  moeten  verant- 
woorden  voor  heurlieder  kjnderen  ende  familie,  metgaders 
maere  en  ure  voor  beerljke  dienste,  dan  soo  wanneer  alsulcke 
faicten  bj  eenighe  van  heurlieder  hujsinghe  ghecomitteert 
zollen  worden. 

STATUUTBN  OP   DB  HUVBTTBRB   BNDE   SGHOBNMAKBRS  |« 

Alvooren  men  ordonneert  ende  statueert  van  weghen  heere 
1  Ordoanances  relatives  aux  corroyeors  et  aox  cordonniers. 
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ende  wetten  dat  gheen  inwonende  huyettera  nochte  schoen- 
makers  voortaen  hemliedeu  ende  Teryoorderenteverooopen, 
tzj  inwoonende  deser  stede  ofte  de  lieden  yan  buuter  stede 
woonende,  ten  zj  dat  tzelre  leer  alYooren  gheseghelt  ende 
gbewarandeert  zj  bjde  seghelaers  deser  stede,  up  de  bœte 
van  iij  1.  par.  van  elcken  sticke. 

/tem.—  Dat  de  inwonende  schoenmakers  gheen  leer  dat  zj 
buuten  der  stede  coopen  zuUen,  binnen  beurlieder  beloken 
indoen  zullen,  ten  zj  dat  zj  tzelve  leer,  ten  eersten  seghel- 
daghe  naer  dat  in  de  stede  ghebrocht  werdt,  doen  segheien 
ende  waranderen  bj  de  zeghelaere  deser  stede,  niet  jegben- 
staende  dat  t'zelve  leer  in  ander  plaetsen  gheseghelt  ware, 
up  de  boete  van  iij  1.  par.  yan  elcken  sticke,  ghereseryeert 
bulaerts  ende  calfvellen,  haiscn  ende  boimen  omtryppen  en 
schoen  te  yoeren  ende  conterforten. 

Item.  —  Dat  de  inwoenende  hnyetters  gheen  drooge  leer 
ter  warandise  up  brynghen,  up  de  boete  yan  x  s.  par.  yan 
elcken  sticke. 

Yeri)iedende  ende  interdicerende  dat  de  yoorsejde  hnyet- 
ters hemlieden  niet  te  yeryooderen  eenich  leer  ter  waran« 
datie  te  presenteren,  ten  zj  dat  tzelye  goet  ghenouch  gereet 
ZJ  om  de  seghele  ghecreghen,  up  de  boete  yan  yij  d .  par. 
yan  elcken  sticke  dat  weder  ghesonden  wert  ende  ghewyst  te 
yerbeteren . 

Nemaer  zuUen  de  zelye  hnyetters  ghehouden  wesen,  aïs  zy 
beurlieder  leer  ter  warandatie  brenghen  willen,  tzelye  leer 
yan  elcke  soorte  van  schorssen  bj  elcanderen  te  legghen, 
elck  up  hem  zelyen,  sonder  diyerssche  soorten  oyerhoope 
smyten  ende  te  mjnghelen,  up  de  boete  yan  iiij  s.  par.  yan 
elcken  sticke. 

Hem.  —  En  zullen  gheen  nieuwe  schoenmakers  hemlieden 
yervoirderen  te  wercken  eenighe  onderzolen  nochte  oude 
conterforten ,  noch  eenich  oudt  leer  tusschen  de  binnezole 
ende  buutenzole,  up  de  boete  yan  xx  s.  par.  yan  elcke  paer 
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sefaoen ,  ende  de  sehoen  verbeurt  ten  prouffjte  van  den 
aermen. 

Soo  de  zelve  nieuwe  schoemaeckers  Toortaen  gheen  Tétte 
achoen  van  cojenofte  ossen  leere  en  maecken,  ten  zy  dat  de 
zelve  gbestoffeert  zjn  van  cojen  ofte  ossen  loere,  up  de  boete 
van  V  s.  par.  van  elcken  pare. 

JUm.  —  Dat  de  zelve  nieuwe  schoemaeckers  de  randen 
ende  queerels  yan  sehoen  ofte  pantoffelen,  daer  men  desolen 
najt,  maken  van  retten  leere',  up  de  boete  van  v  s.  par.  van 
elcken  pare. 

Item.  —  Dat  de  zelye  nîeawe  schoemaekers  hemlieden 
yerdraghen  eenighe  dobbel  ghesoolde  sehoen  yan  yetten 
ofte  demjcrachen  leere  te  maecken,  zj  en  stellen  in  den 
zelye  sehoen  ghoede  soolen,  coyen  ofte  ossen  leere,  wel  ende 
sonfBsanteljk  ghetranyet  ende  gheyoert  up  de  boete  yan 
XX  s.  par.  yan  elcken  pare. 

Hem.  —  Dat  de  zelye  niea\ye  schoemakers  hemlieden  yer* 
draghen  yoortaen  eenighe  nieuwe  tryppen  sehoen  te  yoeren 
met  zwarten  besaene,  up  de  boete  yan  xx  s.  par.  yan  elcken 
pare. 

/IM».—  Dat  gheen  schoemakers  hemlieden  en  vervooderen 
yoortaen  te  wercken  ofte  doen  wercken  Inde  yerst,  achter  dat 
twerck  yerboden  werdt  yan  de  warandeerders,  up  de  boete 
van  elcke  rejse  die  de  contrarie  beyonden  wordt  doende 
i\j  L  par. 

Ikm.  —  Dat  gheen  oude  schoemaeckers  gheen  sehoen  ofte 
pantoufflen  en  maeken  dan  met  oude  zolen  en  stellen  int 
onderhoets  een  oudt  stick,  op  de  boete  yan  y  s.  par.  yan  den 
pare. 

Item,  —  Dat  gheen  oude  sohoemakere,  woonende  bunten 
stede  ende  schependomme,  hemlieden  en  yenroirderen  de 
sehoen,  bj  hemlieden  buuter  stede  gemaeckt,  te  oommen  yer- 
ooopen  hier  binder  stede,  ten  ware  dat  de  zelye  sohoen  ghe- 


mtdckt  waren  van  ghesegelt  leer  ende  allesins  behoorlyk 
gewrocht,  dat  up  deboete  van  i\j  1.  par. 

Item*  —  Dat  de  inwoonende  tauwers  hemlieden  voorUen 
verdraghen  eenich  leer  te  reeden  om  oude  inwoonende 
schoemakers,  ten  zj  dat  tzelve  leer  alvooren  ghesegelt  zj, 
op  de  boete  van  iij  1.  par.  yan  sticke  leers,  ende  indien  men 
themlieden  huuse  eenich  onghasegelt  leer  bevonden,  twelcke 
soude  toebehooren  lieden  van  buyten  deser  stede,  de  zelve 
tauwers  werden  ghehouden  souffesanteljk  te  prouffene  dat 
tzelve  onghesegelt  goet,  lieden  van  buaten  toebehoort,  ende 
wie  np  gheljke  boete  ten  laste  van  de  taawers  van  elcken 
sticke. 

Item.  —  Datter  gheen  nieawe  schoemakers  henrlieden  en 
vervoorderen  eenich  paerde  leer  te  yersnyden  ende  verwero- 
ken  dan  om  trjppe  ende  drooghe  schoen,  ende  datte  maer 
van  half  maerte  tôt  half  september,  up  de  boete  van  iij  1.  par. 
van  elcken  sticke  leers,  ende  indien  te  half  september  eenighe 
schoen  in  bleven  ghemaeckt,  worden  ghehouden  der  waran- 
derders  te  ontbieden  ende  de  zelve  schoen  te  teecken  met 
eenteecken  daer  toe  gheordonneert,  ende  daer  yooren  te 
gheven  voor  heurlieder  mojte,  voor  elick  pare,  vi  d.,  up  de 
boete  van  i^  1.  par.  telcken  alst  ghebenrt,  ende  schoenen 
verbeurt. 

Welcke  yoornoemde  statuuten  ende  ordonnandendeheere 
ende  wetten  ordonneren  de  huvetters,  nîeuwe  ende  onde 
schoemaockers,  metten  tauwers,  yoortaen  te  houden  ende 
onderhouden,  ende  heurlieder  daer  naer  te  reguleren,  np  de 
boete  hier  boyen  yerclaerst,  onde  de  warandeerders  werden 
ghehouden  twee  ofte  drie  waerf  tjaers  omme  te  gaene  omme 
te  warandeeren,  emmers  ter  discretie  ende  ordonnance  van 
den  heere  ende  wetten,  ende  de  zelve  boeten  werden  de  waran- 
deerders ghehouden  over  te  brjnghen  ter  eerster  yierschare 
naer  tbeslaen,  up  arbitrale  correctie. 

Ende  omme  yoortan  goede  ordre  ende  rechte  te  honden 


^ 
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int  zaghelen  van  den  leere  ende  tobserveren  zeker  ordinaire 
daeghen  die  men  tôt  zeghelen  ende  waranderen  van  dien 
ghecostumeert  es  gheweest  tonderhouden,  men  ordonneert 
ende  stataeert  bj  desen,  dat  men  van  nu  Yoorts  zeghelen 
ende  waranderen  zal,by  deghezwoorenzeghelaers  deser  8tede« 
alzalck  leer  ende  hauden  aïs  de  schoenmaeckers,  in  confor* 
mitejt  van  de  voorseyde  statuuten,  zullen  willen  verwercken, 
drje  daghen  deweke,  te  wetene:  smaendaechs,  swoensdaechs 
ende  svrjdaechs,  ende  alst  ghevalt  dat  eene  van  de  zelve 
daeghen  helichdach  es,  zal  ghestelt  ende  ghenomen  worden 
des  anderen  daechs,  ende  dat  up  elcken  ordinairen  dach  ten 
drye  heuren  naer  den  noene,  dies  van  schoemaeckers  daertoe 
behooreljk  vermaent  zjnde,  ende  dat  bj  de  boete  van  uj  !• 
par.  ende  boven  dien  arbitraire  Ijck  ghecorrigeert  te  zjne  ter 
discretie  van  den  heere  ende  wetten,  zoo  wje  in  faulte  wert 
tzelve  vermaen  te  doene,  welke  zegheljnghe  zal  gheschieden 
voor  tvleesch  huus  deser  stede. 

Men  ghebiet  van  weghen  heere  ende  wetten  de  termyn  van 
der  half  maerte  van  den  jare  i589,  lastende  ende  bevelende 
oversalicxeen  jeghiyken  gheen  heare  meerheebbende  anhaj- 
Sjngen,  alwaer  zj  tôt  noch  toe  ghewoont  hebben,  te  scheeden 
ende  verhnysen,  omme  de  zelve  bj  de  ghenedaer  aen  recht 
pretenderen,  t'zy  uuyt  crachte  van  propprieteydt,  tiltre  van 
pachCe,  ofte  anderssins,  te  ghebruycken  ende  possesseren, 
ende  dat  nut  heden  ende  morghen  noene,  up  peyne  van 
heerlyk  nnytghestelt  te  zyne,  ghebiedende  voorts  elcken 
propriétaire  ofte  pachter  te  ruymen  ende  schoone  maken 
sheeren  straten,  greppen  ende  waterloopen,  soo  van  belem- 
mertheden,  mersch  ofte  andere  vaeze  ende  vuylicheyt, 
metgadersoock  afstoppen,  bevryden  de  waterpitten,  grachten 
ende  andere  pitten  staende  op  de  zelve  gronden,  ende  dat 
binnen  drie  daeghen  naer  de  daete  deser  publicatie,  up 
peyne,  zoo  wie  in  faulte  bevonden  werdt,  te  verbeuren  :  te 
wetene,  van  de  belemmertheyt  up  sheeren  strate  xx  s.  par. 
ende  van  elcke  opene  put  ende  steenpype  iiij  L  par.,  te  yer* 
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haelen  ende  recoavreren  bj  eerlyke  executie,  ende  sonder 
daer  toe  te  ghebraycken  fig^ure  van  processe»  ende  sal  de 
schoutteeten  van  de  toecomende  twee  wetteljke  yisitatîen 
daghen  naer  costujme. 

Statuyten  ghemaeckt  ende  van  nieuws  gheordineertby  hailliu  voocht 
schepenen  ende  raedt  deser  stede  volghende  de  privilegien 
van  diere,  zoo  aenghaend<^  de  ghemeene  poUitie  der  selver 
stede  ende  poorterie,  alsoo  op  tfaict  van  de  drapperie  nerynge 
ende  ambachten  alhier  gheexcerceert,  met  andere  poincten 
ende  articlen  grooteljks  dependerende  ende  concernerende 
de  ruste,  welvaert  endeghoede  jastitie  ende  onderhoudt 
yan  bequaemen  ende  ghevoacheljke  middelen,  regelen 
ende  ordren  in  een  vreedzaeme  stede  ende  république  zon* 
derljnghe  van  noode  ende  gherequireertinder  vormen  ende 
manieren  zoo  hier  naer  distincteljk  ghedeclareert  wordt*. 

In  den  eersten  omme  te  voorsiene  ende  remedieren  jegens 
de  groote  onachtsaemhejt  ende  non  debvoiren  daer  men 
dagelix  bevint  ghecomitteert  te  zyne  hy  diversche  poorters 
ofte  poorteressen,  heurlieder  ten  huweljke  beghevende  met 
yremde  ghilde,  ofte  oock  poorters  ende  ondersaeten  van 
andere  steden,  keuren  ende  yrjheden,  sonder  behoorljke 
ende  tempestive  yerclaers  alhier  te  commen  doene  eer  dat  de 
zelve  naer  huweljk  willende  behouden  ende  aennemen  de 
voorsejde  poorterie  deser  stede  met  tbeslapen  in  behoorljken 
ende  ghecostumeerde  tjden,ofte  van  dies  te  voorent  afghaen 
ende  renunchieren,  betaelende  trecht  van  issue,  de  zelve 
stede  competerende,  sulcx  dat  by  alsulcke  faulten,  abusen, 
ende  negligentie,  de  voorsejde  stede  dickmael  ghefrauldeert 
ende  te  bu jten  ghehouden  wordt  van  de  rechte  haer,  zoo  voor- 


1  Statuts  faits  et  rendas  de  nouveau  exécutoires  par  les  bailli,  avoué, 
échevins  et  conseillers  de  cette  ville  en  vertu  des  privilèges  qui  sont 
compétents  relatives  à  la  draperie  et  autres  commerces  exercés  dans 
Tambacht. 
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seyd,  competerende  es,  daer  toe  ghevoacht,  dat  oock  de  zelve 
missnesen  faiten  ende  fraulden  alsoo  ghecomiteert  zjnde, 
ende  ter  kennesse  van  den  heere  gebrocht  ofte  gbecommen, 
men  lot  noch  toe  ghecostameert  es  gheweest  alsulcke  delin- 
qaanten  ende  defaillianten  op  te  draghen  in  vierschare  van 
xiig  daghen,  causerende  niet  alleene  lanck  ende  odieulx  ver- 
Yolch,  infregardt  van  den  heere,  oock  bjsondere  instiportable 
grief  ende  interest  dervoorsejde  stede,  midts  dat  fberecht 
ende  contumatie  der  zelver  vierschare,  somtjden  uut  legit- 
time  caasen,  beletselen  ende  occupatien,  ghenootsaeckt  wordt 
nnjtghestelt  ende  ghediffereert  te  moeten  zjne,  ende  alsoo 
parthien  aile  ende  betere  middele  ghegeven,  ende  naervol- 
ghelyk  gheattribueert,  ende  met  lanckheden  van  proceduren 
den  beere  ende  stede,  zoo  voorseyt  es,  van  heurlieder  boeten 
ende  rechten  reapectiveljk  indirectelyk  te  buuten  te  houdene 
ende  tramerie  (sic).  Omme  welck  te  verhoedene,  es  gbeor- 
dineert,  ende  gbestatneert,  sod  men  ordonneert,  ende  sta- 
tneert  hj  desen,  dat,  van  nu  voortaen,  den  officier  sal 
vermoghen  de  voorseyde  non  debvooren,  tzj  van  beslaepen 
ofle  afghaen  ende  renunchieren  van  poorterîe,  ailes  in  tjden 
ende  wjlen,  te  wordene  ghestatueert,  de  defaillanten  ende 
beschuldighen  van  dîen  te  moghen  brynghen  int  gauwedynge, 
omme  by  ende  niet  vulcomen  ende  soaffesante  preave,  soo 
metter  notitie  ende  exhibitie  van  den  register  van  den  clerck 
van  der  poorterie  ende  weeserie  deser  stede,  danof  sal 
fnmieren  ghekent  ende  ghediffiniert  te  zyne  ten  voorseyde 
ganwedynghe  ofte  andere  souffisante  preuve  naer  het  faict 
ende  faulte  die  hy  betooghen  sal  ghecomitteert  te  zyne,  ofte 
anderssins  de  zelve  defaillianten  parthien  updraghen  ende 
procederen  naer  costumen,  in  vierschare  tzynen  keure  ende 
optie  soo  hy  oock  sal  vermoghen  te  procedeeren  ten  laste 
van  de  gonne  in  faulte  bevonden  binnen  behoorlyken  tyden 
deellieden  ghestelt  thebbene  in  poortelyken  sterfhunsen, 
ofte  naert  stellen  van  dien,  daer  inné  niet  gheprocedeert 
nochte  vuldaen  gheweest  hebbende,  zoo  zy  van  ouden  tyden, 


ende  voor  gaende  statuuten  ghelast  ende  gheordineert  zyn. 

Wel  verstaende  dat  den  zelven  officier  schuldich  ende 
ghehoaden  wort  in  ailes  goet  toesicht  ende  scherp  regardt 
te  nemene,  oock  mede  toi  vervolghen  van  de  zelve  rechten 
ende  boeten,  tzj  in  vierschare  oite  gauwedjnghe,  yan  aile 
faulten  abnjssen  ende  odieasen,  dien  hem  bj  wetten,  dercq 
van  de  poorterie  ofte  andere  tôt  conservatie  van  elicx  rechte 
ende  privilégie  ghedeclareert  ende  gheannonchieert  wor- 
den,  sonder  van  eenighe  van  dien  te  moghen,  in  prejuditie 
der  zelver  stede  endepoorterie,  met  partie  teconvenieren  ende 
eomposeren,  t'magistraet  van  de  stede  onghehoort,  op  pejne 
van  nnlliteyt,  ende  aile  grief  ende  interest  op  hen  privativOi 
in  snlcken  ghevalle  te  moghen  verhaelei). 

/Ml.  —  Alzoo  deur  d'ongheregelthejt  ende  insolentie  van 
den  volke,  men  bj  experientie  dageljcx  ziet  vêle  ende 
diversche  gherechten,  storblen,  conûicten  ende  faiteljkheden, 
agression  gheschiet  ende  ghocomitteert  te  zjne,  met  messen 
ofte  brootsujders,  oft  andere  geljke  cortte  gheweere,  daer 
mede  oock  d'eene  den  anderen  griefeljk  wondeghen  ende 
qaetsen,  daer  op  zeer  cleene  boete  ende  amende  ghestelt  es 
geweest. 

Ende  ten  fyne  van  eicken  dies  te  meer  af  te  houdene, 
wachtene  ende  detorenerene,  es  gheordineert  ende  ghestato- 
eert,  dat  zoo  wie  voortaen  eenighe  quetsuer,  storbinghe 
oft  agressene  presumeren  zal  te  doene  ende  committeren 
met  cortte  messe  oft  brootsnjders,  al  eyst  soo  datter  gheen 
faict  actuel  nochte  woonde  met  bloetrjsjnghe  gheinfligieert 
en  zy,  zal  boeten  ter  somme  van  vj  1.  par. 

Ende  daert  faict  ghesschiet  met  opene  wonde  ende 
loopende  bloede  wert,  ende  es  ghehouden  de  boete  van  xx 
!••  par. 

Insgheljcx  suUen  boeten  aile  de  ghonne  tfaict  storbinge 
ofte  aggressen  comitterende  met  ghemaeckte  stocken  naer  de 
qnalithejt  van  de  faicte  ende  wonde  volgende,  daer  gheen 
bloet  en  ryst,  x  1.  par.,  ende  daer  bloet  rejst  xx  h  par. 


/iMi.  —  Soo  wie  eenes  anderen  quetsen  ofte  wonden  sal 
met  fmjtten  ofte  werpen,  tzj  met  cannen,  potten,  tailliooren, 
candelaers  ofte  eenich  ander  instrument  van  jser,  cooper 
ofte  metael,  al  ejst  zoo  datter  gheen  nponde  gheinffereerdt 
en  worde  nochte  bloet«  sal  boeten  x  1.  par. 

Ende  daer  sulck  faict  gheschiet  met  opene  wonde  ende 
bloet,  zal  boeten  xx  1.  par. 

item.  —  Soo  wanneer  eenich  ghevecht  ofte  conflickt  ghes- 
Bchiet,  tzj  metten  voorseyde  wapenen  ende  gheweere  ofte 
andere,  by  den  voorghaende  ouden  statuytten  ghespecifleert, 
in  bruloften  oft  ghepriviligeerde  marckten,  zullen  de  de- 
linquanten  naer  de  quaetheyt  van  den  faicte  ende  ten 
respeckte  van  de  plaetse  yervallen  ende  verbeuren  dobbel 
boete,  zoo  hier  vooren  ghedestingiert  es. 

Insghelycxs  soo  wanneer  de  zelve  faicten  ghecomitteert 
worden  naer  tluuden  ende  verlaeten  van  den  wyngheroere 
binnen  deser  stede  ende  junsdiclie,  telckenende  zoo  dickwils 
alst  ghevalt. 

Verbiedende  ende  interdicerende ,  wel  expresselyk,  by 
deser,  eenen  joghelyoken,  in  conformiteyt  van  de  Toor- 
ghaende  statuyten,  te  dryncken,  spelen,  bancquetteren,  in 
herberghen,  cabaretten,  ofte  dierghelycke  pnblicque  plaet- 
sen  <,  naer  t'verlaeten  van  de  wyngheroere  ',  op  de  boete, 
van  elck  hooft  ende  persoon,  iij  1.  par.  t'elcker  reyse^  ende 
den  weerdt  dobbele,  ghereserreert  der  ghaenden  ende  rey- 
senden  man,  ofte  andere  ghelicke  pregnante  ende  legittime 
cansen  ende  excussien. 

Hoadende  ende  blyfvende  yoorta  aile  andere  statuyten 
ende  ordonnantien  te  desen  niet  contrarie,  op  de  boete  van 
faicten  ghemaeckt  ende  ghedecreteert,  in  state  ende  vigeure. 

Item.  —  Men  verbiet  ende  interdiceert  aile  wynckeliers, 
ofte  coopluyden,  met  wat  soorte  ofte  specien  van  ghoede  zy 

1  Ordonnances  relatives  aux  eabaretiers. 
S  Cloche  de  retraite. 


—  284  — 

hemlieden  alhier  prétend eren  te  bevelen,  te  vercoopene  eade 
heurlieder  wjnckelen  open  te  doene  noch  te  houdene,  opson- 
daegben  ende  gheboden  beilicbdagben ,  op  de  boete  van 
iii  carolus  ghulden. 

Wel  verstaende  dat  de  gbonne  vercoopende  alleenijck 
eteljcke  ware^  suUen  Termogben,  ende  bj  specîaele  gratie 
toegbelaten  worden ,  aïs  vleeshaawers,  schoppeniers  ende 
dierghelicke  noodelycke  sabstantien,  vercoopende,  tzelre  te 
doene  buuten  den  tyt  van  den  goddeljcken  dienst,  naement- 
Ijk  sermoen^  hoocbmesse  ende  vespere,  soo  men  te  yorent 
gbecostumeert  es  gbeweest,  ende  met  ghesloten  wynekelen, 
op  de  boete  als  yooren . 

Gonsenterende  njetmin  de  visch  vercoopers,  zoo  gheda- 
rende  den  yastent  als  andere  toecdVnmende  yiscbdaghen, 
op  zondagben  ende  hejlichdagben  te  moghen  yercoopen, 
binnen  den  ghoddeljken  dienst,  smorghens,tenseyen  heuren 
totten  neghen  heuren,  ende  alzoo  yoorts. 

Itetn.  —  Dat  gheene  backere  poorters  zallen  yermoghen  te 
backen  noch  op  de  yoorseydesondaghenende  heylichdaghen, 
nemaer  worden  ghehouden  te  doene  t'zelye  t'sdaechs  te  yoo- 
rent,  zonder  de  sondaghen  ofte  heylichdaghen  daermede  te 
belemmeren,  ten  ware  in  zonderlyke  noode,  ende  by  consente 
van  de  wet,  op  de  boete  yan  iii  1.  par. 

Item.  —  Dat  gheene  mealenaere  ofte  andere  en  suUen 
moghen,  op  de  yoorseyde  yerboden  daghen,  voeren,  haelen, 
draghen,  ofte  laeden,  eenighe  sacken,  nochte  oock  de  zelye 
meulenaers  yermoghen  te  scherpene,  oft  andere  ghelicke 
wercken  doen,  die  eenichsins  bequaemelyck  uuytghestelt 
worden,  nochte  oock  maelen,  zy  in  wynde  loosheyt  ofte 
anderen  legittimen  noot,  ende  by  consente  yan  de  wet, 
salicx  dat  den  zelyen  mealenaer  schaldich  ende  ghehouden 
werden  heurlieder  werck  zoo  te  beschicken  dat  daerby,  ten 
mynsten  mogelyk  zynde,  den  tyt  yan  den  Goddelyken  dienst 
yry  ghelaeten  ende  niet  belemmert  en  worden,  op  ghelycke 
boete. 
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Insgheljcx  ghebiet  men  aile  braawers  heurliedar  werck 
zoo  t'ordonneren  dat  zj  den  hejlighen  sondach,  ende  andere 
gheboden  feestdaghen,  met  heurlieder  werck  in  eeniger 
manieren  en  becommeren ,  daerbj  t'alleghemeene  eenigbe 
schandaele  ende  ontstichtjnghe  betoocht  ofle  ghecausseert 
ware,  ghegeven  te  zyne,  in  wat  manieren  dat  zj,  op  de  boete 
alsvooren. 

Yerbiedende  oock  eenen  jegelicken,  wie  hy  zy,  te  doen 
noch  te  exoeroeren  eenich  ambacht,  nerjnghe  ofte  hantwerck 
op  de  voorseyde  verboden  daghen,  nochte  eenigbe  wjnckelen, 
zoo  Yoorzyt  es,  open  tedoene,  ende  jet  int  tzelve  int  hejmeljk 
ofte  anderssins  te  vercoopene,  dan  hier  vooren  verhaelt  ende 
toeghelaeten  wordt,  op  de  voorseyde  boete  van  iii  carolas 
ghaldenen,  ende  boven  arbitraeljk  ghecorrigeert  te  wordene 
ter  discretid  van  den  heere  ende  wetten. 

Ordonnerende  ende  statuerende  ghelyke  boete  ten  laste 
van  den  weerden,  herberghiers  ende  tavemiers  bevonden 
eenigbe  wynen  ofte  bieren  te  ventene  ende  tappen,  ofte  eenich 
Tolck  ende  compaignien  te  besettene  ende  theuren  hujse 
f  accommoderen  op  de  voorsejde  sondaghen  ende  hejlich- 
daghen,  ghedurende  den  tjt  van  den  Goddelyken  dienst, 
alsTooren  ende  op  ghelicke  boete  van  vii  1.  par.  in  confor- 
mitejt  van  den  placcaete. 

Interdicerende  insghel jcx  eenen  j  eghel  jcke,binnen  ende  ghe- 
darende  den  tjt  van  den  zelven  dienst,  te  ghaene  wandelen 
specieren  ende  diviseren  op  marckten,  straten,  velden  ende 
elders,  tenschandale  ende  ontstichtinghe  van  den  ghoede 
gemeene  ende  verachtjnghe  van  den  zelven  Goddeljken 
dienst,  nechte  oock  indirecteljk  by  secrète  vei*ghaderinghe 
ende  sonder  ligittime  cause,  hem  van  de  kercke  t'apsen- 
teren,  bysondere  hoochmesse  ende  sermoen ,  op  ghelyke 
boete,  by  den  placcaete  van  Syne  Majesteyt  vermelt,  ende 
de  zelve  t'appliqueren  naer  t'inhoudt,  ende  disposityf  van 
dien,  den  heere,  aermen,  ende  aenbriugher',  ende  arbe- 
traerlycke  correotie. 
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Item,  —  Alsoo  men  daglieljks  bevjnt  groote  faalten  glie- 
comitteert  te  zyne  int  ghebmjck  van  de  maeten,  zoo  bj  den 
cooplieden,  nat  ende  drooghe,  oock  mede  de  ellen  ende  ghe- 
wichten,  bj  den  wjnckeliers  ghebrujckt  ende  gheoorboort, 
eick  naer  sjnen  stjl  ende  neringhe,  alsoock  den   herber- 
ghiersy  taverniers,  ende  tappers  in   heurlierder  potten  ende 
kannen,  men  ghebiet  ende  ordonneert^  allen  ende  eenen 
jegelycken,  van  wat  qualitheyt,  neerjnghe,  stjl  ofte  coop- 
manschap  hy   zj,   ende    hem  bevelende    ende    ghebrauo- 
kende  drooghe  ofte   natte  maeton,  ghewîchten  y  ellen  van 
laeckene  ofte  Ijnwaet,  t'zj  heurlieder  goet  ende  ware,  naer 
elicx  proprietjt,  int  gros   ofte   anderssins,   ventende  ende 
peneghende,  ghehouden  werden  de  zelve  maeten,   potten  « 
kannen  ende  dierghelyke  ghewichten,  metgaders  d'ellen  daer- 
mede  deleverynghen  van  den  ghoede,  t*zy  nat  ofte  drooghe, 
vercocht,   ghevent,   overghelevert  ende  ghemeten  worden, 
zullen  ghehouden  zjn,  elck  sonderljnghe,  dies  van  nieuws  te 
doene  hycken  op  den  ouden  sallaris  jckere  ende  marckkeren 
by  den  ghesworen  ycker  deser  stede,  met  tpintsoen  van  de 
stede,  ende  zyn  marck  houdende  date  van  desen  jare,  ende 
dat  binnen  xiiy  •»  daghe  naer  de  publicaetie  van  desen,  ten 
lanctsten,  op  de  boeten  van  iij  1.  par.  van  elcken  sticke, 
metgaders  de  verbeurte  van  de  maeten,  potten,  kannen,  ellen 
ofte  ghewichte,  hoedanich  die  zyn,  ende  arbitraele  correcktie, 
waervooren  den  zelven  ycker  heffen  zal  van  den  Bticke,  ende 
daertoe  ghedenomeert  es  Ghylyn  de  Poortere^  fllius  Gillis, 
met  interdicktie  van  aile  andere,  op  arbitraele  corecktie. 

Item. —  Verbîedende  ende  interdicerende  voorts  allen  poor- 
ters  ende  inwoonende  deser  stede  hemlleden  niet  te  vervoor- 
deren  eenich  hier,  wyn  ofte  anderen  dranck  te  haelen,  ofte 
doen  haelen,  noch  te  slytene  in  hearlieden  mesnaige  ende 
domicilie,  in  wat  manieren  dat  sy,  buyten  den  schependomme 
der  zelver  stede,  nochteoock  de  selve  poortere  ende  inwoo- 
nende zullen  vermoghen  te  ghaen  dryncken,  nochte  ban- 
qnetteren  tzy  onder  t'ambocht,  proostie  ofte  andere  plaetsen» 


^ 


—  ÎS7  — 

ende  herbdrghen  gheleghen  binnen  de  hondert  roen  yab  de 
paelen  ende  yrjdomme  van  de  zel ve  stede  ende  schependomme^ 
ende  dat  op  de  yooracreye,  iij  1.  par.,  van  elcke  rejse,  ende 
hooft,  de  twee  deelen  ten  proffjte  van  den  heere,  ende  t'derde 
den  aenbrjngher,  ten  laste  van  den  gonnen  aldaer  bevonden 
drynckende  oftedranck  haelende,  metgaders  de  potten,kannen 
ende  vaeten,  metten  drancke  verbeurt  ten  prouffjtte  van 
den  ealengierder,  ofte  beslaene,  daer  toe  eenen  jegheljcken 
gheadmitteert  wert  ten  fyne  de  selve  te  innen  ter  heerlyker 
excatle  ende  sonder  figure  van  procès,  ten  wanneer  dat  de 
zelve  herbergiers  yerhoochden  d'accjssen  ende  andere  mid- 
delen  der  stede  alleene  competerende. 

Item,  —  Men  ordonneert  ende  ^tatueert,  aile  inwoonders 
deser  stede  ende  poorterie,  voor  het  indoen  van  eenighebieren 
endedranoken,  de  zelve  alyooren  te  keuren  te  gheven  ende 
overbrynghen  aen  de  pachters  van  de  assjsen,  middelen, 
impositienderzelyer  stede,  distincktelyck  competerende,  ende 
oversulcx  promtelyk  emmers  theurlieder  oontentemente 
te  betaelene  de  rechtenende  middelen  danof  ordinaerljk, 
zoo  by  octroyé  als  anderssins,  dependerende,  op  de  boete  van 
yj  1.  par.  den  heere  de  twee  deelen  ende  tMerde  der  stede, 
ende  omme  te  remedieren  ende  behoorelyk  taax  ende  prys  te 
stellene  op  de  bieren,soo  wit  als  brayn,  ghebrauwen,  t'zy 
binnen  der  stede  ofte  dat  buyten  ghebrauwen,  ende  alhier 
ghevent  ende  ghesleten,  de  welcke  nyet  jeghenstaende  de 
Toorghaendeprohibitîe,  statuuten  ende  ordonnantien,zoo  wel 
de  brauwers  als  herberghiers,  taverniers  ende  tappers  hem- 
lieden  vervoordert  hebben,  zoo  zy  noch  daghelycx  deen,  te- 
gens  aile  redene  ende  goede  justitie  naer  heuren  goetduncken 
ten  pryse  te  stellen,  uutventen.  ende  doen  betaelen,  hier  ter 
greffie,  boete  ende  pys  van  de  bieren.Men  ghebiet  anderwerf^ 
ende  ordonneert  anderwerf,  wel  expresselyk  alhier  binnen 
der  stede,  gheene  bieren,  van  wat  soorte  ofte  coleure  die  zy 
binnen  den  lande  ghebrauwen,  hooger  te  vercoopen,  dan  ten 
pryse  van  vyf  sols  parisis  den  stoop^  en  van  daer  nederwaert 
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enda  in  jaghemente  onde  warandaighe  van  den  keurheere,  op 
dd  boete  van  vi  1.  par.,  ende  aende  tappers,  de  twee  deelen 
ten  prouffyte  van  den  heere  ende  stede  egalick,  ende  therde 
den  aenbrjngher. 

Ende  niet  te  min  indien  de  herberghiers  ofte  taverniers 
eenighen  dranck  van  uujlantsche  bieren  inné  begeerden  te 
doene  ende  ventene,  overzulcx  meriterende  meerderen  taax 
ende  grossaetie  dan  de  voorghaende,  werden  ghehoaden, 
t'zelve  te  presenteren  aen  den  heer  ende  wetten ,  omme  dat 
naer  zjner  deucht  ende  weerde  ghestelt  de  wordene  sonder 
eenich  exprès,  danof  oock,  metgaders  de  voorghaende  bieren, 
billet  zal  ghemaeckt  ende  gheaffighiert  worden  aen    elcx 
poorte  ende  deure,  ten  fyne,  zoo  wel  den  ghemeenen  man  als 
andere,  niet  gheaccepteert  en  worden,  ende  zienmoghen  den 
regele  ende  oordere  daer  op  ghestelt,  op  ghelycke  boete,  ende 
aenghaende  de  wynen,    suUen  d*inwoonende  herberghiers 
ende  taverniers,  voighende  de  voorghaende  statuyten,  ghe- 
houden  zjn,  naer  t'indoen,  ende  voor  t'venten  van  de  zelve 
wynen,  overbrijnghen   in   handen  van   wetten,  souffesante 
attestaetie  van  den  coopman,  justiûcerende  den  prys  ende 
incoop  van  dien,  ten  mynsten  onder  zyn  signature  ende  op 
eedt  gheveriffieert,  omme  daer  naer  de  zelve   naer  elicx 
deught  ende  weerde  bj  de  voornoemde  wetten  ghestelt  ende 
gfaeprisseert  te  zjne,  op  peyne  ende  boeten  van  iij  carolus 
guldenen  van  eenen  sticke,  metg^aeders  de  verbeurte  van  de 
zelve  wjnen,  emmers  arbitraele  correcktie,  ter  discretie  hy 
heere  ende  wetten,  dat  oock  de  weerden,  begherende  wjnen 
inné  te  doene  ende  ventene,  niet  zuUen  vermogan  inné  te 
doene  eenich  seyzer,  ofte  verjuys,  dan  tameljck  dienende 
theurlieder  slete  omme  speyse  te  bereedene,  noch  oock  gheen 
seyzer  van  buytene  te  doen  haelen  in  potten,  kannen  ofte 
anderssins,  op  de  boete  van  xl  par. 

Item.  —  Omme    voortaen    te    practiquirene   faciliterene 
d'innynghe  van  de  lyste  van  den  houtte,  binnen  der  stede 
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ende  schependomme  ghesleten,  volghende  den  octroyé  bj 

mjne  heeren  Yoocht  ende  schepenen,  over  de  gheneralitej't 

vandvepe,  van  zjne  Majesteytvercreghenendegheimpetreert, 

men  ghebiet,  beveelt  ende  ordonneert  met  expresse  inter- 

dicktie  ende  verbieden  dat  njemant,    wie  hy  zj,  bem  en 

vervoordere  den  pachtere,  prysere  otte  and  ère  ghecomit- 

teerde  van  den  zelven  boutte,  int  exerceren  van  benrlieder 

dienst  ende  officie,  inuen  ende  executeren  van  den  recbte  ende 

middelen  van  dîen,  te  înjurieren,  perturbeeren,  belet  ofte 

molest  daer  inné  te  doene,  niet  meerder  in  woorden  dan  in 

gbewercken,  in  wat  manière  dat  zy,  op  de  boete  van  x  1. 

par,   ende  toe  dien  arbitraelyk  gbecorrigeert  te  zyne  ter 

discretie  van  den  béer  ende  wetten. 

Item.  —  De  pryse  van  den  zelven  boutte  deuchdelyk 
ende  beboorelyk  gbedaen  ende  ghearresteert  synde,  wortden 
proprietaris  ende  sly ter  van  dien  gbeboudeQ  den  taux  ende 
grossaetiete  betaelene,  emmers  denpacbtere  ofte  collecteure, 
by  goede  versekerboyt  danof  contentement  tegbeven  uuyter- 
lyk  binnen  drie  maenden  naer  de  date  van  deser,  op  peyne 
van  tallen  tyden,  dies  versocht  zynde,  naer  rate  van  tyde, 
gbeint  ende  gbeexecuteert  te  ^ordene  sonder  eenicb-  âgure 
van  procès . 

Item.  —  Ende  van  nu  voorts  zoo  wie  eenighe  boutten,  van 
wat  soorte  dat  zy,  tzynen  slete  ende  oorboire,  inné  doon  zal, 
wert  gbebouden  van  dies  pertinent  ende  voorghaendelyk 
inkennen  te  doene,  emmers  adverterende  den  pacbtere  ende 
gbecommitteerde  van  de  zelve  lyste,  ende  trecht  ende  impo- 
sition daer  toe  gbesteit,  volgbende  den  octroyé,  volcomentlyk 
te  betaelen,  emmers,  bemlieden  van  dies  contentement  te 
gbeveni  op  de  boete,  van  elcke  reyse  datter  faulte  zoude 
mogben  bevonden  worden,  vi  1.  pars  ende  arbitraelvke 
correctie. 

Item.  —  Soo  wie  bevonden  wort  in  fraulde  van  de  zelvo 
lyste  en  de  imposition,  zoo  by  tindoen  van  de  berninckboutte, 
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als  oock  de  bieren  daerb j,  ende  andere  yoorgbaende  octrojen 
verclaert,  eenighe  falsîficatie  bj  ondeugdeljk  verclaers  van 
de  soorte  ende  nombre  van  dien,  te  comîtferen  ende  over- 
sulcx  acbterbaelt  ende  gheconvinciert  remarquable  exœs 
ende  mesus  gbedaen  ende  gbepracktiquert  tbebbene,  sal  in 
dat  gbeval  verbearen  dobbel  recbt  van  de  zelve  lyste,  ende 
boven  dien  incureren  ende  verbeuren  de  boete  van  ses 
ponden  par.,  van  elcke  soorte  van  bieren  ende  nombre  van 
den  boutte  ten  bonderden,  ende  toe  dein  arbitraljk  gbecor- 
rigeert  zynde,  ter  discretie  van  den  beere  ende  wetten,  ter 
exempele  van  andere. 

Ende  ten  fyne  dat  men  seker  regbele,  prjrs  ende  taucx 
macb  bouden  ende  observeren  iût  vercoopen  ende  uaytventen 
van  de  selven  bernincboutte,  zoo  bj  den  berberghiers,  taver- 
niers  ofte  diergheljcke,  sonder  ten  respecte  van  den  zelven 
taucx  ende  impositie  van  den  zelven  octroyé,  die  excessivelj'k 
ende  buyten  aile  redene  te  vermeerssen  uuyter  digniteyt 
van  dien,  aïs  niet  connende  iij  d.  pars  opelick  facheel  ofte 
mutsaert,  men  gbebiet  ende  ordonneert,  van  wegben  beere 
ende  wetten,  eenen  igbelick,  wie  hy  zj,  meer  ofle  voordere  te 
rekenen,  beesscben  nochte  doen  betaelen  van  elcke  soorte 
ende  specie  vau  houtte  dan  den  naervolghende  taux 
eude  prjs  bier  by  verclaert  ende  ghestatueert,  te  wetene  :  den 
facbeel  houdt  van  drie  almen  zy  dies  ende  andere  ghelycke 
ghehouden,  voor  bart  bout,  ende  mate  ordre  deser  stede 
iiij  s.  par. 

Item.  —  Een  facbeel  abeelen ,  ofte  gbelyk  groot  bout , 
van  drie  scbyderen,  gbebouden  ordinaerlyk  voor  nieuwe 
i^  s.  par. 

Item. —  Van  elcken  langben  fagoot  ofte  mutsaert,  gbe- 
bouden met  twee  wissen,  mate  ende  grootte  oock  deser 
stede  iij  s.  par. 

Eenen  kiolet  met  eenen  wisse  goet  ende  volboven  bout, 
zonder  daer  tusscben  te  mogen  myngbelen  eenigbe  bus- 
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schaillen  ofte  dierghelyke,  soo  men  Daempt,  ghelevert  bout 
ij  8.  par. 

Ende  dat  op  de  boete  van  iij  1.  par,  van  elcken  sticke, 
telcker  rejse  te  verbe  uren  by  den  weerl,  berbergbier  ofte 
vercooper  van  dien,  zoo  dickwils  by  bevonden-  wort  de 
contrarie  doende,  danof  elcken  zal  mogben  bestade  wesen  op 
souffisante  preuve,  midis  proufTytterende  t'derde  van  de 
boete,  ende  toe  dien  arbitrale  correctie,  ter  discretie  van 
den  heere  ende  wetten. 

Item. —  Dat  nyemant  hem  en  vervoordere  eenighe  gansen 
t'houden  ende  dier  ghelicke  ghevogelte  te  bouden  loopen  ter 
marckt  ende  straten  deser  stede,  nemaer  de  zelve  te  be- 
slujtene  binnen  zynen  beloocken ,  nochte  oock  eenighe 
vavlicheyt  ende  smylte,  nochte  andere  onzuyverheyt ,  en 
weppe  int  water  van  den  flasch  van  de  voorseyde  marckt , 
nochte  zyne  handen  daor  inné  te  wasschen  daor  de  paerden, 
cojen  ende  ghelyke  bestiael  merckelyke  qualo  ende  acci- 
denten  souden  moghen  vercryghen  ofte  gewonnen,  ende 
dat  op  de  boete,  van  vs.  par,  teloken,  alst  ghevalt. 

lUm,  —  En  zullen  de  zelve  herbergiers  ende  taverniers 
niet  vermoghen  te  ventene  nochte  vercoopene,  meer  dan 
een  soorte  van  hier,  op  elck  zonderlynghe  plaetse  ofte 
stede  ghebrauwen  :  te  weteno  dat  de  ghene  willende  ver- 
coopen,  indoen  ende  venten  Meenens  hier,  tzy  brun  ofl  wit, 
njet  en  zal  vermoghen  ander  hier  te  ventene,  op  ghelycke 
boete. 

NOPENDE    DE   DRAPPBBIE 

A.lsoo  byd^n  voorghaende  statuyten,  ende  merckelyk  int 
IX  article  op  t'faickt  van  de  draperie  ghemaeckt,  verboden 
ende  gheinterdiceert  es  niet  meer  nochte  grouver  wolle  te 
ghebruycken  in  het  achter  hende  van  een  laecken  dan  int 
voorthende,  men  verbiet  t'zelve  anderwarf  by  desen,  ten 
ware  dat  in  het  zelve  bende  een  stocke  ingheweven  ware, 
ende  dat  op  de  boete  van  x  1.  par. 
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/(em. -^  Dat  niemant,  t'zy  drappierofte  inwoonende,  en 
yermach  alhier  eenighe  doucken  ofte  slechte  lakenen  te 
roeden  nochtte  drappieren,  hy  en  werdt  ghehouden  alvooren 
deselve  te  presenteren  ter  hooger  loye  x)mme  zyn  ventloot 
thebbeno,  ènde  dat  op  de  boete  van  iij  1  •  par. 

Item. —  Dat  niemant  hem  en  vervoordere  in  eenighe  keur- 
lakens  fuseren  nochte  ghebrujcken  eenighe  substantie 
daermede  zy  indirectelyk  zouden  moghen  loyers  verblenden 
ofte  indirectelyk  pooghen  tabuseren,  op  deboete  van  iij  1.  par, 
ende  toedien,  naer  de  glielegentheyt  van  den  faiote  ende 
sticke,  ghecorigeert  te  zyne  ter  discretie  van  den  heorc  ende 
wetten . 

Item.  —  Dat  aile  de  ghonne  drappierende  eenighe  keur- 
laeckenen,  ende  de  zelve  daerby  ghepresenteert  hebbende, 
aldaer  gheordonneert  wierde,  de  zelve  te  vervollene  ofte 
verbeteren  binnen  sekeren  iyi  gheordonneert  ende  ghelimit- 
teert,  ende  te  dien  niet  obedient  nochte  volcompt,  sal  over 
zyn  onghehoorsaemheyt  boeten  op  elcken  sticke  van  nat 
voorts  X  1.  par. 

Item.  —  Zullen  de  loyers  vermoghen,  soo  hemlieden  by 
deser  toeghdlaeten  ende  gheconsenteert  es,  aile  lakens  inné 
te  houden  die  zy  bevynden  zullen  onbehoorlyk  ghehandelt 
te  zyne,  tzy  op  de  langhde  ofte  breede,  de  welke  in  sulcken 
ghevalle  zullen  ghelevert  worden  in  handen  van  den 
cnape,  omme  by  hem  nat  ghemaeckt  zynde,  ende  daer  naer 
ghedroocht,  ende  anderwerf  ter  loye  ghepresenteert  wesende, 
aisdannegheloyt  ende  ghewarandeert  te  zyne,  oock  mede  den 
drappier  ghecallengiert  ende  ghecorigeert  te  worden  naer 
de  voorghaende  qualiteyt  van  den  faicte  ende  sticke,  zoo 
dickwils  alst  ghevalt. 

Yerbiedende  oock  a  lien  drappiers  inwoonende,  tzy  coop- 
lieden  ofte  andere,  hemlieden  ghenerende  met  faickt  van 
laeckenen  te  ghebruycken,  een  gheramen  ofte  onbehoorlyke 
recken  ende  andere  instrumenten,  daermede  zy  ter  fraolde 
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Tan  den  coopman,  nadeele  ende  blamatie  van  de  nerjnghe 
ende  drapperie  deser  stede,  de  zelve  laeckenen  artificialjk 
Dutrecken,  boven  ende  bujten  heurlieder  ordre,  behoorelykc 
ende  ghestatueerde  langhde  ende  breede,  op  peyne  van  ver- 
bearte  van  de  zelve  laeckenen,  recken  ende  instrumentent 
hoedanich  die  zjn,  ende  toedien  exemplaerlyk  ende  extraor- 
naerljk  ghecorrigiert  te  worden,  ter  discretie  van  den  heere 
ende  wetten,  anderen  ten  exempele. 

Cojne  van  de  requeite  ghepresenteert  van  wegken  df  gauvemeun 
mette  ghelieele  draperie  deser  stede^  an  myne  heeren  voocht 
sehepenen  enderaedt  der  voorgenoemde  etede^  metter  aposiille 
vp  die  ghegheven. 

Vertooghen  in  aile  reverentie,  gouverneurs  mette  i^^he- 
heele  draperie  deser  stede,  hoe  zy  bevjnden,  dat,  ter  cause 
dat  de  laekenen  alhier  in  de  stede  ghereert  ende  ghedrapiert, 
al  zalcke  lancde  niet  en  hebben  als  de  gonne  ghedrapiert  te 
Habourdjn,  Armentiers  ende  andereplaetsen,dezelven  haer- 
lieder  laekenen  binnen  der  stede  van  Ryssele,  ende  eiders, 
van  den  coopman  zoo  zeere  niet  begheert,  nochte  ten  zulc- 
ken  prjse  niet  gheestimeert  en  worden  als  de  gonne  van 
de  voorseyde  andere  plaetsen,  waer  dueren  ontwyfelyck 
ende  notoireiyk  de  noerjrghe  van  de  zelve  draperie,  ende 
consequenteljk  tprouffyet  ende  goede  renomoe  deser  stede 
vercranct  ende  te  oort  ghedaen  wort,  zulcx  dat  diversche 
coopliedea  aen  de  remonstranten  respectivelyk  te  kennen 
gbegheven  hebbende  de  voorsejde  schaede  van  de  dra- 
perie deser  stede,  ten  respecte  van  de  te  cortheyt  ende  non 
lancde  van  de  zelve  laeckenen,  welke  schaededen  coopman  be- 
^ynt,daer  de  voorsejde  non  lancde,  mits  zj  de  laeckenen  wlt 
coopen,  de  zelve  doen  vaeruwen  bj  de  sticken  ende  niet  hy 
de  elle,  zulcx  dat  zy  niet  meer  en  gheven  van  een  laeken 
lanck  twjntich  ellen,  ofie  daer  entrent,  van  vaeruwen,  dan 
zestien  ellen,  omme  twelcke  van  nu  voorts  te  eviterene  ende 
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mitsdien  de  laekonen  deser  stede  neffans  de  gonae  van  andere 
plaetsen  vente  te  doen  sorteren,  supplteren  dat  U.  E. 
believe  tadmitteren  endeconsenteren,  dat  van  nu  voorts  de 
laeckenen  vierentachtentich  ende  aohtentzeventich  zullea 
mog'hen  lanck  ghereet  wesen  ter  hoogher  loye,  zonder,  boete 
tôt  neghenthieu  ellea  ende  een  viereDdeel,  eode  vîerentse- 
veatighen  ende  achtentzestighen  tôt  twyDlîch  ellen,  te 
weten  niet  corter  nocbte  niet  langhcr,  al  met  laste  dat  de 
zelve  laeckenen,  die  zoo  wel  1er  hnogher  aïs  ter  raeawe 
pertse  zullen  langher  ofle  corter  bevonden  worden  dan  hier 
vooren  ghesejt  es,  bocten  zullen,  naer  onde  costamen  ende 
volghens  de  statunten,  ende  znlt  vrel  doen. 

Copie  von  deapottille  up  dt  telve  requetU  ghegbeten, 

Bailliu,  voocbt,  schepenen  ende  raedt  deserstedo,  gbelet 
jbbende  up  t'inhout  van  desen  requeste,  bev^ndende  de 
ilve  goet  ende  favorable  tôt  advanchemente  van  de  zelver 
raperie,  hebben  de  zelve  gheconsenteert  ende  gheordon- 
jert  ghereet  te  wordene  volgbende  Inaratjf  van  der 
ilver  requeste,  behoudens  ende  gbereserveert,  dat  de  raeuwe 
ekenen,  acbtentzeventich  ende  vierentachenticb,  ghecammet 
<r  paertse,  maer  zullen  uutbr^ngben  in  langd  niet  min  dan 
iven  en  veertich  ellen,  ende  niet  haogher  dan  neghen  en 
lertich  ellen,  de  halve,  naer  advenant,  ende  de  zelve  lae- 
jnen  opgbevult  ende  ghepresenteert  ter  hoogher  peertse, 
1  zuIIen  niet  hoogher  zyn  dan  achtendertich  ellen,  ende  de 
ilfve  oock  naer  advensnte,  ailes  op  de  boete  naer  oude 
>stuaien. 

Actum  int  voile  coliegie  ter  prcsentîe   van  den   Batilia 
ide  den    raedt,  desen   eersten  februarj    xV    eenenlne- 
lentich . 
Onder  stont  ghsschreven  met  zeker  hanteecken. 

L.  DE  Bacquerb. 
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Staiuten  van  der  rauwe  perUe  vemimt  den  xxui*  auguêti  1591  • 

EBRST. 

Den  laeken  afghetrocken  van  den  ghetauwe,  ende  t'zelve 
niet  gepresenteert  ter  raeuwe  pertse,  de  boete  es  x  1.  par, 

/fem.— Een  laeken  up  tghetauwe  niet  hebbende  zjn  vuUe 
ghetaaghe  bevonden  by  den  prenter,  de  boete  es  x  L.  par., 
ende  den  cam  oick  verbrant,  ende  boven  dien  ghecorri- 
giert  te  zyne  ter  discretie  van  heere  ende  wetten. 

Item.  —  Ben  ryet  bevonden  zjnde  int  harnasch  staende 
drie  rjen  te  breet  ofte  te  smal,  de  boete  es  m  1.  par. 

Item. — Bevonden  een  rjet  onghebrant,  de  boete  e8  xl.  par. 

Item. —  Eenen  wever  bevonden  zynde  te  wercken  t'son- 
daechs  ofte  sheilichs  daechs,  boet  vi  I.  par. 

Hem.  —  Ne  zal  men  gheen  doucken  doen  wercken  deur 
eenen  keurcam,  up  de  boete  van  m  l.  par. 

Item, —  En  zullen  gheen  doucken  hoogher  ghecammet  zjn 
dan  twee  draen  min  dan  54,  up  de  boete  van  x  1.  par. 

Item.  —  Eenen  drapier  van  der  stede  die  ceurlaekens  reet, 
ne  zal  maer  vermoghen  eenen  douck  t^sjaers  te  reene,  up 
de  boete  van  m  1.  par. 

Item, —  Oick  en  vermach  men  gbeen  ceurlaekenen  buuten 
stede  te  doen  wercken,  up  de  boete  van  x  1.  par.  boven  dien 
arbitrare  correctie  ter  discretio  van  heere  ende  wetten. 

Item.  —  Een  drapier  en  vermach  maer  een  slytschabbe 
reeden  van  drieellen  t'jaers,  ende  moet  zltten  vooren  an  het 
marck,  up  arbitrare  correctie. 

Item.  —  Geen  drapiers  en  vermoghen  gheen  ceurlaeken  te 
doen    weven  buuten  dese  stede. 

Item, —  De    gonne  die  t'college  van  den  loje  injurieren 
zallen,  zullen  boeten  m  1.,  ende  boven  dien  arbitrare  cor 
rectie. 

Ende  eenen  wever  bevonden  zjnde  te  weven  by  der 
kersse  ofte  verboden  tjrden,  de  boete  es  ni  1.  par. 
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Item.  —  Een  laeken  afghetrocken  zonder  prenten  van  den 
ghetanwe,  de  boete  es  m  1.  par. 

Item.  —  Niemant  en  zal  moghon  commen  ter  loye,  die  ter 
loye  goet  hebben  dat  binnen  heurlieder  huuse  gheweven  es, 
op  de  boete  van  iij  1.  par. 

Item,  —  Een  laeken  afghetrocken  voor  den  xij  heuren, 
ende  t'zelve  ter  loye  niet  ghepresenteert,  de  boete  es  xx  s. 

Item,  —  Een  laeken  ghepresenteert  ter  loye,  ende  t'zelve 
bevonden  zynde  te  wack,  de  boete  es  x  s . 

Item,  —  Een  laeken  gheweven  met  een  schietspoele  dat 
passeert  een  vierendeel,  de  boete  es  xx  s.  par. 

Item,  —  Een  laeken  bevonden  te  vul,  de  boete  es  x  s.  par. 

Item.  —  Een  ghetauwe  bevonden  met  een  quaet  cleet  ofte 
zonder  cleet,  de  boete  es  x  s. 

Item, —  Een  laeken  bevonden  te  dinne  de  boete  es  iilj  s. 
Item,  —  Een  laeken  gheloyt  met  twee  d.  d.  de  boete  es 
xij  s.  par. 

Item. —  Een  laeken  gheloyt  met  drie  d  d .  d .  de  boete  es 
zxiiij  s.  te  weten  laekens  ghecammet  84,  78  ende  74. 

Item,  —  De  cleeue  laekenen  en  zullen  maer  boeten  van 
eick  d.,  naer  costumen,  iiij  s.  par. 

Item. —  Een  laeken  gheloyt  met  een  0,  de  boete  es  vj  s. 

Dles  zal  men  vermoghen  t'zoo  verre  «aen  bevynct  eenighe 
laekenen  tengriefve  ondeffenghewrocht  zynde  te  slaene  twee 
ofte  drie  0,  ter  discrétion  van  de  loyers. 

Item.  —  Een  laeken  bevonden  met  eenen  onderslach,  de 
boete  es  i  s.  par. 

Item. —  Een  laeken  bevonden  met  een  quaet  riet,  de  boete 
es  i  s.  par. 

Item,  —  Een  laeken  bevonden  de  looy  anghedaen  met 
oude  hevelte,  de  boete  es  ij  s.  par. 

Ende  nietmin  moet  daer  naer  ghebetert  zyn  ende  ten 
mynste  ghetoocht  werden  twee  loyers  up  dobbel  boete. 
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Item. —  Een  laeken  bevonden  met  een  hevelte  hanghende 
ande  loon,  eenen  dweers  dume  lanck,  de  boete  es  ij  s. 

Item, —  Ëeaen  drom  bevonden  onderhalf  yierendeel  lanck 
waer  dat  sy,  de  boete  es  y  s. 

Item. —  Eenen  drom  ghecort  yoor  den  cnoop^  de  boete  es 
ij  s.  par. 

Item,  —  Eenen  drom  met  toe  de  cnoopen  ghewrocht,  de 
boete  es  Y  s. 

Item. —  Een  84  es  ghehouden  te  hebben  up  eick  eynde  Tier 
striepschoten,  de  boete,  anderssins  bevonden,  es,  ij  s. 

Item. —  Aile  laekenen  moeten  hebben  vier  wevelschoten 
?oor  dejnde  striepe  niet  min  ende  zesse  niet  meer,  up  de 
boete  van  ij  s.  par. 

Item.  —  Zoo  verre  yemant  bevonden  wert  te  ziene  in  de 
deure  van  de  loycaemer  dewyle  de  loyers  onledich  syn  met 
de  laekenen  te  loyen,  ofte  binnen  te  commen  zonder  voor- 
gaende  consent,  de  boete  es  v  s . 

Item. — '  Een  oudt  ryet  veregghet  ende  ghepresenleert  tôt 
loye  omme  te  meten  met  een  oudt  jock  bevonden,  de  boete 
es  V  s. 

Item. — Een  laecken  bevonden  met  een  gat,  de  boete  es  i  s. 

Ende  zal  daer  naer  verbetert  moeten  werden  ende  ghe- 
toochttwee  loyers  up  peyne  van  te  verbeuren  dobbel  boete. 

Item.  —  Een  laecken  ghepresenteert  ter  loye,  bevonden 
zynde  te  cort,  boet  van  elck  vierendeel,  ig  s .  ix  d . ,  ende 
een  laeken  bevonden  te  lanck  zal  betaelen  dobbel  maeltote. 

Item. —  Een  laeken  met  een  cleeue  boete  es  iij  d. 

Item. —  Een  laeken  bevonden  met  xiij  cleene  boeten  zal 
ghewesen  zyn  te  verbeteren,  ende  daer  naer  anderwaerf, 
ghehouden  ter  loye  te  presenteren,  ende  zoo  verre  niet  ver- 
betert, zal  verbeuren  dobbel  ghelt. 

Item.  —  Van  elck  laeken  ter  pertse  overghetrocken  zal 
betaelen  voor  trecht  van  de  loyers,  vj  d. 

Item. —  Een  half  laeken  bevonden  boven  de  30  ellen 
lanck,  zal  gheven  dobbel  loygbelt. 


Item.  —  EeD  streckhevelte,  ofle  loot  heTelto,  bovondan 
let  eenen  cnoop,  de  boete  es  ij  s.  par. 

Item.-~  Een  laekea  ter  peertse  ghepresentoert,  zonder 
narck  van  de  wevere,  de  boete  es  ij  s.  par. 

Ittm. —  Een  laeken  ter  loyo  ghepreaeuteert,  onbehoorolyk 
srnae^t,  de  biete  es  ij  s. 

Item. —  Eenen  wever  em  loot  aenghedaen  hebbeada  met 
m  lystâ  deure,  de  boete  es  g  s. 

Item. —  Een  ne^peghemaectia  het balfven  van  eenlaekea 
lerdenre  dweers  groot  bevonden,  boet  ij  s. 

Item. —  Eeo  porteken,  onbehoorelj-k  ghemaect,  de  boete 
lij  a. 

Item.  —  Eeo  laeken  bevonden  gheteekent  np  t'ioot,  ofle 
I  bet  laeken,  eenichsins,  hoe  dat  zy,  boet,  ij  b. 

Item.~  Eon  lystejrnde  in  de  Ijsten  ghetrooken  ende  woer- 
nme  t'zelve  in  de  lysten  ghekeert,  es  een  bj  teekon 
ide  boet,  j  s . 

Ende  tzclve  rooet  verbetert  zjrn  ende  ghetoocbt  twee 
•yers  up  dobbel  boete. 

Ilem. — Een  raeu  laeken  moetle^heuup  de  schraeghen,ofle 
lefels,  met  den  hoestel  naest  de  metere,  ap  de  boete  van 
'  par. 

Ilem.—  Ben  snoorle  uutghegheven  by  loyers  boet  iij  s. 

/(«ni.— Een  dobbel  waveloyiide,  een  vierondeci  lanck 
helaeten,  boet  iijd. 

Hem. —  Een  dobbel  schote  een  vîeriindeel  lanck,  iij  d. 

Hem.  —  Een  dobbel  schote  uutghetrocken,  een  oversciiole 
ier  Bcboten,  boven  ofte  onder  de  dobbel  schote  bevonden, 
oetiij  d. 

Hem.  —  Twee  draen  in  een  ryet  uutgfaeghaen  vier  Bcho- 
in,  boet  i(j  d. 

/(m.  —  Ben  dobbel  wurpdraet  ghegaen  een  vierendeel 
inck  in  het  laeken,  boet  iij  d. 
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Item.  —  Een  draet  gebroken  ende  een  vierendeel  unt- 
ghegaen,  boet  iij  d. 

//em.—  Twee  ghebroken  ^arpdraden  uutghegaen  ende  xj 
waerpdraden  daer  tusschen  ghewrocht  goet  werck,  boet 
ooch  iij  d. 

Item. — Twee  overschoten  vier  waerpdraen  daer  ttisschen 
ende  vier  wemelschoten,  boet  iij  s. 

Item. —  Een  nustreck  behouden,  boet  iij  d. 

Statuut  tan  den  prenter. 

Item,  —  Eenen  wever  moet  zyn  eerste  loot  uutlegghcn  om 
te  prenten  dat  men  ziet,  de  boete  es  j  s. 

Item.  —  Een  wever  en  mach  gheen  onreynichheyt  up  de 
laeken  boom  doen  ofte  spuwen,  op  de  boete  van  v  s.  par. 

Staiuuten  ende  ordùnnantien  ghemaeckt  by  Bailliu  voochl  iche- 
penen  ende  raedt  der  tiède  tan  Belle^  ten  gauwedynghe  ende 
vermaecteneghe  ghehouden  den  xxjx.®°  in  lauwe  ende  xij 
in  sporcle,  1592  voorleden, 

Eerst,  alzoo  over  zekeren  tyt  groote  faillie  ende  abuus 
bevonden  es  gheweost  van  de  gonne  poorter  ende  poor- 
tresse  zjnde  ende  tsaemen  ten  huwelyk  alliereude,  negheene 
debvoiren  en  doen,  zoo  wel  binnen  als  bu u ten  der  stede, 
om  in  conformitejt  van  de  voorgaendestatuuten  binnen  de 
xl  daeghen  naer  heurliedcr  voorgaende  huweljk,  hem- 
lieden  ap  den  bouck  oft  register  deser  poorterie,  by  naemen 
ende  toenaemen,  te  doen  inscbryven  ende  registreren. 

Es  gheordonneert  ende  ghestatueert,  zoo  men  ordonneert 
ende  statueert  by  desen,  dat  aile  poorters  ende  poorteressen, 
tsamen  ten  huwelyke  commende,  zullen,  binnen  de  voor- 
gaende xl  dagen  naer  heurlieder  hawelyk,  debvoir  doen 
ende  hemlieden  ten  registre  in  te  doen  schryven  ende  regis^ 
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reren,  np  pêne,  dies  in  ghebrek«  blyvende,  te  incureron  de 
loete  vaa  thien  ponden  parisis,  te  applJiiuiereQ,  de  tuée 
leelen  Toor  de  stede,  ende  t'derde  voor  dan  heere,  naer  cos- 
umen  van  de  reotboeten,  onde  nietmia  theurlieder  laste 
'oortB  gheprocedeert  te  werden  boo  men  volghende  de  cos- 
umen  ende  privilegien  schuldich  es  ua  behoorte  te  doene. 

Item.^  Men  ordonneert  ende  statueert  achtervol^hcnde 
loude  ceuren  ende  ordi)nnaDciea,dat  gheena  drapiers,  binuea 
léser  stede  drapierende,  niet  ea  zullen  vermoghen  ecnighe 
louckea  ta  drapieren,  daa  alleenelj'k  eenen  douck  binnen 
aère,  danof  de  loyers  ter  beode  pertae  ghehouden  werdeo 
;oeden  toesicht  ende  noticien  te  houden  omme  aile  excès  te 
iTÎteren,  nemaer  zullen  aile  laekenen  voortan  moelen  gbe- 
eet  ende  ghedrapiert  werden  up  de  marcken  ende  looden 
an  de  stede,  niet  jegh<>n3taende  eeiiighe  voorgaende  pro- 
isiosele  tolleraghie  ofteghedoochsaemheyt,  ende  ter  voor- 
eyde  loye  ofte  warrandaige  respecUvel^k  ghepresenteert 
Qoeten  werden,  ailes  naer  elcx  deucht  ende  veerde  gheIo,yt 
e  werden,  ende  dal  up  do  boete  Tan  x  1.  par, 

Zynde  boven  dien  arbîtraele  coirectie. 

Lastende  ende  bevelende  overzalcx  de  prenters  goet  re- 
:ardt  ends  scberp  toesicht,  prentende  eeuighe  doucken  up 
ghetauwe,  in  t'regard  van  t'marck  van  den  drapier,  oock 
aede  ay  de  waver  up  den  eedt,  dies  noodt  zynde,  te  doen 
erciaoren  oft  zy  om  den  zelven  drapier  bin  den  voorseyden 
are  negheene  meer  doucken  en  hebben  gheweven,  ende  in 
hevalle  dat  jae,  t'zelve  by  den  prenter  over  te  brjnghen  ter 
aeuwer  pertse,  om  danof  de  boete  giiew^'st  te  zyae  als  naer 
edene  alsvooren . 

Item.  —  Es  oick  van  sieux  gheordonneert  ende  ghasta- 
leert,  met  expies  verbot  ende  interdictie, dat  gheen  wevers, 
innen  deser  stede,  en  zullen  vermenghen  beurlieder  ketans 
p  tghetauwe  ofte  anderssins  te  schouden  ofte  brandon  in 
'at  manière  dat  zy,  up  de  boete  van  x  1.  par. 
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.  Item.  —  Untedien  men  gheinformeert  es  van  de  groote 
ongheregbelthjt  die  sommighe  presameren  te  useren  jeghens 
degheswooren  officieren  vaa  de  collégien  deser  stede,  ende 
merckelyke  de  zelve  infamelyk  te  injurieren  ter  cause  dat 
de  zulcke  inwoonende  bj  de  voorgenoemde  collégien,  tzj 
lojer  ofte  ander,  ghccalengiertworden  in  de  boeten  daer  toe 
staende,  ende  bevonden  ghemeriteert  thebben,  ende  zonder- 
Ijnghe  zoo  wanneer  de  drapiers  ofte  wevers  hemlieden  pre- 
tenderen  te  beclaeghen  van  den  loode  ende  ordonnancion  by 
den  zelven  loyers,  tolcker  distyncte  pertse  ghegheven,  ende 
zo  wie  hierin  bevonden  wert  hem  daer  inné  te  misdraeghen 
eenighe  blâme  ende  injurie  de  zelve  cause  ofBcii  anseg- 
ghende,  zal  verbeuren  de  boete  telcker  reyse  van  x  1.  par. 

Ende  arbitraire  correctie  ter  discretie  van  den  heere  ende 
wetten. 

Ende  alzoo  men  verstaet  dat  diversche  herberghiers  ende 
tappers  deser  stede  hemlieden,  contrarie  de  voorghaende 
statauten,  vervoorderen  inné  te  doene  groote  quantiteyt  van 
ceytere,  tzy  van  appelen  ofte  peeren,  ende  nietmin  daeghelyks 
daerby  ventende  haerliedor  wy n  ende  bieren,  daer  uut  ontwy- 
felyck  ende  notoirelyk  volcht  groote  fraulde  ende  bedroch,  deur 
de  comixtie  die  lichtelyk  daer  in  ghebruuct  mach  worden,  niet 
alleene  tôt  griefve,  schaede  ende  intreste  van  de  rechten 
ende  imposten  de  stede  competerende,  nemaer  oock  daerby 
altererende  ende  vercranckende  de  drancken^  zoo  wynen  aïs 
bieren,  ende  corrumperende  de  naturen  van  de  gonne  die 
onwetende  de  zelve  drancken  zyn  drynckende. 

Men  verbiet  ende  interdiceert  anderwaerf,  wel  expresse- 
lyk,  by  desen,  aile  herberghiers  ende  tappers  eenighe 
Boorten  van  ceytere  inné  te  doen  enocht  oick  te  ghebruucken, 
niet  mecr  thaerlieder  slete  dan  anderssins,  up  de  boete  van 
X  1.  par. 

Ende  boven  dien  arbitraire  correctie  met  verbeurte  vanden 
zelven  ceyteren . 


Floadende  ende  bljTendeToorts  aile  voorgiende  sUttiateit, 
)  up  tfaict  van  de  ceure  overbrj'Dck  van  den  pr^a  van 
nen  ende  vremde  bierea  bjde  herberg-hiers,  voor  eenich 
mon  te  doene,  an  den  beere  ende  wetten,  metgadera  oick 
j|  ende  dienst  van  de  wynschroora,  ende  dat  van  elcken 
icke  ofte  tonne  ende  vaete,  bjïonder  in  vigeur,  metgae- 
rs  de  gonne  van  dejusti  ien  politia  van  draperie, ende elck 
ibacht  respeclivelyk  in  zuicken  effecte  aïs  die  te  voorent 
emaect  ende  ghestattieert  zyn  gheweest. 
Ende  overmits  heere  enda  wetten  ghenouchsaemelyk 
einformeerl  zjn  dat  do  ceurhuers  deser  stede  bemlieden 
lirectelyk  vervoordei-en  te  cooposeren,  emmers  appoin- 
ren  van  dJversclie  boeton,  hemlieden  te  voorent  niettoe- 
elauten  gliewcest  Ihebben,  nemaer  allejneljk,  ende  bj 
svisie,  gheconseiiteert  zeker  deel  ende  portie  van  eenighe 
ndien,  omnie  l'1  bâter  aile faulConende  mesusen  tattraperen. 
Es  ghoordonneort  ende  ghestatueert,  zoo  men  doet,  la-^l 
de  beveelt  by  desen,  dat  de  voorengenoemdii  ceurheer:<, 
ssentende  toecommende,  gbehouden  ten  gauwsdynghe  van 
iken  jaere  over  te  br/nghen,  ghetrauwel^k  ende  op  eedt, 
e  de  boeten,  van  wat  staete  die  zyn,  ghedeurende  haer- 
der  dienst  ende  ofGcie  vervallennaercostumen,  zonder  de 
ve  secreten,  ofte  met  collasie,  t'zy  van  weerden,  brau- 
irsoite  ander  wjnckeliers,  danof  Iheurlieder  particulieren 
^fTyte  temoghen  transigieren,  composeren  ofle  vermaeken, 
1  fjne  den  heere  enda  stede  elck  zya  recht  profBtere, 
de  d'andcre  aU  naer  rechte,  ende  dat  up  de  boete,  zo 
inneer  zulck  mesus  bj  den  zelven  ceurheers  bevonden 
•rden,  jeghens  t'presentstaluut  ghecomitteert  te  zyne,  le 
mreren  van  alcken  faute,  de  boete  van  x  i.  par. 
Ende  boven  dien  arbitrarelyk  ende  aU  meyneedigho  ghe> 
aft  ende  ghecorrigeert  te  werdea  naer  dexigenlie  ende 
portantien  van  den  stucke. 
Ende  omme  voortan  te  voorzicne  zeker  bequaeme  plavtae, 
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daer  de  ordinaire  marctdaeghen  deser  stede,  de  vette  ende 
maegher  zwynen  zuUen  moghen  gheaccomodeert  werden, 
overmits  de  zelve  ten  groote  ongherjfve  Tan  den  ghemeene, 
Dp  de  groote  marckt  ghehouden  es  gheweest,  is  gheresol- 
veerty  ghestataeert  ende  gheordonneert,  dat  men  voortaen 
de  marct  van  de  \oorgenoemde  zwynen  houden,  stellen  ende 
ghebruucken  zai,  in  de  Oost-straete  deser  stede,  beghin- 
nende  van  de  Gorteghebeurte  westwaert  naer  de  marcquen 
ende  staecken  die  men  daertoe  stellen  ende  engieren  zal, 
ende  dat  up  de  boete  van  elck  stick,  x  1.  parisis. 

Ende  omme  te  accomoderen  de  vlassemarct  ende  gaerne- 
marct  der  zelver  stede,  die  ter  grooter  discomoditeyt  zoo  van 
de  rouden  graene  ende  lentemarckt  als  anderssins,  ghe- 
houden es  gheweest  voor  de  halle  deser  stede,  es  oick  ghe  >r- 
dcneert,  ten  fjne  van  elcx  beter  gherjf  ende  comoditeyt,  dat 
men  de  zelve  vlassemarct  ende  gaernemarct  zal  houden  in 
de  voorgenaemde  Oost^-straete,  ende  dat  van  de  plaetse  ende 
herberghe  van  den  ouden  nobele,  westwaert  naer  de  grootte, 
ende  plaetse  daer  toe  behou vende  ende  gherequiereert  daer 
toe,  oick  telcx  beter  kennosse  marcquen  ghestclt  werden, 
tôt  continaaetie  van  dien . 

Naer  de  welcke  elck  hem  zal  hebben  ende  schuldich  zyn, 
te  reguleren  up  de  boete  als  boven. 

Ghepubliceert  ter bretesque,  présent:  Bailliu,  ende  sche- 
penen,  den  xiiij<*«»  sporcle  1592. 

Men  ghebietf  last  ende  beveelt  van  weghen  myne  heeren 
voocht  ende  scepenen  deser  stede,  dat,  omme  tevitereue  de 
groote  fraulde,  schaede  ende  grief,  die  apparentelyk  de 
zâlve  stede  ghedaen  ende  gheinfereert  wort,  zoo  hy  den  her- 
berghiers  ende  tappers,  als  andere  inwoonders  doser  stede, 
daeghelyks  inné  doende  alderhandebieren,  buuten  der  zelver 
stede  ghebrauwen,  zonder  alvooren  thebbene  ende  lichtene 
behoirelyk  billet  van  den  collecteur  ende  ontfanghere  van 
der  stede  rechten,  by   octroyé  van  zyne  Majesteyt  daertoe 
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verleent,  ende  de  zelve  competerende,  dat  nîemant  voorUn, 
wie  hy  zj,  inwoonder  deser  stede,  hem  en  vervoordere, 
eenighe  bieren,  van  watsoorte  die  zjn,yan  buuten  ghebrocht 
ende  ghebrauwen,  inné  te  doene  nochte  laeten  kelderen  bj 
den  gheswooren  wjnschrooder  deser  8tede,  daertœ  spe- 
ciaeijk  ghestelt  ende  ghecommiteert,  twelcke  presentelyk 
es  Phiiippus  van  der  Meulen,  ûlius  Loys,  ten  zj  alvooren 
daertoe  gheiicht  ende  contentement  ghegheven  thebbene  hy 
billette  an  Andries  Canin,  collecteur  vaD  dien,  up  peyne,  zoo 
wie,  in  contormitejt  van  de  voorgaende  statuuten,  up  t*zelve 
stick  ghemaeckt,  hem  vervoordert  de  contrarie  doende,  te 
verbeuren  ende  incurrereren ,  de  boete  van  thien  ponden 
parysis  van  elcken  sticke,  bu  use,  tonne  ofte  vaete,  met- 
ghaders  conûscaetien  van  den  zelven  bière  ende  drancke. 

Verbiedende  ende  interdicerende  overzuicx  den  voornoem- 
den  Van  der  Meulene,  ende  zyne  ghecommitteerde,  eenighe 
bieren  ofte  dranek  te  kelderen  ende' inné  te  doene,  ten  zy 
hemlieden  blycke  van  betaelynghe  ende  contentemente,  dics 
den  voornoemden  collecteur,  hy  den  indoenders  van  dien, 
ghegheven,  ende  dat  up  de  boete  van  drie  Carolus  guldenen, 
ten  proffyte  van  den  heere  ende  stede  egaelyk,  naer  doude 
statuuten,  ende  boven  dien,  arbitrairelyk  ghecorrigiert  te 
zyne  ter  discretie  van  den  voornoemden  heere  ende  wetten. 

Zullen  van  ghelycken  aile  herberghiers  ende  wyntappers 
schuldich  ende  ghehouden  zyn,  zoo  te  voorent  verscheedelyk 
gheordonneert  es  gheweest,  ter  incompste  van  de  wynen  by 
hemlieden  alhier  inneghedaen  brynghen,  t*zy  ter  slete  ofte 
anderssins,  terstont  de  zelve  behoirelyk  voor  eenich  kel- 
deren over  te  brynghene  met  declaracien  van  de  sticken 
ende  fustagie  metter  grootte  van  dien,  anden  trésorier  deser 
stede,  omme  danof  behoirelyk  noticien  te  houdene  ende 
t'recht  van  der  stede  ghetroken ,  betaelt  te  wordene,  up  de 
boete  van  thien  Carolus  guldenen,  ende  toedien,  met  confis- 
caetievan  de  zelve  wynen,  arbitraire  correctie. 
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Welvorstaende  dat  den  voornoemden  Van  der  Meulen  oock 
ghehoaden  68,  tôt  meerder  verzekerthdjt  van  de  stede 
rechten  ende  middelen,  zoo  wel  Tan  de  wynen  als  van 
debieren,  by  hem  inneghedaen,  tehoudeneauteutjcqregister 
ende  contre  bouck,  omme  tallen  tyden,  dies  noodt  zynde,  by 
Yoorme  van  controllenientey  tonderzoucken  ende  bevjnden 
daer  eenighe  faulten  zouden  moghen  gheschieden  ofte  ghe- 
passeert  zyn,  ende  der  dclinquanten  ofte  committeerders 
van  dien  respcctiveljk  te  punieren  ende  corrigieren,  zoo  by 
deboeten  samenlyck  voorscbreyen  als  ander  extraordinaire, 
naer  exgigheren  van  de  meriten  van  den  sticke. 

Ten  anderen,  alzoo  men  verstaet  ende  wel  gbeinformeert 
es,  dat  eenighe  inwonende,  t'zy  drapiers,  woTers,  ofte  an- 
dere,  heorlieden  over  zekereu  tyt  vervoordert  hebben,  con- 
trarie doude,  zeer  lovelyke^  costumen,  privilegien  ende 
cearen  deser  stede,  tôt  onderhout  van  de  draperie  der  zelver 
ghemaect,  te  vercoopan  an  vremde  ende  afsetenen  van  diere, 
ende  overzulex  indirectelykbuuten  deserstede  te  vervoeren 
ende  transporteren  laeken  ofte  wullen  ghetauwen  ghemarckt 
ende  gheprent  metten  ordinairen  marcken  van  den  am- 
bachte  ende  neeryngho  der  zelver  draperie,  tôt  notoire  ver- 
cranckynghe,  sehaede  ende  intereste  van  de  voorseyde  stede 
ende  necrynghe,  gheensins  tollerablc,  men  verbiet  ende 
interdiceert ,  eenen  ygelyken,  wie  hy  zy,  voortan  hem  to 
vervoorderen  eenighe  van  de  zelve  oude  ofte  nieuwe  ghe- 
tauwen te  vercoopen,  doen  nochte  laeten  verporren  buuleu 
deser  stede,  in  wat  manière  dat  zy,  ende  dat  up  de  boete 
van  twyntich  Carolus  guldenen,  van  elckon  stucke,  met 
verbeurte  van  dien,  de  zelve  t'apliquieren  ende  repartieren 
tasschen  den  heere  ende  stede  half  en  half,  ende  bovendien 
alzulcke  vercoopers,  metgaders  oick  den  voerlieden  ofte 
transporteerdcrs,  arbitrairelyk  ghecorrigiert  te  zyne  in 
exemple  van  andere. 

Bevelende  ende  belastende  aile  de  gonne  die  de  voorent 
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eenighe  ghetauwen  bevonden  werden  vercocht  ende  buuten 
der  voorsejde  stede  ghetransporteert  ende  ghelevert  heb- 
bende,  de  zelve  wederroependen  theurlieder  ordinnaire 
plaetse»  alhier  te  doen  brynghen,  stellen  ende  crigieren 
ofte  emmers  andere  nieuwe  aldaer  taccomoderen  tbeurlieder 
costen,  onderhout  ende  conservaetie  van  de  zelve  neerjrngbe, 
ende  dat  ten»  lancxsten  binnen  zes  weken  naer  de  daete  van 
desen,  up  ghelycke  pejne,  boete  ende  correctie,  de  Zilve  te 
innen  reeljk  metter  daet  bj  prompte  executie,  up  heurlieder 
persoon  ende  goedynghen,  zonder  figure  van  procès,  emmers 
namptissement  over  tclaere  ende  prevalable  incluz,  conside- 
rerende  de  groote  ende  préjudiciable  consequentien  daer 
van  dependerende. 

Gheprononchiert   ter   bretesque,  den  na'j  laetsten  in  au- 
gusti  1592.  Présent  :  J'  Jan  den  Torre,  Bailliu. 


Ten  gauwedynghe  up  den  xxjx*  january  1592,  présent  toockt^ 
schepenen  ende  raedt  deser  êtede  van  Belle^  es  gheresolvert 
t'goDne  hier  naer  volght. 


Up  tvertooch  ghedaen,  naerdien  men  te  kennen  ghegheven 
heeft,  de  inconvenienten  ende  confusien  die  bevonden  zjrn 
gheweest  int  faict  ende  officie  van  meterschap  van  de  drape- 
rie deser  stede. 

Es  gheresolveert,  omme  de  redenenpregnante,  tvoorsejde 
collegie  inoverende,dat  men  ten  proffycte  van  de  stede,  tzolve 
officie  zal  te  coope  stellen  by  kerckgheboden  den  mce^t  danof 
biedeudc,  den  wetten  agréable  souffissant  ende  ydoone,  up 
cautie  ende  boorgtocht  ten,  contentemente  van  de  wetten. 

Es  gheresolveert  anderwaerf  te  publiciersn,  dat  de  goune 
alsvooran  poorter  ende  poortresse  t*samen  ten  huwelyk  com- 
mende,  zuUen  doen  binnen  de  voornoemde  xi  daeghen  naer 
haerlieder  huwelyk  feestdach,  behoorelyk  debvoir,  omme 
hemlieden  op  den  voornoemden  bouck  van  de  poorterie  inné 
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te  doen  scryven,  zonde.'*  dîes  te  zjn  in  eenigher  ghebreke,  up 
pêne  van  te  verbeuren  de  boete  van  xl  livres  parjsis,  te 
applycqueren,  de  twee  deelen  voor  de  stede  ende  t'derde  voor 
den  heere,  ende  voorts  thaerlieder  laste  gheprocedeert  te 
werden  zoo  men  volghende  de  costumen  ende  privilegien 
schnldich  es  ende  behoort  van  doenc,  metten  costen  danof 
dependerende. 

Dlen  niet  jeghenstaende  voor  dcsen,  uut  zeker  oorzaecke, 
es  toeghelaetctn  gheweest  den  bailliu  aile  delicten  ende 
messusen  binnen  den  jacre  te  brenghen  in  vierschaere,  indif- 
feren^eljk,  zonder  te  verbeyden,  dach  van  tgauwedjnghe. 

Es  gheresolveert  dat  voortan  den  bailliu  gheen  delicten 
ende  messusen,  andc  welke  eenighe  boeten  cleven,  danof  do 
stede  eenlch  competeert,  tz^'  van  een  derde  de  twee  deelen 
oft  andersints,  en  zal  moghen  in  vierschaere  brengen,  dan 
zal  de  zelve  moeten  brenghen  ten  gauwedjnghe  alleene 
omme  voorts  dien  angaende  recht  ghedaen  te  werden,  zoo  men 
van  ouden  t.yden  es   ghecostumert  gheweest  te  doene. 

Sonder  oock  eenighe  van  de  zelve  boeten  te  vermaecken, 
ten  waere  sdaeghs  naer  de  gauwedjnghe,  ten  vermaeck- 
daeghe  ofte  emmers  daer  naer,  ter  presentie  van.  de  ghone 
van  het  coliegie,  van  weghe  mynheeren  voocht  ende  schepe- 
nen  daer  toe  ghecommitteert. 

Ende  alzoo  m^n  bevonden  heeft,  deur  de  negligentie  van 
den  clercq  van  de  weeserie,  t'groot  retardement  van  de 
expeditie  van  de  rekenynghen  van  de  weesen,  ende  ander 
affairons  dependerende  van  den  zelven  officie,  die  hem  niet 
en  acquittert  tel'iken  dj'ssendaghe  ende  vrydaghe,  zoo  hy 
ghehouden  es,  ten  comptoire  van  de  weeserie  te  presenteren, 
omme,  met  voocht  ende  schepenen,  te  besoingneren  in  aile 
tghene  raeckende  de  voornoemde  weeserie. 

Es  gheresolveert  den  jeghenwoordighen  clercq  Peeter 
Dêhaene,  te  ordonneren  ende  lasten  telcken  dyssondagho 
ende  vrydaghe  van  de  weke,  zoo  hy  ghehauden  es,  hem  te 
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presenteren  ten  comptoire,  ghestoffert  met  calendrier,  omme 
voorts  te  besoingneren  tôt  expeditie  van  zulx  dat  touchieren- 
de  es  t*zelve  officie  ,  up  peine  van  te  incureren  alzulke 
peinen  de  welcke  alsdien  angaende,  by  den  voorgaende 
statuuten  ende  ordonnancien ,  verclaert  ende  ghespeci- 
fieert  es. 

Ten  gautoedynghe  xiiij®'^  january  1594,  es  gheordonneert  ende 
ghestatueert  de  keuren  statuuten  ende  wancien  hier  naervol- 
ghende  angaende  ffaict  van  de  weverye. 

Alzoo  myue  heeren  Baiiliu,  voocht  schepenen  ende  raedt 
deser  stede  ghenouchzamelyk  gheinformeert  zyn  van  der 
ondeucht  ghecauseert  int  faict  ende  ambacht  van  de  weverie 
van  wolle  ofte  laecken  maecken  by  der  kersse  ofte  lichte,  by 
avoude  ende  tontyden,  byden  voorgaende  ouden  statuuten 
verboden  ende  gheinterdiceert  gheweest  hebbende,  myne  voor- 
noemde  heeren  hebben,  uut  zeker  pregnante  causen  ende 
redenen  hemlieden  mouverende,  achtervolghende  de  voor- 
seyde  ordonnancien  ende  voorgaende  keuren,  vorboden  ende 
gheinterdicert,  zoo  zy  wel  expresselyk  doen  by  dessen,  dat 
gheenevanden  voorseyden  ambachte  alhior  hemlieden  voor- 
tan  en  vervoordere  te  weven  by  der  keersse  ofte  anderen 
lichte  by  a  vende,  ten  wat  tyde  dat  zy,  up  de  boete,  naer  oude 
costumen ,  van  iij  1.  ij  s.  par.  de  zelve  bevonden  ende  be- 
sleghen  zynde,zoomen  in  voorleden  ghedaen  ende  onderhou- 
den  heeft. 

Item.  —  Es  oock  gheordonneert  ende  ghestatueert,  dat  van 
nu  voorts  aile  wolle  wevers  deser  stede  ghehouden  'werden 
heurlieder  laackens  ter  loye  te  presenteren,  ten  daeghe  dat 
die  van  der  ghetauwe  zullen  ghevelt  worden,  ofte  emmers 
ten  lancxsten  sdaechs  daer  naer,  zoo  wel  tdeerste  laecken 
als  tlaeste,  up  peine  van  elck  ghehouden  ts  zyne  ende  ghe- 
corrigiert  voor  ende  als  eenen  zolieryck,  ende  toedien  te 
betaelen  de  boete  van  ouden  tyden  gheordonneert. 
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item.  —  Omme  te  voorziene  int  faict  yan  de  loje  ende 
warandaige  yan  den  weede  ende  meede,  es  gheordonneert  ende 
ghestatueert,  zoo  men  doet  by  desen,  dat  de  loyers  yan  der 
hoogher  pertse  deser  stede,  presentelick  ghecommittert  ende 
toeghelaten,  twarandaîge  yan  de  zelye  weede  ende  meede 
niet  en  zullen  moghen,  nochte  hemlieden  yeryoorderen  eenighe 
laeckeneD,  stametten,  bajen  ofte  ander  ghelycke,  te  doene 
in  mynderen  ghetalle  dan  yan  yier  persoonen,  ofle  hoof- 
den  yan  der  zelver  pertse,  up  do  boete  yan  iij  1.  y  s.  pary- 
sîs,  endo  up  arbitraire  corectie 

Angaende  de   straet'Sehauwynghen. 

Hem,  —  Omme  yoortan  ordre  te  stellen  in  de  boeten  yan 
de  straetschauwynghen  binnen  deser  stede  ende  scbepen- 
domme,  anmerckende  t'groot  grief  ende  schaede  de  zelye 
stede  successiyelyk  lydende  es  ende  draeghen  zoude,  yoor 
ende  naer  apparentelyk,  indien  daer  inné  niet  yoorzien  en 
wierde,  byzondere  int  regart  ende  libre  suatien  deurde  water- 
loopen  yan  de  greppen,  deur  tquaedt  onderbout,  metgaders 
de  onzuiyerheyt  ende  belemmertbeyt  yan  dien,  daer  inné 
beyonden  es,  yan  gbelycken  gheordonnert  ende  ghestatueert, 
dat  yan  nu  yoorts  aile  de  greppen  ende  waterloopen  zullen 
by  den  schoudlbeerende  scbepenen,  zoo  wel  ter  balf  maerte, 
naer  costumen,  als  oock  up  ander  tyden,  indient  noodt  zy, 
gbeschout  worden,  ende  alwaer  eenigbe  greppen  ende  wa- 
terloopen ordinaire  beyonden  werden,  by  de  middelen  yan  de 
yoorscrevene  onzuyyerbeyt  ende  belemmertbeyt,  baerlieder 
ordinaire  cours  benomen  te  zyn,  zullen  de  jegbenlanderspro- 
prietaris  ofte  possesseurs,  yerbeuren  ende  incurreren, 
jeghens  ende  tenregarde  yan  beurlieder  poortgronaen  ofte 
erfve,  naer  ad  venante  yan  de  langde  yan  yicbtich  yoeten 
XX  s.  par. 

Ende  yan  de  andre  cleender  ende  minder  beyonden  x  8. 
par. 
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Item.  —  Van  aile  belemmertheden  up  destraetenbevonden, 
ten  wat  tyde  dat  zy,  zal  den  voornoemden  schoudtheer  by 
schanwynghe  moghen  calaingie  doen  met  schepenen,  naer 
costumcn,  tzy  van  leggen  van  boomen  bullen  up  sheeren 
straete,  stellen  van  waegheneu  ofte  ander  materialen  of  ins- 
trumenten,  daerdeurefiiber  passage  van  dién  zoude  moghen 
belet  wesen  ende  de  zelve  straete  verhinderen,  zullen  boeten 
X  8.  par. 

Ende  ghehouden  de  zelve  beletselen  promptelyk  te  weren 
ende  rumen. 

Ende  zoo  wje  ter  voorsejde  schauwjnghe  besleghen,  ghe- 
calengiert  ende  bevel  ghedaen  zvnde  als  vooren,  ter  herschau- 
wynghe,  niet  bevonden  en  wert  gheobediert  thebbene,  mit- 
gaders  de  beterynghen  endereparaetie,  volghende  debevelen 
hem  ghedaen,  vulcommen  thebbene,  zal  verbeuren  dobbel 
boete,  ende  bovendien  de  reparaetie,  schade  ende  grief  aldaer 
bevonden  gherocouvreert  worden  ten  coste  ende  laste  van 
den  gonne  in  faulte  zjnde  ghebleven,  tzy  den  proprietaris 
ofte  ghebruuckere  van  den  zelven  jeghen  gront  ende  erfve 
van  dien,  lastende  ende  ghebiedende  oock  dat  nieraant  en 
zal  vermoghen  eenighe  opgaende  houtten  nochte  haeghan  te 
houden  ende  laeten  staende  met  overhanck  van  toppen  ende 
brancaigen,  daerdeure  de  greppen  ende  caulchien  derzelver 
stede  merckeljk  bedorven  ende  gheinterressert  worden,  up 
de  boete  van  xx  s.  parjsis. 

Ende  voorts  indient  noodt  zy,  niet  alleene  de  boomen 
ghewert,  nemaeroockt'grief  daeranneverhaelt  ende  gherepa- 
reert  te  zyne,  ten  coste  van  den  proprietaris. 

Verbiedende  voorts  dat  gheene  vaerwers  heurlieder  vlot, 
metgaders  de  beeuhauwers  heurlieder  vullicheyt  ehde  oock 
de  gaerentwyniers  heurlieder  veusele  ende  andere  gelyke 
atvalselen  ende  vuulicheden,  en  zullen  vermoghen  te  smyten 
nochte  loopen  op  sheeren  straeton,  telcken  alst  ghevalt,  ende 
elck  respectivelyk  up  de  boete  van  ïij  1.  ij  s.  par. 
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Item. —  Omme  te  onderhouden  aile  goede  ordre,  zede  ende 
stillicheyt  ter  ruste  van  de  goede  ghemeente  deser  stede 
dienende,  men  verbiet  ende  beveelt  aile  poorters  ofle  andere 
inwoonende  deser  stede,  reserverc^nde  alleene  de  rejsenden 
man,  hem  te  ver^oorderen  te  drjncken  bancquetteren  ende 
veele  min  spelen  met  quaerteoy  theerljnghen  ofte  ander 
soorte  yan  spele,  naer  tverlaten  van  de  wjngheroene,  up  de 
boete  te  wetene  :  van  elcken  persoon  drynckende  iij  1.  ij  s. 
parysis,  ende  de  ghone  die  bevonden  worden  tusschendo 
ende  spelende,  zoo  voorseyt  es,  dobbel  boete,  ende  yoor  de 
weerden  gheljke  boete,  daer  t'zelve  ghebeurt,  de  zelve  boeten 
by  den  heer  te  innen  by  calaingie  vierschare  ofte  eedts- 
zwers  int  gauwedyngke  tsynder  obtie. 

Interdicerende  oock  eenen  jeghelyken  eeneghe  mommerien 
ofte  masquerade  te  doene,  gheitliedekens  te  zynghene,  niet 
meer  by  daeghe  dan  by  nachte  ofte  tontyden,  nochte  oock 
te  loopen  achter  straete,  rouppende  crysschende  ofte  ander 
insolencie  te  doene,  niet  meer  voor  tluuden  van  de  clocke 
dan  daer  naer,  up  gelyke  bocte  van  elck  iij  1.  ij  s.  par. 

Zo  oock  verboden  es  eenen  ygelyken  te  gaene  achter 
straete  naer  tupstellen  van  der  wachte,  zonder  licht,  ende 
ghevraecht  zynde,  verclaerne  heurlieder  naeme  ende  quali- 
teyt,  metsgaeders  d'aifairens  ende  redenen  van  passaige 
metten  airconstancien  daertoe  dienende,  up  de  boete  alsvoo- 
ren,  ende  arbitraire  correctie  naer  d'ezigentien  van  den 
sticke  ende  faicte. 

Raekendetvrydom  ende  bestoppen  van  de  gronden  binnen 
deser  stede. 

Verbiedende  voorts,  wel  expresselyk,  dat  niemant  wie 
hy  ay,  hem  en  vervoordere  in  eonegher  manieren,  binnen 
deser  stede  ende  schependomme,  schade  te  doene  met  af- 
breken  ende  ondeuchdelyke  ontdraeghen  eenegho  houtten 
meuren,  recken,  thunen,  haeghen,  schutsen  ofte  stakytsen, 
ofte  gheiyke  stoppynghen  tôt  bevrydynghe  van  elcx  plaetse, 
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gronde  ende  erfve  ghemaect  ende  ghestelt,  ende  dat  up  de 
boete  van  iij  I.  ij  s.  par.,  ende  toedyen  ghecorrigiert  te 
worden  alzuicken  délinquant  by  goeselj^nghe  ofte  bansure^ 
naer  d'importance  van  den  faicte,  ende  de  reparaetie  van  de 
schaden  bevonden  den  proprietarissen  daer  by  gbedaen, 
ende  gheinferert  te  zjne  verhaelt  ende  gherecouvreert  te 
worden  bj  heereljke  executie  up.  desselfs  misdoendera 
persoon  ende  goedjnghen,  eode  zullen  vader  ofte  moeder 
verantwoordene  voor  heure  kynderen.  ende  famillie,  ende 
meesters  ende  vrauwen  voor  heurlieder  dienstboden,  daer 
de  zelve  faicten  by  eeneghe  van  heurlieder  huusghezinne  be- 
vondcn  worden  ghecommitteert  te  zyne. 

Yerbot  van  insolencie  ende  grief  toecommende  bj  tspeelen 
schieten,  ofte  smyten  met  eenighe  materialen  ofte  instru- 
mente n,  zo  up  tkerckhof  als  elders. 

Verbiedende  van  gheiyken  -aile  knechten  ende  kynderen, 
van  wat  onde  ofte  qu alite j^t-nlie  zyn,  te  spelen  up  t'kerchof, 
ende  entrent  der  halle  ofte  stedehuus,  alhier  smytten  ofte 
werpcn  met  steenen  ofte  ander  materialen,  schieten  met 
blaespypen,  cleene  boochskens  nocbte  andere  instrumenten 
ofte  wapenen,  hoedanich  die  zyn,  daer  mede  schade  ende 
grief  zoude  moghen  ghedaen  werden  ande  glazeveinsteren 
ofte  daecke  van  de  zelve  kercke  ofte  halle,  in  wat  mani^ren 
dat  waer,  up  de  boete  van  elck  hooft,  zulx  bevonden  doende, 
XX  s.  par,  ende  de  schade  ofte  grief,  metgaders  de  zelve  boete 
te  verhaelen  h-^j  ghelyke  heerelyke  executie  op  vader  ende 
moeder,  meester  ende  vrauwen,  wyne  die  zyn. 

Aengaende  de  heure. 

Item.  —  Omme  ordre  de  stellen  ter  visschemarct  deser 
sttde,  es  ghoordonnert,  dat  de  visch  vercoopers,  zoo  van 
buuten  commende  als  andere,  brynghende  alhier  ter  vente 
eenich  visch  ofte  harync,  in  corfven,  werden  voortan  ghe- 
houden,  zoo  wanneer  zy  in  tyden  ende  wylen  ghearriveert 
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z/n  zall6ii,  Yoor  d'heure  ordinaire  ghestelt,  naer  oude  oos- 
tnme  yan  keun;,  de  zelve  coréen,  a^e  ende  200  vele  als  zj 
pretendereû  ten  zelven  daeghe  te  vercoopen,  fsameii  te  doen 
presenteren  omme  ghekeurt  ende  ghewarandeert  te  zjrne, 
zooder  eeueghe  achter  te  houden,  ende  alzoo  diere  te  pe* 
neghen,  up  de  boete  van  iij  1.  ij  s.  parisis. 

Welverstaende  dat  de  gonne  die  arriveren  zullen  naer  de 
ghestelde  heure,  zuUen  vermoghen  t'zelve  visch  onde  ha- 
rjrnck  te  vercoopen  ende  debiteren,  midts  t'zelve  behooreljk 
te  doen  keuren,  ende  waranderen  als  vooren,  up  gheljke 
boete. 

Ghepubliceert  metten  anderen  gheadviseert  den  ziiij*"  in 
lauwe  1594 ,  présent  :  den  Bailliu  ende  schepenen ,  den 
xxvj«»  la  lauwe  1594. 

Statuuten  vemieut  Un  gauwedynghey  1594,  angaende  den  her~ 
herghiers  metgaders  den  rcynschrooders. 

Men  ghebiet,  last  ende  beveelt  allen  herberghîers  ende 
tapperen  deser  stede,  negheene  bieren  inné  te  doene,  \7.y 
binnen  ofte  buuten  der  zelver  stede  ghebrauwen,  van  wat 
soorte  dat  zj,  nochte  laeten  kelderen,  zonder  alvooren  theb- 
bene  ende  lichtene  beboorclyk  billet  van  den  collecteur  van 
de  stede  rechten,  bjr  octroje  van  zyne  Majesteyt  verleent 
ende  competerende ,  ende  overzulx  betoocht  worde  den 
zelven  ontfanghere  met  behoorelyke  notitie  dies  contente- 
ment ghegheven  thebben,  in  conformitey t  van  de  voorgaende 
statu  utten,  twelke  es  ten  laste  van  de  gonne  bevonden  con- 
trarîe  doende,  de  boete  van  x  1.  parisis,  van  eicken  stucke, 
banse,  tonne  ofte  vaete,  metgaders  de  verbeurte  van  den 
bière  ende  drancke. 

Zoo  van  gheljcken  de  ghezwooren  wynschrooder  deser 
stede  ghehauden  wert,  zoo  men  anderwaerf  last  ende  be- 
veelt bj  desen,  punctueljk  tonderhoudene  de  }asten  d«ensteA 
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ende  statuuten  zoo  van  thouden  van  hautentjcq  register 
van  allen  de  wynen  by  hem  voortan  înneghedaen,  metga- 
ders  oock  van  de  uutlandsche  bîeren  ende  ander  buaten  der 
stede  ghebrauwon,  naer  oude  costumen,  tôt  verzekerthejt 
van  de  stede  rechten,  ende  dat  up  de  boete  van  drje  carolus 
guldenen,  in  zjn  regart,  ende  inghevalle  van  eenich  mercke- 
Ijk  abuus ,  collasie  ofte  conniventie  by  hem  daer  inné 
bevonden  gheuseert  te  zjne,  boven  de  voorscrevene  boete 
arbitrai reljck  ghecorrigiert  te  zyne,  naer  d'exigentie  ende 
nieuten  van  den  sticke,  ter  discretie  van  den  heere  ende 
wetten. 

Zullen  van  gheljcken  aile  herberghiers  ende  wyntappers, 
volgende  de  voorgaende  statuuten,  ghehouden  zyn  ter  in- 
compste  van  de  wjnen,  bj  hemlieden  alhier  ontfaen  omme 
te  venten,  de  zelve  behoorelyk,  voor  eenich  kelderen»  over  te 
brynghen  an  den  trésorier  ofte  Mahieu  Hoose,  schepenen,  te 
dien  ghecommittert,  met  declaraetie  van  den  sticke  ende  fus- 
taige,  oock  mede  de  grootte  van  dien,  hoedanich  die  zjn,  omme 
danof  behoorelyke  notitie  ghehouden  ende  trecht  van  de 
stede  betaelt  de  wordene,  up  de  boete  van  thien  carolus 
guldenen,  ende  de  verbeurte  van  de  wynen,  ende  toedien, 
arbitrairelyk  ghecorrigiert  te  wordene,  ter  discretien  van 
heere  ende  wetten. 

Aldus  conforme  de  statuuten  alhier  ghepubliciert  in 
daeten  van  den  xiiij  sporcle,  ende  naelesten  augusty  1592, 
voorleden. 

Verbiedende  oock  anderwaerf,  wel  expresselyk,  dat  gheene 
herberghiers  ende  taverniers,  hemlieden  en  vervoorderen 
heurlieder  hier  ende  dranck,  t'zj  wit  ofte  brun,  hoogher  te 
vercoopen  dan  ten  zulcken  pryse  aïs  by  den  ceurheere  ghe- 
stelt,  ghegroot  ende  ghetauxeert  zal  worden,  ailes  naer  elcx 
rochtveerdeghe  deucht  ende  weerde ,  zonder  dat  de  zelve 
weerden  ende  tappers  in  eonighormannieren,  nochte  oock  de 
keurheers,  cenighe  vao  de   zelve  bieren  binnen  den  lande 
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ghebrauwen,  zullen  moghen  keuren  ende  stellen,  nocbte  oock 
daer  naer  ghevent  \e  worden  ten  hoogheren  prjse  dan  vj  s . 
den  stoop,  zonder  regart  te  nemen  ofte  excuseren  eeneghen 
prj8  van  incoope,  ende  dat  up  de  boete  van  drye  carolus 
guldenen  van  elcken  stucke,  ende  verbeurte  van  de  zelve 
bieren. 

Item,  —  Alzoo  ghenoucb  claer  onde  notoir  es  dat  de  salla- 
risen,  zoo  van  wetten  als  greffier,  in  zommighe  expeditien, 
van  acten  van  justicie,  zeercleen  eude  smal  zyn,  ende  overzulz 
niet  conresponderende  met  den  dienst  ende  oncosteu  danof  de- 
penderende,  es  bj  mjne  heeren  voocht  schepenen  ende  raedt 
gbeordonueert  ende  ghestatueert,  dat  voordan  betault  zullen 
worden  de  sallarisen  hier  naer  verclaerst,  te  wetene  :  van 
elcke  procuraetie,  voor  trecht  van  den  zeghele,  boven  tordi- 
naire  van  den  greffier,  ten  proffycte  van  den  voocht  deser 
stede,  y  s.  parisis. 

Item,  —  Voor  trecht  ende  passeren  van  de  nieughentheyde 
ofte  stablisnen,  tzj  int  coliegie  ofte  daerbuuten,  zullen 
schepenen  heffen  ende  proiSycteren  van  den  vremde,  iiij  s. 
par. 

Item. —  Zal  den  greffier  deser  stede  voortan  heffen,  voor 
sallaris  van  t'registrercn  van  afwinaeren,  zoo  by  bevele, 
als  in  camere,  ij  s.  par. 

Item.  —  Voor  d' acten  van  affirmaetien  ende  pandyn- 
ghen,  in  parcheminé,  iiij  s.  par. 

Item.  —  Yan  schepen  kennessen,  boven  tVoorgaende  ordi- 
naire, ten  laste  van  de  gonne  die  de  zelve  lichten  zal, 
iiij  s.  par. 

Houdende  ende  blj vende  voorts  aile  voorgaende  sta- 
tuuten,  zoo  up  t*faict  van  de  justicie  ende  pollicie,  draperie, 
ende  ander  neerynghe  ende  ambachten  alhier  gheexercert, 
indiffercntoljk  ende  elck  zonderlyngbe,  in  vigeur  endo 
effecte, 

Aldus  ghepubliciert  ter  bretesque,  présent  :  don  Bailliu 
ende  schepenen,  ten  daeghe  endejaere  alsvooren. 


Hopendt  fcleraehip  van  de  beeommerde  tUrfhuutt». 

Altoo  uiyne  heeren  voocht  euda  schepenen  deser  stade, 
E'zydert  de  voorgaende  rujne  endô  coDtiuuele  aermoede, 
desolaelie  ende  mortalitdyt  vao  de  ontallicke  persooneo 
ende  poortera,  zoo  wel  bianen  als  buuten,  in  meoeghe 
plaetse  overledene,  wiens  sterfhausen,  deur  bel  groot  griof 
ende  rerlies  by  de  zelve  respectivelyk  ghedoocht,  gheleden 
snde  ghesupportuerl,  ende  overzulx  bevonden  worden  zoo 
bezwaert  ende  becommert  met  laatea  ende  schuldea  van  de 
overledenen,  indifferentelykebljïers,  ofte  bijfvighen,  met- 
gadera  voochden  van  deonbejaereghen  kvndereu,  vrienden, 
ande  maughen,  ter  wiens  prjfTycte  de  successie  ende  achter- 
glhelaeten  goedyngen  zouden  behoorea,  naer  rechta  ende 
sostume,  als  naiste  onde  apparentste  boirs,  endearfghenae* 
man,  loerommen  ende  vervalleti,  gbenootzaect  enda  oock 
tiedwonghen  z/n  de  zelve  slerfliuusen  ende  successien  taban- 
lonneren  endo  renunehieren,  zoo  près entelick  eengrool  doel 
jnde  menichte  van  dian  in  handen  van  wetten  overgheghe- 
ren  zyn  gheweest,  tan  prolfycte  van  ghemeene  crediteuren, 
inda  overmidts  dat  deur  de  menighvuldighe  affairens,  de 
salve  welten  daeghelyks  overcomiusnde  enda  incumbdrende, 
siat  verstaen  nochte  occuperen  en  connen,  particulierelyk 
tôt  raadan  ende  lioquideren  van  alzulcke  sterfhuusen,  naar 
rimportancie  van  dian,  ende  zoo  t'zelve  ten  profTvcte  com- 
noditeyt  ende  gheryfve,  zoo  van  de  crediteuren  als  audere, 
jaerane  recht  pretenderende,  wel  verheescht  ende  gbere- 
luireert,  wort,  myne  heeren  begheerende  daer  inné  goede 
jnde  baquame  ordre  te  stollen,  zoo  in  ander  notable  stcden 
înde  poorteryen  ghedaen  ende  ghepractiquiert  wort,  hebben 
;oet  ende  expédient  bevonden,  oock  mede  gheordineert  enda 
;beresolvaert,  te  etellan  ende  committeren  zakeren  particu- 
liaren  peraoon  ghequaliiîert   ende  gheedt  ala  cleroj  van  de 
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zelve  poorlerlyke  sterfhuuseOydie  voortan  ghelast  endegheauc- 
thorisert  wert  omme  alzulcke  stcrfhuusen,  naer  behoorelyke 
kcnnesse  van  zaecke  ende  gheleghenteyt  yan  dien,  te  reeden 
ende  licquideren,  lot  conservaetie  van  den  rechte  van  de  cre- 
ditearen  ende  elcken  keurheer  int  zelve  respectiveljk  actie 
thebbene  ende  ghefondeert  zynde,  ende  dat  up  de  conditien, 
lasten,  poincten  ende  artickelen  hier  naer  verclaert. 

i. —  Alvooren  dat  zoo,  wie  blyver  ofte  blyvighe,  vrienden 
ende  maeghen,  naeste  ende  apparentste  hoirs,  van  lyat  qua- 
litejt  ofte  grade  die  zyn,  verstaen  ende  gheresolvert  wer- 
den,  deur  légitime  causen,  te  renonchieren  ende  abandon- 
neren,  eeneghe  sterfhuusen  ofte  succession,  werden  ghe- 
houden  voor  apprehensie  van  goede  in  prejudicie  van  de 
crediteoren  ghedaen,  thebbene  de  zelve  renunchiaetie  alhier 
Toor  voocht  ende  schepenen  wettelyk  te  commeu  doene, 
eihiberende  ende  overleverende  in  handen  van  wetten,  zoo 
men  te  vooreut  altyts  ghedaen  heeft,  den  staet  van  goede 
van  alzulken  sterfhuusen  in  leenen,  erfven,  huusynghen  ende 
catheylen,  van  wat  natuere  die  zyn,  met  specificaetie  van 
goede  ende  quaede  schulden,  niet  uutghesondert  nochte  ghe- 
peservert,affîrmerende  oock  niet  achterghelaeten  nochte  ghere- 
celeerl,  ende  veel  min  eeneghe  partien  gheproffycteert  theb- 
bene in  prejudicie  van  andere,  up  peine  de  zelve  renun- 
chiaetie ghehouden  te  zyne  voor  niet  ende  van  on  werden. 

ii.  Item. —  Denzelven  staet  alzoo  ghetrauwelyk  gheexibeert 
ende  gheaffirmeert  zynde,  zal  den  zeiven  ghelevert  werden  in 
handen  van  den  voorseyden  clercq,  den  welcken  by  kerck- 
ghebode  in  de  prochie  daer  tsterfhuus  ghevallen  wert,  ende 
alhier  binder  stede  terbretesque  zal  doen  uutroupen  aile  cro- 
diteuren  by  drie  zondachs  kercgheboden  van  xiiij  dagen  te 
xiiij  dagen ,  ten  fyne  zy  commen  overbrynghen,  in  tyden 
endewylen,  heurlieder  schult,  up  pêne  van  daer  naer  ver- 
Bteken  te  zyne  van  alzulck  recht  ende  bénéficie  aïs  zy  aldaer 
zouden  willen  maintineren  thebbene  ende   competeren,  tzy 
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van  préférence  ofte  ooncnrenee,  zoo  men  int  liqnideren 
van  den  zelven  sterfliuuse  bevjnden  sal  heurlieder  actie 
ghefundeert  zjnde. 

iij. —  Naer  welckepublicaetie  zal  de  clercq  debvoiren  doen 
omme  de  goed/nghen,  bj  den  staete  vermelt,  ter  plaeUe 
daer  die  ghestaen  ende  ghcleghen  werden^  met  adjunctie 
ende  adsistencie  van  de  offîcieren  en  justicie,  aldaer  ten  ze- 
keren  ghestelden  daeghe  te  doen  vercoopen,  teweten  :  de 
catheilen  ende  roerende  goedvnghen  by  vendicie,  ende  d*erfve, 
huuzjDghen,  groene  ende  wassende  catheilen,  hy  ghelyke 
drie  zondachsche  kercgheboden,  alsdan  te  verclaeren,  den 
nidost  danof  biedende  ende  laest  verhooghere,  al  ten  coste 
van  den  goede,  houdende  danof  goede  ende  auctenticque  re- 
gistre omme  aile  t*zelve  te  verandwoorden  ten  daghe  van 
zyne  rekenynghe. 

iiij. — Welcke  acten  van  justicie  men  verstaet  dat  de  zelve 
bj  den  voorschreven  clercq,  alzoo  ghedaen  ende  gheadmi- 
nistreert  zynde,  met  communicaetie  van  voocht  ende  schepe- 
nen^  als  supérieurs  van  de  zelve  poorterlyke  sttrfhuusen,înt 
générale  ende  particulière,  gheleghen  werden  in  heereljcke 
executie,  zoo  de  zelve  elck  zonderlynghe,  naer  costumen  van 
de  wettelyke  coopdaeghea  van  der  stede,  zullen  met  een 
simpel  acte  geplact  werden. 

V.  —  In  zulckerwys  dat  den  voorseyden  clercq,  de  pen- 
ninghen  innea  ende  ontfanghen  zal,  ende  binnen  behoore- 
lyken  tjde,  volghende  tverclaeren  dat  men  ten  coopdaeghen 
doon  zal,  de  zelve  gheinnet  zynde,  daer  naer  by  halle  ofte 
kercghebode,  alvooren  van  wogh  'n  voocht  ende  schepenen 
ghestelt  worden  zekeren  preux  en  dach  omme  naer  licqui- 
daetie  van  den  zelven  sterfhuuse  by  behoorelyken  repsen- 
tatie  elck  van  de  crédite uren  te  bctaolen  naer  raete  ende 
portie,  ponts  ende  ponts,  ghelyk  ofte  naer  elcx  prérogative, 
ende  privilégie  die  zy  betooghen  zullen  ende  bevonden  wor- 
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den  naer  rechte»  t'zy  van  preferencian  ofte  andere  bénéficie 
competerende. 

irj. — Welverstaende  ende  met  condition  datde  voornoemde 
crediteuren  niet  min  midlertyt  ende  préalable  zulien  ghehou- 
den  werden,  heurlieder  schult  verschenen  ofte  te  verschjnen, 
elck  zçnderlynghe  te  vorclaeren  an  mjne  heeren  van  de  wet, 
endo  de  zelve  met  cedulle  affîrmerende  ofte  preuve  te  doene 
bewettighen  ende  naer  conchiencietedoenpresenteren,  omme 
alzoo  totte  voornoemde  paycmenten  ende  betalyughen  be- 
hooreljk  gheadmitteert  tezyne,  ende  anderssints  niet. 

vij . —  Voor  welcke  vaccaetien  den  voornoemden  clercq  zal 
hebbon,  ten  coste  van  den  goede,  voor  bot  innen  van  de  pen  nin- 
ghen,  van  de  voorscrevene  sterfhuusen,  bouden  van  den 
register,  liquideren  van  elcx  créditeurs  portie,  ende  uttellen 
van  dien  den  xz«°  penninc.       ^ 

viij. —  Ende  angaende  van  ander  vaccaetien  van  vojagien, 
ofte  ander  moeytc,  die  hy  zal  moeten  docn,  lut  rcgart  van 
t'voomoemde  zyn  officie,  die  aihier  niet  en  connen  verclaert 
worden,  zal  danof  gbetauxeert  zyn  van  myne  voornoemde 
heeren. 

ix. —  Tôt  welcken  officie  ende  staet  van  den  zelven  clerck- 
schepe,  myne  voornoemde  beeren  ghecommittert,  ghestelt, 
ende  gheconstitueert  hebben,  committeren,  stelleo,  en  cons*- 
titueren  by  desen,  Loys  Jacobs»  beboudens  te  vulcommen 
ende  hem  reguleren  np  de  lasten,  conditien  ende  bespreken 
hier  vooren  ghedeclareert. 

Aidas  gheordonneert  ende  ghestatueert  by  myne  heeren 
voocbt  ende  scbepenen  deser  stede,  ende  daer  naer  ghepu- 
bliceert  ter  bretesque  ordinaire,  in  den  jaere  15^5. 

Hedent  xiiij*  in  octobre  1590,  beeft  Loys  Jacobs,  compa- 
rerende  int  collegie,  bemghedeporteertvant'voorgaende  last, 
dienst  ende  officie,  by  bem  te  voorent  angbenomen  ende  be- 
dient,  van  den  clercschepe  van  de  becom merde  sterthuuscn 
deser  stede  ende  poorterie,  ende  daer  naer  es   t'zelve  last 
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ende  dienst  overghégheven,  ende  te  dien  ghecomîtteert  Ma- 
hieu  Lottin,  filiusM.  Jans,  die  overzulx  den  behoorelvken 
eedt  in  handen  yan  wetten  ghedaon,  daer  ghepresteert  heeft, 
ende  overzulx  daer  vooren,  tôt  conservaetie,  zoo  yan  het  col- 
legie  als  elcken,  verbonden  zjn  persoon  ende  goet  présent 
ende  toecommende,  ter  heereljker  executie,  metgader^  oock 
breeder  ende  souffissante  cautie  ende  borchtooht  daeryooren 
te  doene,  ten  contentemente  van  wetten,  tallen  tyden,  dies 
veraocht  ende  yermaent  zvnde. 

Actum  ten  daeghe  ende  jaeren  alsboven,  présent  :  yoocht, 
ende  Rchepenen. 

Den  zelven  Loyck  heeft  belooft  by  beboorelyken  inventaris 
te  declareren  ende  overtegheven  alzulcke  sterfhausen  als  hy 
hem  den  voornoemden  Lotttn  in  handen  ghelaten  werden, 
bljfvende  voorts  van  dander^  noch  onder  hem  wesende,  on- 
ghelicqnidert,  schuldich  ende  ghelast  totverandwoordene,  tôt 
vuldoenyngbe  ende  indempniteyt  van  wetten,  bewaernesse 
ende  contentement  van  elcx  rechte.  Actum  ut  supra. 

Ghecollationneert  ieghens  doriginele  minute,  ende  ver- 
melde  beschreve  accorden. 

Ordinaire  ghehoi  telcker  Bellefeeste, 

Men  ghebiet  last,  ende  beveelt  van  weghen  mjne  heeren 
bailliu,  voocht  ende  schepenen  deser  stede,  dat»  omme  f^he- 
duerende  de  vryhejt  van  de  jeghenwoordige  feeste,  rusteende 
goede  ordre  tonderhouden,  zoo  tôt  bewarenesse,  ende  verze- 
kerthejt  van  de  stede,  als  den  ghemeenen  coopman,  mitsgha- 
ders  elcx  goedyngben,  dient  behoorelyke  ende  souffisante 
wacht,  zoo  bj  daeghe  aU  hy  nachte,  dat  aile  inwonende  van 
der  stede  staende  gheljk  in  wetten,  in  de  wacht  ghehouden 
werden  oock  t*zynen  tourre  de  zelve  wacht  te  doene,  in  per- 
soone,  voorzien  van  behoorelyke  wapenen,  ende  hem  te  vin- 
dene  metten  trommel  slach  tsavens,  ten  zes  hueren  précis. 
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Yoor  den  huuse  van  den  capitain  (ftier  onder  zj  behooren 
ta  Bjne,  alzoo  goede  ende  soaffisante  wacht,  zoomen  jaerlicx 
gbecostumert  es,  ende  langhen  tyt  gheweest  es,  up  pejne 
van  te  verbeuren,  by  den  defifailianten,  de  boete  van  iij  1.  ij 
8.  par.  onde  arbitra re  correctie. 

Lastende  ende  bevûlende  yoorts  aUe  herberghiers,  ende 
taverniers,  eenighe  persoonen  van  bujten  te  logeren  ofte 
ontfanghen  in  herberghe,  zonder,  om  aile  amende  over  te 
brjnghen,  in  Lillette  hy  name  endo  toenamen,  met  ver- 
claertse  van  de  plaetse  van  heurlieder  woenste,  in  handen 
Tan  de  hoofden  van  de  wacht,  terstont  naer  tverlaten  yan 
de  wingeroene,  naer  costume,  up  gheljke  boete  alsYooren 
staende,  dat  zjgheene  ware,  zonderlynghe  broot  ende  dranck, 
tjdelyker  hier  te  vercoopen  ten  hoogereu  pryse  dan  die  by 
wetten  ende  schepenen  ghestelt  zyn,  up  ghelycke  boete  ende 
correctie. 

Mynheeren  bailliu,  voocht  ende  schepenen  deser  stede, 
ordonneeren  ende  statueeren,  dat  omme  te  eviteren  aile 
frauden  ende  desordren  dieder  zouden  moghen  ghecommit- 
teert  worden  int  faict,  ende  executie  van  de  loye  ter  rauwe 
persse.  Dat  de  zelve  loyers  ghehouden  ende  verbonden 
werden,  zoo  men  de  zelve  last  ende  bevelt  by  desen,  van  nu 
voortan  te  houden,  ende  observeren  niet  te  moghen  loyen 
eenighe  laekenen  dan  ter  ghecostumeerder  tyt,  plaetse  ende 
heure  ende  anderssins  niet,  ende  dat  met  gheenen  minderen 
nombre  ofle  ghetal  dan  van  vyf  ghezwooren  loyers,  die  by 
lote  telcker  reyse  vallen  zullen,  ende  dat  up  de  boete  van 
drie  ponden  pari  sis  van  elcken  défaillant,  ofte  de  gonne. 
contrarie  doende,  ende  boven  dien  arbitrairelyk  ghecorri* 
giert  te  zyne  ter  discretie  van  heeren  ende  wetten . 


Statuuten  mde  ordonnantien  ghemaecl  ende  in  partien  vemieut  zo 
up  f  faict  van  de  draperie^  herberghiers ,  en  andere  zaecken 
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raeekende  de  ghemeene  polidCy  deser  stede,  ghepublioeert  den 
xiy«*  novembris  1599. 

Men  ghebiet  last  ende  beveelt  van  wegben,  bailliu,  voocht 
ende  schepenen  deser  stede,  dat  omme  te  beletten  de  groote 
libertejt  van  de  herberghiers,  weerden  ende  tappers  deser 
stede,  bj  hemlieden  ghebrnuct  ende  gheoommitteert  int 
excès  yan  den  prjse  yan  de  bieren  bj  hemlieden  inneghe- 
daen  ende  ten  tappe  ghevent  ende  ghesleten,  dat  men  yan 
nu  yoortan,  in  conformitejte  van  de  yoorgaende  sta- 
tuuten  alhier  ghepubliceert  gheweest  hebbende,  negheene 
van  de  zelve  weerden  ofte  tappers,  wie  die  zjn,  en  zallen 
vermoghen  eenighen  van  de  bieren  binnen  den  lande  ghebrau- 
wen,  van  wat  soofte  ofte  couleure  die  zjn,  van  hoogher 
prjse  ofte  weerde  inné  te  doene,  nochte  venten,  dan  ten  ad- 
venante  van  twaelf  ponden  parisis  de  buuse,  ende  van 
daer  nederwaert  naer  de  grootte  van  elcken  vaete  ofte 
tonne,  ende  oversulcx  de  zelve  bieren  niet  hoogher  te  mo- 
ghen  venten  ende  vercoopen,  naerdien  de  zelve  bj  de  ciier- 
heers,  voor  goet  ende  naer  de  deucht  van  dien  distincteljk 
ghewarendeert  zullen  worden,  dan  ten  prjse  van  v\j  s.  pari- 
sis  elcken  stoop,  ende  dat  up  de  boete  van  zes  ponden 
parisis  van  elcken  pot  ofte  kanne  ten  hoogheren  pryse 
vercocht  ende  de  verbeurte  van  dien,  zo  dic&wils  alst  ghe- 
valt  ende  bevonden  werdt,  t'applicquieren  de  zelve  boete, 
een  derde  tôt  profTjcte  van  den  heere,  een  tander  derde  yan 
der  stede,  ende  t'derde  derde  tôt  proflfycte  van  de  cuerhers, 
anbrjnghers  ofte  beclaghers  van  djen,  danof  elcken  be- 
slagher  werdt  ghelooft  op  eedt,  fzelve  den  heer  ofte  wetten 
anneghebrocht  hebbende,  ende  ditoock  ai  bovende  voorscre- 
yen  verbeurten  ende  boeten,  als  van  arbitraire  correctie, 
inneghaende  dit  présent  statuât,  ghebot  ende  mandement, 
voor  de  gonne  alreede  hoogher  bieren  inneghedaen  heb- 
bende,  binnen  thien  daeghen  naer  de  pubJicaetie  van  desen 
ende  dander,  van  stonden  anne  up  pejne  oock  metter  daet 
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thenrliédor  neerjnghe  enâe  herberghe  verboden  te  zyne,  ton 
Biinsten  den  tjt  yan  eenen  jaere. 

ij.  —  Lastende  ende  ordonneerende  dienvolghende ,  aile 
herberghiers  ende  tappers  deser  stede,  van  stonden  anne, 
emmers  binnen  acht  daeghen,  thearlieder  costen  te  stellen 
zekere  plaeten  vaa  bleck,  an  de  poorten  ofte  posten  van  den 
inganck  van  elcx  huusyngen,  inhoudende  de  lysten  ende 
taax  van  de  bîeren  hemlieden  gheconsenteert  te  venten 
ende  vercoopen,  up  peine  van  arbitraire  correctie,  metga- 
dera  verbeurte  ende  interdictie  van  de  zelve  herberghe,  te 
estimeeren,  ailes  ter  discretie  van  heeren  ende  wettei^ 

Ende  annegaende  de  brauwers,t'zy  van  binnen  dezer  stede 
ofte  buuten,  in  wat  quartiere  de  zelve  binnen  deser  lande 
van  Ylaenderen  ghebrauwen ,  ende  alhier  vercocht  ofte 
inghebrocht  zjnde  ter  vente  ende  tappen,  en  zullen  de  zelve 
niet  hoogher  moghen  vercoopen,  up  wat  pretext  dat  zy, 
tzj  wit  ofte  brun,  dan  ten  pryse  van  twaelf  ponden  parisis 
de  buQse,  ende  ander  tonnen,  ofte  vaeten,  naer  advenante, 
np  verbeurte  van  de  zelve  bieren,  buusen,  vaeten  ende 
tonnen,  hoedanich  die  zyn,  metgaders  de  boete  van  zes  ca- 
rolus  guldenen,  te  bedeelen  in  drien,  een  derde  den  heere, 
tweede  derde  de  stede,  ende  t' derde  den  aenbringher  ofte 
calengierder  van  dyen,  voor  deerste  warf,  finnen  de  zelve 
boeten  ende  verbeurte  ter  heerelyker  executie,  zonder  figure 
van  procès,  ende  voor  de  tweede  waerf,  gheinterdicoert  te 
zjne,  zo  wel  van  weghen  don  brauwer  als  den  weert,  huer- 
lieder  respective  neerynghen,  ende  toedyen  arbitrairelyk 
gheoorrigiert  te  worden,  ter  discretie  van  heeren  ende 
wetten,  anderen  ten  exemple. 

Lastende  voort  dan  aile  hackers,  gheen  witte  broot  te 
backen  noch  te  venten  ten  hoogheren  pryse  dan  een  schelle 
parisis  tstuck,  ende  dat  volghende  t'ioot  ende  draet  by 
den  cucrheers,  van  weghen  heeren  ende  wetten  daertoe  ghe- 
committeert,  ende  dat  oock  up  verbeurte  van  den  zelven 


—  384  — 

broode  ende  de  boete  van  iij  1.  îj  8.  par.  yan  elcken  stucke. 

AIzo  mjne  voornoemde  heereû  ghenouchsaemeljk  gheia- 
formeert  zyn,    van  de  ondeucht  ghecauseert  înt  faict  ende 
ambachte  van  de  weverie  van  woilo  ofte  laecken  maecken 
by  der  keersse  ofte  lichte,  bj  avonde  ende  t'ontjden,  bj  de 
voorgaende  ouden  statuuten  verboden  ende  gbeinterdiceert 
gheweest  hebbende,  mjne  voornoemde  heeien  hebben    uat 
zeker  pregnante  causen  ende  redenen,  hemlieden  moverende 
achtervoighende  de    voorsejde  ordonnantieu    ende    voor- 
gaende keuren  verboden  ende  ghcinterdiceert,  zo  zj  exprès- 
selick  i^en  bv  desen,  dat  gheene  van  den  voorsejden  am- 
bachte alhier  hemlieden  voort  an  en  vervoorderen  te  weven, 
by  der  keersse  ofte  anderen  lichte  by  avonde,  ten  wat  tyde, 
dat  zy,  up  de  boete,  naer  oude  costumen,  van  iij  1.  ij  s.  pari- 
sis,  de  zelve  bevonden  ende  besleghen  zynde,  in   voorleden 
tyden  ghedaen  ende  onderhouden  heeft. 

Ende  tôt  beter  onderhoudenesse  van  de  zelve  statuuten, 
hebben  myne  voornoemde  heeren  gheordonneert  ende 
ghestatueert,  met  expresse  laste,  commissie  ende  auctho- 
risaetie,  dat  de  loyers  van  de  zelve  rauwepertse  zullen 
vermoghen  oock  mede  ghehouden  zyn  up  eedt,  tallen  tyden 
alst  hemlieden  goet  dynckt,  ten  minsten  in  nombre  van 
drien,  omme  te  gaene  ende  visiteren  waer  eenich  excès  van 
de  zelve  wevers  tontyden  ende  contrarie  deser  statuuten, 
zoude  moghen  gheschieden,  ende  oversulcx  naer  tbevyndt,  de 
zolve  persoonen  alzj  bevonden  werckende,  te  calengieren, 
ende  faictelyk  do  ghestatueerde  boeten  respectivelyk  mo- 
ghen innen,  zonder  âgure  van  procès,  up  eedt  overghebrocht 
zynde,  mits  by  hemlieden  profficterende  t'derde  van  de  zelve 
boete,  tander  derde  ten  profficte  van  den  heere  ende  t'derde 
derde  anden  aermen  deser  stede. 

Yerbiedende  oock  aile  drappiers  inwoonende,  tzy  cooplie- 
den  ofte  anderen  hemlieden ,  gheneerende  met  faict  van 
laekenen  te  ghebruycken,  eenighe  linnen  ofte  onbehoorelyke 
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recken  ende  andere  instramenten,  daer  mede  zj  ter  fraulde 
Tan  den  coopman,  nadeel  ende  blamatie  van  de  neerjnghen 
ende  drapperie  deser  stede,  de  zelve  laeckenen  artiâcieljk 
aujtrecken  boven  ende  buyten  haerlieder  ordre,  behoorlyke 
ende  ghestatueerde  ianghde  ende  broede,  up  pejne  van  ver- 
bearte  van  de  zelve  laeckenen,  recken  ende  instrumenten, 
hoedanich  diezyn,  ende  toe  dyen  exemplaerlyk,  endeextraor- 
dinairlyk  ghecorigiert  te  worden,  ter  discretie  van  heeren 
ende  wetten,  anderen  ten  exemple. 

Verbiedende  voorts  wel  expresseljk,  dat  niemand,  wie  hy 
ZJ,  hem  en  vervoordere,  in  eenigUer  mannieren,  binnen  deser 
Btede  ende  schependom  schade  te  doene,  met  afbreeken  ende 
ondeuchdelyk  ontdraeghen  eeniglie  houtten  mueren,  recken 
thQunen,  haeghen,  schulten  ofte  stak  jtsen  ofte  ghelyke  stop- 
pyngben  tôt  bevrjdynghe  van  elcx  plaetse,  gronden  ende 
erfve  ghemaect  ende  gbestelt,  ende  dat  up  de  boete  van 
iij  1.  ij  s.  par. 

Ende  toedjen,  ghecorrigiert  te  worden  alzulcken  délin- 
quant, bj  geeselyngbe  ofte  banninghe  naer  d'importancie  van 
den  faicte,  ende  de  reparaetie  van  de  schaden  bevonden  den 
proprie  taris  sen  daer  by  ghedaen,  ende  gheinfereert  te  zyne 
verhaelt  ende  gherecouvreert  te  wordene  by  heerelyke 
execatie  up  desselfs  misdoenders  persoon  ende  goedingben, 
ende  zullen  vader  ofte  moeder  verandwoorden  voor  haer- 
lieder kynderen  ende  familien  ende  meesters  ende  vrauwen 
voor  heurliederdienstboden,  daer  de  zelve  faicten  by  eenighe 
van  haerlieder  huusgbezinne  bevonden  wort  ghecommi- 
teert  te  zvne. 

Verbieden  van  ghelicke  aile  knechten  ende  kynderen,  van 
wat  oude  ofte  qaaliteyt  die  zyn,  te  spelen  up  t'kerckhof 
ende  entrent  der  halle  ofte  stede-huus,  alhier  smytten  ofte 
werpen  met  steenen  offo  andere  materialen,  schietén  met 
blaespypen,  cleene  boochskens  nochte  andere  instrumenten 
ofte  wapenen,  hoedanich  die  zyn,  daermede  schaede   ende 
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griet  zonde  moghen  ghedaen  worden  an  de  glasevenstersi 
ofte  daecke  van  dd  kercke,  ende  halle,  in  wat  manieren, 
dat  waere,  up  deboete  van  elckhooft,  zulcx  bevonden  doende, 
xz  8.  pariais,  ende  de  schade  otte  grief,  metgadersde  zelve 
boete,  de  verhaelen  by  heerelyke  executie  up  vaders  ende 
moeders,  meesters  endeyrauwen,  wie  diezyn. 

Item.  —  Dat  niemand  bem  en  yerroordere  eenighe  zwynen 
ofte  yerkens,  yan  wat  oude  die  zjn,  te  bouden  ende  laeten 
loopen  buuten  zjne  belookene,  ter  scbaede  ende  griefve  yan 
den  inzetenen  deser  stede,  zodiedaegheljksbeyonden  worden 
doende,  in  boyjngben  ende  gbersjngben  yan  de  gbemeenen 
inzetenen  deser  stede,  nemaer  werden  ghehouden  de  zelve 
yerkens  te  houden  binnen  beurlieder  belooken,  yrjdomme 
ende  possessie,  emmers  ten  mînsten  de  zelve  te  doen  wapenen 
met  ghewooneljke  schilden  ende  gheringhelt,  ten  ejnde  van 
aile  grief  te  bescbudden,  up  peynen  ende  boete  fvoorsejde 
bestiael,  andersjns  bevonden  zjnde,  zo  up  straelen  a]s  up 
bovjnghen  scbaede  doende^  te  incoureren  de  boete,  ten  laste 
yan  den  proprietaris  van  dyen,  van  xx  s.  parisis,  yan  elcks 
sticks,  zo  dickwilsalstgheyalt,ende  partie  gbeinteresseert  te 
vuldoene  van  baeren  interrest,  ter  aetie  taux  by  eede  als 
met  rechte,  zonder  andere  preuve  te  moeten  doene. 

Houdende  ende  blyfvende  voorts  aJle  andere  yoorgaende 
ordonnancien  diesangaende  niet  contrarien,  in  haerlieder 
yigeur  ende  effect. 

Actum  ten  daegbe  ende  j aère  als  voren. 
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EPIGRAPHIE 

DES    FLAMANDS    DE    FRANCE 

Pab  a.  BOMVARXiET 

(saite^) 


WULVERDINGHE. 

M.  Alfred  Dezitter  n*a  relevé  dans  la  vieille  église  de 
cette  commune  de  Tarrondissemenide  Dunkerque  qu*une 
seule  inscription  tumulaire  dont  le  texte  offre»  s'il  a 
été  exactement  transcrit  »  une  orthographe  très 
curieuse. 

Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Ghedachtenisse 

van  Mecheline  TOMBAL 

gheboortigh  van  dese 

prochie  overleden 

den  19  apvril  1763  in  den 

ouderdom  van  63  jaeren 

die  saeren  man  Louis 

OBERTIN  saer  opdrae- 

ght  die  overleden 

is  den  >  des 

jaers  17 
Requiescat  in  pace. 

1  Voir  t.  XII,  p.  360. 

î  Les  dates  ont  été  laissées  en  blanc. 
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Traduotion.  —  Mémoire  de  Micheline  TOMBAL,  native 
de  cette  paroisse,  décédée  le  19  avril  1703,  â  l'âge  de  63  ans, 
laquelle  [tombe]  son  mari  Louis  OBERTIN,  décédé  le 
de  l'an  17    ,  lui  a  dédiée  *. 


GAPPELUEBROUCK. 

Le  texte  des  inscriptions  tumulaires  qae  renferme 
encore  la  remarquable  église  de  Cappellebrouck  (arr.  do 
Dunkerque)  nous  a  été  fourni  en  grande  partie  par 
M.  Âlf.  Dezitter.  Avant  cela,  M.  Isoré,  instituteur 
public  dans  Ja  commune,  en  avait  remis  au  Comité 
flamand  une  transcription  que  nous  avons  également 
consultée  avec  fruit. 

Marbre  blanc  placé  devant  le  chœur. 

D.  0.  M. 

Cy  devant  gist  le  corps 

du  sieur 

Jacque-François   MONTACK 

du  Hautpont* 

âgé  de  52  ans  a!ant  été  25  ans 

chaplain    et    6  mois   deserviteur 

de  cette  paroisse 

Le  zèle  de  Dieu  Tédiâcation 

du  peuple  caractérisoit  ce  digne 


1  La  traduction  de  cette  épitaphe  est  assez  difficile  vu  Tobscurité  du 
ex  te. 

t  Haupont,  selon  M.  Isoré.  —  Le  Hautpont,  faubourg  de  Saint-Omer. 
Le  «  Cameracum  »,  p.  139,  indique  comme  curé  titulaire  à  cette  époque 
C.-Et.  Bailliart,  1740-j~1763. 
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prêtre  qui  décéda  le  28*  d'avril  1753. 

Lecteur  soulagez  le 

d'un  Requiescat  in  pace. 


Marbre  blanc  plaeé  dans  le  chœar. 

D.  0.  M. 

Sub  hoc  marmore  diem 
Resurrectionis  expectat 
R.  D.  Petrus-Josephus 

BEHAEGHEL» 
ex  Morbeque  aetatis  33 

qui  per  très  circiter 
annos  in  Ableghem  >  et 

Bollezeele  Sacellani 
munia  obiens  Pastorale 
onus  in  Capellebrouck  « 
suscepit 
qua  munere  per 
quinque  circiter  annos 
functus  est. 
Obiit  die  26  martii 
1726» 

1  Lato.  M.  Isoré.  (Voir  aax  caréa  d'Hondeghem. 
t  BsHiOHBL,  M.  Isoré. 

3  Abbleghem,  M.  Isoré.  —  Il  s'agit  ici  d'Ebblinghem,  canton  d'Haze- 
broock-N.,  arr.  d'Hazebrouck. 

4  M.  Isoré  n'a  pas  reproduit  ces  deax  derniers  mots. 

5  Ce  qai  concorde  avec  les  données  du  «  Cameracum  >,  p.  439. 
Suivant  une  inscription  que  nous  relrouverons  ultérieurement  à  llonde- 

ghem,  Pierre-Joseph  Behaghel,  était  fils  de  Pierre-Ignace,  bailli   de  la 
prévété  de  Saint-Donat  à  Bailleal,   décédé  le  28  septembre  1737,   et  de 
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Ta  ei  viator  bene  precare' 

at  seterna  Reqaiescat 

in  Pace. 


Marbre  blanc  placé  sou  la  tour. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van 

D'hr  looRis  THOORIS 

baillieu  der  pro[chi]6  ende 

heerl[ichede]  van  Cappelleb[rouck]  * 

ovi.  den  1  maerte  1715 

ende  Marie-Joseph  CLAEREBOVDT  « 

syn  huysvr.  ovl.  den  19  ja[nua]ry  1722 

tsamen  gheprocreert  *  een 

Dochter  ghenaemt 

Marie-Anthoinette  * 

Bidt  Godt  Yoor  de 

zielen. 

Marie-Thérèse  de  Doars,  décédée  le  îl  avril  1716  et  enterrée  à  Honde  • 
ghem.  -^  Il  est  à  remarquer  qoe  la  «Généalogie  de  la  famille  de 
Goussemaker  »,  Lille,  MDGGGLYIII,  désigne  notre  curé  de  Gapellebroack, 
sous  la  qualité  fautive  de  curé  de  Rubrouck. 

1  La  terre  de  Gappellebrouck  appartenait  aux  chanoines  d'Aire»  dits  de 
Thiennes,  qui  étaient  seigneurs  de  la  paroisse  par  donation  de  Philippe 
d'Alsace.  Elle  était  vassale  de  la  chàtellenie  de  Bout  bourg,  mais  elle  ne 
comprenait  pas  tout  le  village.  Cf.  Sanderus,  «  Fiandria  ilinstrata  », 
t.  III,  p.  3S6  ;  «  Inventaire  ms.  des  archives  de  Dunkerque  >;  •  Placcaeten  », 
Cent,  1639»  U  band,  bis.  681  ;  Malbrancq,  •  De  Moriais  »,  t.  IH,  p. 
etc.,  etc. 

S  Nom  que  nous  avons  déjà  rencontré  diverses  fois  à  Millam. 

8  Gbeprocarert,  M.  Isoré. 

I  Antoinette,  M.  Al.  Dezitter> 
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Traduction.  —  Sépalture  du  siear  OxoRaBS  THOORIS« 
bailli  de  la  paroisse  et  seigneurie  de  Gappellebrouck,  décédé 
le  1"  mars  1715,  et  [de]  Marib-Josbph  GLAEREBOUDT,  sa 
femme,  décédée  le  19  janvier  1722,  ayant  procréé  (ou  pro- 
curé) ensemble  une  fille  nommée  Marib-Antoinbttb.  Priez 
Dieu  pour  les  Ames. 


Marbre  blaac  placé  sous  la  tour. 

Sépulture 

van  . 

GuiLLiAME  PIERS  4  in  syn  leven 

voorschepen  ende 

kerckmeester  der  prochie  ende 

heerlichede   van  Capellebroucq  « 

die  overleden  is  den  24 

december  1720  ont  zynde  63 

jaeren  ende  van  Marie 

Anthonette  CLAREBOUT»  syn 

huysvrouwe  die  overleden  is 

1  Noos  avons  déjft  donné  une  note  sur  les  Piers  qaand  nous  avons  parlé 
des  inscriptions  de  Volckerinckhove.  Une  famille  flamande  de  ce  nom 
existait  dans  la  cnàtellenie  de  Courtrai .  Elle  portait  :  d'or,  à  trois 
hamaides  de  sable  ;  alliée  avec  les  de  Latre,  que  nous  rencontrerons  éga- 
lement à  Cappellebronck  et  avec  les  Bersacques,  famille  audomaroise,  elle 
pourrait  bien  être  originaire  de  nos  environs. 

Nous  n'attachons  aucune  valeur  héraldique  à  Técusson  enregistré  à 
l'«  Armoriai  >»  p.  203,  et  cAui  de  la  p.  145  nous  est  étranger,  à  moins 
qu'on  ne  le  considère,  ce  qui  est  possible,  comme  une  brisure  mal  énoncée 
de  l'écusson  des  Piers  de  la  châtellenie  de  Courtrai. 

Les  Piers  de  la  Flandre  maritime  et  d'Artois  pourraient  bien  être,  comme 
les  Boutoille  précédemment  rencontrés  par  nous  à  Grande-Synlhe,  des 
vestiges  des  familles  anglaises  autrefois  fixées  dans  le  Calaisis* 

t  Cappellebroack,  M.  Isoré. 

8  Voir  à  la  précédente  inscription. 
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den  29  september  1716  out 
entrent  de  47  jaeren  t*saemen 

gheprocareert  acht  kinders 

drie  soonen  i  ende  yyf  dochters 

te  weten  Joannes  PIERS  die 

oyerleden  is  den  2  ende 

Mattheus«-Ignatics  PIERS  die 

overleden  is  den  19  junj  1719 

ende  Marib-Joseph  PIERS  die 

overleden  is  den  16  ja[nua]ry  1730  ende 

GuiLLiAME  PIERS  jongman 
die  oyerleden  is  den  19  april  1748  ende 
Anne  PIERS  die  oyerleden  is  den  * 

Bidt  Godt  yoor  hunne  ziele. 

Traduction.  —  Sépulture  de  Guillaume  PIERS,  en  son 
vivant  premier  écbevin  et  marguillier  de  la  paroisse  et  sei- 
gneurie de  Gappellebrouck,  qui  est  décédé  le  24  décembre 
1720,  étant  Agé  de  63  ans, 

Et  de  Marib-AntoinetteGLAREBOUT,  sa  femme,  qui  est 
décédée  le  29  septembre  1716,  âgée  d'enyiron  47  ans,  [ayant] 
procréé  ensemble  huit  enfants,  trois  ûls  et  cinq  ûUes,  savoir  : 

Jean  PIERS,  qui  est  décédé  le  ; 

Et  Matthieu-Ignace  PIERS ,  qui  est  décédé  le  19  juin 
1719  ; 

Et  Marie-Joseph  PIERS,  qui  est  décédée  le  16  janvier 
1730; 

1  Sonen,  M.  AU.  Dezitter. 
t  Date  restée  en  blanc. 

3  Mathens,  M.  Isoré. 

4  baie  laissée  en  blanc.  Cinq  enfants  seulement  ^tant  désignés  nomina- 
tivement dans  celte  inscription,  il  est  vraisemblable  que  les  trois  autres, 
des  Ûlles,  sont  morts  jeones* 
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Et  Guillaume  PIERS,  qui  est  décëdë  célibataire  le  19  avril 
1748  ; 

Et  Anne  PIëRS,  qui  est  dëcédëe  le 
Priez  Diea  pour  leurs  âmes . 


Marbre  blanc,  soos  la  tour. 

D.  0.  M- 

Sépulture. 

van  d'heer  Mattheus  BOOMAN  * 

voorschepen  van  dese  prochie 

van  Cappellebrouck  ende  kerckm[est]re 

t'synnen  toere  overleden  den 

17  9^'^  1735 

ende  Jaecquemyne  IWELS  «  syn 

huysvrauwe   overleden  den 

6CII  gbr»  1733  t'samen 
gheprocureert  vyf  kynderen 

1  Voiei  la  descendance  de  Matthieu  Booman  telle  qu'elle  nous  a  été 
indiq^i'^e  en  1863  par  Mme  veuve  Beau,  de  Cassel  : 
Matthibu  Booman  épousa  Jacqueline  Iwels,  dont  : 
lo  Bertin  Booman,  marié  à  MARiB-FaANçoi8B  Van  Habgk,  d'où  vint  : 

a.    JEANNE-TBiRÈSk  BoOMAN. 

to  Marib  Jacqueline  Booman,  femme  de  Jacques  Vanorbtelinqhb, 
dont  postérité. 

3o  Marie-Barbe  Booman,  femme  de  Louis  Devinck,  dont  lin  fils. 

4o  Marib-Françoisk  Booman,  qui  épousa  Jean-Baptiste  GoDBPROT,dont 
nombreuse  postérité.  (Notre  bien  regretté  confrère  au  Comité  fla- 
mand, J.-J.  Carlier,  était  leur  arrière  petit*fll8). 

5o  Matthieu-François  Booman. 

t  Jacqueline  Iwels  devait  être  fille  de  Lambert,  premier  échevin  des 
seigneuries  de  Zinneghem,  de  Mewrauwenbrouck  et  de  Burgravenbrouck, 
mort  le  30  janvier  1736,  et  de  Marie  Verborgh,  décédée  le  4  juin  ou  juillet 
1730.  —  Voir  aux  épilapbes  de  Millam. 
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te  weten  Marie-Jagoba  obijt  den 

^  Barbara  obijt 
tôt  S'  Jooris  den  24  april  1734  « 
Bertinus-François  obijt  den 

Marie-Françoise 
obijt  den 

ende  Matthbus-François  obijt 
den 

Eene  fundatie  te  celebreeren 

t'elcken  jaere  op  den  19«"  9^* 

Bidt  Godt  Toor  de  zielen 

« 

Traduction.  —  Sipolture  de  Matthieu  BOOMAN,  pre- 
mier échevin  de  cette  paroisse  de  Gappellebroack,  et  mar- 
guillier  à  son  tour,  décédé  le  17  novembre  1735 , 

Et  [aussi  sépulture  de]  Jacqueline  IWELS,  sa  femme, 
décédée  le  ô  octobre  1733,  ayant  procuré  (sic)  ensemble  cinq 
enfants,  savoir  : 

Marie-Jacqueline,  décédée  le  ; 

Barbe,  décédée  à  Saint-Georges,  le  24  (on  ^)  avril  1734 
(ou  1731); 

Bbrtin-Franqois,  décédé  le  ; 

Marie-Françoise,  décédée  le  ; 

Et  Matthieu-François,  décédé  le 

[Il  j  a]  une  fondation  à  célébrer  tous  les  ans  le  19  novem- 
bre. Priez  Dieu  pour  les  Ames. 

1  Dates  restées  en  blanc. 

S  21  aTril  1731,  selon  M.  Uoré. 
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Karbre  blaac  pl»e<  sou  U  tour. 

D.  O.  M. 

Sépulture 

van 

M'  François  DE  CONINCK  t'synnen 

toere  kerckmeester  ende  schepen 

van  de  prochie  ende  heerlickhede 

van  Cappellebrouck  die  overleden 

is  den 

17    ont  zynde    ^  jaeren 

ende 

van  Catherinb-Gertrude  COLOOS 

synne  huysrauwe  die  overleet  den 

21  febrvarius  1705»  out  wesende 

vyf  en  veertigh  jaeren  de  welcke 

naer  23  *  jaeren  t'samen  getrauwt 

geweest  te  hebben  geprocureert 

hebben  twelf  *  kinderen  te  weten      ' 

Catherine-Gertrudb  François 

Laurens  Antoine  Joannes-Pieter 

Benedictus  Anne  Thérèse  Marie 

DoMiNiGUS  PiETER  ende  Gillis 

Traduction.  —    Sépulture   de  maître  (ne)  *  François 

1  Tontes  ces  dates  sont  en  blanc. 

%  Ce  millésime  est  celai  de  H.  Isoré  ;  quant  à  M.  Dezitter,  il  a  lu  1723. 

3  25,  H.  Dezitter. 

I  M.  Isoré  écrit  twaelf . 

8  Ce  qualificatif  que  M.  Dezitter  a  trouvé  sur  la  tombe  de  François 
De  Coninck  n'a  pas  été  signalé  par  H.  Isoré  ;  il  est  fort  remarquable,  car 
il  n'était  jamais  donné  aux  personnes  faisant  partie  des  petites  juridic- 
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DE  GONINGK,  à  son  tour  marguillier  et  écheyin  de  la  pa- 
roisse de  Gappellebrouck,  qui  est  décédé  le  17  , 
âgé  de^.     aos, 

Et  de  Gàtherinb-Gbrtrude  GOLOOS,  sa  femme,  qui  est 
décédée  le  21  février  1705  (ou  1723),  étant  âgée  de  45  ans  ; 

Lesquels,  après  avoir  été  mariés  ensemble  23  (ou  25)  ans, 
ont  procuré  douze  enfants,  savoir  : 

Gatherine-Gertrude,  François,  Laurent,  Antoine, 
Jean-Pierre,  Benoit,  Anne,  Thérèse,  Marie,  Domi- 
nique, Pierre  et  Gilles. 

Priez  pour  leurs  âmes* 


•  ».  • 


..Inscription  placée  sons  la  tour  i. 

Hier  licht  begraven  Cobnillie  MACKEREL  weduwe 
van  Walrandus  de JKE^SER  f  synen  toere  voor- 
schepen  der,  proèhie^vàri  Cappellebrouck  ovl.  den  !•■ 
X^  1679.  Bidt  Godt  over  de  ziele. 

Traduction.  —  Gi-gît  enterrée  Gornélib  MAGKEREL, 
veuve  de  Walerand  de  KEYSER,  à  son  tour  premier  éche- 
vin  de  la  paroisse  de  Gappellebrouck^  [laquelle  estj  décédée  le 
ier  décembre  1679  •  Priez  Dieu  pour  Tâme. 

lions.   Il  s'expliquerait  néanmoins  parfaitement  si  François  De  Ooninck 
était  gradué  en  droit. 

De  Coninck,  gallicehe  Roy,  est  un  nom  très  répandu  dans  ie  pays.  — 
Ceux  de  Dunkerque  portaient,  selon  Te  Armoriai  »,  p.  58  :  d'azur,  à  trois 
couronnes  d'or  et  un  sceptre  de  même  en  pointe.  Si  nous  ne  nous  trom- 
pons, ces  armes  étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de  Jean  Le  Roy» 
abbé  de  Saint-Winoc  au  XVI«  siècle. 

1  Cette  pierre  a  échappé  à  l'attention  de  M.  Dezilter.  Nous  en  rapportons 
la  légende  d'après  M.  Isoré  qui  n'a  pas  observé  l'agencement  des  lignes. 
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iDteriptîon  placée  soas  It  tour  i. 

Sépulture  van  d'heere  Jacobus  VAN  GREVELYNZ  in 
syn  leven  greflSer  deser  prochieende  heerlickhede  van 

Cappellebrouck Pantgatte  *    welcken    hebben 

[gefundeert]  2  eeuwige  jaerghetyden  ten  laste  van 
de  kercke.  Requiescant  in  pace. 

Traduction.  —  Sépulture  du  sieur  Jacques  VAN  GRE- 
VELYNZ, en  son  vivant  greffier  de  cette  paroisse  et  sei- 
gneurie  de  Cappellebrouck Pantgatte,  lesquels  ont 

[fondé]  deux  anniversaires  perpétuels  à  la  charge  de  l'église. 
Qu'ils  reposent  en  paix  ! 


Pierre  bleae  carrée,  Uo  OnSSc  de  côté  3, 

le  iacet  George 

DE  ATRIO*    qui 

obiit  a® 

CCCClxxxi». 


1  Aalrc  inscription  qui  n  a  pas  été  vue  par  M.  Deziiler.  Le  texte  —  évi- 
demment tronqué,  —  que  nous  publions  ici  est  dû  à  M.  Isoré.  Nous  en 
«avons  quels  personnages  rappelait  le  surplus  de  la  légende.  Nous  avons 
déjà  signalé  à  Miliam  la  dalle  tumulaire  d'un  autre  Jacques  et  d'une  Jeanne 
Van  Grevellynz . 

t  Pantgate,  appelé  quelquefois  à  tort  Plantgate,  était  une  seigneurie 
située  à  Bollezeele.  Elle  avait  été  donnée  dès  1114  par  Bauduin,  comte  de 
Flandre,  à  Tabbaye  de  Bourbourg  («  Annales  du  Comité  flamand  >,  t.  IV, 
p.tSS). 

8  Voir  PI.  XXVÏÏI. 

4  Bb  Ateio.  gallice  m  Lâtes  on  Dblatu,  nom  très  répandu  dan»  le 
pays  et  offrant  un  nombre  infini  de  variantes. 
5C'eat4Hlirel481. 


tî 


—  338.  -^ 

LOON  *. 

Pas  plus  que  celles  précédemment  citées,  Téglise  de 
Loon  n'est  riche  en  monuments  funéraires  ayant  une 
grande  valeur  épigraphique.  Les  textes  que  nous 
publions  ici  ont  été  en  grande  partie  recueillis  par  M. 
Alfred  Dezitter  ;  une  autre  transcription  nous  a  éga- 
lement été  donnée  en  communication. 

Losange  en  marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Ici  repose  le  corps 

de  Me  Ignace  BOUCOURT  2 

prêtre  curé  de  la  paroisse 

de  S*  George  l'espace  de  près 

de  douze  ans  et  de  cette  église 

de  près  de  sept  »  mois.  Le  tout  en 

homme  pacifique  en  ministre 

fidèle  et  zélé  pasteur 

qui  mourut  le  2U 

d'octobre  1710 

âgé  de  46  ans. 

Requiescat  in 

pace. 

1  Arr.  de  Dunkorqac. 

t  AU(U  LoFcoctT,  suivant  an  autre  texte  qui  nous  a  été  communiqué. 
Le  blason  de  ce  curé  ne  figure  pas  à  !*«  Armoriai»  qui  est  antérieur  au 
passage  dMgnace  Boucourt  (Lofcourt  ?;  à  Saint-Georges. 

3  Neuf  mois, selon  la  seconde  copie  qui  présente  encore  quelques  autres 
petites  variantes  sans  importance»  sauf  cependant  en  ce  qui  concerne  la 
date  du  décès  qu'on  y  place  en  1712. 

Cette  inscription  contrarie  les  séries  des  curés  de  SaintrGeorges  et 
de  Loon  telles  qu'elles  sont  données  par  le  «  Bulletih  du  Comité  flamand  », 
t.  V,  p.  165 et  166,  et  par  le  «  Camoracum  p,  p.  436. 
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Pierre  bJeuâtrf . 
D.   0.  M 

Sépvltvre 

'le  sievr  François  De 

PRI ESTER,   en  mariage 

avecq  i  demoiselle  Anne 

BELCKE  2  en  *son  vivant 

eschevin  des  villes  (sic)  et 

chatelenie   de  Bovr- 

bovrg  qui  ont  procréé 

ensemble  Guillaume 

Marie  Jeanne  Marie  Anne 

pleternelle  catherine 

Isabelle.  II  décéda 
à  Loon  le  l"8r««  1727. 


Pierre  grise,  d'environ  2m  de  long,  sur  flra73c  de  .'nrge. 

Sépvltvre 

de  Jean   CORNV 

en  son  vivant 

margvillier  de 

cette  paroisse 

décédé  le  .....  . 

de  Tan  17.  .  âgé 
aux  environs   de  80 


1  Avecquc*  selon  l'aulre  texte. 

«  M.  Alf.  Dezilter  n'a  pu  lire  ce  nom  qui  nous  a  été  fourni  par  l'an trp 
transcription. 

.1  Ou  n»»r«-. 
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ans.  Priés  Diev 

povr  son  âme. 

Reqviescat  in 

pace. 


Harbre  blanc  en  losange,  d'environ  Ob6€o  de  câté. 

D.  0.  M. 

Icy  repose  le  corps  du  S^ 

et  M«  Joseph  LE  ROY 

natif  de  Morbecque/d.e  sou  vivant  curé 

de  cette  paroisse  resp£i;c^  de  17;  ans  et  notable 

ecclésiastique  de  la  ville  et  chàtellenie 

de  Bourbourg  étant  âgé  de  54  ^  ans 

et  muni  des  ^açremjens. 

Il  décédei  UJÀ::iB^^:&7 . 

Priez  Dieu  pour  le  repos 

de  son  âme. 


Marbre  blanc  en  losange,  dans  la  nef  gauche. 

D.  0.  M. 

Sépulture 
van  den  eersaeman 
jANBEESEGUE^f^ 


1  M.  Alf.  Dezitter  a  lu  que  le  défunt  était  âgé  de  51  ans  et  qu'il  est  mort 
en  1763,  ce  qui  est  inexact,  selon  M.  David,  «  Bollstin  du  Comité  fla- 
mand pt  t.  V,  p.  167.  Joseph  Le  Roy.  vicaire  de  Lederzeele  pendant  onze 
ans,  aurait  été  installé  dans  la  cure  de  Loon  le  6  octobre,  et  il  serait  mort 
âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Le  «  Cameracum  »,  p.  436,1e  rappelle  à  aa  date. 

S  L'orthographe  de  ce  nom  est  fort  douteuse:  M. Dezitter  a  luBESBOArÇI). 
ce  qui  nous  semble  contestable. 
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Christuen  ghebooren 

tôt  Brouckerke  overl. 

den  7  (?)  julîus  1712. 

Bidt  Godt  Yoor  de  ziele. 

Traduction.  —  Sépulture  du  respectable  Jan  BEESE- 
GUE  (?),  fils  de  Ghrétiun,  natif  de  Brouckerke,  décédé  le 
7  (?)  juillet  1712.  Priez  Dieu  pour  l'âme. 


Pierre  grise,  de  ea90«  de  long,  but  OmSSo  de  large  i. 

Hic  jacet  sepvltvs  Dvs  Jacobvs 

DE  BYNDERE  Brovcbvrgen[sis]  fjubiljiarivs  (?)  qvî 

fvit  pastor  hvjvs  (?)  ecclesi»  de  (?) 

Loon  yiginti  a. 


1  Voir  PI.  xtix. 

En  rapprochant  les  deux  textes  incomplets  qae  nous  avons  de  cette  ins- 
cription, nous  avons  pu  en  rétablir  la  majeure  partie. 

La  famille  de  Byndere  semble  être  originaire  de  la  châtellenie  de  Bwur- 
bonrg.  Les  «  Fragments  généalogiques»,  t.  IV,  p.  240,  donnent  sur  elle 
une  courte  note  dans  laquelle  notrecuré  n'a  pas  trouvé  place.  Elle  portail  : 
fascô  de  quatre  pièces  d'or  et  de  gueules,  les  fasces  d'or  chargées  respec- 
tivement de  deux  et  de  trois  petits  sautoirs  (flanchis)  alésés  de  gueules,— 
au  franc  canton  d'argent  chargé  d'un  lion  de  sable.  —  Voyez  M.  le  Baron 
de  Rerckenrode,  «  Nobiliaire  »,  p.  869. 

On  retrouve  chez  nous  des  Lelieur  dont  le  nom  a  en  français  la  même 
signification  que  de  Byndére  ou  de  Binder. 

Ce  curé  de  Loon  était  évidemment  de  la  même  famille  que  Pierre  de 
Binder,  curé  à  Lederzeele  en  ISiO  et  doyen  de  chrétienté  du  district  de 
Watten,  puis  curé  de  Dunkerque  où  il  mourut  le  tZ  octobre  1650. 
(«BuLLiTiN  du  Comité  flamand  »,  t.  H,  p.  251,  et  t.  V,  p.  127.)  Jacques 
de  Byndere  manque  sur  la  liste  des  curés  de  Loon  donnée  par  M.  David, 
«  BuLLiTiN.  t.  V,  p.  166.  Le  «  Cameracum  »,  p.  436,  le  nomme  J.-B. 
Debyndere  et  le  met  en  fonctions  de  15i2  à  1597,  c'est-à-dire  pendant 
cinquante-cinq  ans,  ce  qoi  est  démenti  par  notre  inseription. 


1 


—  Ui    - 

1 

qvi  obijt  an[no]  Dni  millesiiuo 

qyingentesimo  nonagesimo  septimo 

die  nona  (?) 


Pierre  dont  la  nature  ne  nous  a  pas  été  indiquée. 

Sépvltvre 

de  GviLLAVME  LESEN 

margvillier  de  cette 

paroisse  de  Loon 

décédé  le 

et  de  Martine  FOOCK 

EDY  i  sa  femme,   décédé 

le  13.  .  .  .  de  l'an  1711 

laquelle  (?)  ont  été  22 

ans  en  mariage  qvi 

ont  procréé  encemb- 

le  6  garçon  et  6 

filles  Priez  Dîev  povr 

levrs  âmes  Beqviescant 

in  pace.  Âmen. 


1  Martine  Foockdy  était  de  la  famille  du  docteur  Focquedey,  député  da 
département  du  Nord  à  la  Convention  nationale.—  Elle  pourrait  bienaToir 
été  fille  de  Jacques  Fockedey  ou  Focquedey  et  de  Martine  Torhont,  bisaîeax 
du  docteur  selon  les  documents  généalogiques  qui  nous  ont  été  commu* 
niques  en  1863  par  Mm«  veuve  Beau,  de  Gassel. 
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Pierre  dont  l'espèce  ne  nous  a  pas  été  indiquée. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van  Anne-Nicaise  i 

VERHEECKE 

huysvrouwe  van 

Ghuiuaeme  DIERMALIE   gheweest 

63  jaeren  en  25  daeghen 

ghebooren  van  Crayewick  92 

jaeren  en   .    .  raaenden  oudt  synde 

is  den  25  «  Tm  1712 

ghestorven  voor  *.  .  .  . 

eeuwigh  jaerghetyde 

hier  ghefondert.  .  .  . 

R.  I.  P. 

Traduction.  —  Sépulture  d'ÀNNE-NicAiSB  (ou  Marie) 
VERHEECKE,  femme  de  Guillaume  DIERMALIR,  pendant 
63  ans  et  25  jours,  âgée  de  92  ans;  elle  est  décëdëe  le  25 
(ou  le  23}  septembre  1712.  Pour anniversaire  perpé- 
tuel ici  fondé. . . . 


Losange  &  l'extérieur,  contre  la  muraille  de  l'église. 

D.  0.  M. 

!  Hier  vooren 

light  begraven 
Hendrick-François 

1  On  Anns-MiKii. 
ÎOuSS. 
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KERGEHOVE  ia  syn  leven 
cherasyn  overl.  den  15  maerte 

1725 

ende  Marie-Françoise  GOOSE 

syne  tweede  vraaiRre 

oyerleden  den  i 

Bîdt  Godt  voor 

hunne  zielen. 

Traduction.  —  Gi-devant  gît  enterré  Hbnri-Frahçois 
KBRGKHOYEt  en  son  vivant  chirurgien»  décédé  le  15  mars 
1725,  et  Marib-Françoisb  GOOSE,  sa  seconde  femme,  dé- 
cédée le  •  Priez  Dieu  pour  leurs  âmes. 


Autre  pierrt  en  forme  de  losange. 

D.  0.  M. 

Ici  repose  le  corps 

de  Jean-François 

DERREUDER*  natif  de  la 

1  Date  restée  en  blanc. 

Les  inscriptions  flamandes  du  XVIIIe  siècle  que  Ton  rencontre  à  Loon 
sont  très  intéressantes  en  ce  sens  qu'elles  nous  montrent  dans  cette 
paroisse,  aujourd'hui  complètement  francisée,  le  flamand  employé  concur- 
remment avec  le  français  à  une  date  encore  récente. 

S  Sans  doute  antique  et  meliut  de  Rudder  (le  Chevalier),  nom  essentiel- 
lement féodal  que  Ton  retrouve  fréquemment  chez  nous  dans  les  deux 
langues.  —  PeuUétre  faut-il  identifier  nos  de  Rudder  avec  les  de  Ruttere 
que  nous  rencontrerons  à  Bourbourg  et  qui  portaient  :  d'azur,  à  trois 
étoiles  (molettes  T)  d'or.  Une  famille  de  Rudder  portait  :  d'azur,  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  molettes  d'argent  (suivant  r«  Etat  armo- 
riai»» p.  98»  et  Herckenrode»  «Nobiliaire  »,  p.  1698.)—  Nous  ne  connaie- 
sons  pas  les  armes  d'une  famille  le  Chevalier  dont  certains  membres  tn* 
duisirent  leur  nom  en  flamand  (Uerckenrode,  p.  437). 
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paroisse  de  Recque  t  Vrolan 

Agé  de  74  ans  ancien  échevin 

dadit  lieu  époux  de  Marxe-^Anne  ALLA.ME 

native  de  la  paroisse  de 

Nort-Leulenghem  *  lesquels 

pendant  leur  conjonction  de 

4  .  [ans]  ont  procréés  (lîcf)  7  enfans 

Il  décéda  i  Loon  le  23 

novembre  1765 

R.  I.  P. 


Aotre  înseriptioii  dont  la  sUoatîon  ne  noosapas  été  indiquée, 

D.  0.  M. 

A  notre  grant  regret 

cy  gyt  pour  nous  trop 

tôt  béni  de  Dieu  le  bien 

aimé  maître  Jean-Philippe 


I  Reeques,  canton  dMrdres,  arr.  de  Saint-Omer.  Dans  la  seconde  moitié 
do  XVHie  siècle,  la  terre  de  Recqnes  appartenait  à  an  riche  négociant  de 
Dankerque,  Jacqnee-Nicolas  de  Bonté,  beaa-père  du  célèbre  navigateur 
Kerguelen .  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  paroisse  avec  la  commune  du 
même  nom  située  dans  le  canton  d'Etaples  et  dans  Tarr.  de  Montreuil. 

t  Autre  commune  du  canton  d'Ardres. 

3  II  s'agit  ici  de  Jean-Philippe-Ouillaume  Lannoy,  que  M.  David  indique 
comme  curé  titulaire  de  Wulverdinghe  et  qu'il  rencontre  en  fonctions  du 
3  janvier  1744  au  14  mars  1750,  c'est-À-dire  À  dos  dates  et  pour  un  temps 
un  peu  différents  de  ce  qui  est  mentionné  dans  la  présente  épitaphe. 
M.  David  ajoute  que  J.-P.-G.  Lannoy  mourut  à  Loon  le  14  avril  et  qu'il 
avait  été  vicaire  et  desservileur  de  Bollezeele.  —  Cf.  «  Bullitik  du  Comité 
flamand  »,  t.  V.  p.  127, 166.  —  Le  «  Cameracum  »,  p.  436,  le  nomme 
J.  Lannoy. 
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uatif  de  Ëourboarque 

fils.  ,  .  .  .  .  pour  la  foy  en 

en  enseignant  sa  loi  à.  .  .  . 

W témoin  de 

^es  vertus  et  pour  peu 
qu'il  fut  à  Loon  on  n'en 

dirat  pas  moins  il 

décédât  le  14  d'avril  1750 

âgé  de  40  ans  aiant 

été  vicaire  à  Petitte 

Synthe  3  ans  à  Bollezeele 

4  ans  et  6  mois 

deserviteur  curé  de 

Wulverdinghe  6  ans  et 

Loon  près  de  7  semaines. 

R.  I.  P. 


Pierre  adaptée  à  la  muraille  contre  le  chœor  de  la  Vierge, 
environ  Im  de  long,  sur  O^SSc  de  large. 

Dans  le  cimetière 

reposent  les  corps 

du  S»"  Jean-Baptiste  DULIÉGE 

fermier  et  ancien  échevin  de  Bourbourg 

fils  du  S' J.-B^*  et  Dell®  Marie-Catherine 

ROELS  né  à  Eperlecque  »  le  4  juin  1707 

enterré  le  14  mars  1784 
et  de  Dem«w«  Marie- Anne  DE  REUDRE» 

son  épouse  fille  du  S»*  Jean-François 
et  de   Dem«iie   Marie-Anne    ALIAMB 

1  Canton  d'Ardres,  arr.  de  Saint-Omcr. 
%  Voir  ravanl-dernière  inscription. 


—  34.T  -^ 

née  à  Bayenghem  lez  Ëperlecque  ^ 

le  4  avril  17H  enterrée  le  27  8^"  1778 

ont  laissé  pour  héritiers  deux  filles 

Marie- Anne  DULIÉGE 

épouse  du  S'  Pierre-F.  âLIAMë 

BBRDiNE(<ftf)  DULIEOb; 

épouse  du  S^  Ph.  BELLE  « 

et  le  S»-  PiERRE-J.-B**- Louis  BAUDART  « 

chanoine  régulier  de  la  S^  Trinité 

leur  petit  fils. 


mardigb: 


L'église  de  cette  commune  de  Tarrondissement  de 
Dunkerque  n'est  point  riche  en  monuments  funéraires. 
Elle  nous  offre  cependant  les  éléments  d'une  planche 
dont  on  trouvera  la  mention  plus  loin. 


1  Canton  d'Ardres,  arr.  de  Saint-Omer. 

t  Bblls,  à  Bourbourg  :  d'azar,  à  trois  cloches  d'argent,  bataiUées  de 
sable.  -*  c  Armoriai  »•  p.  t02. 

3  P.-J.-B.*L.  Baadart  prêta  le  serment  exigé  par  la  coBStilntioii  civile 
da  clergé»  fat  appelé  en  avril  1191  à  la  cure  consUlationnelle  de  Grave- 
Uoes  et  fat  proclamé  lei  mai  par  M.  de  Nerbec»  président  du  district  de 
Bergues.  (Cf.  Le  «  discoars  »  prononcé  à  cette  date  par  M.  de  Nerbee.) 
Le  It  décembre  1792,  il  exerçait  encore  et  réclamait  le  paiement  de  sa 
pension  dans  des  termes  que  Victor  Derode  noos  a  conservés  («  Histoire 
religieuse»,  p.  230).  Depuis,  il  devint  juge  de  paix  et....  se  maria  à 
Varie-Anne  Wante.  Nous  ignorons  à  quelle  maison  de  Trinitaires  il  appar- 
tint, et  l'ipitaphe  que  nous  reproduisons  ici  n'établit  pas  clairement  sa 
flliatioi. 

La  trace  que  nous  avons  trouvée  dans  cette  inscription  du  futur  curé 
usennenié  de  Gravelines  nous  a  amené  h  la  publier  malgré  8«  date  ^X^^ 
récente. 


Pierra  ea  (Onu  la  losange,  placée  i  l'Htérteor  à  l'entrée 
de  U  etcrUlia  l . 

D.  0.  U. 

Sépulture 

van  d'Heer  ende  M^*  Mathkds 

NORBBRTDS  HASEBAERT  Pastor 

Taii,M.4.Qr4jnke..dâDJ/.dt  '7&D  36 

jaBMn  flterteden  den  2&^ 

\  jvHy  iiSS  oudt  66  jaer.      " 

Bidt  Toor  de 

ziele , 

Ta^DUCTiON.  —  Sépùltàrè'da  sieur  et  maître  Matthiiu- 
NoRBBRT  HASEBAERT,  curé  do  Mardick  l'espace  de  30  ans, 


I  De  Bertrand  a  reproduit  cette  inscriptiao  dans  son  €  Hiitoire  de  Mit- 
dUk.,  p.  301. 

Malthieu-Léanard-\orbert  Elssebsert,  dont  l'hiatorien  de  Hardict  Fiil  nu 
grand  âloKe,  avait  été  investi  des  fonclions  pastorales  en  tSSl,  Peu  de 
temps  avant  sa  mort,  il  flt  écrire  en  Hamsnd,  par  Louis  Dezitter,  vicaire 
de  la  paroisse,  son  testament,  qui  existe  encore  eujourd'buï  dans  lei 
arcliives  de  la  commune.  (Cf.  ibid .,  p.  300  ) 

II  y  a  eu  dana  la  cltitellenie  de  Bjurbourgnne  ramille  noble  ia  non 
d'Haiebaert  :  nous  l'avons  signBli^  aux  inscriptions  de  Brouckerte.  Vil- 
tbieu  Hazebaert  n'est  pas  repris  i  l't  Armoriai  >■  Il  devait  porteries  armai 
ries  de  son  bomonyme  curé  à  Snint-PierrebroDCh  :  d'or,  K  trois  e<>n  île 
cbasse  de  sable,  enguichés  de  gueules.  —  •  Armoriai  >,  p.  Ml. 

La  pierre  lumulaire  dont  nous  donnons  l'ioscriplloadtait  placée  aairrrois 
devant  le  maltre-autel . 

Matthieu  Léonard -Norbert  Haiebaert  ou  HasebacrI  était  né  le  10  airs 
1651,  selon  H.  David,  qui  place  sa  mort  non  au  18  juillet,  comme  le  rap- 
porte le  texte  donné  par  De  Bertrand,  mais  au  16,  ainsi  que  le  hit  duc 
antre  cepte  que  nous  avons  reçue  de  l'épilapbe  de  ne  curé.  Avant  d'aller  1 
Hardiek,  il  avait  été  vicaire  &  HilUm.  (•  Bollitizi  du  Comité  Oamaail  >, 
t.  V,  p.  iSS)  Le  •  CaDteraênm  >,  p.  313,  fût  nourir  Hottre  «Ltea* 
Huebawt  an  1118. 
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décédé  le  26  juiUet  1728,  âgé  de  66  ans.    Priez  Dieu  pour 
son  âme. 


Pierre  bleue,  en  partie  brisée,  placée  actoeilement  À  rexiérieur 

devant  la  porte  de  réglise  i . 


•    ■   • 


VAN  DE 

KERCHOVE  die  starf  an«  xt^  h  den  v  dach  vafn]  sep- 

ende  Gesperine  zin  wuf  die  [tember 

starf  an»*  mv« 

Traduction.  —   van  db  KERCHOVE,  qui  mourut 

Tan  1551,  le  5  septembre,    et  Gaspardinb,   sa  femme,   qui 
mourut  Tan  15 


Extérieur,  à  l'entrée  de  4a  sacristie.  9 

D.  0.  M. 
Cy  gist  le  corps 

1  Voir  PI.  XXX. 

De  Bertrand,  p.  386,  parle  très  inexactement  de  cette  pierre  lorsqu'il  dit  : 

•  Elle  rappelle,  par  une  inscription  gothique  dn  XlVe  siècle,  le  souvenir 

•  d'an  haut  personnage  ainsi  que  l'indiquent  ses  armoiriei.  » 

Notons  d'abord,  ainsi  que  le  constate  la  planche,  qu'il  s'agit  non  d'un 
seul,  mais  de  deux  personnages,  homme  et  femme,  puis  ajoutons  que  la 
pierre  n'est  que  du  XVI«  siècle,  ce  que  le  costume  prouverait  surabondam- 
ment si  la  légende  tracée  autour  de  cette  dalle  ne  justifiait  notre  asser- 
tion. 

Nous  ce  trouvons  aucune  trace  de  blason  ;  en  passant,  nous  rappel- 
lerons que  nousavons  trouvé  àLoon  l'inscription  funéraire  d'un  chirurgien 
du  nom  de  Kcrckhove  qui  pourrait  bien  avoir  appartenu  à  la  même  famille. 
—  Ce  (om  est  commun  du  reste  à  plusieurs  maisons  nobles.  La  plus 
connue  d'entre  elles,  habituée  à  Gand,  tire  son  origine  d'un  bourgmestre 
de  Nieuport  vivant  au  XVle  siècle 

2  Une  note  manuscrite  de  R .  De  Bertrand  nous  apprend  que  cette  pierre 
se  trouvait  autrefois  devant  la  chaire. 
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de  damti  Marie  Fran- 
çoise MONT 


bailly  héri.  .  .  .» 

de  lii  ville  de  Mardicq 

décédé  le 

•ano,.  1777 

Kequiescat 


BOURBOURG 


,'église  de  cette  petite  ville  devait  être  riche  aiitre- 
en  beaux  monuments  funéraires.  Bourbourg,  en 
t,  s'il  faut  en  croire  certaines  traditions  dont  un 
)ur  du  XVII*  siècle,  l'historiogi'aphe  de  Rocoles, 
t  fait  l'écho  3,  était  autrefois  le  séjour  préféré  de 
loblesse  du  pays.  Jusqu'à  présent  noua  ne  connais- 
s  guère  d'autre  desideraluni  important  que  le  monu- 

BiriCier,  ssds  doute;  c'esl-i-dire  Jifrédiuire. 

ZtUe  inscriplLon   incomplète  est  A  pcn  près  illisible  ;  nous  t>  repris 

ins  néanmoins   d'aprËs   on   te^te  refaeilli  par  De  Bertrand  el  resté 

'est  devcoae  l'inscription  pUcfe  aulre(ois  dans  le  chniir  et  rappelant 
iTcnirde  Barbe Bosyn,  dMdée  le  ÏG  mars  1110,  femme  du  bailli  Hallet 
'xerçait  CD  illl  et  qui,  dès  1681  alors  que  Mardick  avait  enore  rang 
■le,  remplissait  les  Fonctions  de  bourgmestre  f 
■  Avant  les  guerres  elle  êtoil  fort  peupli^c  l'on  disoil  qu'nprès  Bruxelles 
stojtla  petite  Cour  de  Flandres  k  raison  du  grand  nombre  de  noblesse 
i  y  faisoil  sa  résidence.  •  Cf.  •  Les  entretiens  du  Lu^embourf;  sir 
itË  de  la  prometMde  et  snr  an  vovsgc  fait  dppuis  peu  en  Flindre>, 
>i  i  Sun  Altesse  Royale  Hademoisclip  i<,  par  M.  de  R(oenles) 
oriographp).  P»ris,  Nlta.XVI.  p.  :»t 
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ment  de  Corneille  de  Brusset ,.  chevalier,  seigneur 
dlngelbert,  écuyer  d'écurie  du  roi  d'Espagne,  a  stabulis 
regiis,  comme  le  désignent  Gramajus  *  et  Sanderus  *. 
Ce  tombeau  était  placé  dans  le  grand-chœur.  Le 
défunt,  mort  le  20  janvier  1624,  était  gouverneur  de 
la  ville,  et  nous  supposons  que  Ton  y  voyait  soit  age- 
nouillée, comme  c'était  l'usage  alors,  l'image  du  sei- 
gneur d'Ingelbert,  soit  peut-être  même  encore  sa  statue 
couchée  •. 

Les  inscriptions  que  nous  publions  ici  ont  été  en 
presque  totalité  relevées  pour  nous  par  M.  Edmond  de 
Coussemaker.  De  son  côté,  M.  Alf.  Dezitter  en  a  trans- 
crit quelques-unes. 


Marbre  blanc  placé  à  droite  en  entrant  dans  la  nef. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

du  sieur 

Pier[r1e  VANWORMHOUDT  ^ 

fils  du  sie[ujr  Jean  qui 

1  •  Antiquitales  Flandrioe  »,  édit.  de  1708. 

2  «  Flandria  illustrata  »,  é  iit.  de  1735,  p.  321. 

3  Dans  le  t.  IV  des  •  Fragments  généalogiqaes  »,  p.  259, 269  et  261,  on 
peut  voir  la  mention  d'autres  sépultures  qui  existaient  dans  leglise  d^ 
Bourboorg.  Nous  aurons  lieu  d'en  parler  lorsque  nous  serons  arrivé  à  la 
partie  de  notre  travail  consacrée  aux  deHdtraia. 

4  Yarworhbouot,  qu'if  conviendrait  d'écrire  van  Wormboudt,  en  deux 
mots,  porte  :  d'argent,  à  un  arbre  de  sinople,  sur  une  terrasse  de  même, 
le  pied  accosté  à  doxtre  d'un  lièvre  an  naturel,  et  à  senestrc  d'un  chien 
cooraot  de  sable.  Cf.  «  Armoriai  de  Flandre»,  édit.  Borel  d'Ilautcrive, 
p.  20!,  où  le  blason  enregisJré  est  précisément  celui  do  noire  Pierre 
Vanwormhondt,  alors  échevin  de  Bourbourg. 


r«  ■ 
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trépas[8]a  le  12  juin  1716 

et  de  Demoiselle 

Anne-Jkanne  DENY  » 

fille  du  sie[u]r  Mathieus  sa  fe[m]me 

qui  trépassa  le  21  septembre  1706 

Requiescant  in  pace. 


i 


f/  ^ 


1  Dbnt  :  d'azur,  à  uo  cor  d'argenl  lié  de  môme  Cf.  «  Armoriai  de 
Flandre  »,  édit.  Borel  d'Hauterive  »,  p.  201. 

Nous  n'avons  guèrcs  de  renseignements  sur  cette  famille.  Voici  toutefois 
comment  nous  essaierons  d'établir  la  parenté  d'Anne-Jeanne  Dcny  : 

I.  NicoLàs  DiKT  fut  père  de 

II.  Matthibc  Deky,  seigneur  de  BrouckeUt,  fief  que  nous  supposons  situé 

à  Cappelbrouck  et  que  1'  «  Aimorial  »  (p.  Î02,  de  l'édit  de  M.  Borel 

d'Hauterive),  confond  mal  &  propos  avec  Brouckercke  ;  il  décéda  à 

Bourbourg,  le  2  avril  1678,  marié  à  Cheistiive  de  Wacbteek,  morte 

audit  lieu,  le  30  mai  1683,  fille  de  Thomas  et  de  Jossike  Cools5, 

dont,  croyons-nous  : 

lo  Anke-Jearnb  Deay,  décédée  le  21  septembre  1706,  femme  de 

PiEEEE  Van  Woemhoudt,  mort  à  Boorbourg,  le  12  juin  1716, 

fils  de  Jean. 

2o  Maeie-Htacinthe  Dent,  femme  de  Michel  Jonghes,  docteur  en 

médecine,  décédé  à  Bergues,  le  14  août  1703,  fils  de  Michel. 

3o  Isabelle  Dbnt,  femme  de  Jean  Bubet,  receveur  général  de  la 

ville  et  chàtellenie  de  Bourbourg,  mort  le  30  juillet  1681. 
4o  Tbomas-Ghislain  Dent  qui  suit. 
m.  THOMâS  Ghislain  Dent,  seigneur  de  Brouckclst,  échevin  de  la  ville  et 
chàtellenie  de  Bourbourg,  marié  à  Bose  de  Pape,    fille  de  N.,  dont 
Pbilippe  qui  suit. 
IV.  PHiLiPPE-BBNoiT-LEONiRD  Dent,  scigneur  de  Brouckelst,  avocat,  rece- 
veur de  l'abbaye  de  Bourbourg,  marié  à  Bbigitte  de  Veibee,  fille  de 
Jean-Baptiste  et  de  MabieBbigitte  Lamibecet  dont,  au  moins  : 
lo  Maeib  LouiSE-BaioiTTE,   femme  de  Jean-Dominique  Flandetr. 
2o  MarieBrigitte-Pélagie,    femme  d'iGNACi  de  Pape,  seigneur 
de  Crombeke. 


F»-     -■ 
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Marbre  blanc. 
Trace  de  deax  blasons.) 

Sépulture 

du  S»-  Ignace  Benoit  DESCHODT 

ancien  bourgmaître» 

de  cette  ville  et  châtellenie 

décédé  le  8  décembre  1760 

et  de  Dami«  Marie  Anne  VERROESTEN» 

son  épouse 

décédée  le  28  septembre  1750  < 

Requiescant  in  pace. 


Pierre  dont  la  nature  ne  nous  a  pas  été  indiquée. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

du  S' 

Jean  BVRET  *  décédé  le  30  ivillet 

1681 

1  Bourguemaitre,  M.  de  Coussemaker. 

ScHODT  (db)  ou  DBscnoDT,  à  Bonrbourg  :  d'argent,  à  une  croix  de  gueules 
cantonnée  de  quatre  arbres  de  sinople.  Cf.  «  Armoriai  de  Flandre  •,  édit. 
eitéep.iOl. 

Nous  ne  retrouvons  pas  ce  bourgmestre  dans  le  fragment  généalogique 
qae  nous  donnons  plus  loin.  Ignace-Benoit  Desebodt  et  Marie-Anne 
Verroesten  eurent  au  moins  une  flUe,  Anne-Benotte  de  Schodt,  femme  de 
Pierre-Ignace  Vernimmen,  conseiller-pensionnaire  à  Gravelines,  puis,  en 
ni6,  à  Bergues  (Stein,  «  Annudire  »,  186(>,  p.  308.) 

î  VinaoBSTiii  :  d'azur,  à  une  croU  alésée  d'argent,  cantonnée  de  quatre 
étoiles  de  même.  Cf.  «  Armoriai  >,  ut  supra,  p.  71. 

3  1736,  M.  Dezitter. 

4  BuEET  DE  LispiBZ  :  de  gueules,  &  trois  trèfles  d'argent.  («  Armoriai  », 
p.  SOI .) 

Jean  Buret,  décédé  le  30  juillet  1<>81,  était  receveur  général  de  la  ville 
et  chfttelleoie  de  Bourbourg. 

28 
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et  de  sa  famille,  Marie  Térâss* 

sa  fille  mariée  en  secondes  noces 

att  S^et  M«  Benoit  DE  PAPE» 

trépassée  le  20  de  may  1702 

de  &■  Jacque  BURET  marié 

avec  D"»»  ANNiiC"'  van  MONTIGNY* 

décédéle  3  X»"  1712 

&■  Jac-Julien  BURET  S'  de  Lespiez  « 

décédé  le  20  avril  1751 

âls  du  &  et  M*  Pierre  BURET  et  de  Dam«"« 

Marie  Madeleine  Dou""  de  SARA  • 

de  S'  et  M*  Benoit  de  PAPE  ^  décédé  le  10  7'" 

1772  âgé  de  70  ans*. 

Requiescant  in  pace. 

1  ThârèM,  H.  de  Cau«semaker. 

t  Pipi  (,dk)  :  d'aïur,  à  un  sautoir  d'argent,  accompagné,  en  chef  d'une 
étoile  à  ail  raU  ausii  d'areenl.  de  deui  croissants  de  mime,  aui  flancs  «t 
ea  pointe,  d'ao  trtfla  d'or.  Cf.  •  Armoriai  de  Flandre  >,  ul  tupro,  p.  13  et 
1». 

BiAOïT  Di  Pape,  seigneur  de  Crumbeke,  conseil ler-penaionn aire  delà 
ville  et  cliâlcllenie  de  Furnes,  i^pousa  :  lo,  croyons-nous,  MABis-Taiain 
Ddbet,  dont  jI  eal  question  au  texte  d'une  épitaphe  pr^cfdenle  et  qui  tUil 
veuve  de  N. . .;  sa  seconde  femme  dut  sans  doute  tire  Anm  DiscBoot  oi 
Di  ScBObT,  1111b  d'iiiNici.  8<igneur  de  RibemoDt.  trésorier,  puis  bourg- 
mestre de  la  ville  et  chilelleuie  de  Bourbourg,  et  de  Fainfoisi  ni  Sdi- 
taiLE.  Il  laissa  postérité. 

3  M.  de  Cuusscmakcra  lu  D<>1'>. 

1  MoMTjanY  (de  ou  vtn)  :  famille  qui  a  compté  i  Dunkerque  des  repn!- 
aenlnnls  el  qui  devait  de-^cendre  par  bAlsrdise  des  seigneurs  de  Honligay 
de  la  maison  de  Lallainf;.  Elle  en  portait  les  armes  avec  une  brisure. 

S  BuaET  Ds  LEiTtEi  :  voir  cidevanl.  —  Nous  ignorons  remplaceonl 
du  (tel  de  Lespiei  crEspierT). 

e  SiBi(DE)  :  de... 

^  PtPKfDE)  :  voir  plus  haut. 

8  H .  Dezilter  a  lu  •  te  16  septembre  1779,  Igé  de  H  ids  >. 

Ce  BenoTl  de  Pape  devait  être  fils  de  Benoit  mentionné  dans  la  présente 
épitaphe  el  de  Hat ie-Tbérèse  Buret. 
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Petit  monnineot  fanéraire  scalpté  i» 

D.  0.  M. 

Sépulture 

yan 

d'Heer  ende  M*"  Benedictus 

De  SCHODT 

die  als  raedt  pensionaris  over  de  yeertich  iaeren 

ende  onder  vier  intendanten 

aïs  rechter  gesubdelegueert  dese  stat 

ende  casselrie  ghetrauwelyck  heeft  ghedient 

is  overleden  den  27  maert  1725 

ende  van 

Joe  Marie  VAN  DER  MEERSCH* 

syne  huisvrauwe  overleden  den  28  X*^'  1724 

hy  hadde  in  eerste  houwelyck  ghetrauwt 

J0«  ISABELLA  DENY« 

ende  sy  d'heer  Jôannes  BURET* 
ontfanger  generael  deser  stede  en  Casselrie 

Requiescat  in  pace. 

1  Nous  n'avons  de  cette  épitaphe  que  le  texte  relevé  par  M.  Alf.  Dezitter. 

Le  monument  est  orné  de  deux  blasons. 

L*ua,  De  Schodt  ou  Deschodl,  porte  des  armoiries  bien  différentes  de 
de  celles  réglées  pour  notre  Benoit  De  Schodt  par  r<  Armoriai  t,  p.  139, 
et  même  de  celles  enregistrées  exactement  au  même  recueil  pour  d'autres 
membres  de  la  famille;  elles  sont  ici  :  coupé,  en  chef,  d'ur  (?),  ù  un  cerf  (le 
dessin  de  H.  Dezitler  semble  plutôt  représenter  une  chèvre)  passant  et 
contourné  de  sable  (?);  en  pointe,  de  même. 

L'autre  :  coupé,  en  chef,  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  pommes  de  pin  de  même,  qui  est  Zylop  ;  en  pointe,  de  même. 

1  TAH  ma  MsEascH  :  il  y  a  plusieurs  familles  de  ce  nom.  Celle-ci  devait 
porter  :  d*or,  à  six  trèfles  de  sinople,  3, 1, 1.  («  Armoriai  »,  p.  148  et  150.) 

3  DiMT  :  voir  ci-dessus. 

4  BoaiT  :  voir  ci- devant 


I>- 
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Traduction.  —  Sépulture  du  sieur  et  maître  Benoit  DES- 
CHODT,  qui,  pendant  quarante  ans,  en  qualité  de  conseiller 
pensionnaire  et  sous  quatre   intendants   comme  juge  sub- 
déiégué,  a  fidèlement  servi  cette  ville  et  châtellenie.  [Il]  est 
décédé  le  27  mars  1725, 

Et  de  demoiselle  Marie  VAN  DER  MEERSGH,  sa  femme, 
décédée  le  28  décembre  1724. 

Il  avait  épousé  en  premières  noces  demoiselle  Isabelle 
DENY,  et  elle  le  sieur  Jean  BURET,  receveur  général  de 
cette  ville  et  châtellenie. 

Le  nom  de  Deschodt,  melius  de  Schodt,  est  Tun  de 
ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  dans  la 
Flandre  maritime  et  dans  les  contrées  voisines.  Il  nous 
eût  été  agréable  de  pouvoir  établir  ici  une  généalogie 
étendue  de  ceux  des  membres  de  cette  famille  qui  ont 
habité,  soit  Bourbourg  et  ses  environs,  soit  les  villes 
environnantes  comme  Bergues  et  Dunkerque  où  ils  ont 
été  investis  des  fonctions  échevinales,  et  nous  eussions 
désiré  surtout  pouvoir  indiqner  la  filiation  de  ceux  dont 
nous  avons  reproduit  les  épitaphes.  Nous  n'y  avons 
pas  réussi,  mais,  et  dans  Tespoir  d^offrir  un  jalon  utile 
ou  des  points  de  repère  à  ceux  qui  s'occuperont  d'un 
€  Nobiliaire  flamand  de  France  »,nous  allons  donner  ici 
un  fragment  que  nous  avons  en  grande  partie  recons- 
titué à  l'aide  des  travaux  généalogiques  publiés  par 
feu  M.  de  Coussemaker. 

I.  Henri  Deschodt  ou  de  Schodt,  comme  il  conviendrait  de 
récrire,  était  fils  de  Jacques.  Il  épousa  Marguerite 
Zylof  ^,   fille  dA  Guillaume,  seigneur  de  Barensteen, 


Zylop,  famille  encore  existante  :  de  gueules,  à  un  chevron  d'or  accoo< 
pagrié  de  trois  pommes  de  pin  de  même. 


1 
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boai^^mestre  de  Bourbourg,  et  de  Jeannb  db  Hol 
Nous  lui  connaissons  deux  fils  : 

1**  Guillaume,  marié  à  Marie  Hazebabrt  *,  fille  de 

Louis,  bourgmestre  et  gran  1-bailli  de  Bourbourg, 

et  de  Jeanne  de  Guines  ',  dont  : 

A.  Ignace,  seigneur  de  Ribemont  ^,  trésorier, 

puis  bourgmestre  de  la  ville  et  châtellenie 

de  Bourbourg,  marié  à  Françoise  de  But- 

zeele  ^,   fille  de  Mathieu  et  de  Martine 

Durand  ^,  dont  au  moins  : 

a.  Anne,  mariée  à  Benoit  Depape  ou 
DE  Pape  "ï,  seigneur  de  Grombeke  8, 
conseiller-pensionnaire  de  la  ville  et 
châtellenie  de  Fumes,  fils  de  Mat- 
thieu   et  de   Marie-Françoise   de 

ViSGH  ^ 

1  Hol  (db)  oa  Hollb  :  de  gueules,  à  une  rose  d'or,  à  la  bordure  de 
même   (Herckenrode,  «  Nobiliaire  •,  p.  609.) 

I  Hazbbabet  :  d'or,  à  trois  cornets  de  sable  liés  d'argent.  (<  Portefeuilles 
généalogiques»  aux  Archives  départementales.)—  Alias:  d'or,  à  trois 
cors  de  sable,  enguichés  de  gueules.  (<  Armoriai  de  Flandre  p,  édit.  de 
M.  Borel  d'Hauterive,  p.  202.) 

3  GuIkbs  (db)  :  les  armes  pleines  sont  :  vairé  d'or  et  d'azur.  —  Nous  ne 
connaissons  pas  la  filiation  de  cette  Jeanne  de  Guines. 

4  Ignace  Deschodt  fit  enregistrer  son  blason  à  V*  Armoriai  ».  Cf.  l'édi- 
tion de  M.  Borel  d'HauterIve,  p.  201.  —  Nous  ne  connaissons  pas  l'empla- 
cement de  la  seigneurie  de  Ribemont  qui  doit  très  anciennement  avoir 
appartenu  à  la  maison  picarde  du  même  nom  et  qui  devait  être  située  dans 
dans  nos  environs,  du  côté  de  Bourbourg. 

5  BuTZBBLB  (de)  .  de. . . 

6  DuEAND  :  de... 

7  Papb  (db)  :  d'azur,  à  un  sautoir  d'argent,  accompagné  en  chef  d'une 
étoile  à  six  rais  d'argent,  de  deux  croissants  de  môme  aux  flancs  et  d'un 
trèfle  d'or  en  pointe. 

8  Grombeke,  cour  et  seigneurie  situées  à  Bourbourg  ou  à  Graeywick. 

9  Viscfl  (de),  très  ancienne  famille  chevaleresque  :  d'argent,  à  deux 
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5.  Pibrre-Ghislain  ^,  marié  à  Ba.rbh  de 
RuTTBRB  *,  fille  de  Pibrrb,  bourg- 
mestre de  la  ville  et  châtellenie  de 
Bourboarg,etdeMAROUERiTBZTLOF  '. 
Nous  lui  connaissons  une  fille  : 

aa,  Aldboonde,  femme  de  Jacqubs- 

GlLLBS      DbBLONDB      OU       DB 

Blonde  ♦/ 
2^  Pierre,  qui  suit  : 

II.  Pierre-Ignace    Dêschodt,  marié    à    Catherine-Ber- 

nardine DE  Montigny  *,  dont  Pierre-Ignacb  qui  suit  : 

III.  Pierre-Ignace  Desghodt,  marié  à  Thérèse  Yerreegk  ^ 
qui  lui  donna  au  moins  : 

IV.  Bernard  Dbschodt  de  Ribemont  '^^   marié    en    1711  à 


bars  adossés  de  sable,  accompagnés  de  qaatre  croix  fleuronnées  aa  pied 
fiché  de  même,  une  en  chef,  deux  aux  flancs  et  une  en  pointe.  (<  Armoriai 
de  Flandre  »,  p.  154);  altos  :  d'argent,  à  deux  bars  adossés  de  sable,  l'écu 
semé  de  croix  recroisetées,  au  pied  fiché  de  même. 

1  Le  blason  de  Pierre-Ghislain  Dêschodt,  échevin  de  Bourbourg,  figure 
à  r«  Armoriai  »,  p.  XOl»  en  môme  temps  que  celui  de  son  père. 

2  Rcttirb,  Rutere  ou  Ruttters  (de)  :  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or, 
(a  Généalogie  de  la  famille  de  Coussemaker  »,  p.  236.) 

3  ZYLor:  Voir  plus  haut. 

I  Blonde  (de)  ou  Dbblokde,  ancienne  famille  :  de....,  à  trois  trèfles 
de. . . —  Voir  aux  épitaphes  de  Bierne. 

5  MoNTiGivT  (de)  :  de  Lallaing,  avec  une  brisure. 

Pierre-Ignace  de  Schodt  portait  pour  armoiries  selon  son  cachet  dont 
nous  avons  trouvé  l'empreinte  sur  un  acte  qui  nous  a  été  communiqué  le 
18  août  1858,  par  M.  Faveau,  receveur  de  rentes  à  Dunkerque  :  d'Iargent] 
à  la  croix  de  [gueules]  cantonnée  de  quatre  arbres  arrachés  de  [sinople]  ; 
cimier  :  un  arbre  de  l'écu.  En  1690,  il  était  propriétaire  de  deux  fiefs  tenus 
de  la  cour  de  Coudckerque,  située  à  Drincham  ;  suivant  un  acte  de  1691, 
sa  femme  était  veuve  à  cette  époque. 

6  Veereecx  :  de... 

7  Nous  le  retrouvons  désigné  sous  ce  nom  qui  devrait  probablement 
être  donné  &  toute  cette  branche  de  la  famille. 
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Barb^Louise  Mionard  ^  décëdëe  le  17  août  1711,  fille 
d*£oMB,  écujer,  seigneur  de  la  Mouillère,  secrétaire 
du  roi ,  grand-yojer  des  îles  de  la  Martinique,  et  de 
Marie-Louise  van  dbr  Naeldè  <,  dont  : 

1**  Bernard,  mort  célibataire  ; 

2*  Corneille,  prêtre; 

3«  Gilles,   marié  à  N.  Flambn  3,   fille  de  Pierre, 
échevin  de  Bourbourg  ; 

4*  Edme,  mariée  :  1*  à  Jean-Baptiste  Daetbn  *,  sei- 
gneur de  Loodjckvelde,  qui  devait  être  veuf  de 
Louise-Benoîte  van  Tetrghem  ^  dame  de  Ca- 
merleen  ;  2p  à  Charles- Valentin  Quekebyl  •. 
seigneur  d'Orval,  collégial  de  la  cour  de  Casse], 
fils  d' Adrien-Pisrrs  et  d'ANNS  Campel  '  ; 
Jean-Baptiste-Ionacb  qui  suit  : 

6*  Thérèse,  femme  d'ANToiNE  Vercoustrb  ®. 

1  HiaHAED  DE  LA  MouiLLÂEE  :  d'oF,  à  UD  chcvron  d'azur»  accompagné  de 
trois  molettes  de  même.  («  Généalogie  de  la  famille  de  Goussemaker  », 
p.  «31.) 

2  Nabldb  (taic  dbe)  :  d'or,  à  trois  corneilles  de  sable  becquées  et  on- 
glées de  gueules.  (Cf.  ibid.,  p.  Ï32.) 

3  Flamer  :  de... 

4  Daetbn  de  Patente  :  d'azur,  à  trois  écuelles  d'or,  dans  lesquelles 
il  y  a  de  la  monnaie  d'arrent.  («  Arn\prial  de  Flandre  *,  p.  201.)  — • 
Loodyckvelde  devait  être  aux  environs  de  Bourbourg. 

5  Tbtbgbbm  (tan)  :  échiqueté  d'argent  et  d'azur  à  la  bande  de  gueules 
sar  le  tout.  («  Portefeuilles  généalogiques  »  aux  Archives  départemen- 
tales.) ~  Voir  à  nos  inscriptions  de  Steene.  —  Gamerleen  pouvait  aussi  se 
trouver  du  côté  de  Bourbourg. 

6  Qdbkebtl  d'Orval  :  d'or,  à  une  fasce  abaissée  de  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  sable,  lampassés  de  gueules  ayant 
entre  leurs  pattes  de  devant  un  croissant  de  même  ;  et  en  pointe,  d'un  cor 
de  chasse  de  sable,  embouché  d'argent,  enguiché  et  virole  de  gueules. 
(«Armoriai  de  Flandre  >,  p.  206  et  211.)  —  Orval  était  à  Zegers-Cappel. 

7  Campel  :  de... 

8  Ybegousteb  :  de... 


'.  Jba.v-Baptiste-Ionacb  Deschodt,  échevin  do  Boarboorg 
en  1788,    maria  à  jB^HNs-HAntB-YtcToiRR  (ou  Ma&e- 

LBlIfB-YlCTOIRB}  MtONARDBB  I,A  Moi;iLI,ËRE  ',  née  1«  23 

décembre  1733,   morte  le  12  juin  1802,   Slle  de  Jkan- 
BAPnBTB-Nlcoi^s,  éeuTer,  avocat  en  Parlement,  pre- 
mier conaeiller-pensionnaire  dà  la  ville  et   chitellenie 
ds  Boarbourg,  etd'AKNE-BEKoiTBDEPAPBonDEPAPii*, 
dont  : 
1*,  S°,  3°  trois  âlIes  mortaa  jeunes  ou  célibataires. 
4"  PÉLAO[B-PHiLrppiNB,   dôcëdéfl  à  Bourbourg,  le  17 
août  1838,   mariée  à  son  cousin  Jean-Baptistf.- 
Jacqubs  Mionard  de  la  MoDiLLÈRB  ^,  né  éBour" 
bourg,   le  23  février  1771,  y  décédé  le  12  février 
1843,    8!a    de   Jean-Baptiste- Joseph-Bernard, 
écujer,  échevin,  puis  juge  de  paix  i  Bourbourg,  et 
de  Marie-Jacquelinb  Deblondb  ou  de  Blonde  * 
(fllle  de  Jacques-Gilles  et  d'ÀLDBaoNDB   Des- 
chodt), sa  première  femme. 
&■  Anne-Bercardinb-Madelbinb-Ionace,  mariée  i 

PlBRRE^ACQUSS  LbOIGR  ^. 

6"  Marib,  femme  de  N...  Dbnbt  '. 

7*  Jacques-Louis,  qui  suit. 

8*  PiERRE-Louia-NrcoLAB,  né  le  30  avril  1773,  mort 

en  1843,    mariée  à  Euilib-Mar[S-Jbannb  Sape- 

LiER  ',  décéd^e  en  1870,  dont  : 
A.  Pibrrb-Jban-Louis,  né  en  1813,  décédé  en 

1  NianiKDtKLLHootLiku:  voir  ci-dennt. 
t  Pin  (fit)  :  voir  ci-dessus. 

3  MioMtPDi  Li  MoDiLLiBi,  tiltupra. 

4  Bloudi  (DK}oa  Diilohdb  :  de...  ï  trois  trèfles  de. ..  ul  i»pra. 

5  LiariH  :  de... 
B  DiiiiT  :  de... 

7  Striuu  :  de... 


1865,  marié  à  Saiat-Omer  à  Ludivine  Dbs- 
CAMPS  *,  dont  : 

a.  Victor. 

b.  Une  fille  mariée  à  Paris, 

B.  Gharlrs-Louis,  marié  à  Blaye  (Gironde),  en 
1844,  à  Glémbncb  Glémbnt*,  dont  il  est 
veuf  sans  eafants. 

G.  Emilie-Jeanne-Louisb,  mariée  à  Josbph- 
Adolphb  Dehen  ',  capitaine  au  long-courS| 
venve. 

D.  et  B.  Adelaïdb-Nanbtte  et  M\rie*Louisb. 

VI.  Jacques-Louis  Dbschodt,   né  le  13  mars  1766,  marié  : 

10  le  21  avril  1795  à  Anne  Gravblinb  *  ;  2»  à  Félicité 
DB  Neuville  de  Brugnobois  ^. 

Du  premier  lit  : 

1®  Anne-Pétronille,  mariée  à  Hippolyte  Honoré  •, 
officier  supérieur  du  génie. 

2^  Jban-Baptiste,  qui  suit. 

Du  second  lit  : 

30  Marie-Félicité,  née  à  Bourbourg  en  1804,  mariée 
à  Charles  van  der  Walle  '',  conseiller  à  la 
cour  de  Douai. 

VII.  Jban-Baptistb  DesghodT)  marié  à  Adèle  Buret  de 

1  Dbscamps  :  de... 
î  Clément  :  de. .. 

3  DEHBi'v  (de)... 

4  GiATELiRB  :  de . . . 

5  Nbdyille  (db>  DE  Brusnobois  :  d'hermines»  au  chevron  de  sinople 
accompagné  de  trois  annelets  d'or;  aliat.  d'hermines,  an  chevron  de 
gueules  accompagné  de  trois  tourteaux  de  même. 

6  HoHOBé  :  de... 

7  WuLB  (yàr  dbb)  :  de.. . 
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LespiBz  ',  fille  de  Bbnoit  et  de  Louise  Dsbloitds  *, 
dont  : 

1*  Louis,  mort  célibataire  ; 

2*  et  3"  Deux  filles  mariées. 


Pierre  bleoe. 

(Armoirie*  effacées. ) 

Sépulture 

van  d'heer  Adriaen  VAN  DER  NAELDE»  F* 


1  Boiti  Dt  LBsriH  :  voir  ci-devant. 

1  DiHOKH,  ni  tujn-o. 

S  NjktLM  (nu  »■)  OD  ViHDiiNiiLbi  :  d'or,  à  Irais  corneilles  de  sable, 
ecquJes  «tongl^a(ineinbr£e9t)  de  gueules.  Cf.  •  GJnfalogie  delà  famille 
e  Coussemaker  >,  p.  113. 

Voici  sur  les  Vindernaelde  on  petit  Tragment  doal  noua  empranioDS  te* 
léinents  au  taime  ouvrage,  p.  13S  et  I3G,  et  qui  se  ratlacbe  k  la  préseaU 
pitaphe  : 
.  Amirh  TiH  DM  NtiLDi  épODaa  CaTSBaii»   rkn  ou  Schidu,  dont 

I.  PiBiu  YiH  Ht  NtiLDt,  marid  i  Amik  ZiLor,  flis  de  GciLLjkmii,  s»- 
gnevr  Je  Barenslecn,  boorgmeslre  de  Boarbaurg  en  IIIS,  et  de 
JitNHiDi  Qdl,  diint  Adrien  qui  suit. 

1.  AnttiH  ■un  Dia  Hiielm,  greffler  de  la  ville  et  chllelUaie  de  Bunr- 
bourg,  marié  A  FLoaiiici  ni  RoTiita,  Bile  de  Ciuii,  seigneur  da 
grand  et  du  petit  Haleutbourg,  et  de  Piaaiina  Viici,  dont  Cilles  qnl 

1.  GiLLii  TiH  Bia  NiKLDi,  Seigneur  du  Grand- Ha  te  m  bourg,  en  Craer' 
wick,  gr^riler  (et  non  bourgmestre  comme  on  l'a  dit  par  erreur)  de  la 
ville  et  chitelleoie  de  Bourbourg.  (<pou9a  Anna-ILouisi]  ai  CLiaci) 
DE  BiiNsr,  flile  de  Jure  et  sœur  de  Louis,  euri  de  Saint-Foiqnin  an 
psys  de  Langle,  dam  Hadelei  ne-Louise  qui  suit. 

.  HADiLaiNi-Loni»  VIN  dbk  NisLoa,  née  en  1669.  d<!céd^e  le  30  janvier 
t7il,  mariée  A  Bourbourg  le  17  septembre  1G89  &  Edme  Higoard, 
fcuyer,  seigneur  de  la  Houlllire,  «ecrétaire  du  Roi,  graad-voyerdti 


—  ses  — 

dTieer  Pieter  overleet  *  den  26  ja[mia]ry 

anno  1648 

ende  van  Jo«  Florence  de  RUYTTERE  « 

F*  d'heer  Gillis  syne  hvysvravwe 

overleet  den  18  X*>"  1660, 


îles  de  la  Martinique,  né  à  Gigny  en  Bourgogne  en  1659,  décédé  le 
S5  mars  1703.  et  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Bourbourg,  nef 
de  la  Vierge.  Il  étail  fils  d'EDMX,  écuyer,  seigneur  de  la  Houillère, 
et  de  Baubc  GoTUfiain. 

Gilles  van  der  Naelde  avait  au  moins  un  frère  nommé  Guillaume  et  un 
SQtre  nommmé  Nicolas,  qui  fut  seigneur  de  Zoelenaey  ou  Soutenaey,  en 
Capellebrouck,  trésorier  de  la  ville  et  territoire  de  Dunkerqae,  et  qui,  de 
Ghislaine  Hovelinck,  sa  femme,  laissa  au  moins  Marie-Madeleine  van  der 
Naelde,  morte  le  30  novembre  1707 ,  femme  :  1°  de  Pierre-Gilles  Ver- 
nimmen,  licenciai  ès-lois,  échevin  de  la  ville  et  du  territoire  de  Dunkerque, 
mort  le  6  juin  1680,  qu'elle  avait  épousé  le  I  octobre  1673  ;  puis  2^  de 
Jacques  Hector,  seixirneur  de  Gibalde, avocat,  procureur  du  Roi  à  Dunkerque 
et  bourgmestre  de  cette  ville,  puis  procureur  du  Roi  à  Bourbourg.  (Voir 
le  baron  de  Stein.  «  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  >,  1866.) 

Noos  ne  connaissons  pas  les  auteurs  d'Anne  van  der  Naelde  qui,  en  1689, 
lors  du  mariage  de  sa  parente,  était  femme'  de  Jacques-Ignace  de  Blonde, 
bailli  de  Bonrbourg. 

1  Ovtrleden,  selon  M.  de  Coussemaker.  —  Les  deux  textes  présentent 
encore  quelques  différences  qui  ne  méritent  pas  d'être  signalées. 

2  RuTTTBas,  RuTBRE  OU  RcTTEBE  (de)  :  d'azur,  à  trois  étoiles  (proba- 
blement des  molettes)  d'or.  Cf.  «  Généalogie  de  la  famille  de  Cousse- 
maker», p.  236. 

Catherine  de  Rutere,  fille  de  Gilles,  mourut  à  Bourbourg  en  1629,  femme 
de  Thomas  de  Wachterc.  («  Généalogie  de  la  famille  de  Coussemaker  »,  p. 
».) 

Marie  de  Ruteré,  fllle  de  Gilles  et  de  Gillette  de  Wylde,  épousa  Jean 
Taeghe  de  Dunkerque.  Cf.  «  La  famille  Tugghe  »,  par  J.-J.  Garljer  et  A. 
Bonvarlet,  p.  13. 

Etienne  de  Rutere,  écuyer,  seigneur  d'Aubigny,  de  Wynde»  bailli  de  la 
cour  féodale  du  Wythof  à  Bourbourg  de  1633  à  1660,  se  maria  :  lo  à  Marie- 
Louise  de  Wavrans  ;  2o  à  Marie-Cornélie  du  Wez,  en  1618.  («  Bullbtiii  -, 
t.  V.  p.  509.) 

Un  Pierre  de  Ruttere,  conseiller-pensionnaire  de  Bourbourg,  épousa 


litsgfaedejrs  d'heer  Gillis  VAN  DER  NAELDE  F» 

d'heer  Adriaen  roorseyt  in  syn  levea 

greffier  deser  st«de  ende  casselrie 

OTerteet  den  11  maerte  anoo  1672 

enda  van  Jo*  Anna-Lovissb 

F»  d'Heer  Ian  de  CLERGQ  i  syne 

hvysvrauwe  overleet  den 

(Lq  reste  earhâ  sons  le  deDiiimecoDfessioontlà  droite. )  ■ 

Traduction.  —  Sâpultnrd  du  sieur  Adribn  VAN  DER 
'lAELDE,  fila  du  sieur  Pibrre,  décodé  le  26  janvier  en  l'an 
648,  et  de  demoiselle  Florsncs  db  RUYTTEBE,  fille  du 
leur  Gilles,  sa  femme,  déoédée  le  18  décembre  1660, 

Et  aussi  [sépulture]  du  sieur  Gilles  VAN  DER  NAELDE, 
ils  du  sieiir  Adbisk  susdit,  en  son  vivant  greffier  de  cette 
'ille  et  chAtelIenie,  décédé  le  11  mars  1672,  et  de  demoiselle 
Lnne-Louisb,  fille  du  sieur  Jeatt  de  GLEHGQ,  sa  femme, 
lécédée  le 


Inicription  placée  à  gsnche  en  entrant. 

D.  0.  M. 

Sépulture  van  Joiicvrou[we] 

WiLLELMYNE  ROBYN  die  overIe[et] 

den  XX  april  1632 

Bidt  voor  die  sielen  (licT) 

fargnerile  Zylol.  S>  fllle  AldegoDde  moarul  le  4  août  1713,  temme  de 
UcoUs  VerDinmieii,  ntiit  de  Dunkerqae,  échevin  de  Bourbourg.  (Baron  de 
it«iD,  leco  eilttto,  p.  SOS.) 

1  CLiBca  M  Bàknit  (cb)  portait  :  d'azur,  iun  clievroa  d'argent  «hargé 
le  aapt  moncheturea  d'tieroiines  accompagnt  en  chef  de  deux  éloilea  i  sii 
aies  d'argent  et  en  pointe  d'un  lion  de  mfme .  (<  Armoriai  de  Flandr«  •, 
Idil.  de  H.  Borel  d'HauIerive,  p.  150.) 

1  Sons  le  premier  confessionnal  t  ganche  en  entrant,  il  y  a  one  antre 
nacrlpIioD  en  partie  apparente  mais  illisible. 


I 
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Thabugtion.  —  Sépulture  de  demoiselle  Willelminb 
ROBYN,  qui  décéda  le  20  avril  1Ô32.  Priez  pour  les  âmes 
{sUf). 


Inscription  placée  à  droite  en  entrant  i« 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van  d*Heer 

Jan-Bap"  DAETEN  « 

in  syn  leven  schepen 

en  ceurs  der  stede 

en  casselrie  van  Broucb. 

overlede[n]  de[nj  15  october  1701 

ende  van  Jo* 

Magriete   RIKEWAERT» 

syne  huysvrauwe  die  over .  .  . 

den  8  may  .  .  . 

Traduction.    —    Sépulture    du    sieur    Jean-Baptistb 


1  Cette  inscription  et  la  précédente  n'ont  été  relevées  que  par  M.  de 
GoussemalLer. 

2  Dabtbn  :  d'azur,  à  trois  écaelles  d'or,  dans  le  fond  desquelles  il  y  a 
de  la  monnaie  d'argent.  Cf.  «  Armoriai  de  Flandre  >,  édil.  Borei  d'Haute- 
riye,  p.  SOI.  —  J.-B.  Daeten,  avocat,  était  greffier  héréditaire  de  la  ville 
et  cbàtellenie  de  Bourbourg  quand  il  fit  enregistrer  son  blason. 

3  RinwÀEaT,  qu'il  faut  peutrétre  mieux  écrire  Rtckbwabrt  ;  une  famille 
de  ce  nom,  en  Brabant,  mais  évidemment  originaire  de  la  Flandre  mari- 
time, portait  :  écarteléaux  1  et  I  d'azur,  à  trois  annelets  d'or,  chaque  an- 
nelet  rempli  d'une  merlette  de  môme,  qui  est  RTGKEWABar  ;  aux  2  et  3  de 
gueules,  au  chevron  d'hermines,  au  franc  canton  de  Flandre,  le  chevron 
accompagné  à  senestre  de  l'écusson  de  Luxembourg,  qui  est  de  Flàmdrb- 
DaiNCHAM.  Voir  notamment  Herckenrode.  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de 
Bourgogne  >,  t.  H,  p.  1708. 
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DAETEN  <,  en  son  Tirant  ^hevin  et  cnerier  de  la  Tille 
EhâtelUnie  de  Bourbourg,  décédé  le  15  octobre  1701,  et 
iemoiselle  Uarqubrite  RIKEWAERT,  safsmme,  qui  d 
:éda  le  8mai.... 


is  le  premier  centesaioanal  i  droite  ei 
rani,  dn  cdtë  de  la  porte. 


die  stierf  int  jaer 
MCCCCXCV  den  tweeden  van. 


TRA.DDCTION.  —  .;. . .., , .  »  qui  mourut  en  l'an  1495,  la 


1  Jeao-BapKste  Dacten  et  Har^erite  Rikewaerl  itprent  avoir  poor  Bis 

Jein-Bàftiste,  aeignear  de  Loodycliveld.  gni  fai  marié  :  1o  i  Ldtjiii 
linaiTTi  TÀR  TiTsauM,  dame  €e  Càntèrteeii,  flllè  de  FaiNfois  et  de  Mm 
Limi-Lovigi  Di  Vicg  ;  !<>  à  ,EDaijiB-£«Be«T.  flllede  Biatiii»  et  de  Biiai 
ouisi  MieriiaD  de  l>  HociLLiis  ;  et  qui  laissa  du  premier  lit  au  moii 
■MnE-Loui»-BR«[iiaDiiii  Diitek,  née  à  Bourbourg,  le  IS  novembre  173 

dicéiée  le  5  novembre  179S  ;  mariée  au  m«me  lieu,  le  19  jaittet  ITU, 
E.ioiT-NicDLis-Louu  BiEïWÀL,  scigDeur  de  Briarde,  veuf  d'I»in.Li 
aÉaiBE  Le  FEKvaE  de  li  BissE-BoELosNE.  Cf.  •  Généalogie  de  la  tamil 
e  Coussemaker  .,  p.  81,  81  et  136. 

CiiEEiins  DiKTin  DE  P^TEJiTB.  dame  de  Loodyckvelde,  épousa  &  Boni 
ourg,  le  !  [i^vrier  1718,  Chielbb  loitn  Liuwieby.is,  aeigoeur  de  Rooseï 
ael,  dont  elle  toi  la  seconde  feinme(>  Annuaire  de  la  noblesse  do  Be 
ique>,  par  le  baron  de  SIeia  d'Allenglein,  1868,  p.  308:  J.  Galllian 
Bruges  et  le  Franc  >,  t.  111,  p.  117.)  Elle  était  fille  de  jEin-Birriiti 
nencié  èa-l ois,  conseiller  du  roi,  grelRer  bérédliaire  des  ville  et  cbtie 
mie  de  Buurbuurg,  et  de  Jeure-Beir aimée  vin  HonTianr.  Nous  [ 
luriona  eo  ce  moment  fournir  sar  sa  Qlialion  des  renseignements  pli 
Dmplets. 

i  II  est  Ucheux  que  cette  inacripUon  ancienne,  tracée  autour  de  I 
icrre,  soit  masquée  par   te  confessionnal  et  que  l'on  ne  puisse  décoarr 

nom  de  celai  dont  elle  consacre  le  souvenir.  —  Kous  en  devons  l'indi 
ilion  à  H.  de  Coassemaker. 
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Pierre  placé*  mi*  le  premier  coofeuionul  &  droite  ea 
enlrant. 


.  .  .  XLIIII  den  VI  .  .  . 
6UCT10K.  — (16t]44,le6 ■ 

Kerre  plaefe  k  droite  ea  entrent  ■■ 

Sépulture 

ran  de  eersaeme 

Mabib-Anne  GOOSSEN 

huysvrauwe  van 

S'  Andriks  boulin» 

die  overifiet  op  den 

25  december  1774 

Requiescat  in  pace. 


erre  bleue,  de  traite  de  lon^,  «ur  Oni$0°  de  large,  an-detâ  da 
premier  conreseionDal  à  droite  en  entrant  4. 

Sépulture  va[n]  joncvr* 
Marie.  ......  waren  twuf  van  Jacop 

le  ne  pouvons  qne  répéter  ici  le  contenu  de  la  note  priciSdente. 
te  inscription  n'a  également  pu  été  rencontrée  par  H .  Dezitter. 
i  ramille  de  ce  nom  a  fourni  un  greffier  au  grand  conaeil  de  Maiinea 
peraoaae  d'Alexandre  Boulin.   Cf.  Herckeorode,  ouvrage  cité, 

ir  pi.  XXXI. 

Deiilter  a  cru  lire  Rncenicra,  ce  qai  est  nécesuirement  inexact, 
rrait  pas  voir  Swervers  (c'esl-i-dire  de  Wervrere),  nom  d'une  an- 
famille  du   pays   qui    a  fourni   des  abbeases  aux   Victorines  de 


HEBBINC  die  overleet 
go  XVcXXXIII  den  IIII  in  mert.  Bidt  over  de  ziel 

Tradoction.  —  Sépulture  de  demoiselle  Maris 

fuî  était  la  femme  de  Jacques  HEBBINC  ',  qui  décéda  1' 
1533,  le  4  en  mars.  Priez  pour  l'âme. 


LEDERZEELE 

Cette  importante  commune  de  l'arrondissement  < 
Dunkerque  possède  une  église  intéressante  dans  laque) 
M.  Alf.  Dezilter  a  relevé  pour  nous  trois  inscriptio: 
funéraires  que  noas  allons  successivement  reproduire 

Kern  bleue  ornementée,  de  Ifulî^  de  long  sur  O^SSe  de  Urge . 

Hier  licht*  begrayen 

Melchior  COVSYN*  in 

syn  leven  BaiUiev 

van  Bwschevre  '  die 

overleet  den  14**" 

september  1633 

Bidt  over  de  ziele. 

1  Hefabinc  e^t  un  ancien  nom  connu  dans  ta  chAtellenie  de  Bourbon 
lis  le  XIV*  siècle.  Un  Jacques  Hebbinc.  différent  du  Da:re,  était  horoi 
de  HeNu  seigneur  de  la  Hmte.  Cl.  ■Bdllbtih  du  Comité  flamand  >,  t. 
p.  SU. 

S  Notre  collègue  M.  C.  David  avail  de  son  cété  communiqué  au  Comi 
le  texte  de  deux  d'enlr'elles. 

8  C'est  ainsi  qu'a  lu  H.  David  ;  H.  Detitler  a  transcrit  lelil. 

i  II  était  évidemment  de  la  ni6me  famille  qu'Olive  Consyn  dé 
lignai  ée  1  Vulckerinckhove. 

S  H,  Dezittera  lu  BwcssBETaB.  Nous  négligerons  de  noter  quelqiv 
mires  petites  variantes  moins  importantes. 

Buyïscheure  e«t  une  commune  de  l'arr.  d'Huebrouck.  La  «eignenrie  ■! 


Ci-gît  enterr»;  MelchiorCOUSTN,  en  son 
bailli  de  Buysscheure,  lequel  mourut  le  14  septembre 
Priez  pour  l'âme. 


Htrbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  light  begravea 

GmLLiAME  DE  BROECKER 

F»  Maris  » 

ovl.  den  13  8^'  1739  oud  SOjaer 

au  XIII*  siècle  ï  la  grande  maison  de  Grimberglie  ou  de  Berthout- 
i,  la  plus  puiaâantc  du  BrsboDl.  Wsulier  de  Buiscure,  Dt  en  1113 
nation  à  l'abbaye  de  Ravensbïrg.  (<  Slalislique  archiiulojique  du 
inient  <lu  ^o^d  ■,  p.  103.)  U  mouvance  de  ccrie  Icrrc  lut  l'ubjet  de 
iDsea  conleelBtlons.  GhelduK,  t.  V,  p.  tlO,  nous  dit  que,  vers  le 
du  XlVi  siècle,  le  sire  de  Fiennes,  qui  ne  saurait  être  autre  que  le 
ible  Mireau  de  Ficnnes.  vnuluit  en  faire  hommage  k  la  cuur  de 
.enbiTg  (tie,  (luar  Fauqucmbcrguc)  en  Artois,  qui,  croyons-nous, 
appartenir  A  i^a  femme  ei  que  Louis  de  Uale  mil  en  1330  obatacle  i 
in>tentioQ.  En  tStI,  il  s'fleva  un  nouveau  dlITârend  k  cet  «gard 
Marguerite,  cijintesse  d'Artois,  el  Yolande  de  Bar,  dame  de  Cassel. 
islique  archéol.a  ul  lupru;  •  Annuaire  du  département  du  Nord  pour 
,  p.  49.)  Moua  retrouverons  plus  lard  Buysscheure  dans  la  maison  de 
fCummines  en  mime  temps  que  Ruysschcure  (Rcnescurp),  (Sandcrus, 
p.  381),  puis  dans  celle  de  Hassiet,  d'où  elle  passa  par  mariage  dans 
e  BeaulTurl,  Au  XVII»  siècle,  la  cour  de  Cassel  oiaintenail  ses  prâ- 
la  k  la  aazeraineté  sur  Buyssuheure,  mais  elles  ne  renconlraienl 
d'Ëcbo,  car  le  comte  Chrislopbe  de  BcauB'urt  comparut  en  1739  en 
Ne  seigneur  deBuysschfure  à  la  rédaction  des  coutumes  du  bailliage 
nl-Omer.  Cf.  •  Coutumes  locales  des  bailliages  de  Saiot-Omer.  Aire, 
Paris,  nu,  p.  8.  —  Buysscheure  n'en  était  pas  moins  de  la  châ- 
e  de  Cassel  en  matière  de  police,  Rnances,  etc.  —  L'église  de  Buys- 
■a  fut  lortifiie  au  commencement  du  \IV«  siècle.  Ct.  M.  le  baron 
n  de  Lettenhove, .  Bisioire  de  Flandre  >,  édit.  in-IS,  t.  Il,  p.  113. 
e  nom  a  dîi  Jtre  maltrantcril  ;  il  taut  sans  aucun  doute  Mari's,  Harcs 
elque  cbo^e  d'équivalent. 
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in  hon'wel.  geveest  met 

Marie  Pietbrnelle 

VERSTRAETS  f»  Jan 

otI.  den  13  apriel  1708  oudt  45  jaer 

t'saemftn  geprocreert  6  kynderen 

Jan  in  houwel.  met 

Marib  THERESE  FYNNERS»  achter  gelaten 

3  kynderen 

Jacobus  NicAsius  Melchior  Marianne 

en  GuiLLUME  in  houwel.  met 

Maria  Terese  VAN  DER  COLME 

,    ^      21  may  1773       .  67  . 
*'^'-^^°26mayl774''"S8J^''" 
den  welcken  heeft  gefondeert 
jaerlickx  vier  solemnele 
missan  ter  eeren  van  het  heyligh 
sacrament  des  autaers  tôt 
lavenisse  synder  ziele 
Bid  voor  de  zielen. 
Traduction.  —  Ci-glt  enterré  Guillaume   de  BROEC- 
iK,  fila  de  Makc  [ï),  décodé  le  i3  octobre  1739,  âgé  de  » 
9,   ayant   été  en  mariage  avec  Marib-Pétronills  VER 
'RAETS,  fille  de  Jean,  décédée  le  13  avril  1708,  igée  d> 
ans,  [ayant]  ensemble  procréé  six  enfants  : 
Jean,  en  mariage  avec   Marie-Thé rèsb  FYNERS,  laiS' 
it  trois  enfants, 
Iacqubs, 
^tCAlSE, 
Uelcuiob, 

Melitti  sans  duale  FjoaitrU  ou  Feoaert  :  Dom  qui  m  retrouve  pli 
et  qui  ^liil  eelai  d'une  famille,  alliée  agi  Drieni  el  portaol  :  d'arnal 
uhevroD  de  gueuha.  Cr.  •Abrégé  géni^tlogiquc  de  la  ptrenté  d 
uire  Hicbel  Drieus  >,  Uruge?,  I78S,  p.  30. 


lANNB, 

utLLAUMB,  enmariageaTecUARiE-THÉRÈSB  VANDER 
c   AA  AAA    .    21  mai  1773  ,   ,     .^  ,67 

lel  a  fonda  annuellement  pour  le  salut  de  son  Ame 
messes  solennelles  du  Saint-Sacrement  de  l'autel. 


Pierre  bleue,  de  ImSGe  de  luaft,  sur  OmSia  de  large. 
(Armoiries  i.) 

Heer  licht  begraven  d'Heer 

BovDEWïN  DAMMAN  f*  Simoen 

in  syn  leven  schcpen  ende 

cevrheer  van  de  proadie 

vaii  S'^  Donaes  den  welcken 

in  dese  kercke  van  Lederseele 

heeft  gefondeert  twaelf 

missen  by  jaere  voor  de  * 

overleden  die  gestorven 

is  op  den  15"  octobris  1675 

Bidt  Godt  voor  de  ziele 

Reqviescat  in  pace. 

lUCTioN.—  C.i-g'it  enterré  le  sieur  B\uduin  DAMMAN, 
jiMON,  en  son  vivant  échevin  et  cuerîer  de  la  prévAté 
it-Bonat  ^  ;  lequel  »  fondé  douze  messes  pour  les  dé- 
il  est  mort  le  15  octobre  1675.  Priez  Dieu  pour  l'âme. 

■ui  :  de.,.,  à  ane  tdur  crénelée  ouverte  de....  Cimier:  ane  tour 

le,  H.  Dkvid. 

!  braache  de  la  «eigneari*  dite  la  PrévAlé  de  Saint  Djnat  £tcil 
le  celle  d  ml  le  Transport  de  Flandre  de  I  '>I7  mantijnno  les  hdles 
mck.  (•  Placracien  -,  U  band,  bli.  S77,  Cent,  1639,  in-fol.) 
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Nous  allons  donner  ici  la  généalogie  de  Baudn 
imman ,  telle  que  nous  l'avons  dressée  sur  dive 
(cuments  mis  à  notre  disposition  en  1S63  par  1 
mis  Dehandschoewercker,  de  Cassel,  par  M"*  veu' 
iau,  de  la  même  ville  et  tout  récemment  par  M.  I 
îrclytte,  instituteur  public  à  Volckerinckove.  Noi 
lUS  faisons  un  devoir  de  leur  en  témoigner  ici  not 
ve  reconnaissance. 

Pierre  Dauuan  épousa  Catherine  Mols  ou  db  Mol 
dont: 

Simon,  qui  suit  : 
Simon  Dauman,  natif  deLederzeeleoudeVolckepinchoT 
épousa  à  Lederzeeli!,  le  26  septembre  1585  ou  158 
Marouuritb  Fots  ',  qui  litait  du  lignage  de  Drtutiu, 
qui  était  fille  de  Guillaume  el  de  Colins  Lanosbout 
Au  nombre  des  témoins  de  ca  mariage  figuraient  Jean  E 
loode  et  sa  femme.  Simon  Damman  était  greffier  de 
titvierichaere  da  la  châtellenie  do  Caxsel.  Avec  sa  femm 
institua  dans  l'église  de  Lederzeele  une  fondation  en  ver 
laquelle   une  distribution  était   faite  au;^  pauvres  le 
vembre  de  chaque  année.  Il   mourut  à  Bergues,  dans 
tison  de  son  fil»  Jean,  mais  il  fut  enterré  avec  son  ép ou! 
irguerile  dans  l'église  de  Lederzeele. 
Ces  époux  eurent  : 

1°  Jean  Damman,  docteur  en  médecine,  baptisé  à  Ledei 
jle,  le  3ij  décembre  15. .;  il  eut  pour  parrain  Jean  Ellebood 
lis  doute  celui  qui  avait  figuré  comme  témoin  au  mam{ 

.  HoL  (ps)  :  ...  Une  famille  de  ce  nam  à  Lille  portait  :  de  gaenlei.  ^c 
billetlci  d'ur.  &  une  croix  de  cinq  losanges  d'argent  brochant  snr 
t.  i'  Armoriai  .,  p.  III.) 
I  Fuis  ou  Fivts  :  de. .. 
'  LAnaiioui  :  de... 
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mon  Damman.  Il  habitait  Bergnes,  ob  il  mourgt  le  14 
1675,  et  où  il  fut  enterra  dans  l'église  paroissiale 
-Martin. 

fiAODUiH  Damhan,  échôvin  et  ciierier  delà  seigneurie 
révôtë  de  Saint-Donat,  fut  baptisé  à  Lederzeele,  le 
a  1592.  Il  mourut  dans  cette  même  paroisse  le  15  oo- 
1675,  et  il  y  fut  entcrrt!  sou»  la  pierre  dont  nous 
I  rapporté  plus  haut  l'inscription.  A  l'exemple  de  son 
il  fit  une  fondation  annuelle  de  douze  messes,  fiauduin 
nan  épousa  Micheline  aliat  Catherine  Dutmb,  Duuqs 
iME*,  qui  était  fllle  de  Guillaumb  ;  elle  mourut  à 
■Orner  avant  son  mari,  et  elle  fut  enterrée  à  Lederzeele, 
le  banc  de  communion,  devant  l'autel  Saint-Nicolas. 
ècle  passé,  l'insoription  qui  recouvrait  ses  cendres  et 
de  Marguerite  Fûts  n'était  déjà  plus  lisible.  Ils  laia- 

A.  Simon,  capucin. 

B.  QuiLLAUMB,  qui  épousa  Catbbbine  Duyhe  ■ 

ou  BuuES,  fille  de  Piukre,  Il  mourut  le  13 
avril  lâ79,  à  Bissezeele,  où,  disent  nos  docu- 
ments, l'on  voyait  son  épitaphe.  Guillaume 
Damman  eut  : 

a.  Micheline,  qui  dut  mourir  jeune. 

b.  Marib-Catrsrine,  née  vers  16SÔ.  Elle 

mourut    le    10    avril     1717,     veuve 

d'AORIEM-PlERBE  QUEKBBYL  ^,     flls  de 

Pierre  et  d'ANNE  Campel  *,  et  elle 
fonda  dans  l'église  de  Zegers-Cappel  un 
a-nniversaire  perpétuel  à  célébrer  le 
jour  de  sa  mort  >. 

t  DoTU  :  âe... 

■am;  vuir^flvsal. 

Mtn:de... 

ir  aax  épitaphM  de  Zegera-Capptl. 
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t.  Marie-Françoise,  née  vers  1070,  i 

riée  avec  Jean-Ionacb  Sbqhbin  on 

OHiEN  ',  âls  (I'Antoinb  et  de  Mai 

Antoinette  Oklahate  ■,  dont  elle 

pafltérité.  En  1680,  elle  éUit,  ainxi 

sa  sœur,   sous  la  tatelle  de  son  oi 

par  alliance  Melchior  Elleboode. 

G.  Pierre,  né  à  Bissezeele  comme  sas  frèr» 

sœurs.  C'est  probablement  lui  qui  fut  gi 

fler  de  la  Noort-Vierschaere  de  la  châtell€ 

de  Gassel,  et  qui  mourut  le  27  février  16 

â   Zegers-Cappel.  Nous  avons  signalé  i 

épitapbe   qui    paraît    le   concerner.  Il 

semble  pas  avoir  été  marié. 

D.  JsAKNE-MARauBRiTE,  femme  de  noble  hom 

{Jmckitr)  Melghior  ëllrboode  ^,  qui  él 

âls  deJxcQURS,  et  qui  décéda  le  27  mai  161 

après  avoir  été  capitaine  d'une  compagnie 

cavalerie  au  service  du  roi  d'Espagne, 

après    avoir   été  cuHég^ial  et  geotilhom 

servant  de  la   cour  de  Gassel  et  bailli 

Buysscbeure.   Jeanne-Marguerite   Dam  m 

mourut  le  10  juillet  1703;  elle  fut  enterré 

cAté  de  son  mari.  Elle  fonda  dans  l'élise 

Buysscheure  douze  messes  par  an,  et  affet 

une  rente  de  13  livres  à  l'entretien  du  lun 

naire  brûlant  devant  le  Saint-Sacrement. 

B.  Marie  ou  Jeanne-Marie,  née  k  Bissezeele 

1613,  décédée  sans  enfanta,  à  Zegers-Capp 


DBi;  d'argent,  iunersscc  de  gueules,  acconipigné  de  ir 
Dople,  (a  Arnoriil  de  FlindrB  •,  p.  tlO  et  111.) 
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le  28  janvier  1725,  venTe  de  Jbam  Kind  '. 
F.  Bauduin,  qui  semble  dtre  mort  jeune  et  sur 
lequel  nous  n'avons  point  de  rensei^emeuts. 
3*  PisRRB,  baptisé  à  Lederzeele,   le  37  juin  1596, 
marié  à  Françoiss  Colaert*  ou  Col  a  bris  .  Il 
mourut  jdune  et  i  la  date  du  5  octobre  1638.  Ses 
quatre  enfanta  avaient   nomme  curateurs  (deel- 
tûoghl},i  la  liquidation,  qui  se  terminait  alors,  de 
la  succesaioD   de  Simon  Damman,  leur  grand- 
père,  Jean  Cloet  ou  Hoeta  et  Benoit  Sobrewjck. 
Pierre  Damman  laissa  : 

A.  Simon; 

B.  Françoise,   qui  eut  postérité  do  Guillaume 

TAU  DËR  Nabbt  3,  son  mari; 
c.  Marqubritb  ; 
D.  Marib. 
4*  Jacques,  qui  suit. 
5*  GurLLAUUE,  baptisé  le  12  novembre  1601  ;  il  eut 

pour  parrain  Jean  Fûts. 

6*  StuON,  né  à  Lederzeele  en  1007  ;  ces  deux  derniers 

ne  vivaient  plus  en  1638,  car  ils  ne  sont  pas 

mentionnés  au  partage  de  la  succession  de  leur 

père. 

kCQUBaDAMUAN,  baptisée  Lederzeele, leS  septembre  1&95 

iul598,eutpourparrainun  autre  Jacques  Damman,  sans 

loute  son  oncle  ;    pour  marraine  Marie,   femme  de  Ni- 


ND  an  Ktkdi  :  de.. . 

Colaert  de  Duokerqne  portaient,  selon  Fialconnier  (•  Deseriptioa 
[jup  de  Dunkerqae  >,  t.  I,  p.  111)  :  de  sable.  niBnieM  d'trgent,  l'ar- 
■■rE[é  d'une  coquille  oreillée  de. . .  eurehirgje  d'une  croix  ancr^ 

RIT  (tjih  m*)  on  TtneHUAiM  :  de... 
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colas  RubeliDck,  de  Rubrouck;  et  il  se  maria  le  24  avi 
1334  1  Anne  Wkghstbsn  *.  Lors  du  partage  de  la  sui 
MBsion  de  son  père  en  1638,  il  était  déjà  mort,  et  a 
cinq  enfants  étaient  sous  la  nuiiin6oumt«  ou  curatet 
de  Nicaise  {Caiitn)  Pannier,  leur  deetvooght.  Il  eut  ; 
1'  SiHOH,  qui  suit; 

2»  Marie,  femme  de  Michel  Caluad  >,  à  Ochtezeel 
3"  Anne  ; 
A"  Catherine  ou  Chrétienne,  femme  de  Michel  i 

Boou  ',  â  Wemaers-C appel  ; 
5f>  Marqderits. 
IV.  Simon  Damhan  épousa  le  30  aTril   1647  Marie   Phi 
?mcK  *,  dont  il  eut  : 
1°  Guillaume,  qui  suit; 

2*  Simon,  né  et  baptisa  à  Ochtezede,  le  3  avril  1871 
marié  à  N.  Vabskbn  ^,  qui  lui  donna,  indépei 
damment  d'autres  enfants  morts  jeunes  : 

A.  Mabie-Pétbonillb,  née  i  Oxelaere,  le  9  oc 

tobre  1698,  mariée  à  Pierre  Dequidt  ■,  doi 
postérité  ; 

B.  Marie-^Tosgph,    femme    de   Jacques    Des 

CHODT  ^,  dont  enfants  ; 

1  Peul-eireëUit-elle  fille  de  Matthieu  Wechsleen  oaWeectteea  dontnoi: 
rencontrerons  l'épiupbe  dans  l'église  d'Ochieicele. 

WiCE9T»ii  :  de  gu«Dles,'  i  un  chevron  d'argent  aceonipagnii  de  Iroi 
COM  de  chasse  de  rnSme.  (•  Armoriai  de  Flandre  •,  p.  1)7.) 

t  CtLLiiD  on  CiiLLin  :  de. . . 

8  BooH  (ds):  de... 

l  PurMHCi  :  de... 

6  ViKMiH  :  Le*  armoiries,  réglées  par  les  commis  du  juge  d'amx 
pour  Jean-BaptiMe  Vaesken,  avocat  k  Caswl,  étaient  :  d'or,  1  trois  (uti 
(armes  parlantes)  oaiiea  de  gueales.  (•  Armoriai  >,  p.  ill.) 

t  DBaDiDT  :  de... 

7  DiKHonr  :  de. . .  Cea  Daichodt  n'étaient  pu  de  la  même  ttnilu  f« 
cenx  de  Bonrbonrg. 
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e.  GéfiiLB,  femme  de  Pibrrb  Dbhassikt  <, 
uiliIauue  Dauuan,  qui  «l-pousa  le  20  avril  1680  Jossinb 
Iaeuw  *,  dont  vint  Sihoh  qui  suit. 
luoN  Dauuan,  mort   le  2  mai   1773,  marid  à  Anne- 
osBPH  DscoussER  ',  morte  le  4  juillet  173&,  dont  : 

1*  Prançois,  prêtre,  chanoine  de  la  collt^glale  Saint- 
Pierre  i  Gassel,  mort  à  Gassel  le  24  août  1790  *. 

2*  Jban-Baptists-Fbrdinand,  prâtre. 

3*  Maris. 

4*  Philibert. 

5*  conbtahcb  •  . 

e  autre  branche  de  la  famille  Damman  se  rattachait 
B3  Fûts  au  lignage  de  Driutius.  Nous  ne  connais- 
pas  le  point  oA  elle  se  relie  avec  ses  homonymes 
&a  dann  le  fragment  qui  précède.  Voici  ce  que  nous 
î  trouvé  sur  elle  : 

iLLAUUB  Damman,  seigneur  d'Orval  en  Zegers-Cappel, 
;reffler  de  la  seigneurie  dâ  Brabant  au  même  lieu, 
■pousa  Marie  dk  Handtschobwkhcker  [Dehandsclioe- 
Tcrcker]  *,  dont  : 


iiDW  :  de... 

icovt»»  :  da...  A  celte  [amilla  devait  appirleoir  un  chruniqueur 
Dnn.  Anien  de  Couoer,  alibé  de  d'Oudenboarg. 
est  l'BDienr    de    nolei  généalogiques  qui  cancement   la  famillfl 
iset  qui  apparlteonenl  en  ce  mumenl  &  M.  H.  Verclyile  de  Voike- 

lus  De  BommM  pas  bien  certnin  des  prénonu  de  cet  derniers, 
Bscrit  n'étant  pas  parrûtetneDl  clair. 
iiAnDSciowiscm :  de.... 
aai  éplIaplMs  de  Zegers-Cappel,  on  tragnent  de  la  génfalagie  de 

iquenoosaTuasIu  DHti((AHMiLu,  t.  VIII,  p.Ul,  et  •  Epi  graphie  • 
part,  p.  111,  U  Callail  lire  Dahu. 
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1°  PiKRRS,  sur  lequel  nous  n'STonB  point  de  rense 

gnemeot  ; 
2>>  Jbjl>,  qui  suit. 
3»  Jacqublinb. 
4°  SiuoN,  qui  viendra  plus  loin  '. 

Jban  Dauuan  épousa  Sara  Dswebrt,  dont  : 
Uaurob  ou  Maur,  aHat  Morris  oq  Madrige,  qui  suit  : 

.    MoRRia   ou    Maurice   Dauhan  dpousa   Willblmik 
PuTS  <,  allé  de  Rbmi  et  de  Marie  Hkllinck  ^;  de  i 
mariage  vinrent  : 
1*  Jean,  marié  à  Elibabstu  Hooft  *,  dont  : 

Catubrim  *,  mariée   à  Jeam-Baptiste   Ves 

Diwhkt:  de 

FoTt  oa  FiOTi  :  de . . . 
niLtinct  :  de.. . 
le  Bom  tlgurail  dans  l'église  noire-Dame  de  U  Polerie,  i  Brnget,  ptrc 

quaniera  de  Francois-Auguilin  de  Croeser,  mort  le  10  juillet  1T}1 
Ibrigi  g^Déalogique  de  la  parenU  de  messire  Michel  Drieui  >;  Brage 
5.p.«-) 

Hoorr:  de... 

Le  baron  de  SInn,  •  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  >,  Ht 

m. 

1  est  à  remarquer  que  le  baron  de  Croe^er  de  Berges  eet  voloola 
leal  muet  sur  les  Damnian  dans  sou  très  incomplel  i  Abrégf  de  la  p 
U  de  messire  Hicbcl  Ik-ieuidit  Driuliui  •,  Bruges,  178S.  Il  se  borne 
)r,  p.  1,  parmi  les  présidents  du  collège  Driuliat  i  Louvain  ;  Pien 
nioan  (ISSMGM),  de  Berguea.Sainl-Winoc,  licencia  en  théologie 
Doine  de  Sainl-Pierre  à  Louvain,  qui  augmenta  beaucoup  la  foodatioi 
lous  avons  rencontré  à  Steene  Henri  Damman  dont  ta  pareoté  avec  I' 
Bches  que  noua  signalons  ci-dessus  n'a  pu  être  relronvée. 
'onsavonségalemenl  donné,  quand  noua  nous  aommesoceupédeSpfckC 
lalle  funéraire  de  N. . .,  (lia  de  Pierre  Damman,  dont  nous  ne  poiTOi 
blir  la  niialion.  Nous  ne  parlerona  plus  ici  des  personnes  de  ce  ne 
:  nous  avons  renconlrfes  i  Zegera  Cappel;  elles  onl  trouve  place  dai 
généalogie  qui  précède. 
Ine  famille  Damman  qui  comptait  parmi  tei   plus  considérablea  de 
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NiHHEiT ',  greffier  de  la  ville  et  ob&telUnia 
de  Berlues,  subdélégné  de  l'intendant , 
mort  en  1702,  veuf  en  premières  noces 
d'ANNB-ADRiENNB  VAN  UouTTE,  dtScédée  le 
20  novembre  1681. 

2*  Elisabeth,   femme  de  Matthieu  van  der  Haoe  *. 

3*  Pierre,  présiilent  du  collège  Driitlius  i  Louvain. 
Simon    Oauhan,    flts    de    Guillaumb  et  de    Marie 

nBKANnSCHOE\VERCKEII,<''pOUSa  PÉTROMLLeFOLXKG  (?)*, 

dont  il  eut  : 
1*  Jacques,  qui  épousa  Catherine  Vasseur  *,  dont 
il  eut  à  Zegers-Gappel  : 
A.  Jacques. 

re  ei  qui  occnpa  une  situalinn  imporUole,  porlatt,  selon  le  baron  de 

:enrode  (ouvrage  cilë,  p.  SIS)  :  d'sr^eni,  à  la  tour  de  gneules  sur 

marches  du   meiue.  —    Faut-il  voir  aiilre   chuse  qu'un  pur  hasard 

la  ressemblance  des  armoiries  de  nos  Damman  avec  celles  de  leurs 

nymesf   Nous  sommes  (oui  dispose  t  le  croire  el  k  anppcser  ces 

les  familles  issues  d'une  souche  commune. 

aaKivMEs  :  de  gueules,  an  lion  d'argent,  accompagné  de  Irois  éioiles 

rdonnfes  d'or. 

iOB  (Titn  PEa),  h  Louvain  :  de. . . 

Il  à  remarquer  que  1e9  •  Fragments  gcnéslofiiques  >,  t.  I,  p.  87,  et, 

enx,  le  baron  de  Herckenrode,  dans  son  édition  refondue  du  •  Nobi. 

des  Paya-Bas  el  de  Bourgogne  >,   p.  616,    parle  d'un  Bauduin  Dam- 

lonlils  donnent  la  descendance  et  qui,  vraisemblablement  vers  la  Rq 

'■  tiède,  avait  épousé  nne  Hargnerile  van  derHaghen,—  Ce  Bau- 

)ammgn  portait  pour  armes  :  de  sinople,  A  la  lour  ouverte  d'argeni, 

rie  d'une  loilure  points  de  même.  —   Lea  van  der  Haeghe  de  Dun- 

e  ainsi  que  ceui  de  Furnesjtortaient  des  armoiries  dilTérentes. 

Tr  Damman  fit  son  lealamenl  le  U  octobre  1688  ;  nous  possédons  de 

liËCE  une  analyse  curieuse  et  pour  ainsi  dire  authentique.   Elle  est 

ingueponrque  nous  puissions  la  repioduire  ici. 

OLiii  OU  FoLcgui,  peul  élre  i  d'azur,  k  Irois  merleltes  d'argeni. 

efeullles  giînÉalogiqnes  de  Lille,  t 
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B.  Marib. 
c.  Catherine. 

D.  MicRBLiNB,  qui   épouBa  J«an  Db  Labter 
dont  postérité. 
2*  SiuoN,   qai  eut  pour   femme    Jbannb  Fertai 
ou  Fbrvals,  dont  vinrent  : 

A.  Hekri. 

B.  ÀNTOiNBTTB,  femme  de  Jacques  Bburet  ^. 
3*  Adrien. 

4*  Louise,  femme  de  Jeah  Ooou  *. 


BOT.T.KZEELE 

L'église  de  cette  commune  de  l'arrondissement  i 
Dunkerque  est  intéressante  à  beancoup  d'égards.  El 
possède  de  pieuses  reliques  dont  nous  n'avons  pas 
parler  ici  et  l'on  y  voit  une  crois  de  procession  quel 
amateurs  ont  pu  admirer  comme  nous  Â  l'Exposition  < 
Lille.  L'édifice  lui-même  est  loin  d'être  dépourvu  < 
mérite  ;  surmonté  d'une  flèche  élégante  que  l'on  apei 
çoit  d'assez  loin  et  qui  sollicite  le  regard  du  passan 
il  mérite  d'être  signalé  tout  particulièrement 
l'attention  des  archéologues  du  pays.  Faut-il  attr 
buer  à  l'absence  de  âefs  importants  dans  la  parois: 
le  petit  nombre  de  dalles  tumulaires  que  l'on  rei 
contre  dans  l'église ,  ou  bien  cette  disette  pr 
vient-elle  des  remaniements  nombreux  que  l'on  a  h 

t  LtiTER  (m)  ;  de. . . 

1  Fji>t*l:  d«... 

8  Bkdbbt  :  de... 

i  GooH  :  de. . . 
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ran  dallage?  Nous  laissons  la  question  indécise  et 
contenterons  da  dire  que  les  inscriptions  suivantes 
té  relevées  par  M,  Alfred  Dezitter. 

Marbre  bianc,  de  ImlSo  de  long,  sar  Onn«  delarga. 

(Armoiries  1.) 

D.  0.  M. 

Hic  jacet 

eruditissimus  ac  venerabilis  CominDs 

Dominas  Ferdinandus  DE  VIMCK 

almae    universitatis  lovaniensis  sacrae 

theologiae  licentiatus  nec  non  pastor 

atque  decanns  bujus  parochiae  ac 

districtus  meritissinius  qui  decem 

annis  in  parochia  de  Ablegheta  »  veri 

pastoris  partes  egit  quatuor  annis 

hanc  parocliiam  atque  decanatum 

de  Bolleseele  taata  cum  prudentla 

et  z«lo  adniinistravit  ut  totius 

cleri  verum  fnerit  eseraplum 

obijt  17  menais  may  1720 

anno  aetatis  40  sacerdotij  14 

qui  ex  charitate  fidelium  preces 

postulat  ut  aeterna 

Reqniescat  in  pace.  Amen.  * 

or,  aa  lloa  d«  sable  inr  le  tout  une  fasce  d'aiar  charg(!e  de  trois 
<  i,  six  rais  d'or.  Il  est  1   ntmarqger  que  ces  srmoiHes  tout  celles 
rieux  an  iignag*  desquels  Ferd.  De  Vinck  se  rattache.  C'est  cepca- 
turt  qu'on  lui  donne  leméoie  blason. 
iblingjiem,  arr.  d'Uazebrouck. 

■  David,  qui  le  nomme  Di  Vtsci,  ■  reacontrâ  ce  cur£,  natif  de  Cassel, 
«lions  à  Ebbliagbeni  du  ïl  mai  1707  au  Zt  mai  1716.  (<  Bdluiu  du 


Hirbre  bluc. 
<Ariiioiriei  1.) 

D.  0.  M. 

Icy  devant  repose  le  corps  de 

Philippe-Guillaume- François  DEHANON  ' 

écaier  seigneur  Dercquelsbrugge  *  vicomte 

héréditaire  d'Hoâande*  en  Rubroacq 

imité  flamiDd  >,  I.  IV.  p.  S'9.)  Il  avait  pris  poMcsaioD  de  la  care  di 
jllrieele  dèa  !e  lE  mai  17)6.  (CC.  H.  David,  même  Bdllitih,  l.V,  p. lU 
SellIG.) 

De  VÎDck  approuva, le  18  mars  1718,  !'•  Héiicon  spirituel  ■,  t  d(K  $«M»i; 
n  Silicon  >,  dn  poËU  Guilt.de  Doua,  imprimé  celle  même  aonfe  1 
.<ol-Onier,  chei  Msr.-Dom.  Feriel. 

1  De  gueules,  i  Irols  coquillea  d'argent,  comme  le  portent  les  \eltni 
inoblissement  accordées  en  1S97  à  an  aalre  Philippe  de  Hannon  <,■  Hobi- 
lirei,  édii.  Berckenrode,  p.  96S),  el  comme  !'•  Armoriai  >.  p.  71  et  108 
crit  lea  blasons  de  Pierre  de  HuDon,  écDyer,àFarnes,ei  de  Jean-Jotepl 
Hanoa,  écuyer,  demeurant  dans  la  cbdiellenie  de  Cassel. 
Va  médi^cio  de  Cambrai,  Jacques-Antoine  Ha  non,  portail  :  d'aiur.  i  trois 
quilles  d'or  et  on  chef  d'argent.  {«  Armunal  •,  p.  MS.)  Les  •  Calendr  (rs 
Flandre  t  nous  montrent  Pti.-G.-Fr.  di 
ntilbomme  nefTé,  c'est-à-dire  servant, 
lie  de  Cassel,  en  176t  cl  en  1169. 

!  Erkelsbrugge,  seigneurie  en  Balleieele,  était  située  dans  lea  limite* 
laNoorlvierschaere;  elle  avait  bailli  et  greffler;  elle  était  tenue  dn 
irquisat  deHoerbeke.  (Hs.  de  la  bibliothèque  de  ta  cour  de  Douai,  com- 
mication  de  notre  confrère  et  excellent  ami  M.  Aag.  Preux  i  staiis- 
ue  féodale  do  la  chAtellenie  de  Cassel  au  siècle  passé  ,  commaniquée 
r  M.  L.  Dehandschoewercker,  de  Cassel.) 

Adrien  Walleux,  seigneur  d'Erkelsbrugge,  (ut  pire  d'Anne,  qui  éponw 
irre  de  Bruuwer,  dunt  la  lltle,  Béatrix,  épousa  d'abord  Jacques  Elle- 
aàe,  puis  Jean-Jacques  de  Uannoo,  qui  fut  pire  Joseph  de  Hauon  (Géaéa- 
;ie  de  la  ramilie  Moreel,  dans  les  portefeuilles  de  Lille)  mentionné  t 
présente  épitaphe. 

I  La  seigacorie  de  Hoflande,  dite  la  prévdté  de  Saint-Doaat,  parce 
'elle  appartonail  origiaBirement  au  prûtûl  de  Saint-Donat  1  Bruges, 
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Bollezeele  et  Zegerscappel  noble  vassal 
l  son  tour  de  la  cour  de  Casael  fils  de  Joseph 
ssy  escayer  et  de  Dame  LAMY  '  décédé  le  10 
ivrer  1770  âgé  de  45  ans  qui  a  donné  le  pavé 
de  marbre  du  chœur  de  cette  église  laissant 

D'""  Marie- Thérèse-Philippine  *  sa  fille 

l'il  a  eu(e)  de  son  premier  mariage  avec  dame 

Jkanne-Joseph-Elizabeth  BOUVENOT  » 

sa  seule  héréditaire. 

Requiescat  in  pace.  Amen. 


ier  perpétuel  de  Flandre.  Elle  ^liiit  depuis  un  siècle  passée  i  son 
sur  l'évéqae  de  Bnif-ea,  lors  de  la  crfalion  de  i'é.vtcbi. 
lol((>Ilisl.  de  Flandre»,  t.  V)  se  trompe  évideiament  quand  il  dia~ 
la  terre  de  Hollande  en  Rubrouck,  qu'il  dit  propriété  du  comte,  de 
leurie,  que  U  transport  de  tSH  indique  comme  étant  au  prévAI  de 
L)na(.  N'ous  ne  savons  pas  ï  quelle  époque  cetle  terre,  car  les  deux 
itcertainenienl  qu'une,  passe  du  domaine  des  souverains  dans  celle 
idts.  Elle  est  ciiée  en  un  dans  des  lettres  de  Hicbel  de  Harnes, 
ihitelain  de  Casse).  (■  Godefroy,  •  Inventaire»,  apud  de  Laplana, 

deClairmaraisi,  l.  II,  p.lâl).  Le  prévAt  de  Saint-Donat  et, 
i,  l'évéque  de  Bruges  firent  de.'-servir  ce  fier  par  des  liomnies  de 
itiluésà  tilre  héréditaire  et  vjcomtier.  qui  dans  les  derniers  temps 
aienttrËs  inexactemeal  Dteoinlci,  —  Roflande  avnil  bailli,  grcllter 
échevjns.  —  Jean  Coppens,  seigneur  vicomIJer  à'Hoffandt  eo  Ru- 
e(  Sollezeele,  fut  miraculeuseineolgDéri  le  liaoAt  IGlg d'un  coup 
nard  qui  l'avait  morlellemeni  atteint  au  sein  gauche.  (CI.  •  Via  de 
ilqoln.,  parD.-Ch.  de  Witte.) 

■T  :  de. . . —  l't  Armoriai  dePlandre  >,  ne  meDiionnece  nom  qu'une 
>is,&Tournai.  <Cr.  p.l6>,deréd)li0DdaK.  Borel  d'Haulerive  ) 
rie.Ttiérèse-Pbillppine  de   Hanon  épousa  Guillaume-Jean  Van   den 
ive  dont  elle  eut  postérité. 
jDinoT  ou  mieux  Bodmnoot  :  les  armes  reprises  à  !'•  Armoriai  >, 

ne  méritent  aucune  confiance. 
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Hsrbrt  bUnc,  de  ImlSc  de  long,  iiir  0°>7S<>  de  Urga. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van  S''  JosBPH-MiCHiBL 

AERNOODTSi  f»  M.  overleden  deni 

vafi  Je  Marie-Joanne 

MARCOTTK  P*  M.  syne 

hujsvro.  overleden  den  8  ja[nna]rj' 

1733  oud  35  jaeren  hebbende 

t'saemen  in  houwelyck 
gâweest  den  tyt  van  15  jaeren 

ende  geprocureert  vyf 

kynderen  waervan  noch  twee 

in  't  leveii  te  weten  Marie- Anne- 

ScHOLASTiQUE  ende  Tuebesia 

Florencia 

Requiescant  in  pace. 

Traduction.  —  SJpuiture  du  sieur  Josbph-Micbel  AE 
NOUDTS,  fils  [do)  sieur  m:ichel],  décédé  Je 

[Et]  de  doiuoiseHe  Mahie-Jeanne  MARCOTTE,  iH\e\ 
M[...),  sa  femme,  décédëe  le  S  janvier  1733,  âgée!dd| 
ans,  ayant  été  ensemble  en  mariage  l'espace  de  quinze 
et  [ayant]  procuré  (lie)  cinq  enfants  dont  deux  sont  enc 
eu  vie,  savoir  : 

Marie-  Ahne-Sc  holastiqub 

Et  Thérëse-Plobence. 

I  Ce  Dom  ul  celui  d'un  grand  nombre  de  ramillM  dilTérentes. 
t  Date  laisafe  eo  bllac. 


Marbre  blanc,  de  ImSOo  de  long,  sgr  OnfiS»  de  laïf  e. 

D.  0.  M. 

Sépulture  van  d'heer 

Louis-Joseph  JOOS 

f  d'heer  Jacques 

overleden  den  9^°  january  1757 

en  de  van 

Jo8  Marie-Catheryne 

f«  MicHiEL  DRIEUX  i 

synne  huysY» 

overleden  den  2  febr[oarJy  1751 

hebbend  t'samen  in 

houwelycke  geweest 

den  tyde  van29jaere,n 

eiide  t'saemen  gewonnen 

acht  kynderen 

Bidt  Godt  voor  hunne  zielen. 

JHiCTioiï-  —  Sépulture  du  sieur  Loûis-Josbph  JOOS, 

I  sieur  Jacques,  décidé  le9janvier  1757, 

de  demoiselle    M*niE-CATnEBiNE,    Aile   [dej    MtCRBL 

LIX,  soD  épouse,  décëdée  le  3ftJvrierl751,  ayaat  étâen 

ge  ensemble  l'espace  de  29  ans  et  ayant  gagné  ensemble 

nfants. 

ez  Dieu  pour  leurs  Amas. 

I  nombreux  crayons  génëal  igiques  que  nous  possédons  sur  le» 
ne  nous  toaraissent  pas  la  filiation  de  ce  Micbel. 


■htt  bUnc,  de  InSOo  de  loag,  nrOmMede  lari 

D.  0.  M. 

Memorie 

Tan 

S'  Jan  Baptiste  MOENENS 

f»jAN 

t'synen  tyde  schepen  Tan  de 

heerlickhede  > 

van  de  Noortvierschaere 

die  overleden  is  op  de  prochie 

van   Botlezeele  op  dea  vîerden 

novembre  1735  oudt  60  jaer. 

ende  van 

Adruene  ARNOODTS 

f*  MlKlEL 

syne  hu^svrauve 
otI.  dea> 


1  Hetrliekhedt,  $agneuriê,  eipresMon  impropre.  Les  Ticrscbaere»  de  ! 
chtletlenie  de  Ca^sel  étaienl  non  des  seigneurie},  maia  dea  juhdïcliucis  q< 

apparleaaienl  no  auuversia.  et  ce  ne  peut  tire  qu  en  vertu  de  leur  origji 
qu'un  leur  applique  ici  lë  nom  de  seigneurie. 

Lb  Nuiirtvierschaere  dite  Bus^i  vierschaere  de  Bollezeele  ou  de  Zegen 
Cappel.cjmpreaaii  :  1°  Zegers-Cappei, eiencAaere  «'^tendant  en  l,t73iM 
Burea  ;  nu  y  remarquait  notamment  eacleviSeg  les  aeignearîes  euivantrt 
Orval,  ta  cour  {htt  hof}  de  Zegera-Cappel,  Puentiof,  Isnactieede,  Brabaii 
FrootlU,  ou  la  prevût^  du  Nord,  qai  s'étendait  en  Lcdcrieele  et  Bubrouc 
WtilBitrtchatre  et  qui  apparte nai(  i  l'évéque  de  Saiot-Oiner,  en  $a  qutlii 
de  aucesseur  des  prévûls  de  Nolre-Danie  de  Sainl-Omer  ;  Co  Bolleieeli 
vUnchatre,  qui  a'Mendail  dans  3,371  uieBurea.  Lei  seigneuries  suivanK 
y  étaient  enclavées  :  Hoflande,  que  noua  avons  menlionnépinsbaot,  etqi 
s'étendent  aussi  en  Zoyptpeene  (et  rfcA'irra  de  Casselambachl)  et  en  Ru 
liroucii  (We^Ivierscbaere),  etc.,  ErckelHbru^e.  également  menlionnf  ci 
dcasua,  nooeooinliDys.  Zwynlandt  el  Hullsadl. 

S  Date  laissée  en  blanc. 
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in  huywelycke  geweest  36  jaer 

t'saemen  geprocr.  7  kynderea 

5  soonen  2  dochtera 

Keq.  in  pace. 

labdction.  —  Uémoire  de  sieur  Jkan-Baptiste  MOB- 
\S,  fils  [de]  Jean,  en  son  temps  ^hefin  de  la  seigneurie 
Noortvierschaere,  déoëdé  sur  la  paroisse  de  BoIIezeele, 
aovembre  1735,  kgé  [de]  60  ans, 

de  Adhibnnb  ARNOUDTS',    allé  [de]  Michel,    sa 
le,  décédée  le  [ayant]  été  en  ma- 

<  [et]  procréé  ensemble  sept  enfants,  cinq 

t  deux  ûllss. 


BROXEELE 

église  de  cette  petite  commune  de  l'arrondissement 
unkerque  a  été  démolie  pendant  la  Révolution,  et 
subsiste  actuellement  de  l'ancien  édifice  que  de 
:res  vestiges  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper, 
est  donc  qne  pour  mémoire  que  Brozeele  figure  ici. 


GRAEYWICKi 

\  modeste  église  de  cette  paroisse  a  été  visitée  pour 
ipar  M.  Alf.  Dezitter  qui  y  a  relevé  diverses  inscrip- 
)  dont  deux  seulement  appartiennent  à  la  première 
ie  de  notre  travail. 

Kur  de  Jnieph-Hichel  Aernoadttoa  Araoudu,  rappe!£  ris  is  l'avant- 

Ire  épitaphe. 

irr.  de  Dunkerque. 
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Marbre  blanc  incrasté  dans  une  pierre  bleot, 
iBtOa  de  long,  sur  IoiIOb  de  large. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

endfl  memoria  om 

&■  Fransois  carre  î* 

Charkl  gebooren  te  Reck  notabel 

der  prochie  van  Craywick  oudt 

66  jaeren  ende  otI.  den  21  maerte 

1725 

Mary  DE  WITTE  f*  Jan 

gpbooren  tôt  Looberghe  huysvr. 

van  den  Toors.  CARRE  in  huywel. 

geweest  4Û  jaeren  t'sanien  gep- 

rocvreert  neghen  kinderen  4 

soonen  met  5  dochteren  oudt 

72  jaeren  ende  ovl.  den  23  april 

1729 

Welcke  voornaeœde  persoonen 

t'samen  gegeven  hebbe[n]  par  testam* 

ente  ten  profitte  aen  den  disch 

van  Craywick  eirgemeten  een  vier 

deel  saylant  geleegen  in  de  prochie 

van  Loon  met  lastaen  den  dischm- 

eester  van  Craywick 

leesen  vyftigh  missen.  .  .  . 

t'hunder  intentie 

Requiescant  in  pace. 

rRADtCTioH.  —  Sépulture  et  mémoire  pour  sieur  Frasçoi! 
.RAB,  fils  [de]  Cbables,  natif  de  Recquea ',  notable  doli 

CintoQ  d'Ardrer,  arr.  de  Sainl-âmer. 


iss8  dâ  Craejwick,  âgé  de  66  ans  et  décédé  le  21  mars 

:]  Uahir  de  WITTE,  flile  [de]  Jean,  Dative  de  Loo- 
la,  femme  du  susdit  CARRE,  [ayant]  été  en  mariage 
ace  de]  40  ans  [et  ayant]  ensemble  procréé  neuf  enfants, 
e  âlB  et  cinq  filles  ;  âgée  de  72  ans,  elle  est  décédée 
avril  1729. 

iquelles  susnommées  personnes  [ont]  donné  ensemble  par 
lient,  an  profit  de  la  table  de^  pauvres  de  Graeywick, 
mesures  [et]  un  quartier  de  terre  labourable  situées  en 
roisae  do  Loon,  avec  obligation  au  maître  de  la  tabledea 

res  de  Graeywick lire  cinquante  messes *  A  leur 

lion, 

Harbre  blanc,  de  1"4S«  de  long,  sur  OinSSi  de  large. 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van  de[n]  heere  Pibter  DRIEUX 

geboortigb  der  prochie  van 

Warhem  casselrie  van 
Berghen  S'*  Winnocx  intjaer 

1684,  in  sya  leven  schepea 

ende  keurheer  der  stode  ende 

casselrie  van  Brouckburg 

overleden  den 

10  7b»  1764 

ende  van  joffrauwe 

Marib  Françoise  AERNOUDTS 

syne  huysvrauwe  geboortigb 

[kul  vraisemblableniFDt  sappléer  da  la  fafOD  snivante  aux  lacnnM 
temps  ■  produilea  dans  celte  épitaphe  :  <  Au  tnattre  de  la  Ubie  des 
Tts  <te  Craeywick  dt  fairi  lire  cinquante  mauea  ftr  an  h  leor 
itiOD  >. 
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op  de  prochie  van  Cappellebrouck 

casseirie  van  Broucbarg 

overleden  den  23*  Tan  april 

1732  en  begraven  in  onse  lieve 

vrauwe  capelle  in  deae 

kercke  van  Craeyvick  wiens 

zielen  Godt  genaedigh  zy 

Requiescant  in  pace. 

TRAunCTion.  —  Sépulture  du  sienr  Piirhk  DRIEU: 
natif  de  la  paroisse  de  Warhem,  châtellenie  de  Bergi 
Saint- Winoc,  en  l'an  1684,  en  son  vivant  échevin  et  cen 
de  la  vjlle  et  ch&tellenie  de  Boarboarg,  dôcédé  le  10  sept 
bpe  1754, 

Et  de  demoiselle  Mahik-Françoisb  AERNOUDTS, 
femme,  native  de  la  paroisse  de  Cappellebrouck,  châtell 
de  Bourboui^,  décédée  le  23  d'avril  1732. 

Et  [ils  sont]  enterrés  dans  la  chapelle  de  la  Viei^e  en  ( 
église  de  Craejwiok. 

Que  Dieu  Boit  dément  pour  leurs  âmes. 


BISSEZEELE  • 

L'église  de  cette  commune  ne  date  que  de  quelt 
années.  Elle  remplace  un  édifice  très  ancien  qui  a  dû 
démoli  à  cause  même  de  sa  vétusté,  et  qui,  offrantlel 
bien  conservé  d'une  église  romane  rurale,  avait  at 
l'attention  des  archéologues  dnpays.  Les  inscripti 
que  nous  avons  personnellement  recueillies  à  Bissez 
trouveront  leur  place  aux  desiderata. 

1  Eneora  nos  branche  qui  manque  i  nos  généalogies  des  Drieu. 
I  Irr.  de  Oankerqae. 


—  39)  - 

MERGKEGHEM  • 

ette  commune  ne  possède  aussi  qu'une  église  absolu- 
itnenve.  Ce  seraitdoncvainementqu'onychercherait 
ntéressantea  inscriptions  signalées  par  MM.  De  Bae- 
'i,  J.  de  Saint-Gennis  ',  de  Coussemaker,  Carnel  et 
..aroière  *.  Nous  ne  manquerons  pas  de  les  signaler 
3  nos.desiderala, 

SAINT-PIERBEBROUCK  » 
ons  trouvons  dans  l'église  de  Saint-Pierrebrouck 
moisson  peu  nombreuse,  mais  assez  intéressante 
'  nous  dédommager  de  la  disette  absolue  que  nous 
ms  d'avoir  à  signaler. 

.  De  Baecker*  a  cité  qaelques-unes  des  inscriptions 
nous  allons  publier  ici;  de  son  côté,  M.  dâCous- 
iker,  dans  sa  «  Notice  sur  la  seigneurie  et  famille 
Vez  »  ^,  a  reproduit  une  des  dalles  funéraires  dont 
t  aurons  à  parler,  mais  plusieurs  d'entre  elles  sont 
•lument  inédites.  Les  textes  et  les  dessins  ont  été 
tes  pour  nous  par  M.  Alf,  Dezitter. 

Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  light  begraeven  het 

lichaem  van  den  eerwerdighea 

rr.  deDnnkcrque. 

Flamand»  de  PNDMt,  p.  tSl. 

In;ice  sur  Corail  Sceppere,  dans  le   ■  Uesauger  des  ScieDMt  >,  etc.. 

[oui  avons  les  telles  relevés  par  ces  derniers  elpar  H.  Deiitter. 
,rr,  de  Dunkcrqne. 

Flamands  de  France  •,  p.  800. 

Bnuitin  dn  Comité  fUmand  *,  l.  T. 
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heere  ende  meester  Joannis  Baptiste 

œBERT  i  f*  PiETER  gheboortigh  Tan  Noort- 

peeoe,  overleden  den  22*"  january  1757 

oudt  70  jaeren  in  syn  leven 

pastor  deser  procbie  den 

tydt  van  26  jaeren 

Requiescat  in  pace. 

Traduction.  —  Ci-gît  enterré  le  cadavre  du  vénérabli 
ur  et  maître  Jean-Baptistb  COBERT,  âU  [de}  Pierre 
tîf  de  Noordpeene,  dt'cédé  le  22  janvier  1757,  âgé  [de]  7< 
3  ;  en  son  vivant  curé  de  cette  paroisae  l'espace  de  26  ans. 


Pierre  bleae,  ds  it<oVle  de  long,  sur  OmTSc  de  large  >. 
Heer  licht  Charles 
LA...  *  ende  me  jonc 

Ce  carj  «Tait  un  frère  PraDtiU-XaTÎer  Coberl  qui,  après  avoir  éU 
lire  k  Noordpeene (T),  &  Zegers  Cappel,  desserviteur i  Staple,rulpendaDi 
;t-sepl  ans  curé  de  Socx  où  il  mourut  en  1111.  —  Nous  avons  eu  oc- 
on  d'en  parler  aas  épitaphes  de  Soci. 

Voir  pi.  IXXII. 

H.  Deiltler  n'a  pu  lire  eniiirement  ce  nom,  dans  lequel  il  hndraii 
l-«[re  voir  Livwisi.  Dans  sa  notice  aar  la  ■  Seigneurie  et  ramille  do 
:  >,  H.  de  Conssemaker  donne  nn  acte  féodal  oil  l'on  mentionne  ani 
e  qai  devait  £tre  i  Saint-Pierrebrouck  et  qui  appartenait  i  Jetji 
were.  (•  Bulletih  du  Comité  flamand  >,  t.  V,  p.  SU.)  —  Noos  somme) 

d'élre  certain  de  l'orthographe  de  la  présente  Inscription, 
e  blason  du  mari  est  :  de. . .  à  une  étoile,  peui-eire  une  qninlerenilic, 
.;  l'écu  eniouré  d'un  orle  de...  Ces  armes  nous  paraissent  ressembler 
:lles  de  ZiDoeghem,  doni  elles  pourraient  être  une  brisure. 
uani  aux  armes  de  la  femme,  elles  sont  absolument  trustes. 
ien  qu'Alsert  doive  être  ici  un  prénom,  nous  ne  pouvons  nous  empè- 
fde  rappeler  que  nousaruns  remarqué  un  Jean  Allerl  parmi  les  hommes 
lef  de  la  seigneurie  de  la  Hutte  i  Saiot-fierrebroucq.  (Cf.  «  B^Lbinii  >, 
',P  «1.) 
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vrauwe  zjn 
v/yî  fj»|  Alaert  de  vrauwe 
...  die  starf  a»  XV^XX!!!! 

BDCTiOM.  —  Ci-gît  Ghables  la....  et  mademoiselle  sa 
i,  fille  (d')ALARD....  La  femme  mourut  l'an  1524. 


re  griae  ou  jaunitre,  de  t^Ho  de  long,  sur  ImiOo  de  large  <. 

Cbi  gist  uoble  chevallier  Arnoud 

Q  temps  seigneur  duWejs*  et  de  la  Motte'  cham- 

[bella[ii] 

y  Charle  de  France  et  de  messeigneurs  les  ducs 

[Philippe 

lan  de  Bourgoingnequi  t[re]spassa  en  lande  grâce 

II^  XVIII  le  XYJour  de  mars  et  dame  Marie  LE 

[CHERF 

ipagnequi  trespassaenlan  de  grâce  mil  IIII'^XVIII 

jour  de  mars 

Dieux  ait  leurs  âmes. 

:e  dalle,  incontestablement  une  des  plus  belles  et 

lieux  conservées  du  pays,    a  déjà  été   reproduite 

3  le  dessin  pris  pour  nous  par  M.  Alf.  Dezitter, 

'en  doit  pas  noins  figurer  dans  notre  collection. 

XX&III. 

Vei.  eeigneiirie  avec  chAleau,  basse-cDur,  tùsaés  et  environ  qua- 
s«urej  de  terre  i  Saint-Pierrebroack ,  Elle  était  tenue  du  Ghigel- 
Bourbourg  et  Fut  vendue  le  1i  a:iAl  17tS,  par  Loais-Gode'roy 
A  Louia  Arnaad-Jeanli,  entreprenenr  dee  travaux  du  Roi  et  ancien 
A  Dunkerquc  (cf.  H.  de  CoaaBemaker,  'Bollitik',  àié,  p.  188  et 
ni  lea  descendants  possédaient  le  Wez  à  la  Révolution. 
Hotle,  Ref  de  cent  mesures  avec  chïleau,  basse-cour  et  foseés;  il 
ilemenL  eitué  à  Saint-Pierrebrjuck  et  relevait,  cjmme  le  Wei,  du 
ijs  de  Bjurbuurg.  (•|Ji;i.iETtii,ul»Jira,  p,  US  et  BIS.) 
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Le  travail  très  complet  publié  par  M.  de  Coassemi 
sur  la  famille  à  laquelle  appartenait  Ârnould  du  ' 
Doas  dispensera  de  reproduire  ici  la  filiation  de  ( 
maison  qui  était  une  branche  de  la  maison  de  Gut 
André  du  Chesne  passe  complètement  sous  silène 
rameau  important  et  la  longue  généalogie  empra 
par  les  «  Fragments  généalogiques  »  i ,  à  un  manui 
de  D.  Estienne  Le  Pez,  le  savant  religieux  de  l'abl 
de  Saint- Vaast,  n'en  parle  que  d'une  façon  très  s 
maire. 

Au  lieu  de  Arnould  du  Wez,  M.  de  Baeckeri  a 
lu  <  Pierre  de  Walincort  »  ;  M.  de  Conssemakei 
s'explique  pas  cette  différence  de  lecture  ;  il  signali 
outre,  à  propos  du  seigneur  du  Wez,  une  autre  épits 
rapportée  par  van  der  Haer  et  offrant  avec  celle 
nous  reproduisons  ici  des  différences  considérabl 

1  T.  VI,  p.  8t.  Voir  sussi  Herckeorode,  •  Nobiliaire  des  Paîi-B 
de  Bour^^e  >,  t.  I,  p.  SM. 

I  •Flamands  de  France  ■,  p. 300. 

Les  •  Fragments géntelogiques  •,  t.  IV,  donnent  sur  la  limille  de' 
on  de  Cerf,  nne  généalogie  que  l'on  retrouve  dan  a  Herckeorode, 
p.  109  et  sniv.  Ce  dacament  parle  bien  d'une  Iiabtau  de  Cert  ma^ 
Pierre  de  Waiiocouri,  mattrt  d'AdlïI  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
il  ne  dit  absolument  rien  de  Marie,  Femme  d'Arnonld  du  Wez,  et  il  est 
râleur  très  contestable  puisqu'il  lait  marier  en  1409  Pierre  de  CerF,  g 
père  de  la  femme  de  Pierre  de  Walincourt  qui,  seioD  H.  de  Bu 
serait  mort  en  1118. 

8  «  Cy  gist  noble  seignenrArnoDld  do  Wei,  chevalier,  seigneur  di 

•  et  de  la  Hotte  lès-Bonrboargt  chambellan  du  roy  Charles  et  de  m 

•  gneure  les  duce  Philippe  et  Jean  de  Boorgogne,  qui  trespasw  le  1 
■  mars  1418. 

•  Cy  gial  madame  Jehenne  de  Dieppe,  lemme  de  feu  Guillaume  d 

•  rouit,  escuier,  et  depuis  de  messire  Arnoult  du  Veez,  chevalier,  lat 
<  dJc«da  l'BB  1133,  1;  G  de  mai.  •  (Cf.   •  Bollitir  >,  t.  V,  p.  iW.) 

H.  de  Coussemaker  rappelle,  p.  603,  que  van  der  Haer  donne  ^galt 
L'épilaphe  de  Ceorges,  seigneur  du  V$i  et  de  la  Hotte,  Bis  d'Amouii 
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s  renTerrons  au  travail  de  M.  de  Conssemaker  le 
!ur  désireux  d'avoir  quelques  renseignements,  soît 
la  circonstance  que  nous  venons  de  noter,  soit  sur 
énéalogie  des  seigneurs  duWez.  Nous  nous  borne- 
1  à  dire  qu'Arnould  du  Wez  dut  se  marier  trois  fois, 
me  l'indique  van  der  Haer,  et  qu'il  résulte  des  do- 
ents  cités  par  M.  de  Coussemaker  lui-même  que  ce 
neur  était,  dès  1403,  marié  à  Jeanne  de  Dieppe  i.  On 
it  tenté  de  croire  à  la  coexistence  des  deux  épita- 
i  dont  l'une  aurait  recouvert  les  cendres  de  Marie 
erf,  et  l'autre  celle  de  Jeanne  de  Dieppe.  Maintenant, 
itte  hypothèse  était  admise,  il  s'agirait  de  détermi- 
aaprès  de  laquelle  des  deux  Arnould  aurait  été 
rré. 

te  épiUphe  serait  ainsi  congue,  seloD  van  dcr  Haer,  qui  l'iodique 
le  élut  tracée  sur  une  dalle  de  cuivre,  ce  qui  est  inexact  puisque  la 
.  mslheDreusemenl  cacbée  en  grande  partie  par  l'autel,  est  en  pierre 

•y  gist  noble  seigneur  George  de  Weei,  escuier,  seigneur  de  Weei  et 
la  Hotte,  et  Marie  de  la  Douve  dite  de  Rohecqne,  sa  compagne,  dame 
Hobecque  et  de  Roy.  Le  dict  sieur  mourut  l'an  1191.  • 
is  ne  désespérons  pas  d'arriver  un  jnur  A  avoir  le  dessin  de  la  tombe 
orge  de  Wei.  Pour  le  moment,  nous  noua  coctenlerang  de  Faire  ob- 
T  que  le  texte  donné  par  van  der  Haer  ne  concorde  pas  du  tout  avec 

lelquea  mots  qui  suivent,  lue  par  H.  Aif.  Dezilter  :  • eelgnenr 

id.  lieux  et  deLiesteset  d.'  Rey(.T)  en  l'an  XIIIJo 

dalle  est  de  grandes  dimensions  comme  celle  qui  recouvre  les  cendres 
lonld .  Nous  ne  ssvon.t  pas  quelle  est  la  nature  de  la  pierre,  mais  elle 
cerlainement  pas  en  granit  de  Bretagne.  Les  dalles  de  cuivre  étaient 
uellemenl  encastrées  dans  le  granit,  sin^  ijne  le  porte  le  tarif  du 
iu  de  Biervliel  reprodoll  dans  les  (Placaeteni,  (V*  deel  (t<  partie  du 
),  p.  71S  :  <  Steenen  vierkani  v)t  Bretaignen  daer  men 'I  coper  op 
elt  uFle  saercken  naer advenant  van  den  ponden  grooten,  3  grooten.  • 
'J.  H.  de  Conssemaker,  •  Bullitiio,  p.  497. 


Pierre  grise,  de  l<ntO«  de  long,  sur  ImllK  de  large  < . 

Hier  ligghet 

Albiands  de  TiM[MA]KE[RE]  de  prochie  pape  w 

kârke  xxsi  jaer  de  welke  [deis 

overleet  int  jaer  ons  heere  Mccc»  pat{er]  n[os{e)r  ove 

dâ  ziete*. 

Traddctioh.  —  Ci-gît  AiiXANDRK  DS  TIMMAKERE  q 
fut  trentivun  ans  curé  de  cette  église,  lequel  mourut  en  1' 
de  Notre-Seigneur  14  [Dites  un]  Pater  nuter  pour  l'âm 


Marbre  blanc  encadré  et  locrasU  dans  la  muraille. 
(Armoiries  *.) 

D.  0.  M. 
Icy  devant  gist  noble  dame 
Isabelle  tan  MUNSTER 

1  Voirpl.  IXXIV. 

Hailre  Alexandre  de  Timmakere  n'esl  pas  rappelé  par  le  •  CameracM 
qui  ne  commence  la  lisie  des  curés  de  Saint-Plerrebrouck  qu'en  1S86. 

t  Ce  millésime  n'a  jamais  élé  complété.  —  Le  dessin  de  cetle  dalle  a 
Doace  su  moins  la  seconde  moilié,  mime  la  fin,  du  XVs  siècle. 

3  Ain^  que  le  porie  la  planche,  il  y  a  au-dessus  de  la  (èie  dn  prêtre  u 
seconde  légende  dont  un  seul  moi,  dexteram,  est  visible  aujourd'hui. 

H.  De  Baecker,  •  Flamands  de  France  >,  p.  301,  donne  d'nue  faç 
dilTércnte  de   la  nAtre  l'^pilaphe  du  curé  Alexandre  de  Tlmakcre  :  •  Hi 

•  begraft  weest  Alexanders  Timakers  die  worde  pape  van  deser  ker 
<  XIII  jaeren  de  welke   overleel  inl  jaer  ons  heer  HCCCC.   Bidt  voor 

•  ziele.  >  Il  ajoute  que  la  pierre  oR're  l'image  d'un  prêtre  •  avec  l'él> 

I  Jean -Baptiste  G  uazzo  ne  prenait  pas  la  qualité  d'écuyer,  m^s  bien  c£ 

de  bailli  général  de  l'abbaye  de  Bourbonrg  lorsqu'il  présenta  k  l'enregiet 
n)»nl  des  commis  de  d'Hozier  A  Dunkrrque  sou  blason,  qui  est  indiqué 
t  de  sinople  A  un  lion  d'.)r(T)>,  tandis  que  l'a  Armoriai  •  le  rapporte  d'u 
façon  plus  compliquée  :  •  de  sinople  A  un  lion  d'or  armé  et  lampassé 
gueules,  soutenu  d'une  rivière  d'azur  •, 
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qui  fut  épouse  du  S'  Jean- 
Baptiste  GUAZZO  escuyer 
soigneur  de  la  Motte  Berval 
Haelen  etc.  décédée  le 
25  avril  1710 
Requieacat  in  pace 


NIEirWERLEET 

lise  de  Nieuwerleet  ou  de  Nieurlet,  hameau  de  la 
ne  de  Lederzeele,  n'a  rien  fourni  à  M.  Âlf.  De- 
[ui  l'd  Yisjté-daTTyftntérètde  notre  travail, 
werleet  était- {lourtantlsafége  d'un  des  fiefs  les 
portants  de  la  châtellenie  de  Cassel,  d'une  sei- 
!  à  haute  justice,  situé  dans  les  limites  de  la 
erschaere  decettechâMlIeniei,  etqui  après  avoir 
!nu  à  la  maison: des  chàlelains  de  Saint-Omer', 
ses  parents  de  la  famille  d'Ypres-Reninghe,  puis 
dans  les  maisons  de  Wissocq  et  de  Flandre- 
am.qui  la  possédèrent  au  XV"  siècle,  deHalewyn, 

lire.   Vécu  d'Isabelle  v*n  Hnnster  est  bien  le  mfme  qui  flgureft 
iili,  p.  US  :  •  d'argent,  ideux  Tasces  d'azur ■■ 
Baerksr  (loco  citata)  rapporte  tris  exactement  la  presque  totalité 
nacriptlon . 

oeurie  de  la  Hotte  dont  il  est  question  est  évidemnienl  celle  qui 
k  la  famille  dn  Wei,  et  dont  nous  parlons  plus  haut  d'apria 
lasBemaker.  tJne  partie  des  archives  de  ce  Her  saol  au  diSpili 
1  de  Dunkerque,  à  ce  que  nons  apprend  l'inventaire  dresst  il  y  a 
années,  par  les  aoins  et  i  la  diligence  de  l'admiDistration  muni- 

le  cnnnaissons  pas  la  seigneurie  de  Haelen  on  Halen. 

raffla,  bibliolhique  de  la  cour  de  Douai, 

piuoy,  •  Recherche  dManliquilËs  el  noblesse  de  Flandre  -.p.  118; 

,  -Bistoire  de  Flandre»,  t.  V,  p.  SGl.tGl;e(c. 
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ie  Bonnières-Sonaalre  et  de  Looz-Corswarem  ds 
laquelle  Nienrlet,  érigé  en  comté  en  1669  pour  Patrii 
Louis- Don] inique  de  Gulnes  dit  de  Bonnières,  se  tro 
vait  encore  à  la  Révolution  », 


SAINT-MOMELIN 
Cette  commune  de  l'arrondittsement  de  Duokerqae 
faisait  point  partie  de  la  Flandre  maritime;  elle  éti 
terre  d'Artois.  M.  Alf.  Dezitter  n'y  a  relevé  aucu 
inscriptioD.  L'église  était  autrefois  une  dépendance 
l'abbaye  de  Saint-Bertin. 


OGHTEZEELE  ». 

L'église  de  cette  paroisse  est  placée  près  de  la  vc 
Terrée  quis'éloigne  de  Dunkerque  dans  ladîrection  d'E 
tebronck.  Une  âècbe  en  ardoises  couronne  l'édifice  q 


t  ■  Bulletin  de  la  Société  dea  antiquaires  de  la  Uorinie  >,  liv.  31  i 
>.  913;  <  Fragments  généalogiques  t,  t.  IV,  p.  tU  et  suiv.,  t.  VI,  p.  1 
fredins,  •  frnbationes  gen.  com.  Fland.  •,  p.  tS3i  Moreri,  édit.dell 
..  Il,  p.  170;  le  P.  ADselme,  édit.  de  ITOt,  p.  1071  et  1007  ;  ReilTenbe 
I  Hémoirea  héraldiqueai,  p.  179  ;  H.  L.  De  Haecker,  t  Flamands 
'raoceo,  p.  310,  321;  Carpenlier,  •  Histoire  de  Cemhrsi  >,  i.  I,  l»  pan 
>.  177,  et  3*  partie,  p.  131;  Leruux,  'Noblesse  de  Flandre»,  Lille,  17 
I.  335;  <  Recueil  de  quelques  tamilles  desP8:r"-Kas  •>  P-  l^O-  ^l  '-  ^ 
iard,  t  Bruges  el  le  Franc  •.  1. 1,  p.  13S;  La  Chesnaye-Desbois,  l"  édi 
.  II,  p.  61E;  •  Tablettes  biaturiques»,  t.  V,  p.  199;  etc.,  etc. 

1  Arrond.  d'Hazebrouck. 

Obligé  d'interrompre  momentanément  notre  revue  des  pierres  lomulai 
lui  se  irouvent  dans  les  églises  de  l'arrond  de  Dunkerque,  nous  coi 
inons  noire  travail  en  entrant  dans  i'nrrond.  d'Haiebronck,  qui  l'orme 
econde  moitié  du  territoire  où  le  Comité  flamand  de  France  exerce 
>riiicipale  action. 
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icé   à    l'ouest  du  chemio  et  qui ,    malgré    sa 
tie,  s'impose  à  l'attention  du  voyagear. 
inscriptions  tumalaires  que  nous  allons  avoir  à 
}trer  ici  ont  été  relevées  pour  nous  par  H.  Alf. 

ir. 

Pierre  bleae,  de  lmfl£o  de  long,  sur  OmtOe  de  large. 
(Armoirieel.) 

Hier  iicht 
graeven  Fransois  KAUâEL  dieoverleet'den 

XVI"  in  W(idemae[ii]t 
18  heer  XV*LVIJ  wîens  ziele  Godt  ghed[e]ncke 

ccTiOK.  —  Ci-gît  enterré  François  KAVÀEL  qui 
le  IQ'  jour  en  juin  l'an  de  Notre-Seignear  1&67.  Que 
inse  à  son  âme! 


Pierre  bleae,  de  <■  de  long,  lar  l'IS*  de  large. 

(Armoiries.  <) 

Sepvltvre  van  Mahiet 
WEECSTEEN  1*  Gvillames  in  sya 

..  à  UD  chevron  de...  accompagné  de  trois  trèfles  de... 
XV. 

lelle  est  en  boa  étal  de  coeserration.  Elle  est  con  temporal  ne  ds 
I  sntree  dont  noas  avons  déjï  donné  le  dessin,  et  elle  nlTre  avec 
polnidu  coslumedes  personnages  représeaii<s  va  excellent  point 
iraison. 

l'avons  point  de  données  gfoéalogiqaes  sur  la  faniille  Cavai^l  ou 
lien  que  ce  aom,  autrefui!  aswi  répandu  dans  le  pays,  se  soil 
Knlé  k  DOBS  quand  nous  avons  eu  à  parler  des  inscriptions  de 

e  Coussemaker  et  Carncl  ont  anlrefois  communiqué  an  Comité  le 
celte  inscription.  Leur  lecture  est,  à  une  lettre  ou  deux  près,  la 
le  celle  de  H.  Air.  Deiillcr. 

£  pierre  est  ornée  d'un  écusson  ent<)uré  d'une  courunne  de  fleurs 
au  premier  de...,  ù  un  chevron  de... ,acconipagaé  de  pièces  dont 
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laveD  greffier  van  Ocbteseele 

die  overleedt  den  20 1  noyembre  1612 

ende  vao  Anneken  COMPAINGNE  » 

F"  Joos  zyn  Hvva  vravwe  die 

OTerleidt  den  » 

Thadcctios.  —  Sépulture  de  Matthœu  WEECSTE 
en  Bon  vivant  greffier  d'Ochtezeele  *,  qui  décéda  le  20  (o 
29)  noTembre  1612, 

Et  d'ANSETTE  CAMPAINGNE,  fille  de  Josse,  ea  fem 
dëcédée  le 

Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  rnst  den  eerweirdigen  heer 

GuiLLELMUs  œSSAERT 
die  dry  en  derlig  jaeren  in  den 

la  nilure  n'a  pas  élé  neUement  dislinguëe  par  H.  Decitter;  au  $e( 
de.-.t  Nous  rappellemna  que  les  armes  deieaa-JosephWeechslen,  éci 
ont  été  enregistrées  à  Purnes  :  de  gueules,  i  ua  chevron  d'argeot,  aci 
pagnéde  iruis  cors  de  chasse  de  mânie.  ...  (CF. 'Armoriai  >,  éài 
H.  Barel  d'HaulerWe,  p.  197.) 

Le  nom  de  Wechsteen  se  retrouve  encore  fréquemment  dans  le 
saus  dei  orthographes  assez  variées. 

I  H.  de  Coussemakcr,  qui  a  également  relevé  cette  épiisphe,  a  l>  1 
lieu  de  10. 

1  [|  y  a  encore  dans  l'arrondis  sèment  d'Haiebrouck  des  personnes 
dulvent  se  rattacher  t  la  famille  d'Anne  Gompaingne  ou  Compaigne  ; 
en  aurons  la  preuve  tout  k  l'heure. 

3  Date  restée  en  blanc.  —  La  pierre  est  ornée  de  liaéaments  dai 
style  du  commencemcn[  du  XYll»  siècle. 

i  Nous  cruyons  que  celte  qualité  de  greffier  d'Ochleiecle  doit  peut 
S'entendre  non  de  toute  la  parjUse,  mais  de  la  seigneurie  du  même  non 
était  un  flel  de  haute  justice  et  l'une  des  plus  impurlanles  de  la  chitel 
de  Casse). 


-  40i  - 

ende  vrede  dese  prochie  bestierK?)' 
hebbentle  overleHen  is  den  fi 

septembre  1755  ^ 

verwachtende  den  loon  aen 

Godts  kinderen  belooft. 

Wenscht  het  aen  hem  u;)'t 

een  broederlycke  lieft  die 

dit  lest,  amen. 

ADucTiON.  —  Ci-git  l«  réviirend  sieur  Quillauxe  COS- 
\T  qui,  ayant  pendant  treote-trois  ans  gou venu;  (?)  cette 
9se  dans  l'esprit  de  charité  et  dij  paix,  est  décédé  le  8 
mbre  1755,  attendant  la  récompense  promise  aux  en- 
de Dieu.  Souhaite-la  lui  par  amour  fraternel,  A  toi  qui 


InscriptioD  placéear»ljriear  derégliie- 

D.  0.  M. 

Sépulture 

van  Sr  Stbphanus-Folq.  CAMPAIGNE' 

lNNEs  by  Isabelle  VANDENEECHOUTTEoverl. 

len  7*"  7*"  1781  ondt65  jaeren  en  8  maenden 

ende  van  zynne  huysvrouwe 

Mafie-Catherine  DESWAERTE 

;0BU3  by  MARiE-CATHERiNi;  VANUENBOGAERDE 

overl.  den  oudt         jaeren 

t'saemen  in  houvelycjte  38  jaeren 

mot  est  douteux. 

tnl  d'être  curé  A  Oclilezeele,  où  M.  David  le  trouve  en  Tonctinns 
le  30  mai  1111,  Guillaume  Cossaert,  de  Cissel,  avait  été  vicaire  de 
eele.  (Cf.  •  Bdllbtin  du  Comité  flamaDd  >,  t.  III,  p.  490.) 
L,  Dehandschoewerker  nous  a  coinniuni<]uf  en   1863  \ea  donnéea 
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procureerden  elf  kynderen  te  weten 
S""  Stephancs-Aug.-Folq. 
overleden  den 

Isabelle- Theresia 
overleden  den 
d'heep  ende  meester  Petrds-Jacobls 

Pastor  in  Varssenaere  by  Brup2;e 
overleden  den 

Marie-Petron.-Barre 
overleden  den 

Maria-Vict. 
overleden  den 

Maria-Phill.-Fid. 
overleden  den 
d'andere  zyn  minderjaerig  overleden. 

qui  ne  cadrent  pas  avec   l'épilaphe  dnni  nous  donnons  le  leil 
[.  Louis  CtHPiioKB.  décédé  k  Noordpttnt  en  17Si.  épnnsa   hiaati 
THËtisii  DEsnAHTE,  flile  rie  iicotiES  et  He  Cithirme  V^n  den  Boqiiiii 

I»  Pitrrt-Prancoù,  qui  mit  : 

lo  BenoUe-Conitanee,    mariée  ;   1>  k  loivra  CtttiET  ;    lo  |  Lni 

3^  AnaitaM-Rein€,   femme   de  Louis   Firhth;    ils  seraient  décM^t 
Arnèke,  sans  enfants. 
Id  MiclieUe-Angela,  mnriiïe  ùBERTl^'BlIlOlT  Spahiiedt,  dont  posljrili'. 
Gi  Merie-JeaTiiu-Lauiii,  Temme   de  PiEiaR-Loois  CtaNSNii  (n'Oi  <'° 
lustre  enfants. 

Go  FloTfHtint-RoiaUt,  décédi'e  h  Wemaers-Cappel,  épouse  sans  enfan 
iI'AlexanubbMmsbt  [Uaaitlf). 
il.   Pierre-Pranfoit  Campaigni,  marié  k  JiANNR-TiÎRbi  Debuii,  dnn 
l.nuà-Joieph  tampaigne,  domicilié  k  Lynde  el  pire,  de: 
U  Phitippr. 
ïo  Chartu. 
Bo  amnttU, 

reul-élfe,  après  tout,  ne  doil-on  pas  prendre  garde  aux  dilTérMiws  qi 
lous  signalons  cl  s'agit-il  de  rameaux  dilTérpnls. 
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DUCTioN.  —  Sépulture  Jo  sieur  Etienne-Folquin 
AiaNEi  *,  fils  [de]  Jean,  par  Isabelle  VANDKNEEC- 
TB  *,  ddcédé  le  7   septembre   1781,  âgé  de  65  ans 

jis, 

e  sa  femme  Marie-Catherine  DESWAERTE  ',  fllle 

CQUKs,  par  MAR1B-CATHEHI^E  VANDENBOGAERDE  «, 

ele  âgée  de  ans. 

Dt  élé]  ensemble  en  mariage  38  ans,  [ils]  pi-ocrëàrent 

ifanls,  savoir  r 

r  Etiehve-Adgustib-Folquin,  décidé  le 

iLLB-THÉRËRE,  décôdée  le 

leur  et  maître  Pierre-Jacqoes,   curé  en  Varssenaere, 

ruges,  dëcddé  le 

ie-Pétronille-Barbb,  décédée  le 

[E-ViCTOïKE,  décédée  le 

tE-PaiLiPPiNE-FiDÉLiB,  décédée  le  ' 

antres  sont  décédés  en  bas-âge. 

•aichb  :  de 

lODTTi  (van  dfn)  ou  VandeaeechouUe  :  de...  Il  y  ft  eu  de  ce  nom 
Familles  namandes.  L'une  d'elles  formait  une  brancbe  de  la  maison 
Orner. 

iniRiR,  ou  SwiKTEiig,  BU  moins  ceux  très  anciennement  allifs 
ux  auxquels  ceux-ci  se  raltachent  certaioenienl  aussi,  porlaient  : 
nanchë  d'argent  et  de  sable  de  huit  pièces,  urmes  parlante?  par 
Dpswaerte  voulant  dire  i.b  No[b.  Ce  blason  serait-il  une  brisure 
des  t-andas  qui  avaient  jrlè  un  rameau  dans  nos  conirjcsf 
Ibrégé  génfabgigue  de  la  parentâ  de  messire  Michel  Drieux  >, 
Is  n-;  doivent  pas  être  coorondus  avec  leurs  homonymes  dont  la 
ie  a  éiê  donnée  dans  le  t.  Il,  p.  115  et  suiv.,  des  suppléments 
ir   le  baron  de  Herckenrode  à  son  •  Nobiliaire  des  Pays-Bas  " ,  — 

Ile  Blanckaert,  dlITèrente   probablement  aussi  de  celle  que  nuus 
jà  rencontrt<e  diverses  fois  dans  notre  travail. 
LERDE  (vin   Dsn)  OU  VA:iDi.isDG*iaDE .  Cp  uom  rt<pond  au  Franfais 
!!.'<   DU   DD  Giaoïn .  Jacqueline  d»  Jardin,    femme    de  Jean    de 
ler.   seigneur   de   Zuylpecne,   portait  :   de  fiueules.  i  une  Fascc 

chargée  de  trois  merleltes  du  champ  et  accompagnée  de  trois 
l'or.  (Portefeuilles  généalogiques  aux  archives  déparlemenlnles.) 

dales  non  remplies  ici  ont  été  laissées  en  blanc  sur  lu  pierre. 


ZERMEZEELE  ' 

La  modeste  petite  église  de  cette  paroisse  prépare 
d'une  surprise  au  curieux.  Indépendamment  des  s[ 
dtdes  ornements  et  des  autres  objets  qui  ont  été  exp 
h  Lille  avec  un  légitime  orgueil  par  notre  vénér 
ami  M.  le  curé  Van  Coslenoble  *,  l'on  y  trouve  i 
dalles  funérairiss  dont  deux  figurent  au  nombre 
plus  intéressantes  qui;  nous  ayons  rencontrées. 

Chapelle  Saint-Jacques  ;  pierre  bleue,  de  lin<7<  île  lon^, 
SurOmMode  lince  s. 

Sépulture  va|n)  Rooier  de 
WACHTER  die    overleet  int  jaer  XV<XXVII  d 

Jacquemine  [vyfsteni 

zin  wyf  die  overleet  int  jaer  XV<=XIX  de[n]  xxu  ( 
|va[n| 

In  dépend  immenl  des  [nerres  dont  nons  venons  de  reproduire  le. 
crIplioDS,  il  y  en  avait  une  autre  qui  a  éié  signala  au  Comité  par 

curé  Capnel.  Celte  pierre  était  ornée  d'armoiries  el  était  consacrée  i< 
membres  de  la  Caaiille  van  der  Heersch,  nalaicment  i  deux  curés  d 
tcz^elc  el  il  un  grenier,  tous  trois  mrirls  de  HOI  à  1713.  M.  C.  [ 
disons- le  de  su  Ile,  ne  mentionne  cependant  &  Ochtezeele  qu'un  curé  di 
de  van  der  Heersch,  Charles,  en  loaciioos  du  16  juin  1701  au  11  nui 
('BuLLBTin>,  t.  Ni,  p.  193.) 

I  Arr.  d'Hazebrouck . 

1  Voir  aux  numéros  370  A  371  du  Catalogue  de  l'exposition,  el  au» 
numéros  36Î,  3G3,  397,1717, 1S13  et  1814. 

3  Voir  pi.  XXXVI. 

i:elte  pierre  est  la  ualt  de  ce  genre  que  l'on  trouve  encore  da 
Flandre  maritime.  Pour  la  décrire,  il  nous  suffira  de  dire  que  its 
sortent  des  yeux  et  de  la  bouche  du  défunt,  dont  l'efBgie  est  re|>rét 
h  l'i^lnt  de  complète  décomposition,  le»  jambes  el  les  bras  soDt  dépu 
de  rhair  ;  les  articulaliims  sont  à  nu,  et  les  os  de  la  poitrine,  ains 
les  cr>les.  se  (ont  voir  dans  leur  luguhre  nudilé. 
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ADtCTiON.  —  Stipulture  de  Uoger  de  WACHTER  ',  qui 
la  en  l'an  1537,  le  cinquième  jour....  JACQtiBLiNE,  sa 
le,  qui  décéda  en  l'an  1510,  le  22*  jour  de  mal. 


Même  chapelle,  pierre  gris  bleuAtre.  de  t<B90«  de  loDg,  sur 
l-ificde  UrRe  *. 

Hier  licht 

hère  Fbansoys  va[n]  WISSCHE  ruddere  die  starf 

[int  jaer 

heer«]    MCCCC  ende  XIIJ   den  xj'"»  dach  va(n] 

lîidt  Godt  voor  zin  zielle.         |hojniaent 

Hier  licht  Mabie,  vpauwe  va[n] 

hell|estwufva[n|my[n]he[r]eFRANSVAfN|WISSCHfc; 

[rufidere  die  ileise 

liti  fuodeerde  met  haren  goe<Ie  die  starf  int  jaer 

[MCCCC  en 

)us  De  conniisaons  pas  la  fllialion  de  Roger  de  Wachtei',  qui  appar- 
k  one  honne  Fanilledu  pays,  alliée  aux  SBinl-OmerWallon-Cappel. 
arhcm,  aux  Helle  dits  Murbekp,  aux  van  Enipcl,  aux  Savaria,  aux 
tiere.  etc.  (Vnir  ■  Vén^alogie  de  la  raioille  de  Cousscmaker  >,  p.  9} 

licussons  inscrits  sar  la  tumbe  de  Roger  de  Wachlerc  son!  : 
remicr,   dr  Wachtbr,  ou  de  WACMrEKi  :  d'nzur,   k  un  cur  d'argcnl, 
lagnî'de  iru'n  éUiWes  ksix  rais  d'ur.  (Cr.  Poricreutllcs  gi.'ni5al>igiT|ur.t 
chives  dfparLententalcs  de  Lille.)   Le  second,  cvivî  do  la  rcinme, 
BU  premier,  de  WtCEtBiE*  au  second,  de (friislc). 

irpl.  XXXVII. 

voit  dans  la  i  Revue  des  Socic'ti's  savantes  >,  i'  vériu,  t.  VI,  p.  ïl, 
,  Re  BaiNïkcr  a  commnnlciud  su  Ciniilé  des  travaux  hi^l'iriiiues 
)ic  de  l'inscription  en  Hamand  d'une  pierre  ■  I  iiiibalc  du  XV>  sitcle 

trouve  à  Lermezellc  '  (lir).  Il  s'agil  de  la  luinbe  dunl  nous  nous 
ns  en  re  mnnienl.  — Noire  Ic\tc,  ronlrAM  avec  cclu)  qui  nuus  a  fié 
nii|uê  par  M.  IrMim  Yun  Cu!>tenuble,  présente  igaelqncs  letilcs 
leesavec  la  planche  dessini'c  par  H.  Deiiller. 


tXIX  de[a]  KKIW""  dach  van  hojmaent  bid  Godt  vo 
[de  ziei 

Traduction.  —  Ci-^t  messire  François  van  WISSCU 
hevalier,  qui  mourut  l'an  1413,  le  ii*  jonp  de  jaillet.  Pr 
liçu  pour  son  âme. 

Ci-gtt  Madie,  dame  d'Auchello» ,  la  femme  de  mess 
François  va»  WISSGHE,  chevalier,  laquelle  fonda  ce 
hapelle  de  Bon  bien;  laquelle  mourut  en  l'an  1429,  le  : 
our  de  juillet.  Priez  Dieu  pour  l'âme. 

Cette  pierre,  mentionnée  à  juste  titre  par  Sanden 
lans  le  «Flandria  iilustrata  »  <,  et  par  M.  Louis  , 
iaecker»,  avait  été  extraite  de  l'église  et  exposée  da 
e  cimetière  à  toutes  les  injures  des  hommes  et 
emps.  Déjà  elle  était  brisée  en  plusieurs  morcea 
orsque  M.  l'abbé  Van  Costeooble,  dès  sa  noin'inati< 
,  la  cure  de  Zermezeele,  se  fit  un  devoir  do  réi 
égrer  dans  la  chapelle  Saint-Jacques,  qui  est  atinei 
1  l'église,  le  monument  funéraire  des  fondateurs  de  ce 
hapelle.  La  pierre  a  été  scellée  à  l'un  des  murs  lai 
aux,  et  une  restauration  intelligente  a  faitdisparail 
Bs  lacunes  que  nous  laissons  subsister  à  dessein  sur 
ilanche. 

M.  Van  Costenoble  nous  permettra  de  nous  cons 
uer  publiquement  l'écho  de  tous  nos  confrères  et  de 
emercier  avec  effusion  du  zèle  qu'il  a  montré  en  ce 
irconstance.  II  s'est  conduit  en  vrai  «  Flamand  », 
omme  soucieux  de  conserver  à  son  pajs  les  rai 
lonuments  intéressants  que  les  guerres  passées,  1 
lonoclastes  et  un  zèle  mal  compris  n'ont  pas  encore  f; 
isparaitre. 

Le  chevalin  dont  la  dalle  de   Zermezeele   rappel 
1  T.  m,  p.  ÏO  Je  l'étljl.  denSS. 
1  <  Flamands  de  France  >,  |>.  306. 
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le  souvenir ,  François  de  Wisques  ou  van  Wissche, 
mort  en  1413,  et  vraisemblablement  à  un  âge  assez 
avancé,  ne  vit  pas  le  grand  désastre  d'Azincourt,  si 
funeste  à  la  noblesse  des  Pays-Bas  occidentaux.  Repré* 
sente  avec  les  pieds  appuyés  sur  un  lévrier  s  détail 
symbolique  sur  la  valeur  duquel  nous  n'avons  pas 
besoin  de  nous  étendre  ici^  il  dut  terminer  paisiblement 
dans  sa  terre  de  Zermezeele  une  existence  modes- 
tement consacrée  à  Tamélioration  de  ses  domaines  que 
la  guerre  de  1382  n'avait  certai  nement  pas  épargnés. 
Il  en  avait  fait  hommage  le  12  septembre  1384,  à  la 
mort  de  sa  mère,  Jeanne  de  Bailleul,  veuve  d*Oste  de 
Wisques. 

Nous  ne  connaissons  que  très  peu  de  chose  sur  sa  fa  mille , 
qui  pourrait  bien  être  venue  originairement,  soit  d'Hon- 
deghem,  autre  paroisse  de  la  châtellenie  de  Cassel,  où 
il  y  avait  également  une  seigneurie  de  ce  nom  et  dont 
nous  allons  dire  quelques  mots,  soit  plutôt  encore  peut- 
être  du  village  de  Wisques,  dans  le  canton  de  Lumbres, 
arrondissement  de  Saint-Omer. 

La  terre  de  la  Wissche  à  Hondeghem  était  tenue  du 
château  de  Cassel  «.  Gheldolf  »  Ta  rencontrée  dès  1275; 
placée  dans  les  limites  de  la  vierschaere  d'Hazebrouck, 

1  Le  lévrier,  dans  le  langage  symbolique  du  moyen  âge,  élail  l'embléroe 
de  la  vie  domestique.  (Cf.  le  P.  Anselme  cité  par  M.  le  baron  A.  de 
Galonné,  •  Histoire  des  abbayes  de  Dommartin  et  de  Saint  André-au-Bois  », 
Arras,  1875, p.  45.) 

î  U  y  avait  en  Lynde,  châtellenie  de  Cassel,  une  autre  seigneurie  de 
Wissche  qui  pour  tenir  ses  plaids  empruntait  des  échevins  à  la  seigneurie 
d'Ebblinghem.  (Cf.  Ms.Taffin  à  la  bibliothèque  de  la  cour  de  Douai.)— Nous 
croyons  que  celte  (erre  est  celle  que  la  «  suite  du  supplément  au  Nobi- 
liaire des  Pays-Bas  »,  t.  I,  p.  190,  nous  montre  comme  appartenant  ver 
la  fin  du  XVe  siècle  à  Wallerand  de  Mamez. 

•'1  «  Histoire  de  Flandre  •,  t.  V,  p.  218. 


elle  possédait  un  magistrat  qui  était  composé  d' 
bailli,  de  sept  échevins,  d'an  greffier  et  qui  lui  et 
commun  avec  la  seigneurie  de  Weal-Bryaerde.  E 
prétait  en  outre  des  échevins  à  un  autre  fief,  la  terre 
Wyngaerde,  également  située  dans  la  paroisse  d'Ho 
deghem  i. 

Pierre  de  la  Wissche,  dont  il  est  question  dans  u 
enquête  du  17  juin  1314  signalée  par  le  baron  J. 
Saint-Génois*,  se  rattachait  sans  aucun  doute  à  la  si 
gneurie  en  Hondeghera.  Ce  fief,  apporté  de  bonne  hei 
dans  la  famille  de  Sainte-Âldegonde  par  uoe  fille 
Wisques,  ne  sortit  de  cette  maison  qu'au  XVI*  siée 
par  le  mariage  de  Bonne  de  Saïnte-AIdegonde,  hériti< 
de  la  Wissche,  avec  Oudart  de  Renty»;  en  1610. 
était  à  Philippe  de  Horosco  *. 

1  Manuscnl  Tafitn,  aax  archives  dn  la  cour  d'appel  de  Douai. 

La  Wissche  forme  encore  actuellemeot  un  lieu  d'il  Je  la  commune  d'fl 
deghem .  (Cf.  ■  Sisii.^iigue  archéologique  du  déparliment  do  Nord»,  I 
p.  tu.) 

S  Inventaire  dos  chartes  de  Rupelmonde,  ZT.  Wisques  ou  Wissche 
Quienvillc  (Hoadeghem)  rilail  en  1397  k  Jacques  dp  Noircarmes  ou  It 
kelmes.  qui  Jtait  de  la  maison  de  Sainie-Aldegonde.  Celte  possefisioD,  in 
quée  par  Sanderus,  l.  III,  p.  70,  coacorde  avec  ce  que  dit  Goelï 
{•  Miroir  •,  t.  Il,  p.  60i)  dans  la  généalogie  assez  médiocre  qu'il  doi 
des  Sainte-Aldeguiide,  et  elle  se  trouve  justiliée  par  le  texlc  même 
ddngmbrcnienl  pr.'senlé  la  mâmi-  année  par  Robert  de  Bar  au  duc 
Bourgogne;  elle  di^truit  toute  l'économie  de  la  généalogie  de  la  msi^ 
de  Sainte- A Idegonde  donnée  par  les  •  Fragments  généalogiques»,  t. 
p  1JI9  cl  suiv.  —  L'Espinuy,  p.  119  et  3il,  donne  de  son  eâté  des  reoe 
gnomentï  qui  différent  entre  eux,  —  Wous  pourrions  multiplier  les  obsi 
valions. 

3  h'ous  avons  copié  dans  un  registre  des  archives  de  Casse!  l'acte 
relief  présenté  par  Oudard  de  Renly,  seigneur  d'Embry,  en  sa  qualité 
mari  et  bail  de  lionne  de  Sainle-Aldcgonde,  tille  cl  hériliËre  de  Jean 
Soi rca mica,  chevalier. 

1  Philippe  de  Hor.isco,  gi^and-bailli  de  Bergue?,  crié  chevalier  le  tl  i 
tobrelBli.  1° Nobiliaire  des  Pays-Bas,»  p.  16li.) 
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Mais  revenons  à  la  terre  de  la  Wissche  en  Zermezeele. 
François  van  de  Wissche  &  étant  mort  sans  enfants,  ce 
domaine  passa  à  son  héritier  Charles  de  Hondeghem 
(gallice  Quienville)  ;  Marguerite  de  Quienville,  fille  de 
Charles  et  de  Marguerite  d'Ypre  dite  de  Bamme», 
rapporta  à  Wautier  de  Saint-Omer ,  seigneur  de 
Zuutpeene,  dont  les  descendants  en  restèrent  proprié- 
taires jusqu'au  commencement  du  XVIII*  siècle  3.  La 
Wissche  passa  alors  par  les  Quaetjonc  dans  la  famille 
de  Beauffort  où  elle  se  trouvait  encore  en  1789. 

La  seigneurie  de  la  Wissche  en  Zermezeele  avait 
un  bailli  et  se  servait  pour  tenir  ses  plaids  d'échevins 
empruntés  à  la  vierschaere  du  Cassel-Ambacht  *  dite 
aussi  des  «  Onze-Paroisses  ».  Au  XVP  siècle,  elle  possé- 
dait  un    moulin  *.  Aujourd'hui    encore  ce   domaine  , 

1  François  van  de  Wissche  porte,  selon  s^a  dalle  tamulaire  :  d'[argenl], 
aa  chef  de  |gaeulcs].  sur  le  toat  un  bâton  de  [sable]  ;  qui  sont  les  armes  de 
Wisques  ou  Wissche  d'Hondeghom.  (Voir  Goethals,  «  Miroir»,  t.  H,  p. 
601.)  Il  est  <f gaiement  mentionné  dans  le  dénombrement  présenté  par 
Bobertde  Bar. 

î  «  Bulletin  du  Comité  flamand  »,  t.  IV,  p.    97. 

3  Français-Ignace  de  Saint-Omer  Zuutpcene,  mort  en  1721,  fut  le  dernier 
seigneur  de  la  Wissche  de  cette  famille.  (Cf.RciflTenberg,  «  Mémoires  héral- 
diques», p.  ^10.) 

Les  BeaufTort,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  ouvrages  généalogiques  et, 
notamment,  dans  Goethais,  •  Miroir  »,  t.  II,  p.  473  et  471,  et  dans  le 
«  Becueil  de  familles  des  Pays  Bas  »,  p.  Î59  et  260,  le  titre  de  Vicomtes  de 
Wisques  on  de  Wissche. 

I  Ms.  Taffin,  à  la  biblioth^ique  de  la  cour  de  Douai. 

S  «WisschesHeulen»  cité  dans  lecueilioir  de  la  chapelle  dite  «de  la  Wissche» 
première  moitié  du  XVIe  siècle  (archives  de  Zermezeele).—  l/obituaire  du 
doyenné  de  Cassel  dressé  après  1680  et  actuellement  possédé  par  notre 
vieil  ami  M.  David,  le  mentionne  également. 

Lcbois  de  la  Wissche,  •  Wissches  Boschu»,  existait  encore  en  1850,  date  à 
laquelle  nous  l'avons  trouvé  mentionné  dans  un  journal  du  pays  (O6f0r- 
vaUvr  de  Cassel  du  4  décembre  1850  et  numéros  suivants.) 
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actuellemânt  composé  de  deux  fermes',  compte  pi 
les  lieux  dits  de  la  commune  >. 

Marie  d'Aachelles  ou  d'Ochelles  (Ëscuaillesî), 
Sanderus  nous  apprend  se  rattacher  à  la  maisoi 
Gaines,  e  familia  Gisnensi,  appartenait  à  une  brar 
très  peu  connue  de  celte  race  puissante.  Sur  sa  toi 
elle  est  représentée  avec  les  «  pleines  armes  » 
Ouines,  à  moins  que  l'on  ne  considère  comme 
brisure  l'agencement  différent  des  deux  premières  li^ 
de  vair';  d'après  un  ancien  armoriai  de  Picardie 
blason  devrait  être  cependant  plus  compliqué  *. 

On  a  parlé  généralement  d'une  façon  très  inexact* 
la  fondation  établie  à  Zermezeele  par  Marie  d'Auchel 
Suivant  l'«  Annuaire  du  département  du  Nord  »  p 
1834  *,  «  une  dame  Auxelent  fil  ériger  en  1425,  sur 
«  propriétés  situées  à  Zermezeele,  une  chapelle 
«  laquelle  elle  donna  quatorze  mesures  de  terre  0 


I  La  grande  el  la  pelile  Wissche. 

La  Pelite-  Wisacbe,  qui  sVtend  en  dehors  <tu  lerriloire  de  Z«rmc; 
dans  la  commune  d'Ariieke.  élail  &  vendre  aux  enchères  le  6  mai  11 
elle  conlenait  alors  tl  beclares,  ttlaresde  terre.  (QbHnatturdt  Cm> 
3  mai  1SM.) 

S  •  SUtislique  archéologique  du  di'pirlcment  du  Nord  >,  t.  I,  p.  Il 

3  H.  Air.  Oczilter  n'a  pas  icnu  compte  de  celte  variante  dans  le  de 
quil  a  pris  de  la  pierre  tunulaire  qui  nous  occupe. 

1  Le  Sr  d'AusquelIcs  porle  :  d'argent,  au  premier  quartier  de  la  c 
dp  Ghisnes,  lequel  est  vairi  conlreoairé  d'or  et  d'azur,  fi  Armoriai  Ar 
rardie  publié  dans  le  I.  XVKI  des  Mémoires  de  la  Société  des  anlîqui 
de  Picardie  >,  p.  USelsuiv..  et  extrait  d'un  armorialinlituld  :  <  Rn 
du  blason  et  armes  de  toute  la  noblesse  de  chrétienté  MDgves  selon 
ordre,  titires  et  ancienneté  en  chaque  royaume,  pays  et  république,  i 
La  Société  croit  l'autenr  un  bdraut  d'armes  Flamand  ou  hennuyer,  «t  pi 
que  l'ouvngedate  du  milieu  du  \V*  siècle. 

S  P.». 


-  4M  — 

«  chapelle  fut  convertie  en  église  paroissiale  en  1526.  » 
Nous  ne  nous  attacherons  pas  à  relever  les  nom- 
breuses erreurs  qui  existent  dans  ces  quelques  lignes  ; 
nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  dame  «  d*Ochsteules » 
veuve  de  François  van  Wissche,  fit  en  1425*  dona- 
tion à  Téglise  de  Zermezeele  d'une  rente  de  xij  liv.  12  s. 
parisis  pour  le  repos  de  l'àme  de  son  mari  et  de  ses 
parents.  La  messe  du  matin  devait  être  célébrée  tous 
les  dimanches  dans  la  chapelle  qu'elle  fit  construire 
contre  Téglise  et  dans  laquelle  son  mari  était  déjà 
enterré  2. 


1  La  «  Slatîstique  archéologique  du  département  du  Nord  »,  l.  I.p.  217, 
se  trompe  à  son  tour  en  disant  que  «  le  sieur  ei  la  dame  de  Wissche  firent 
«  ériger  en  1125  une  chapelle  à  laquelle  ils  donnèrent  quatorze  mesures 
<•  de  terre  »,  et  que  cette  chapelle  fut  convertie  en  église  paroissiale  en 
*  1SS6;  qu'en  1526  on  y  ajouta  une  tour,  et  qu'elle  fut  agrandie  en  1S06.  • 

Ailleurs»  t  H,  p.  883,  le  même  ouvrage  revient  sur  ce  qu'il  avait  pré- 
cédemment dit  et  s'exprime  ainsi  :  «  La  dame  de  Wissche,  douairière  de 
«  François  van  de  Wissche,  fit  adosser  à  l'église  de  Zermezeele,  sous  le 
■  vocable  de  Saint  Jacques  une  chapelle  qu'elle  dota  de  25  mesures  de 
«  terre.  En  1128,  elle  fonda  la  première  messe  de  chaque  dimanche  dans 
«  cette  chapelle....  » 

2  Obituaire  du  doyenné  de  Gassel  (ms.  chez  M.  G.  David  ,  fo  77). 
D'autres  prières  étaient  également  stipulées  par  la  donation.—  Cette  cha- 
pelle, nommée,  en  raison  de  son  origine,  la  chapelle  de  la  Wissche  parce 
que  les  seigneurs  de  ce  nom  en  étaient  les  fondateurs,  avait  été  dotée 
d'une  censé  avec  il  mesures  et  demie  de  terre.  On  y  disait  primitivement 
cinq  messes  par  semaine;  depuis  le  nombre  en  fut  réduit  à  deux,  célé- 
brées le  dimanche  et  le  jeudi.  (Obituaire  cité,  fo  80.)  Elle  fut  placée  sous 
l'invocation  de  saint  Jacques,  qui  lui  sert  encore  actuellement  de  patron . 
(Le  sire  de  la  Wicsche  avait-il  été  en  pèlerinage  à  Compostelle  f)  Zermezeele 
eiisiait  comme  paroisse  dès  1290  (Sanderus,  édit.  de  1735,  t.  III,  p.  71  ; 
il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  relever  les  erreurs  commises  au  sujet  de  l'église 
ptr  les  auteurs  récents. 


un  placée  i  l'extérieur  de  l'églÏM,  sur 
près  de  l'enlrée  * . 

D.  0.  M. 

Hier  vooren  ligt 

begraven  d'heer 

WiNNOCUS  Chrisostomus 

OLIVE  F»  WiNNOCOS 

geprocureert  by  Marie 

Catherine  REYNOUT 

overleeden  Pastor 

deser  prochie  op 

den  14  april  177G 

R.  I.  P. 


Tbaduction.  —  Ci-devant  gît  enterré  le  sieur  Wi\ 
]hrïsosto)ieOLIVE,  fila  da  Wisoc,  procuré  (aie)  par  M*b 
]ather[ne  REYNOUT,  décédû  curé  de  celto  paroisso  le 
ivril  1776. 


"WEMAERS-CAPPEL 

Cette  paroisse  de  l'arrondissement  d'Hazebrouck 
>lu3  contiue  dans  nos  campagnes  suuj  le  nom  de  Zf/dt 

1  Cette  inscrjptiun  nous  a  t^galcnicnl  ili  c.)minunii|ufe  par  M.  le  i 
'an  Ci)Klcnohlr>,  qui  mius  a  appris  en  oulic  que  iDdilre  Olive,  nalil 
iteenvourcle,  élail  l'unclc  de  dame  Catherine  Ryckebuscii,  prieiii« 
nunastèrc  de^l  Sept- Font  ai  nci  A  Stcenvourdc. 

Avant  il'âtrc  appetf  i  la  cure  de  Zcrmeieele  dont  il  fiait  investi, 
ivant  le  l""  juillet  1~S8,  rabhd  Olive  nvatl  rempli  ta  fiint^tion»  pastor 
i  Uxetn.  Le  ■  RinLEiin  Ou  CamJlé  flamand  >,  t.  III,  p.  199,  plarc  à  toi 
non  au  13  avril.  En  I1GI.  du  7  juillet  au  tl  novembre,  ilavaitniuR 
anfmcnl  ilc-aervi  la  uurc  deQuaedypre.  (Kulletli,  al  tupra,  t.  II.  p-l 

Le  décès  lie  ce  curi!  de  Zermeteelp  cjt  topp'lé  dans  l'orrfo  dn  diii 
l'ïpresp'inr  1777. 
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Cappelt  c'est-à-dire  de  la  Chapelle^Bleue,  qui  pro- 
vient évidemment  de  be  que  Téglise  aura  été,  en  totalité 
ou  en  partie,  couverte  en  ardoises  alors  que  toutes  les 
églises  rurales  du  pays  n'avaient  encore  que  des  toits 
en  tuiles  ou  peut -être  môme  en  chaume.  Comme  à 
Zuutpeene,  à  Zermezeele  et  dans  d'autres  paroisses 
où  il  n'y  avait  pas  de  âef  dominant,  une  chapelle 
castrale  s'y  trouve  adossée;^'  elle  appartenait,  croyons- 
nous,  avant  1789  aux  seigneurs  de  Thoriswal, principal 
fief  de  la  paroisse*.  M.  Alf.  Dezitter  a  relevé  pour 
nous  les  épitaphes  qui  se  trouvent  dans  l'église  de 
Wemaers-Cappel . 

Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Begraef  plaetse 

van 

Ian-Baptiste-Hubrecht 

Van  DAMME  overleden  op  den 

18  junius  1755  oudt  55  jaeren 

ende  van  Marie-Joanne 

CATTOEN  syne  huisvrauwe  ovl. 

den  8c«  december  1752  oudt  syn[de] 

56  jaeren  de  welcke  t'saemen 

en  houwelick  gewee^t  hebben 

1  ^horiflwal,  qui  forme  encore  actuellement  un  des  lieux  dits  de  la  corn- 
mone  (•  Statistique  archéologique  du  département  du  Nord  »,  1. 1,  p.  S16), 
appartenait  en  1728  à  An  toi  ne- Joseph  de  Draeck,  qui  en  présenta  te  dénom- 
brement à  cette  époque,  et  qui  pourrait  bien  en  avoir  hérité  de  la  famille 
de  la  Goornhuyse.  Thoriswal  possédait  bailli  et  greffier  et  était  tenu  de  la 
cour  de  Casscl  ;  il  était  situé  dans  les  limites  de  la  vierschaere  de  Cassel- 
ambachi.  La  seigneurie  de  Braswal  à  Arneke  en  relevait. 
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den  tydt  va»  30  jaeren 

ende  voortsgebraght  vyf 

kynderen  te  weten 

Jan-Baptiste  in  hoawelîcke 

met  Anne-Cohnelie  BOUCQUILLION 

overleden  den  ' 

Marib-Cecilie  getraawt  met 

Charles-Franchois  DAVID 

overleden  den  ' 

Marie-Joanna-PiktebnelleVan 

OAMME  getrauwt  met  François 

BOGAERT  ovl.  den  » 

De  2  ander  zyn  mînder  jaerigh 

gestorven. 

Kequiescant  in  pace.  Amen. 

HADUCTtoN.  —  Sépulture  de  Jkan-Baptiste-Hubebt  Vj» 

aME,   décédé  le   18  juin  1755,    âgé  [de]  55  ans,   et  ( 

iie-Jeanne  GATTOEN,  sa  femme,  décédéa  le  8  diîcômbi 

S,  étant  âgée  [de]  53  ans. 

esquela  ont  été  ensemble  en  mariage  l'espace  de   tren 

et  ont  mis  au  monde  cinq  enfants,  savoir  : 

san-Baptiste,  décédé  le  ,  en  mariage  avi 

E-COBNÉLIE  BOUCQUILLION  ; 

Iarie>Cécilk,  décédée  le  ,  mariée  an 

rlbs-François  DAVID; 

Dxe  realée  en  bliac. 

td.  —  Los  armes  de  Winoc  David,  de  Bergues,  oaiëlé  enregistrce: 
ir,  A  ane  bande  d'or,  Rccompagafe  de  deux  harpes  de  mitae,  cordé 
ible.  —  Celles  de  G.  David,  abbé  de  l.oo.  apparlenant  i  la  lati 
Ile.  étaient  :  d'azur,  au  chevron  écarlelé  d'or  et  d'argent,  accompag 
ois  harpes  d'or.  (•  Armoriai  ■,  édit.  de  H.  Burel  d'Hsuierive,  p. 'S 
Ils  devaient  tire  sortis  du  méiiie  tronc  que  Charles-Français  Davi 
François  Bogiiert,  flis  de  Gilles  et  d'Anne  de  Vnliier.  (Voir  ci-apr^A 
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Marir-Jeanne-Pétronillk  Van  DA.MME,  décodée  le 

,  mariée  avec  François  BOGAERT. 
Les  deux  antres  sont  morts  jeunes. 


Marbre  blanc  ^ . 

D.  0.  M. 

Hier  light  begraeven 

den  eerw.  Heer  en  Mï^Henricus  BAUDEN* 

geboortigh  van  Bambeke  f>  d'H'  Jacobus 

b\r  Jonckv*'  Jacob  a  BERVOET  die  aldaer 

begraeven  syn 

den  welcken  naer  geweest  t*hebben  6  jaer  capellaen 

tôt  Nieuw*CappeIle  by  Dixmade  geworden  is 

pastor  deser  prochie  den  welcke  hy  met  liefde 

en  genegentheyd  als  waeren  herder  bestiert  heeft 

in  eendrachtigheydt  peys  en  vrede  den  tydt  van 

26  jaer  en  gefondeert  eene  maendelycke  solemneele 

vrydagh  messe  ontsiaepen  is  in  den 

Heere  opden  15  juiius  1759  wesende  den  feest 

dagli  van  synen  H  :  Patroon  ter  elde  van  58jaeren 

ende  33  jaeren  van  Priesterdom. 

bIDt  DoCh  aLLegaDerVoor  s'Yne  zIeLe 

.    noch  kleen  noch  groot  en  spaert  de  doot . 

goDt  VerLICht  De  zIeLe  In  De  gLorle. 

1  Noaa  devons  à  M.  David  une  autre  copie  qui  n'offre  avec  celle  de 
M.  Dezitter  que  des  différences  insignifiantes. 

2  Nous  l'avons  trouvé  signalé  sur  la  tombe  de  ses  père  et  mère  lorsque 
nous  avons  publié  les  inscriptions  de  Bambeke.  Henri  Bauden  est  rappelé 
à  sa  date  exacte  par  le  «  Gameracum  »  et  par  M.  David,  Bulletin,  t.  III, 
p.  497. 


# 
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Traduction.  —  Ci-gît  enterré  Je  révérend  Sieur  et  Maître 
Henri  BAUDëN,  natif  de  Bambeke,  fils  da  sieur  Jacques, 
par  demoiselle  Jacqueline  BERVOET^  qui  y  sont  enterrés  S 
lequel,  après  avoir  été  chapelain  [on  vicaire]  à  Nieuw-Gappel, 
près  Dixmude,  est  devenu  curé  de  cette  paroisse  qu'il  a  régie 
avec  amour  et  zèle  comme  [un]  véritable  pasteur^  dans 
jrjuuion,  [la]  paix  et  [la]  tranquillité  l'espace  de  26  ans,  et 
[lequel  a]  fondé  une  messe  solennelle  mensuelle  du  vendredi. 
Il  s'est  endormi  dans  le  Seigneur  le  15  juillet  1759,  jour  de 
la  fête  de  son  saint  patron, à  l'âge  de  58  ans  et  [après]  ^  ans 
de  prêtrise. 

Priez  donc  tous  ensemble  pour  son  âme  ;  la  mort  n'épargne 
ni  petit  ni  grand.  Dieu  reçoive  Fâme  dans  la  gloire. 


Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  light  begraeven 

GiLLis  BOGAERT  ovL 

op  den  17  junius  1755 

ter  elde  van  74  jaeren 

ende  van  Anna  De  VULDER« 

sym  huisvrouwe  overl.  den 

30*  december  1725  de  welcke 

te  saemen  in  houwelick  geweest 

hebben  den  tydt  van  17  jaer 

ende   gewonnen  14  kynderen 

te  weten  Franchois  ia  houwejick 

met  PiETERNELLE»  Van  DAMME  ovl. 

1  A  Bambeke. 

2  Peot-étre  :  d'or,  à  l'aigle  de  .sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

3  Maric-Jeanne-Pétronille  Van  Damme,  fllle  de  Jean- Baptiste-Hubert  et 
de  Jeanne  Cattoen.  (Voir  ci-devant.) 
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den  1  Anne  Cornelib:  ^ 


eerst  getrauwt  met  Jacobus 

BOUQUILLION  ende  daer  naer  met 

Jan  VERMEULEN  ovld.  den  2 

Marie-Joanne  in  houwelick 

geweest  met  Jacobus  BELLYNCK 

overleden   den  11«  april  1752 

Marie  Cecilie  weduwe  van  Jan 

BApt«  JONCKHEERE  overleden 

den  14*  maerte  1752 
de  ander  10  zyn  minderiaerigh 

ghestorven. 
Bidt  Godt  voor  hunne  zielen. 

Traduction  .  —  Ci-gît  enterré  Gilles  BOGAERT,  décédé 
le  17  juin  1755,  à  Tâge  de  74  ans^ 

Et  de  (iic)  Aîhne  De  VCjLDER,  sa  femme,  décédée  le  30  dé- 
cembre 1725, 

Lesquels  ont  été  ensemble  on  mariage  Tespace  de  dix-sept 
ans  et  [ont]  obtenu  quatorze  enfants,  savoir  : 

François,  décédé  le  ,  en  mariage  avec 

Pétronille  Van  DAMME  ; 

Anne-Gornélie,  décédée  le  ,  maria  d*abord 

avec  Jacques  BOUQUILLION,  puis  avec  Jean  VERMEULEN; 

Marie- Jeanne,  décédée  le  11  avril  1753,  en  mariage  avec 
Jacques  BELLYNCK  3; 

Marie-GécilE;  décédée  le  14  mars  1752,  veuve  de  Jean- 
Baptiste  JONCKHEERE. 

Les  autres  dix  sont  morts  jeunes. 

Priez  Dieu  pour  leurs  âmes . 


t  Date  resiée  en  blanc, 
t  Id. 

3  Jacques  Bellynck  était  veuf  d'Anne  Everaere  quand  il  se  remaria  à 
Marie-Jeanne  Bogaerl.  (Voir  plus  loin  &  son  ëpilaphe.) 


ri 

I 


îTi 


—    44a   -r 


Marbre  blanc. 


Dilige  crucem 

D.  0.  M. 

Hier  light  ^  begraven 

d'Heere    ende  meester 

Carolus  cardinal  2 

in  syn  leven  Pastor  deser  Prochie 

den  tydt  van  19  jaeren 

die  de  selve  Pastorie^hanghende^ 

den  selven  tydt  met  aile  lof 

ende  yver  heeft  bedient 

en  is  ovl.  den  7*  oust  1732 

welcken  Carolus  soonewas 

van  Carolus  hier  ovl.  den  12®  8^' 

1722  en  Jacoba  Van  [de]  WALLE^ 

ovl.  tôt  Cassel  den  16«  oust  1721 

die  t*sameû  hebben  gheprocreert 


1  Lichty  selon  M.  David,  quia  également  transeril  cette  inscription. — 
Nous  ne  si;?na1erons  pasles  autres  différences  de  lecture  que  nous  avons  pu 
constater.  Elles  sont  sans  importance,  sauf  celle  rapportée  &  la  note 
3  ici  bas. 

S  Guillaume  Cardinal,  curé  de  Socx,  à  peu  près  contemporain  de  Charles, 
portait,  suivant  le  blason  qu'il  fit  enregistrer  :  d*argcnt,  à  un  chapeau  de 
cardinal  de  gueules,  orné  de  ses  cordons  pendants  houppes  à  double  pièce 
de  même,  accompagné  de  trois  étoiles  à  six  rais  d'azur,  deux  en  flancs, 
l'autre  en  pointe.  (<•  Armoriai  »,  éd.  citée,  p.  tOU.)  —  M.  David,  Bcllbtih, 
t.  111,  p.  497,  a  trouvé  Charles  Cardinal  en  fonctions  &  Wemaers-Cappel  à 
partir  du  13  février  1713. 

3  Le  texte  de  M.  Dezittcr  présentait  ici  une  lacune  que  nous  avons  com- 
blée à  t'aide  de  la  transcription  de  M.  David. 

I  Van  de  Walle  est  le  nom  complet  ;  le  de  entre  crochets  est  indiqué  sor 
la  pierre  par  un  signe  abréviatif. 
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twaelf  kyndereii  te  weten  ses  soonen 

en  ses  docliters. 

Bidt  voor  hunni  zielen. 

Traduction.  —  Ci-gît  enterré  le  sieur  et  maître  Charles 
CARDINAL,  en  son  vivant  curé  de  cette  paroisse  Tespace  de 
dix-neuf  anSy  lequel  étant^ttaché  à  cette  cure  Ta  desservie 
pendant  le  même  temps  avec  tout  zèle  et  mérite.  Il  est  décédé 
le  7  août  1732.  Charles  était  fils  de  Chables,  décédé 
ici  le  12  octobre  1722,  et  [de]  Jacqueline  Van  de  WALLE, 
décédée  à  Cassel,  le  lt>  août  1721,  lesquels  ont  procréé  en- 
semble douze  enfants,  savoir  :  six  fils  et  six  filles. 

Priez  pour  leurs  âmes. 


Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 


Hier  onder  het  stof  ende  asschen 

van  Jacobus  Van  den  BOGAERDE 

f*  MiCHiEL  overleden  int  jaer  1753  ende 

Isabelle  TERNINCK  overleden  in  't  jaer  1713 

oock  in  dese  kercke  begraeven  verwachten[de] 

d' eeuwighe  verysenisse  die  naer  een  exemplaer 

leven  overleet  den  24  oust  1765  ghebooren  den 

ll«n  van  den  11*"  maent  in  het  11«  jaer  deser  eeuwe 

Joanne  Rooze  BELLYNCK 

syne  huysvr«  overleden  den  18  1^^^  1770  out  50 

jaeren  f^*  Jacobus  overleden  int  jaer  1753 
ende  Joanne  Franç«  EVERAERE  doot  inf  jaer 
1 737  hier  oock  begraeven 
Henricus-Jacobus  Van  den  BOGAERDE 
hunnen  eenighen  soone  overleden  den 
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19  may  1815  out  75  jaeren 

François  Van  den  BOGAERDE 

overleden  den  ISapril  1778  totS*Omaers  out  69  jaeren 

ende  Catherine  jong  gestorven  tôt  S' 

Omaers  broeder  en  suster^  van  dito  Jagobus. 

Leezer  syt  hunne  zielen  ghedachtigh 

met  een  cort  ghebedt  tôt  den 

almoghenden  ende  bermhertighen  Godt 

Laete  eIVs  anIMa  In  Del  paCe  qVIesCat. 

Traduction.  —  Ci-dessous  [regosent]  la  poussière  et  les 
cendres  de  Jacques  Van  den  BOGAERDE,  fils  [de]  Michel, 
décédé  en  Fan  1753,  et  d'ISABELLE  TERNINCK,  décédée  en 
Pan  1713,  également  enteirés  dans  cette  paroisse  attendant 
Télernelle  résurrectioB^  4^"^^*. ^^4^  <^^2^^™®j<)u^  du  onzième 
mois  de  la  onzième  année  de  ce  siècle,  décéda  après  une  yie 
exemplaire  le  24  août  1765. 

Jeanne-Rose  BELLYNCK.  sa  femme,  décédée  le  18  sep- 
tembre 1770,  âgëe  de  feO  ai^s,  ôUe^  [de]  Jacques,  décédé  eu 
Fan  1753,  et  [de]' jEANfîE-PRÀlprçôïSÈ'EVERAERE,  morte  en 
Jan  1737. 

[Est]  également  enterré  ici  Henri-Jacques  Van  den  BOO- 
GAERDE,  leur  fils  unique,  décédé  le  19  mai  1815,  âgé  de  75 
ans. 

François  Van  den  BOGAERDE,  décédée  le  13  avril  1778, 
à  Saint-Omer,  âgé  de  69  ans  et  Catherine,  décédée  jeune  à 
Saint-Omer,  frère  et  sœur  dudit  Jacques. 

Lecteur,  souvenez  vous  de  leurs  âmes  au  moyen  d'une 
petite  prière  à  Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux. 


1  M.  Cainpaigne,  instituteur  public  à  Wemaers-Cappel  a  biea  voulu 
revoir  pour  nous  le  texte  de  cette  inscription,  le  texte  de  M.  Dezitler 
offrant  ici  une  lacune. 
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Pierre  grise  i  encastrée  dans  le  mur  de  la  chapelle  méridionale, 
OnG4«  de  long  sur  O^TSe  de  large. 

Hic  jacet  do[m]pn.  Adrian.  STINTE  nat.  de  bergis 
monach.  profess.  et  sacerdos  isti.  c[o]enobij  Sti  Winoci 
qaj  obijt  a[n]no  dni  m^. 


1  Voir  pi.  XXXVIII. 

L'histoire  de  cette  pierre  est  une  vi^ritable  légende,  el  ce  n'est  qu'après 
de  nombreuses  pérégrinations  qu'elle  est  arrivée  à  Wcmaers-Cappel. 

Dans  une  lettre  du  19  février  1896,  adressée  au  Comité,  feu  M.  le  curé 
Strobbel  en  avait  signalé  l'existence.  Peu  de  jours  après*  dans  la  séance 
du  28,  lors  de  la  lecture  des  renseignements  donnés  par  M.  Strobbel» 
M.  David,  qui  a  si  longtemps  habité  Wemaers  Cappel  et  qui  possède  dans  les 
moindres  détails  la  chronique  du  pays,  nous  raconta  qu'après  avoir  été  en- 
levée de  l'abbaye  de  Bergues  à  la  Révolution,  la  dalle  funéraire  d'Adrien 
.Stinle  avait  d'abord  été  transportée  à  Dunkerque,  puis  que  le  général 
Vandamme,  après  l'avoir  fait  conduire  h  Cassel  par  son  jardinier,  avait 
Uni  par  la  donner  à  l'église  de  Wemaers  Cappel,  où  nous  désirons  qu'elle 
ait  trouvé  son  dernier  asile. 

M.  Louis  De  Baecker,  après  avoir  donné  dans  ses  «  Flamands  de  France  » 
quelques  renseignements  que  nous  reproduirons  plus  loin,  a  envoyé  il  y  a 
une  quinzaine  d'années  au  Comité  des  Travaux  historiques  le  texte  de 
l'inscription  d'Adrien  Stinte  que  par  inadvertance  la  «  Revue  des  Sociétés 
savantes  »  (t«  série,  t.  VI,  p.  581)  dit  être  du  XI«  siècle,  alors  qu'elle  ne 
saurait  être  antérieure  à  la  seconde  moitié  du  XV«.~  Dans  le  travail  inséré 
par  H.  Diegerick  au  t.  V  des  Aujialjîs,  il  est  différentes  fois  question  d'un 
Adrien  Stuite  (Stinte  t),  l'un  de  ceux  qui,  le  11  janvier  1817  (n.  s.)  deman- 
dèrent h  la  société  mère  d'Ypres  le  baptême  pour  la  Société  de  Rhétorique 
qui,  sous  le  nom  d'«Onrusten  in  ghenoegten»,  venait  d'être  rétablie  à 
Bergues  dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Le  moine  aurait-il  été  rhétoricien  et 
affilié  de  cette  société  qui  plus  tard  se  distingua  dans  la  plus  célèbre  joute 
littéraire  du  XVI«  siècle  T  Nous  ne  sommes  pas  éloigné  de  le  croire  e^ 
d'admettre  qu'il  vivait  encore  en  1817. 

Quelques  mots  nous  suffiront,  dans  tous  les  cas,  pour  décrire  la  pierre 
lumalaire  qui  nous  intéresse  : 

L'inscription  est  tracée  en  relief  et  la  fin  du  millésime  n'a  jamais  été 
lermiDée.  Au-dessus  du  texte  que  nous  rapportons  «  est  gravée  au  trait 
«  l'image  d'un  abbé   assis  dans    un    fauteuil ,  tenant  la  crosse  de  la 
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« 

Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  legghen  begraven 

Jacobus  BELLYNCK 

overleden  d6n2  des  jaers  1753  oudtTl  jaeren 

Anne  EVERAERE  i 

syne  eerste  huysvrauwe  overleden 

den  12  february  1737  oudt  55  jaeren 

die  tsaemen  ghewonnen  hebbeii  8  kinderen 

te  weten  François  getrouwt  met  Anne 

Thérèse  BAUDEN  overleden  den  8  oust  1743 

Joannbs  getrouwt  met  Marie  Catherine  BAUDEN 

overleden  den  Jacobus  getrouwt 

met  Isabelle  BOGAERT  overleden  den  25  april    « 

1744  Marie  Anne  getrouwt  met  Pieter  CAILLIAO 

overleden  den  Marie  Corneue 

getrouwt  met  Cornelïs  DRIEU X  overleden  [den] 

«  main  droite  et  uo  lîTre  de  la  gauche  ;  près  de  lai  an  moine  est  à  genoux 
«  les  mains  jointes,  et  derrière  le  moine,  un  chevalier  debout  son  glaive  à 
«  la  main  et  les  pieds  saran  lion.  L'^pitaphe  doit  être  du  X.V«  siècle.  > 
(H.  L.  DeBaecker,  «  Flamands  de  France  >,  p  278.)  C'est  évidemment  la 
cérémonie  delà  profession  da  cénobite  qui  est  représentée  sur  cette  pierre. 
Le  jeune  religieux  est  supposé  prier  son  supérieur  de  le  diriger  et  de 
l'aider  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs.  L'abbé,  placé  sur  son  trôae 
abbatial  semble  présider  avec  beaucoup  de  gravité  à  la  cérémonie  ;  qiaal 
à  l'homme  de  guerre  qui  assiste  l'épée  nue  à  la  prise  d'habit,  est-ce  le 
bailli  de  Bergues,  trop  souvent  disposé  à  intervenir  dans  les  affaires  de 
l'abbaye,  ou  bien  est-ce  tout  simplement  un  des  vassaux  du  monastère? 
Nous  n'oserions  nous  prononcer  à  cet  égard  :  notre  connaissance  de  U 
symbolique  n'étant  pas  assez  intime  pour  nous  donner  le  droit  d'émettre 
une  opinion  valable. 

1  Bile  est  nommée  Jeanne-Françuise  dans  l'épi taphe  de  sa  fille  Jeanae- 
Rose  Bellynck,  femme  de  Jacques  Van  den  Rogaerde 
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JoANNE  Rose  getrouwt  met  Jacobus 
Van  den  BOGAERDE  overleden  den  i 
Anne  Françoise  getrouwt  met  Mattheus  SANSEN 
overledea  den  Marie-Joanne  getrouwt 

met  MicHiEL  CAILLIAU  overleden  den 
Marie  Joanne  BOGAERT  2 
syne  tweede  huysvrauwe  overleden  den  H  april 
1752  oudt  42  jaeren  die  t'saemen  ghewonnen 
hebben  5  kynderen  te  weten  Jacobus  François 
overleden  den  Cornelis  Ivo 

student  tôt  Waesten  overleden  den 
15  mey  1767  oudt  18  jaeren  de  ander 
drye  syn  jongh  ghestorven. 
Requiescat  in  pace. 

Traduction. —  Gi-gissent  enterrés  :  Jacques  BELLYNGK, 
décédé  le  2  de  l'an  1753,  âgé  [de]  71  ans  ; 

Anne  EVËRAERE,  sa  première  femme,  décédée  le  12 
février  1737,  âgée  [de]  55  ans  ; 

Lesquels  ont  gagné  (sic)  ensemble  huit  enfants,  savoir  : 

François,  décédé  le  8  août  1743,  marié  avec  Annb-Thérèse 
BAUDEN  ; 

Jean,  décédé  le  ,  marié  avecMARiE-GATHBRiNK 

BAUDEN; 

Jacques,  décédé  le  25  avril  1744,  marié  avec  Isabelle 
BOGAERT  ; 

Marie-Anne,  décédée  le  ,  mariée  avec  Pierre 

CAILLIAU  ; 

Marie-Gornélie  ,  décédée  [le]  ,  mariée  avec 

CoBNtt  DRIEUX  ; 

1  Jeanne-Rose  est  décédée  le  18 septembre  1770,  à  l'âge  de  50  ans»  laissant 
postérité. 

S  Fille  de  Gilles  et  d'Anne  De  Vulder.  (Voir  ci-devant  à  Tépitaphe  de 
cew-ci.) 
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Jeanne-Rose,  dëcédée  la  ,  mariée  avec  Jacques 

Van  den  BOGAERDE  ; 

Anne-Françoise,  décédëe  le  ,  mariée  aTdc 

Matthieu  SANSEN; 

Marie-Jeanne,  décédée  le  ,   mariée  avec 

Michel  GAILLIAU. 

Marie-Jeanne  BOGAERT,  sa  seconde  femme,  décédée  le 
11  avril  1752,  âgée  [de]  42  ans. 

Lesquels  ont  gagné  ensemble  cinq  enfants,  savoir  : 

Jacques-François,  décédé  le  ; 

GoRNiL-YvES,  étudiant  à  Warneton  ^  décédé  le  15  mai 
1767,  âgé  [de]  18  ans. 

Les  autres  trois  sont  morts  jeunes. 


Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Hier  light  begraeven 

d'h^  Pieter-Ignatjus 

BAUDEN  soone  van  heer 

vaeder  Jacques  BAUDEN 

en  van  vrauw  moeder 

Jacoba  BERVOET 

als  oock 

broeder  van  d'Heer 

en  Meester  Henricus 

BAUDEN  pastor 

deser  prochie  den 

I  Ce  jeune  homme  se  destinait  sans  doute  à  la  vie  monastique  dans  l'ab- 
baye  de  Warneton,  qui  possédait  Tautelage  d'Hardifurt^  paroisse  voisine  de 
Wemaers-Gappel. 


r" 


-  «5  - 

welcken  overleden 

is  jongman  op  den 

27«  maerte  1754,  ter 

elde  van  43  jaeren  en 

half. 

Bidt  Godt  voor  de  ziele. 

Traduction.  —  Ci-gît  enterré  le  sieur  Pierrb-Ignacr 
BAUDEN,  fils  de  sieur  père  Jacques  BAUDEN,  et  de  dame 
mère  *  Jacqueline  BERVOET,  comme  aussi  frère  de  sieur 
et  maître  Henri  BAUDEN,  cure  de  cette  paroisse,  lequel  est 
décédé  célibataire  le  27  mars  1754,  à  Fâge  de  43  ans  et  demi. 
Priez  Dieu  pour  Tâme. 


Pierre  placée  &  rextôrieur  de  Téglifle. 

Sépulture 

Hier  vooren  leght  be 

graven  S'  Joos  DE  VULDER 

oudt  86  jaer  die  overl, 

den  3 1720  en 

Mary  f*  d'Heer  Frans 

VAN  WAELSCAPPEL  sin  huysv. 

tsamen  gepp.  hebben  13 

kinder  die  overleden  [is  den]  1 

gber  1691  en  Marianne 

DE  BAECKE  sin  2  huisv. 

die  overl.  22«  8»>er 

1703.  Bidt  voor  de  zielen. 

1  l)au8  nos  contrées  Kon  donne  le  nom  de  heervaderei  ûevrouto  moeder 
aux  père  et  mère  d*an  prêtre.  Toutefois  ces  expressions  respectueuses, 
1res  usitées  dans  le  langage  familier,  n'ont  guère  été  employées  dans  le 
style  lapidaire. 
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Traduction.  —  Sépulture.  Ci-devant  git  enterré  S' Jossb 

DE  VULDËR  S  Âgé  de  86  ane,  qui  trépassa  le  3 1720, 

et  Marie,  fille  du  sieur  François  VAN  WAELSGAPPEL  «,  si 
femme  [ayant]  ensemble  procréé  treize  enfants,  laquelle  est 
décédée  le  !•'  octobre  1691,  et  Marianne  DE  BAEGKE,  sa 
seconde  femme,  qui  mourut  le  22  octobre  1703.  Priez  pour 
les  âmes. 


BUYSSGHEURE  3 

Cette  paroisse  a  également  été  visitée  par  M.  Alf. 
Dezitter  dans  l'intérêt  de  notre  travail.  Les  inscriptioiiâ 
tumulaires  qu'il  y  a  recueillies  ne  sont  qu*en  petit 
nombre.  De  son  côté,  M.  de  Coussemaker  avait  déjà 
communiqué  au  Comité  le  texte  de  trois  d'entre  elles. 

Pierre  dont  la  nalurc  n'est  pas  indiquée. 
(Armoiries  ^.) 

D.  0.  M. 

Sépulture 
van  Joe  Joanne-Margarite 

1  Une  famille  db  VuLoxa,  très  répandue  dans  le  pays  au  XVlIe  siècle  et 
dont  deux  membres  firent  enregistrer  leur  blason  à  !'«  Armoriai  »,  por- 
tait :  d'or,  à  une  aigle  de  sable  becquée  et  membrée  de  gueules.  (■  Armo- 
riai *,  p.  61 .) 

2  Une  famille  van  Waelscappel,  distincte  de  celle  de  Wallon-Cappel,  qui 
portait  en  flamand  un  nom  identique,  compta,  croyons-nous,  des  représen- 
tants à  Zermezeele,  paroisse  voisine  de  Wemaers-Gappel.  Elle  avait  pour 
armes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de 
sable,  selon  le  blason  qu'un  de  ses  membres  fit  enregistrer  au  bureau  de 
Cassel  (cf.  Borel  d'Hauterive,  «  Armoriai  »,  p.  210)  Nous  y  rattacherions 
volontiers  la  femme  de  Josse  De  Vulder. 

3  Sur  la  seigneurie  de  Buysscheure,  voir  ci-devant  aux  épitaphes  de 
Lederzeele. 

4  Ces  armoiries,  au  moins  celles  de  la  femme,  sont  à  peu  près  effacéea. 
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DAMMAN  weduwe  van  Jo' 

Melghior  ELLEBOODE 

overleden  den  x  juUy  1703 

die  gefondeert  heeft 

in  dese  kercke  xij  1.  pars,  jaers  ^ 

om  eene  maendelicke 

misse  met  de  profundis 

ende  xii  1.  pars,  jaers  ^  om 

olie  voor  het  hoogh 

veerdigh  sacrament 

Bidt  Godt  voor  de  ziele. 

Traduction.  —  S(^pulture  de  Demoiselle  Jeanne-Mar- 
guerite DAMMAN,  veuve  de  noble  homme  Melchior  EL- 
LEBOODE, dëcédéele  10  juillet  1703,  laquelle  a  fondé  en 
cette  église  douze  livres  parisis  par  an  pour  une  messe  men- 
suelle avec  De  Profundis^  et  douze  livres  parisis  par  an  pour 
[r]huile  [de  la  lampe  placée]  devant  le  Très  Saint-Sacrement. 
Priez  Dieu  pour  son  àme. 


Pierre  bleue. 

(Blason  effacé  8.) 

D.  G.  M. 

Hier  onder  light  begraven 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  blason  d'Elleboode  était  :  d'argent,  à  une 
fasce  de  gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  sipople,  et  que  Damman 
portait  :  de. . . . ,  à  une  tour  ouverte  crénelée  de. . . . 

Nous  avons  donné  aux  épitaphes  de  Lederzeele,  la  généalogie  de  Mar- 
guerite Damman. 

1  et  2  Ou  par.  ijaen.  Il  y  a  dans  le  texte  de  M .  de  Goussemaker  et  dans 
on  autre  recueilli  par  M.  David  quelques  autres  menues  variantes  d'ortho- 
graphe trop  peu  importantes  pour  mériter  d'être  signalées. 

3  Voir  une  note  précédente. 
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d'h'  «  Melchior  ELLEBOODE  soon 

van  d'heer  Jagqyes  in  syn  leven 

capitain  van  eene  compagnie 

ruyters  ten  dienste  van  syne 

koninglycke  i  majesteyt  ende 

daer  naer  coUegiael  ende 
dienende  >  edelman  ter  hove 
van  Cassel  ende  bailliv  deser 

proclliie  van  Bvysschevre 

overleden  op  den  27  may  1687 

ende  Jo«  Janneken  DAM  M  AN  dochter 

van  d'heer  Boudewyn  syne 

huys  vrouwe  overleden  den  ' 

Traduction.  —  Gi-git  enterré  le  sieur  [ou  noble  hommoj 
Melchior  ELLEBOODE,  fils  da  sieur  Jacques,  en  son  vivant 
capitaine  d'une  compagnie  [de]  cavaliers  au  service  de 
Sa  Migestë  Royale  [on  Catholique],  et  après  cela  collégial  et 
gentilhomme  servant  à  la  cour  de  Cassel  et  bailli  de  cette 
paroisse  de  Buysscheure,  décédé  le  27  mai  1687,  et  demoiselle 
Jeannette  DAMMâN,  fille  du  sieur  Bauduin,  sa  femme, 
décédée  le 

%  D'kr,  selon  M.  Dezitier.  M.  de  Coussemaker  n'a  pas  pu  lire  ce  mot. 
Peut-être  faudrait-il  voir  Jor,  qui  nous  parait  justifié  par  Tépitaphe  pré- 
cédente. 

1  Ou  Caiholycke,  le  mol  est  à  peu  près  eflfacé.  Cette  variante  importe 
peu  :  Melchior  Elleboode  ayant  évidemment  servi  le  roi  d'Espagne,  son 
souverain»  à  une  époque  où  la  chàtellenie  de  Cassel  n'avait  pas  encore  été 
acquise  à  la  France  par  le  traité  de  Nimègue. 

1  Ce  mot,  mal  la  par  M .  Dezitier,  a  été  rétabli  par  nous  à  l'aide  de  It 
leçon  de  M.  de  Coussemaker. 

3  Date  restée  en  blanc.  L'épitaphe  qui  précède  nous  apprend  que 
Jeannette,  àUoi  Jeanne-Marguerite  Damman  est  morte  le  10  juillet  1703. 
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.Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Sépulture 
in  de  kercke  dezer  prochie  leyd  begraeven 

S^  GuiLLiELMus  Henricus  GÂILLIAU 
overleden  den  31*  oust  1771  oud  72  jaeren 

met  Marie  Joanna  VAN  DIENSTE 

die  overleed  den  11®  X*>e'  1771  oud  73  jaeren 

ende  hebben  te  saemen  gcprocureert  4  kinderen 

te  weten 

d'heer  Jan  Baptiste  GAILLIAU 

in  houwelycke  met  Marie  Joanne  VAN  HEEGHE 

erfachtigh  amman  deser  prochie  beyde 

overleden 

Garolus  GAILLIAU 

jongman 

Pieter  Jacobus  GAILLIAU 

in  houwelycke  met  Marie  Gatherinb  VAN  HEEGHE 

GuiLLiELMUs  Henricus  GAILLIAU 

in  houwelycke  met  Marie-Ghristine  THERY 

Bid  God  voor  dees  overleden 

in  manier  en  goede  zeden. 

Traduction.  —  Sépulture.  Eu  l'église  de  cette  paroisse 
gît  enterré  sieur  Guillaume-Henri  GAILLIAU,  décédé  le  31 
août  1771,  âgé  [de]  72  ans,  avec  Marie-Jeanne  VAN 
BIENSTE,  [sa  femme,]  qui  décéda  le  11  décembre  1771,  âgée 
[de]  73  ans,  et  ils  ont  eu  ensemble  quatre  enfants,  savoir  : 

Le  sieur  Jean-Baptiste  GAILLIAU,  amman*  héréditairo 
de  cette  paroisse,  en  mariage  avec  Marie-»Teanne  VAN 
HEEGHE,  tous  deux  décédés; 

Charles  GAILLIAU,  célibataire; 


m 
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Pierre-Jacques  GAILLIAU,  en  mariage  arec  BiARii- 
CATHERiifE  VAN  HEEGHE  ; 

Ouillaume-Henri  GAILLIAU,  en  mariage  avec  Marii- 
Ghristine  THÉRY. 

Priez  Dieu  pour  ces  défunts,  par  vos  paroles  et  vos  bonnes 
mœurs  ^. 


Marbre  blanc. 
D.  0.  M. 

Sépulture 
van  den  eerweerdigen  Heer 

ende 

M»**  Franciscus-Guiliblmus 

De  WAEGHEMAEGKER  [f^]   Pieter  « 

pastoor  deser  prochie 

den  tyd  van  seventhien 

jaeren  Priester28 

overleden  den  24  en 

maerte  1728  ter  elde 

van  52  jaeren. 

Bidt  Godt  voor  syn  ziele . 

1  In  mawer  en  goede  xeden  est  à  peu  près  intraduisible  en  français;  il 
faut  être  Flamand  pour  apprécier  toute  la  valeur  de  cette  courte  exhorta- 
tion à  la  prière. 

t  M.  Dezitter,  qui  n'a  pas  soupçonné  la  présence  inévitable  de  Tabré- 
vialion  F«,  fUs,  a  cru  que  le  lapidaire  s*élait  trompé  en  écrivant  Pietbb, 
Pierre,  et  qu'il  aurait  dû  nécessairement  mettre  Priester,  prêtre,  Nons 
n'avons  pu  partager  cet  avis,  et  nous  rétablissons  entre  crochets  les 
lettres  aujourd'hui  effacées.  François-Guillaume  De  Waeghemaecker,  doot 
M.  David  écrit  le  nom  d'une  façon  un  peu  différente  et  plus  correele, 
De  Waghemaker,  avait  été  vicaire  de  Hillam  avant  d'être  appelé  à  la  core 
de  Buysscheure  qu'il  occupa  d'abord  en  qualité  de  desserviteur  à  partir  do 
87  décembre  1109,  puis  plus  tard,  à  compter  du  2  février  1711,  eo  qualité 
de  tilulaire,  (Bullbtih,  t.  V,  p.  110.) 
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Traduction.  —  Sépulture  de  Révérend  Sieur  et  Maître 
François^cillaume  De  WAEGHEMAEGKER  [fils  de ,  Pikrric, 
caré  de  cette  paroisse  l'espace  de  dix-sept  ans,  prêtre  [pen- 
dant] vingt-huit  [ans],  décédé  le.  24  mars  1728,  à  Tâge  de  52 
ans.  Priez  Dieu  pour  son  âme. 


RENESCURE. 

L*église  de  cette  importante  paroisse  de  Tarrondis- 
sement  d'Hazebrouck  est  très  curieuse.  Elle  renferme 
les  cendres  des  anciens  possesseurs  de  la  terre  de  Re- 
nescure  qui ,  après  avoir  appartenu  i  la  maison  de  ce 
nom,  passa  au  XIV®  siècle,  par  mariage,  dans  la  famille 
de  la  Clite  dite  plus  tard  de  Commines,  puis  après  cela 
aux  grandes  maisons  d'Yve,  de  Saint-Omer  Moerbeke, 
de  Montmorency.  Cette  terre  appartint  ensuite  à  la  fa- 
mille Taverne,  vieille  souche  dunkerquoise  dont  un  des 
membres.  Taverne  de  Montdhiver,  la  vendit  en  1786  à 
M.  Le  Febvrede  la  Basse-Boulogne  i. 

1  Indépendamment  de  la  seigneurie  de  Renescurd  dont  le  châteao,  pro* 
priétédo  grand  historien  Philippe  de  Commines,  a  été  reproduit  par  San- 
derns  et  existe  encore  aujourd'hui,  il  y  avait  dans  cette  paroisse  d'autres 
fiefs  considérables,  notamment  : 

La  seigneurie  de  Zuythove,  sans  doute  celle  dont  le  chAteau,  actuel- 
lement converti  en  ferme,  appartient,  croyons-nous,  à  la  famille  de  Ranst 
de  Bercbem  ; 

La  seigneurie  de  Lombardîe,  qu'un  document  du  siècle  dernier  indique 
comme  tenue  ainsi  que  la  précédente  de  la  terre  de  Rencscure; 

La  seigneurie  de  la  Woesiyne,  propriété  de  l'abbaye  du  même  nom,  tenue 
de  1b  cour  de  Cassel  et  s'étendani  en  Staple  ; 

La  seigneurie  d'Oudenfoori  tenue  delà  seigneurie  de  Lynde  et  s'étendaot 
également  dans  la  paroisse  de  Lynde  ; 

La  seigneurie  de  Pont-d'Hasquin  ou  de  Hasekensbrugge  sur  laquelle 
nous  n'avons  pas  de  renseignements  ; 
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Pierre  blene  de  SmSSo  de  long  sur  ImlSe   e  large. 

Hier  light  begraven 

d'H'  en  M'  Matthaevs  de  COOPMAN 

eertytz  deken  van  Arcqves 

ende  pastor  van  Rvysschevre  die  starf  int  iaer 

ons  heeren  MDCXXIX  den 

23  april  bidt  voor  zy nne  siele  *. 

Traduction.  —  Ci-gît  enterré  le  Sieur  et  Maître  Matthieu 
DE  COOPMAN,  ci-devant  doyen  d'Arqués  et  curé  de  Renes- 

La  seigneurie  de  Beanval  qui  dut  appartenir  aux  Haveskerke  et  qui 
fui  aux  Taverne; 

La  seigneurie  de  Zegers-Cappel . 

La  seigneurie  de  Reneseure  prêtait  des  échevins  aux  seigneurs  de  Zuyt- 
bove,  de  Lombardie  et  d*Oudenfoort,  ainsi  qu'à  cetui  de  Zwynland  en  Ba- 
vinchove. 

En  1471,  60  mesures  de  terre  de  la  paroisse  de  Renescure  étaient  de  la 
cbàtellenie  de  Sainl-Omer.  (c  Bulletin  >  de  la  Société  des  antiquaires  de 
la  Morinie,  liv.  47-48,  p.  170.) 

Renescure  en  entier  avait  d'ailleurs  fait  partie  de  la  cbàtellenie  de 
Saint-Omer  avant  la  séparation  de  la  Flandre  et  de  l'Artois.  Pendant 
les  guerres  du  XVa  siècle,  le  château  joua  un  rôle  considérable  dont  les 
historiens  ont  conservé  le  souvenir.  Ce  n'est  pas  le  moment  de  neus 
étendre  davantage  sur  ce  point  qui  pourra  plus  tard  faire  de  notre  pari 
l'objet  d'un  travail  spécial.  Disons  seulement  que  l'on  ne  trouve  plus  dans 
l'église  la  trace  du  tombeau  que  L'Espinoy,  p.  88,  et  PaquoI  (t.  Il,  p.  i, 
de  redit.  in-8o)  nous  disent  y  avoir  été  étigé  au  célèbre  Colari  de 
Comines  mort  en  1451,  père  de  l'historien  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 
La  tombe  de  Ghislain  de  Saint-Omer,  rappelée  et  décrite  dans  une  inté- 
ressante lettre  de  M.  de  La Phalecque  (c  Bulletin*  de  la  Société  des 
antiquaires  delà  Morinie,  t.  II,  p.  455.  456),  a  également  disparu; an 
moins  elle  ne  nous  a  pas  été  signalée  par  M.  Dezitter. 

1  Nous  avons  de  cette  inscription  le  texte  relevé  par  M .  Alf .  Dezitter, 
un  autre  texte  dû  à  H.  David,  et  enfin  un  froisièmequi  sont,  à  deux  lettres 
près,  entièrements  concordants.  C'est  d'après  la  présente  inscription  que 
M.  David  a  inséré  le  nom  de  Matthieu  de  Coopman  dans  sa  liste  des  curés 
de  Renescure.  («  Bulletin  du  Comité  flamand  »,  t.  V,  p.  389.) 
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care,  lequel  mourut  en  Tan  de  Notre  Seigneur  1629.   le  23 
avril. 


Pierre  de  2mlOc  de  long,  sur  ImlSc  de  large  l  • 
(Inscription  détruite  ainsi  que  les  blasons.) 


1  Voir  pi.  XXXIX. 

Selon  M.  le  chevalier  de  la  Phalecque  («Bulletin  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  la  Morinie  »,  2«  année,  p.  136),  cette  pierre  tumulaire  serait 
celle  de  Louis  Dyne,  chevalier,  seigneur  de  Rebecque,  Neuville,  et  de  sa 
femme  Antoinette  de  Boussu  en  Faigne,  dont  le  fils  Louis  était  en  1531 
seigneur  de  Renescure  et  de  Rebecque  (Robecq,  canton  de  Lillers). 

Louis  f,segneur  d'Yve,  de  Neuville  et  de  Robecq,  appartenait  à  une  fa- 
mille chevaleresque  qui  subsiste  encore  et  qui,  originaire  du  pays  d'entre- 
Sambre  et  Meuse,  porte  :  de  vair,  à  trois  pals  de  gueules.  Sa  femme  An- 
toinette de  Boussu,  dont  nous  ne  connai^sons  pas  lo  blason,  était  fille  de 
Laneelot,  sire  de  Boussu  en  Faigne,  de  Ccrfontaine,  de  Bouton  ville  et  de 
Marguerite  de  Berlaymont. 

Leur  sixième  enfant,  Louis  II,  seigneur  de  Serry,  capitaine  de  trois  cents 
hommes  d'armes  et  gouverneur  d'Aire,  était,  dès  1531,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  seigneur  de  Renescure.  Louis  II  mourut  le  21  mars  1568. 
He  sa  femme  Marguerite  de  Halewyn,  dame  de  Souverain-Moulin  et  de 
Rebecque  (de  Robecq,  qu'elle  apporta  à  son  mari,  ce  qui  ne  concorde  pas 
entièrement  avec  les  renseignements  fournis  par  M.  de  La  Phalecque), 
il  n'eut  qu'une  fille,  Jacqueline,  riche  héritière,  qui  apporta  Robecq, 
htnttcure,  Souverain-Moulin,  Serry,  etc.,  ù  Jean  de  Saint-Omer-Moerbeke, 
chevalier,  seigneur  de  Moerbeke,  de  Dranoutre,  Blessy,  etc.,  etc.,  vicomte 
et  gouverneur  d'Aire,  capitaine  et  souverain  bailli  de  la  Motte-au-Bois, 
qai  était  déjà  très  riche  lui-même  et  qui  devint  par  cette  alliance  le 
personnage  le  plus  considérable  du  West-Quartier. 

Les  effigies  de  Louis  d'Yve  et  de  sa  femme  sont  représentées  sur  la  pierre 
en  quart  de  r.onde  bosse.  Il  est  assez  difficile  de  préciser  la  nature  do 
ranimai  qui  se  trouve  couché  sous  les  pieds  du  chevalier;  nous  croyons 
cependant  que  c'est  un  chien;  c'est  bien  d'ailleurs  un  quadrupède  de  cette 
espèce  qui  est  figuré  au  bas  de  l'image  d'Antoinette  de  Boussu. 

Louis  I  d'Yve  était  nécessairement  âgé  quand  il  devint  seigneur  de 
Renescure  par  l'acquisition  qu'il  en  fit  aux  héritiers  de  Jeanne  de  Gom- 
mines,  femme  de  René  de  Brosse,  au  nom  de  laquelle  le  dénombrement 
de  cette  terre  dut  être  présenté  après  la  mort  de  Philippe  de  Gommines. 

29 
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Pierre  dont  l'inscription  est  en  partie  effacée. 

Hier  syn  begraven  d'h. 
.     .     .     .     .  DER  [van]  de  WALLE 
.     .  .     .      Adriaen  f" 

RS  ende 

.     .     .     .     .     .     .     .    f.  Frans 

syne 

overleden 

greffier  vau  Ruyscheure 

die  ghefondeert 

hebben  een  eeuwigh 

jaergetydejaerel 

ycks,     .     .     de.  11  X^^ 

ghegeven 

is vantwee 

ponden  gr. . .  by  jaere 
dannof  een  derde  te 


Bidt  over  de  sielen 

Traduction.  —  Ici  sont  enterrés  le  S'  [AlexanJdre  [van]  m 
WALLE,  fils  de  jEANetd'ADRiENNE,  fille  [de  Jean  de  POUIRS 
et[JEANNE]  fille  [de]  François  DE  GEUVELAERE,]  sa  |femme]... 
décédé  greffier  de  Renescure,  lesquels  ont  fondé  un  service 
perpétuel  le  11  décembre  chaque  année. . .  a  été  donnée  pour 
cela  [la  somme]  de  deux  livres  de  gr[osJ  par  an  dont  un  tiers 
à . . . .  Priez  pour  les  âmes  * . 

1  II  nous  est  impossible  de  restituer  entièrement  le  texte  de  cette  ins- 
cription fort  eflTacée  anjourd'hui.  Dans  notre  traduction,  nous  avons  placé 
entre  crochets  quelques  mots  qui  viennent  compléter  le  aens  et  indiquer  de 
quels  personnages  il  s*agit. 

Alexandre  van  de  Walle  portait  :  d'azur,  à  un  épi  de  blé  d'or,  tige  eî 


j 


Pierre  en  forme  de  lounge. 

Hic 

jacet 

D"*  Anna-Maria 

COPPENSi   nxoi' 

Domini  TAVERNE 

DE  MONTDHIVER  quœ 

vita  desiit  6  maij 

1784 


Pierre  en  tonne  de  loranp!. 

Ostium 

monnmenti 

ramilite  Jacobi-Josephi 

KicoLAi  TAVERNE 


i  du  mttae,  qui  est  «an  de  WalU,  d'Oielaere  et  d'Hazebrouck .  Il 
it  le  18  septembre  I'03  et  laissa  postérité , 

îeane  de  Ponrs  portail  :  d'stur,  à  trois  pais  d'or,  sa  ehst  d'argeol 
t  d'une  rose  de  gueules  boutoDoée  de  sinopie. 
Dt  à  Jeanne  de  Ceuveloere,  née  A  Slaple,  y  baptisée  le  i  novembre 
elle  était  ni1«  de  François,  mort  en  I68I,  et  de  Jeanne  Uondemarck, 
ée  t  LedrîDgtiem  le  tl  avril  1712. 

velaere  portait:  d'azur,  à  un  chevron  d'hermines,  sccompagné  en 
le  deux  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  coq  du  mime,  crElé  el  membre 
eulea.  Nous  ne  connaissons  pas  le  blason  d'Hondermarck.  Quant  aux 
I  écas  qui  précèdenleldont  aucun  ne  âgure  1  r>  Armoriai*, ils  nous 
'onrnis  par  les  portefeuilles  généalogiques  conservés  aux  archives 
-tementaiea.  —  Au  surplus,  voir  sux  inscriptions  de  Ledringhem. 
i ■  ne-Marie  (^ppens,  dont  nous  ne  connaissons  pas  exactement  les 
dants,  mais  que  nous  croyons  avoir  appartenu  à  la  branche  des  eei- 
's  d'Hoodschoole.  devait  portier  tes  armoiries  de  sa  famille  :  d'azur,  1 
eoDpe*  d'or. 
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DE  MONTDHIVER  toparch» 

hiijus  parochise 

17841 


Pierre  usée. 

Icy 

reposse 

Jean-Nicolas  TAVERNE  2 

écuyer  seig"^  de.     .     . 

(Le  reste  fruste.) 


1  Ce  fut  le  31  mars  1786  que  Jacques- Joseph-Nicolas  Taverne  vendit  les 
seigneuries  de  Rencscurc,  de  Beauval,  deZeger»Cappel,  espier  de  Sainl- 
Orocr  etZwynland  à  Edouard-Uésiré-Joseph  Le  Febvre,  écuyer,  seigneur  dp 
Qnembergue,  de  la  Basse-Boulogne  et  de  l'Ecarnoye  (cf.  M.  de  La  Phalecque, 
«  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  i>,  t.  I,  p  138).  A 
partir  de  ce  moment,  il  ne  fut  plus  désigné  sous  le  nom  de  Taverne  de 
Renescure  qu'il  avait  fréquemment  porté  et  se  contenta  du  nom  plus  mo- 
deste, mais  suffisamment  sonore,  de  Taverne  de  Montdhiver.—  Le  4  joillel 
1785,  selon  Borel  d'Hauterive  (tablettes  généalogiques  placées  à  la  suite  de 
r«  Armoriai  d'Artois  »),  et  selon  M.  du  Ghambgede  Liessart(«  Notes his- 
toriques  sur  les  offices  et  les  officiers  du  Bureau  des  finances  de  Lille  *, 
p.  32,  33),  il  se  remaria  à  Rose-Marguerite  Bonnier,  fille  d'Ignace-Bernard- 
Joseph  Bonnicr,  chevalier,  seigneur  du  Metz,  trésorier  de  France  reçu  le 
12  janvier  1788,  et  de  Marguerite-Marie  Rose-Joseph  Regnanlt  («Notes 
historiques  •,  ut  supra), 

Bonnier  :  d'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  tcèfles  de  même. 

Taverne  de  Montdhiver  s'occupa  beaucoup,  beaucoup  trop  peut-être  pour 
ses  intérêts,  d'art  dramatique  et  de  théâtre.  Ancien  mousquetaire  du  Roi 
et  ancien  bourgmestre  de  Dunkerque,  il  écrivit  au  sujet  des  élections  aux 
Etats-Généraux  et  relativement  à  la  franchise  du  port  des  brochures  qui 
témoignent  au  moins  d'intentions  louables  et  d'un  véritable  zèle  pour  le 
bien  public.  Nous  aurons  l'occasion  d'en  parler  dans  la  «  Bibliographie 
dunkerquoise  »  que  nous  nous  proposons  d'éditer.  Il  avait  assisté  en  1789, 
parmi  les  membres  de  la  noblesse  de  la  province,  aux  assemblées  tenues 

à  Bailleul,  parles  trois  ordres  de  lu  Flandre  maritime. 

2  Jean-Nicolas  Taverne,  écuyer,  seigneur  de  Renescure  dès  1729,  con« 


Pierre  duat  la  nature  ne  nau»  a  pas  iié  indiquée. 

D.  0.  M. 

Icy  giat 

le  corps  du  S**  et 

1er  socrélaire  do  Roi,  maison  e(  couronne  de  France,  apparieaait  à  une 
Ile  ramîlle  qnJ,  Buivant  la  tradition,  se  serait  fixéeà  Dnnkerque  après 
eslruction  de  Tiirouanne,  sa  patrie.  Il  avait  épou.-?é  en  premières  nices, 
el'rsule  de  l.a  Derrière;  sa  seconde  femme  fut HarJe-Anne-Albertlne 

dcr  Linde,  qui  mouriil  le  15  avril  HSt.  et  qui  «tait  Aile  de  Claude- 
ri-Françuis  van  dcr  Linde,   cbcvslier,  trésnrier  de  France  par  création 

décembre  1 G99,  e(  de  Harie-Tliérèse  de  Karvacque,  décédée  le  iO  avril 
1.  (Du  Chambge  de  Liessart,    uuv.  cité,  p.  lOf,  105.) 
iVERHE  :  écarlelé  aux  1  eti  d'argent,  ï  une  ancre  Je  sable  ;  aux  S  et  3 
,i  cinq  trèfles  de  sinople  1.1.1.  — Celle  ramille  dunkerquoise  ne  doit 
élre  confondue  avec  une  famille  homonyme  llxéedepuis  fort  longlvmpJi 
Ile  oil  elle-Toéme  a  Uni  par  s'établir. 
INDE  (VAN  DEB)  :  d'or,  &  trois  quintefcDilles  de  sinoplc . 
}us  n'avons  jusqu'ici   sur    les  Taverne  qu'one  généalogie  Taulive  qU) 
s  a  été  communiquée  le  S3  juillet  1856  par  M.'Delallre,  ancien  maire  do 
kerqnc.  Elle  nousdonne,  avec  des  dales  inconciliables  avec  les  épi- 
les  que  nous  publions,  des  renseignements  sur  Taverne  de  Monldhivcr. 
s  en  extrayons  oéanmàns  ce  qui  suii,  sans  en  garantir,  bien  entendu, 
acliiude  '■ 

(icOLAS  1  Tavchne,  établi  t  Dnnkerqae  en  1553,  père  de 
Nicolas  II  Tavbbne,  qui  épousa  Antoinette  Metsaeht,  morte  le  15 
novembre  1536.  dont 

Nicolas  III  Tavekne.  mort  le  2  décembre  15M,  marié  k  Anhb  Dihicx, 

Nicolas  IV  Taverne,  nd  1?  i^  décembre  161S.  marié  t"  le  13  janvier 
1633  k  r.0HNËLiE  Maibchalce  ;  Zo  le  6  lévrier  1651  à  Jbaii(ne]  Run- 
■ANTTN  (tf ormanlfR  ?)  de  laquelle  il  eut  : 

Kicolas-Praiicois  Taternb,  né  le  3  janvier  1657,  marié  le  tS  novembre 
1679  A  Laurence  Hodwrns,  mort  le  17  janvier  1711,  dtmt,  entre 

JcAM-nicoLAS  Tatenni  de  Beniscure.  qui  serait  né  le  10  octobre  U34, 
ei  qui  aurait  épousé  :  1»  iuSie-l'rsule  de  La  Derrière  ;  1°  Uarle-Anne 
van  der Linde. 


^ 
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M'^CoRNiL  VINERON(?)* 

f»  d'AxLART  natyf 

de  S*  Omer  après 

avoir  esté  cvré 

de  ceste   paroisse 

19  ans  et  de 
Boiseghem  6  ans 

et  décédé  le 

20  7bre   1721 
âgé  de  56  ans 

Prié  Diev  povr  le 

repos  de  son  âme 

Hodie  mihi 

cras  tibi. 


Dalle  en  marbre  blanc. 
Icy 

reposse 

très  noble  maison 

deSaint-Omerî. 


1  Ce  nom  n'a  pu  être  bien  lu  par  M.  Alf.  Dezitter  qui  a  cra  y  rencontrer 
ViNEPON.  —  Un  autre  texte  encore  plus  défectueux  porte  Rbnbpor. 

Gornil  Vineron,  dont  nous  rétablissons  le  nom  d'après  M.  David  («  Bul- 
letin du  Comité  flamand  »,  t.  IV.  p.  377  et  383),  occupait  la  cure  de  Boese- 
g^hem,  dans  le  doyenné  de  Moerbeke,au  X5  janvier  l€95et  au  9  juin  1701. 
Au  7  juillet  de  cette  dernière  année,  il  était  à  Renescure  où,  selon  son 
épitapbe  dont  nous  donnons  le  texte,  il  exerça  les  ionclions  pastorales  jus- 
qu'à sa  mort.  Par  une  exception  dont  le  motif  nous  échappe. le  nomda  curé 
Yineron  ne  figure  pas  h  r«  Armoriai  ■ . 

i  Nous  soupçonnons  fort  M.  J.-J.-N.  Taverne  de  Montdhiver  d'avoir  fait 
poser  cette  dalle  en  remplacement  du  monument  de  Ghislain  de  Saint- 


Pierre  donl  la  aatorc  ne  do 

D.  0.  1 

Hier  Hght  ï 

d'Heer  Louis- 

CLEENEW 

collegiael  van  den 

er,  niart  le  It  décembre  1610,  et  de 
édte  le  11  février  ISK.  L'inscription 
e  deetinie  à  rappeler  le  souvenir  de . 

textes  sont  exacts,  la  même  Taute  : 
ivcrait  le  cavctu  funéraire  de  l'ancl 
son  de  Hoerbeke  Gbislain  de  St-( 
^rré  dans  l'églîee.  Voir  aa  reste  plus 

Nana  nous  sammM  servi  d'uD  texte 
n  prise  par  H.  Al[.  DeziCler.  Il  y  a 
«ot  tdeUn  n'a  pas  été  relevé  par  M 

!9  renseignements  tuurnis  par  cette 
I  qui  se  trouvent  rapporUs  dans  la  * 
aker>,  Lille,  Hkcclvim.  p.  lOS,  o 
ck  que  deux  enfants. 
QaiS'FrançoiBCIeenewerck,  saivanlle 
int  de  Michel,  décidé  bailli  de  Caesl 
,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Rebei 
deniers  de  saisies  des  terres  de  St( 
eoghem,  d^me  de  Werquîn. 
uus  croyons  que  c'est  A  tort  que  l'un 
les  de  di  Gajf,  famille  flamaDde  rcprii 
|,  en  la  personne  d'un  chanoine  de  Sai 
9  Fournil  divers  membres  d'une  famil 
mïme  temps  tj\.t  des  armes  dilT^renl 
s  en  repporl  avec  l'origine  probable 
bel  Cleenewerck. 

lUKiwERCK.  ramille  encore  actuellen 
•  merlettes  de  sable, 
lai  ie-Calherine  van  de  Çoeslcenc,   di 
iQiriei,  i^lait  tille  de  Jean-Baptisie,  m 
I  Provyn,  nile  de  Jean,  morte  en  HIO 


—  440  — 

van  Cassel  t'zynen  toere 

ende  greffier  van  Ruysscheure 

overl.  den  16  july  1756 

met  Joo  Marie-Catherine 

VAN  DE   GOESTENE 

syne  huysvrouwe   overl.  den  9  maerte  1750 

ende  hunne  kinderen 

Joe  Marik-Catherine  CLEENEWERCK 

overl.  den  19  juny  1753 

Joe  Marie-Anne  CLEENEWERCK 

overl.  den  6  mai  1759  oudt34  jaeren 

Joe  Isabelle-Clare  CLEENEWERCK 

overl.  den  4  april  1749 

Joe  Marie-Barbara  CLEENEWERCK 

overl.  den  9  oust  1740  *. 

Myn  dagen  syn  voorby  als  den  roock 

en  myne  beenderen  syn  verdroogt 

(Ps  toi,  V.  4.)^ 
Requiescat  in  pace. 

Tradcction  .  —  Ci-gît  enterré  le  Siour  Louis-François 
CLEENEWERCK,  collégial  à  son  tour  de  la  noble  cour  de 
Cassel  et  greffier  do  Renescure,  décédé  le  16  juillet  1756, 

Avec  Demoiselle  Marie-Catherine  van  de  GOESTENE,  sa 
femme,  décëdée  le  9  mars  1750. 

Et  leurs  enfants  : 

Demoiselle  Marie-Catherine  CLEENEWERCK,  décédée 
le  19  juin  1753; 

1  Suivant  la  <  Généalogie  de  la  iamille  de  Coussemaker  »,  Harie>Barbe 
serait  morte  le  9  août  1748,  ayant  été  mariée  à  Ignace-François  [Eogène] 
Lochlemberghe,  d'Aire.  (CF.  aussi  dans  les  «  Portefeuilles  »  de  Lille  un 
crayon  généalogique  sur  la  famille  van  de  Goesteene).—  Cette  date  semble 
plus  probable. 

2  Defecernnt  sicut  fumus  dies  md,  ossa  moa —  aruerunt. 


^ 
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demoiselle  Mame-Arnb  CLEËNËWERGK,   déeédée  le  6 

i  1759,  à  l'âge  de  34  ans  ; 

)einoiselIe  Isabblli-Glaire  GLEENBWERCK,  décédée  le 

vrii  1749; 

)emoiselIe  Mahib-Barbe  CLEENEWERCK,   décédée  le  9 

it  1740  (1748Î). 

des  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée,  et  mes  os  se 

t  desséchés.  (Pa.  101,  v.  4.) 


A  la  mémoire 
de  dame  Anne-Marie  COPPENS  épouse  de 

Jacques-Joseph- Nicolas  TAVERNE  " 
écuyer     


décédée  au  château  de  Renescare  le  6  mai  1784 

àgéa  de  .9  ans 

et  inhumée  dans  le  caveau  sous  cette  tombe 

Elle  réunissait  à  une  piété  solide 

et  à  des  vertus  vraiment  chrétiennes 

un  esprit  naturel  et  (soigneusement  cultivé 

une  raison  spirituelle 

I  Maigri  le  mauvsU  éiat  de  cette  ioseription  et  sa  date  relativement  ré- 
tie,  nous  n'hésitona  pas  i  Is  reproduire  ;  ene  noue  semble  curiea.se  à 
is  ht  fgards .  Nous  gommes  loin  ici  de  l>  gravité  qui  convient  su  style 
lidaire;  ausei,  tout  en  DOBsiccueillanl  volontiers  lea  éloges  que  Taverne 
Monrdhiveracrn  devoir  payer nuxverluH  de  sa  remmc,  nous  ne  pouvnne 
les  empêcher  de  remarquer  qu'une  épitaphe  ne  doit  £lre  ni  une  oraison 
nèhre  ni  un  panégyrique. 
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et  toutes  les  qualités     ...     de  la  société 

mais  née  avec  trop  de le  sien 

elle  parut  toujours  ne  le  pas  connoitre 

parce  qu'elle  . jamais 

elle  était  riche de  la  nature 

elle  dut  davant   ......      réflexion 

et  posséd.  surtout     ....    plus  éminent 

une  ég .     .     . re 

une  doue . e 

qui  âxoient    ........  bonheur 

et  en 

elle époux 

après  so fortunée 

et  ne  lui  a  laissé ion 

que  dan&  le  souvenir vertus 

et  dans  la  confiance    .....       grâce 
devant  le  père  de orde 


SAINT-SYLVESTRE-CAPPEL  K 

Le  joli  village  de  Saint-Sylvestre-Cappel,  traversé  par 
la  route  nationale  qui  vient  de  Cassel,  est  plus  connu 
dans  le  paj'S  sous  le  nom  de  Hillewals-Cappel  ou  de 
Hillewaerts-Cappel  2  dont  les  anciens  titres  et  les  docu- 
ments flamands  contiennent  de  fréquentes  mentions. 
L'église,  que  domine  une  flèche  assez  élancée,  est  assise 

1  Arr.  d*Haiebroack . 

2  Rappelant  accidentellement  un  personnage  dont  il  sera  question  pins 
loin,  Henri  de  Courtewllc,  le  ■  Recueil  généalogique  de  famil!cs  des  Pays- 
Bas  *,  Rotterdam,  1774,  in-80,  p.  212,  va  plus  loin  en  disant  qa*il  fut  en- 
terré &  la  chapelle  Saint'HHlewaert  lez-C<ui$l, 


-.  443  - 

au  sad  de  la  route  et,  suivant  les  traditions  canoniques 
généralement  observées  chez  nous  avec  fidélité,  elle  est 
«  orientée  ». 

L'édifice  se  présente  bien  ;  il  est  en  bon  état  d'entre- 
tien et  de  conservation.  On  y  rencontre  quelques  inscrip- 
tions tumulaires  dont  le  texte  a  été  relevé  pour  nous 
par  M.  Dezitter  ;  de  son  côté,  M.  David  nous  a  signalé 
la  plus  importante  d^entre  elles  ^ 


Marbre  blanc 


Sépulture  van  den  eerw.  Heer  ende  M""* 

JoANNES  HARDEZOONE 

fns  JoANNis  out  ontrent  71  jaeren 

yverigh  pastor  eerst  tôt 

Pradelles  over  de  dry  jaren 

ende  tôt  S'«  Sylvester  Cappel 

ontrent  36  jaren  overleden 

den  14  mey  1721 

welcken  waren  vader  der 

aermen  versoucktvl.  ghebeden 

om  nefiens  de  andere  te 

rnsten  in  vrede.  Amen. 

Requiescat  in  pace. 

Tr\duction.  —  Sépulture  de  RJvérend  Sieur  et  Maître 
Je\n  HARDEZOONE,  fils  [de]  Jean,  âgé  |d']eiiviron  71  ans, 
zélé  pasteur,  d'abord  plus  de  trois  ans  à  Pradelles  <,  puis  à 

1  Feu  M.  Tabbé  Vanaxem,  curé  de  Saint-Sylvesire,  a  également  relevé 
ie  lexlc  de  rinscription  relative  à  la  famiUc  Courtewille . 

1  Canton  d'Hazebrouck-Sud. 

D'abord  desservileur  de  la  cure  de  Pradelles  au  7  mara  1678,  il  était  curé 


V 
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Saint-Sylvestre-Cappel  environ  36  ans,  décédé  le  14  mai  1721; 
lequel,  véritable  père  des  pauvres,  sollicite  vos  prières  pour 
reposer  en  paix  auprès  des  antres. 


Pierre  donl  la  nature  ne  nous  a  pas  été  indiquée. 

D.  0.  M. 

Sépulture 
van 

JOANNIS  BeNEDICTUS 

Félix  Van  UXEM  P 

PlETER  JoANNIS    bj  MaRI 

Philippine  Van  DAELE 

iongman  overK  den  5 

july  1771  oudtlSjaeren 

R.  I.  P. 

Traduction.  —  Sépulture  de  Jean-Bbnoit-Fklix  Van 
UXBM  S  fils  [de]  Pierre-Jean,  par  Marie-Philippine  Van 
DAELE,  célibataire,  décédé  le5  juillet  1771,  âgé  [de]  18  ans. 


titulaire  en  cette  paroisse  au  25  du  môme  mois  ;  il  s'y  trouvait  encore  au 
I  mai  1681.  En  fonctions  à  Saint-Sylvestre-Cappel  au  23  juin  suivant,  il 
renonça  à  la  cure  après  le  6  mars  1717,  et  mourut,  comme  le  dit  son  épi- 
tapbe,  le  11  mai  1721.  (Cf.  M.  David,  «Bollet»  du  Comité  flamand  •, 
t.  m,  p.  121  et  185.) 

Il  fit  enregistrer  ses  armes  à  r«  Armoriai»,  bureau  de  Cassel,  et  son 
blason,  réglé  par  les  commis  de  d*Hozier.  est  indiqué  :  d'argent,  à  trois 
flècbes  de  gueules,  empennées  et  ferrées  d'azur.. .  (Cf.  •  Armoriai  de  Flan- 
dre •  ,  édit.  de  M.  Borel  d'Hauterive,  p.  104.) 

1  Nous  n'avons  aucun  document  sur  la  famille  Van  Uxem  ou  Vanuxem, 
qui,  sans  que  rien  paraisse  l'y  rattacher,  porte  le  nom  d'une  paroisse  de 
l'arrondissement  de  Dunkerque. 


'y 
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Pierre  bleae  * . 

D.   0.  M. 

et 

mémorise 

illastrivm  antiqva  nobilitate  virorvm 

D.  D. 
NicoLAi  DE  C0VRTEWILLE2  proavi 

1  Cette  pierre,  d'après  les  renseignements  qui  noas  ont  été  fournis  par 
N.  David,  parait  «  avoir  été  encastrée  dans  un  mur,  avec  encadrement  ». 

Feu  M.  l'abbé  Vanuxem,  curé  de  Saint-Sylveslre-Cappel.  a  également 
communiqué  au  Gomitéi  dont  il  était  membre  zélé,  le  texte  de  la  présente 
inscription. 

2  Nicolas  de  Courtewille,  qui  appartenait  à  une  famille  connue  dès  le 
XIVo  siècle  à  Waiou  dans  la  chàlellenie  de  Fumes  et  divisée  depuis  en  un 
grand  nombre  de  branches,  portait  :  d'argent,  à  trois  cors  (et  non  des 
cornet,  comme  il  est  dit  par  J.  Gailliard,  dans  •  Bruges  et  le  Franc  •,  1. 1, 
p.  264)  de  sable,  liés  de  gueules. 

Fils  dfî  François  et  de  Henriette  Costers  ou  de  Costere,  il  avait  épousé 
en  premières  noces  Jossinede  Zuutpeene,  fille  de  Jean  et  de  N...  ;  Barbe 
d'Ocoche,  fille  de  Walrrand,  fut  sa  seconde  femme.  Il  en  eut  entre  autres  : 
ViGooRECX,  ou  Vigor,  scigueur  d'Incourt,  qui  épousa  Anne  de  Créqly, 
dont  la  mère  était  de  la  maison  de  Winnezbele  ;  il  fut  p^re  de  : 
1o  Isabelle,  morte  le  21  juin  1585,  femme  de  François  Râpe,  décédé 
le  17  août  1583,  et  enterré  avec  sa  femme  à  West-Gappel,  où  nous 
avons  retrouvé  leur  dalle  tumulaire  dont  nous  avons  publié  Tins^ 
cription . 
2<>  Jacques  de  Gocrtewille,  seigneur  d'Incourt,  etc.,  capitaine  d'ifl- 
faoterie  au  service  du  roi  d'Espagne,   qui   se  maria  h  Isabelle 
Quaetjonc,  fille  de  Jacques  et  de  Jeanne  de  Vos. 
Jacques  fut  père  à  son  tour  de  divers  enfants  parmi  lesquels 
nous  citerons  : 
\o  Anne,  décédée  en  1611,  femme  de  Georges  Imreloot,  mort 

en  1612,  fils  de  Nicolas  et  d'ANNE  le  Chevalier. 
2o  Henri,  seigneur  d'Incourt  et  de  Ter-Heyden,  qui  fit  établir 
l'épitaphe  dont  nous  publions  le  texte  et  qui  mourut  le  27 
avril  ou  mai  1614.  Marié  en  premières  noces  avec  sa  parente 
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eivsqve  conivgis 

Dominae  Barbara  DOCOCHB 

ViooRii  DK  COVRTEVILLE  avi 

eivs  item  conivgis 


Catheainb  db  GoiiRTSwiLLE,  dame  de  Laken,  fille  de  Jkcama, 
grand-bailli  d'Aelteren,  et  de  Catherihb  Psuasm;  pnia, 
le  10  octobre  1613,  à  Anme  de  Schibterb,  morte  le  24  octobre 
1629,  enterrée  À  Bruges,  dans  l'église  de  la  Poterie,  et  fille 
de  Jean  et  de  Catherime  de  Dambouder.  Lors  de  son  ma- 
riage avec  Henri  de  Gourtewille,  Anne  de  ScHtETERB  était 
veuve  depuis  1610  d'ANTOiNE  de  Waudeipont,  seigneur  de 
Bassegbem,  de  Ter-Moten  et  de  la  Noote,  grand-bailli  de 
la  ville  et  chAtellenie  de  Bergues,  qu'elle  avait  épousé  à 
Bruxelles,  le  7  novembre  1596,  et  qui  était  fils  de  Basse  et 

de  JOSSINB  VAN  DER  MEEREN. 

Henri  de  Gourtewille  laissa  de  sa  première  femme  nn  fils  Em- 
manuel, chevalier,  seigneur  de  Laken,  Ter-Heyden,  Inconrt, 
qui  épousa  en  premières  noces  CornéliE  van  der  Noot, 
morte  le  17  février  1638,  petite-fille  par  sa  mère  Marie  de 
l'Espinoy,  vicomtesse  de  Térouanne,  du  célèbre  historien 
Philippe  de  l'Espinot,  et  qui,  en  secondes  n6ces,  se  maria  à 
Isabelle  de  Gruotere,  morte  le  25  septembre  1670. 

Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  cette  généalogie  qui  nons  entraînerait 
hors  des  limites  dans  lesquelles  nous  voulons  nous  renfermer.  Nous  avons 
emprunté  à  J.  Gailliard  (t  Bruges  et  le  Franc  >,  t.  I,  p.  264  etsuiv.)une 
partie  de  ce  qui  vient  d'être  dit. 

Armoriai  du  fragment  qui  précède  : 

GosTERS  ou  DE  CosTERE  :  de. . . . 

ZouTPEENE  (DE),  armcs  pleines  :  d'azur,  à  la  fasce  d'or;  l'écu  semé  de 
billettes  de  même  dont  le  nombres  beaucoup  varié. 

OcocBE  (d*)  :  d'argent,  à  la  fàsce  de  gueules  surmontée  de  trois  coqs  de 
sable  becqués  et  membres  de  gueules.  (Ges  armes  parlantes  ne  seraient- 
elles  pas  une  brisure  de  l'écusson  de  Bélhune  ?) 

GrEqut  :  d'or,  au  créqufer  de  gueules. 

Winnbzbblb  :  d'argent,  à  deux  mAcles  de  gueules  ;  au  canton  fascé  d'or 
et  d'azur  de  six  pièces,  altos  :  d'argent,  à  deux  losanges  de  gueules  ;  an 
canton  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules. 

Bapb:  écartelé  auxl  et  4  de. ...  au  chevron  de. . .  accompagné  de  trois 
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ANNiE   DE  CREQVY 

Jacobi   de  COVRTEWILLE  patris  svî 

strenvi  pro  rege  catholico  militvm  dvcis 

eivsqve  conivgis  ELiSABETHiE  QVAETIONC 

debitym  hoc  pietatis  et  adfectvs 

in  optimos  parentes  svos 

monymentvm 

pos. 

Henricvs  DE  COVRTEWILLE  toparcha  van  der 

Heyden  Lake  Incovrt  etc. 

et 
Catharina  DE  COVRTEWILLE  Henrici  conivx 

qvi 
dvo  hac  in  aede  anniuersaria 

moachetures  dlieriniDes  qui  est  Râpb  ;  aux  t  et  3  d'or,  au  créquier  de 
goeales  qai  est  Cbbqut. 

QuARTiONC  :  d'argent,  à  trois  cors  de  sable,  liés,  enguichéset  viroles  d'or. 

Vos  (de).  Il  y  a  tant  de  familles  de  ce  nom  que,  crainte  d'erreurs,  nous 
n'indiquerons  ici  de  blason  que  d'une  façon  hypothétique  :  d'hermines,  à 
la  croix  de  guenles  chargée  en  cœur  d'un  écu  d'argent  au  renard  (vof) 
rampant  de  sable. 

Imheloot  :  échiqueté  d'or  et  d'azur . 

Chetalur  :  de.... 

Pec^sih  :  d'hermines,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent. 

SCBiETEae  (DR)  :  do  gueules,  à  deux  chevrons  d'argent. 

Damhoooer  (de)  :  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Waddripont  (de)  :  d'or,  à  deux  lions  adossés  de  gueules,  les  queues 
entrelacées. 

MiBiBR  (vÂM  Dxa)  :  d'azur,  à  trois  feuilles  de  mûrier,  la  pointe  en  bas, 
a/iof  trois  cœurs  ou  paneUes  d'or. 

NooT  (van  der)  :  d'or,  à  cinq  coquilles  de  sable  posées  en  croix. 

L'EspiNOT  :  écartelé  aux  1  et  4,  d'or,  à  un  arbre  desséché  et  arraché  au 
naturel;  aux  2  et  3,  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri  de 
fueoles. 

OauuTEaE  (de)  :  de  sable,  à  trois  jumelles  d'or. 


« 


^    * 


;.» 
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Ivcvlenta  dote  fradaait 

perpetTam  lampadem  sacrosanctaB 

ac  yenerabili  Evcharistie 

*  annvo  censy  legato  prselvcere 

volvit 

Defvnctis  bene  apprecare 

viator. 


STAPLE  K 

Autrefois  ornée  de  belles  verrières  qui  rappelaient  le 
souvenir  de  plusieurs  familles  du  pays,  Téglise  de  Staple 
n'a  rien  conservé  de  son  ancienne  splendeur.  Les 
guerres  du  XVII«  siècle,  plus  funestes  peut-être  à  nos 
monuments  religieux  que  ne  l'avaient  été  les  iconoclastes 
de  la  période  précédente,  et  que  ne  le  furent  plus  tard 
les  excentricités  des  révolutionnaires,  ont  laissé  à  Staple 
des  traces  ineffaçables.  Le  splendide  château  de  la  fa« 
mille  de  Massiet  a  disparu  avec  ses  vitraux  dont  nous 
croyons  nous  rappeler  qu'un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque F,-V.  Goethals  rappelle  seul  aujourd'hui  le 
souvenir. 

Siège  d'une  seigneurie  importante  qui  appartint  aux 
familles  de  Staple,  de  Peene  (Saint-Omer),  de  Halewyn, 
de  Borseele,  de  Dixmude-Beveren,Alaert,d'Ardres,  puis 
plus  tard  aux  maisons  de  Massiet  et  de  Nédonchel, 
cette   paroisse  contenait   encore    d'autres   fiefs*   que 

1  Arr.  d'HazebroQck. 

2  Notamment  :  les  seigneuries  de  Borhove  (Borrehot€y  la  cour  de  Borre  f 
ou  Boerhove,  la  cour  du  paysan  Y),  Wandonne,  etc. 
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nous  n'aurons  pas  Toccasion  de  rappeler  dans  notre 
épigraphie,car  M.  Alf.  Dezitter  n'a  relevé  dans  Téglise 
que  deux  modestes  inscriptions  que  nous  nous  borne- 
rons à  reproduire  ». 

D.  0.  M. 

Hier  licht  begraven  Catha 

RixNA  DE  RUDDER  f*  Roberti 

huys^cyan  Joannes  VAN 

HEEGHE  daernaer  van 

Mattheus  du  RETZ  ende 

laest  van  Jacobus 

GERREBOO  welcken  steen 

ghegheven  hebbende 

naer  ghelaeten  kinderen 

VAN  HEEGHE  ende  Mattheus 

DURETZ  ende  dièse 

Cathabina  de  welcke 

ovorleet  op 

den  18  mey 

1720 

Bidt  Godt  voor 

de  ziele. 


1  Mentionnons,  comme  Ta  fait  M.  L.  De  Baecker,  dans  ses  «  Flamands 
de  France  «,  p.  289,  que  le  cimetière  de  Stapie  renferme  les  cendres  du 
lieulenant-géndral  baron  Gobrecht,  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Cassel  le  11  novembre  1772,  mort  à  Saint- 
Omer  le  7  juin  1813.  H  fit  partie  des  armées  du  Nord,  du  Rhin,  d'Allemagne, 
des  Grisons,  du  Danube,  de  la  Grande-Armée,  de  Tarmée  d'Italie,  de  celle 
de  Russie,  n  Hondschoote,  Alkmaar,  le  passage  du  Rhin,  Castelrum,  Wer- 
lingen,  Austerlitz,  Wagram,  Ostraveno  et  Waterloo  sont,  dit  l'épitaphe  du 
général,  les  champs  de  bataille  où  ce  brave  versa  son  sang  pour  la  défense 
de  la  patrie». 
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TRiiDucTiON .  —  Ci-gît  enterrée  Catherine  DE  RUDDER» 
fille  de  Robert,  femme  de  Jean  VAN  HEEGHE,  puis  de 
Matthieu  DURETZ,  et  enfin  de  Jacques  GERREBOO  ajant  ^ 
donné  cette  pierre,  VAN  HEEGHE  et  Matthieu  DURETZ  et 
cette  Catherine  [ont]  laissé  des  enfants.  Elle  est  décëdée  le 
18  mai  1720.  Priez  Dieu  pour  son  âme. 


D.  0.  M. 


Hier  legt  begraven 

Sf  Denis  LA  PORTE 

f»  S'  Jan  by  Joanna  DEVOS 

in  syn  leven  o.l.v.  «  M'c 

der  pro[chiJe  kerke  van  Stapel 

ovl.  den  4®  july  1750 

oudt  zy  nde  47  jaer 

ende  van 

Marie-Joanna  DAMMARET 

f^  Carel  zyn  huysvr.  oudt 

zynde  iaer  ovl*.  den  » 

ende  van 

S^  Nicolas  LA  PORTE 

syn  broeder  in  syn 

leven  schepen  der  pro[chi]e  van 

Stapel  overlden 

oudt  jaer  *  en  Marie 

Françoise  GHYS  f»  S*"  Jan  zyn 

1  C*esl-à-dire  lequel  a  donné. 

t  Noos  ne  saisissons  pas  le  sens  de  cette  abréviation. 

3  L'âge  de  Marie- Jeanne  Dammarcl  et  le  jour  de  sa  mort  n'ont  pas  éié 
inscrits. 

4  La  même  observation  doit  être  faite  au  sujet  de  Nicolas  La  Porte. 
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huysvr.  oudt  55  iaer  overl. 

den  22  junius  1751 

R.  I.  P. 

Traduction.  —  Ci-gît  enterre  Sieur  Denis  LA.  PORTE, 
fils  de  Sieur  JEAN,par  JeanneDEVOS,  en  son  vivant  maître...? 
de  r  église  de  Staple,  décédé  le  4  juillet  1750,  âgé  [de]  47  ans 
et  de  (sic)  Marie-Jeanne  DAMMARëT,  sa  femme,  fille  de 
Charles,  étant  âgée  [de]  ans,  décédée  le 

Et  de  (sic)  Sieur  Nicolas  LA  PORTE,   son  frère,  en  son 
vivant  échevin  de  la  paroisse  ^  de  Staple,  décédé  le 
Agé  [de]  ans,  et  Marië-Françoise  GHYS,  fille  du  Sieur 

Jean,  sa  femme,  âgée  de  55  ans,  décédée  le  22  juin  1751. 


OXELAERE. 

Les  inscriptions  assez  nombreuses  que  M.  Dezitter 
avait  relevées  pour  nous  dans  la  charmante  et  coquette 
petite  église  d'Oxelaere  ont  aujourd'hui  disparu  en  même 
temps  que  Tancien  dallage.  On  n'y  trouve  plus  actuel- 
lement qu'une  seule  pierre  qui,  en  raison  de  l'endroit  où 
elle  est  placée  à  l'extérieur  contre  la  muraille  de  la  sa- 
cristie, a  échappé  à  la  destruction.  Nous  en  avons  per- 
sonnellement transcrit  le  texte  qui  n'avait  pas  attiré  les 
regards  de  M.  Dezitter  ». 

1  De  la  seigneurie  serait  plus  exact,  car  nous  n'avons  jamais  vu  que  les 
possesseurs  de  la  terre  de  Staple  aient  eu  le  droit  de  se  dire  seigneurs  de 
la  paroisse.  L'on  doit  cependant  avouer  que  ces  usurpations  étaient  deve- 
nues fréquentes  au  siècle  passé,  dans  la  partie  devenue  française  de  la 
Flandre  flamande.  Au-delà  de  la  frontière  les  prescriptions  édictées  par 
les  placards  continuèrent  à  être  observées  avec  plus  d'exactitude  que  chez 
nous. 

2  Les  autres  inscriptions,  notamment  celle  si  touchante  consacrée  par 
iean-Baptiste  van  de  Walle  à  la  mémoire  du  maître-valet  qui  l'avait  servi 
avec  dévouement  et  fidélité  pendant  trente-trois  ans,  seront  rapportées 
dans  la  partie  de  notre  travail  réservée  aux  desiderata. 
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Marbre  blanc. 

D.  0.  M. 

Gedagtenisse 

van  den  eerweerdigen  heer 

Jacobus  Cornélius  FAUVERGHE  t 

gebooren  tôt  Wormhout  den  11  8*»«*o  1743 

Priester  gewoorden  den  23  7^**  1769 

die  naer  Capellaen  geweest  te  hebben  tôt 

Pradelles  8  jaeren  tôt  Teteghem  een  jaer 

viermaenden  tôt  Oudezeele*  dry e  jaeren 

heeft  Capellaen  geweest  op  deze  prochie 

den  tyd  van  6  jaeren  ende  alhier  gestorven 

den  17  meye  1789  wezende  aldaer  bediender 

dezer  pastorie  oud  zynde  45  jaeren  7  maenden. 

0  Jean  door  uw  dierbaer  bloed 

geeft  zyne  ziele  het  eeuwig  goed  ! 

Traduction.  —  Mémoire  du  Révérend  Sieur  Fierrb- 
GoRNiL  FAUVERGHE,  né  à  Wormhout  le  il  octobre  1743, 
ordonné  prêtre  le  23  septembre  1769  ;  lequel  après  avoir  été 
chapelain  (vicaire)  à  Pradelles  huit  ans,  à  Teteghem  un  an 
[et]  quatre  mois,  à  Oudezeele  trois  ans,  a  été  chapelain  (vicaire) 
sur  cette  paroisse  ^  l'espace  de  six  ans,  et  [est]  décédé  ici  le 
17  mai,  y  étant  desserviteur  de  la  cure  [et]  étant  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans  [et]  sept  mois. 

0  Jésus,  par  votre  précieux  sang,  donnez  à  son  âme  le  bien 
éternel  I 

1  Ph.-Jacq.  Revel,  curé  dOxelare,  était  mort  le 22  octobre  1788,  Fan- 
verghe,  son  vicaire,  desservit  la  cure  à  partir  de  cette  data  pendant  quel- 
ques mois.  (Cf.  M.  David,  «  Bolletin  du  Comité  flamand  »,  l.  Ill,  p.  488.) 

2  Pradelles,  canton  d'Hazebrouck  Sud  ;  Teteghem,  canton  de  Dankerqne* 
£st  ;  Oudezeele,  canton  de  Steenvoorde. 

3  Gomme  toujours,  notre  traduction  est  littérale. 
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EBBLINGHEM  <. 


L'église  de  cette  commune  ne  contient  aujourd'hui 
aucune  dalle  tumulaire  destinée  à  rappeler,  soit  le  nom 
de  quelque  prêtre  chargé  de  la  cure,  soit  le  souvenir  des 
anciens  seigneurs  de  la  terre  d'Ebblinghem  ou  des 
autres  fiefs  qui  ont  existé  dans  les  limites  de  la  paroisse, 
soit  enfin  la  mémoire  de  quelques-uns  de  ces  bons  et 
honnêtes  fermiers  flamands  dont  la  race  se  fait  rare 
aujourd'hui.  Pour  ne  pas  nous  borner  à  enregistrer 
ici  un  simple  procès-verbal  de  carence,  disons  qu'une 
inscription  moderne,  placée  contre  le  mur  et  tracée  sur 
marbre  blanc,  rappelle  le  souvenir  de  dame  Marie- 
Flore-Publicie  van  Kempen,  décédée  le  21  juillet  1820, 
femme  de  M.  E.  van  Pradelles  de  Palmaert,  oflBcier 
d'état-major,  ancien  aide-de-camp  «. 


:;'! 


1  Arr.  d*HazebroQck. 

S  Marie-Flore-Publicie  van  Kempen  de  Kreulzar  était  fille  de  Grégoire 
vao  Kempen,  avocat  avant  la  Révolution,  membre  de  l'Administration  du  dé- 
partement du  Nord,  président  du  directoire  du  district  d'Hazebrouck,  légis- 
lateur, maire  d'Ebblinghem,  membre  du  collège  électoral,  mort  le  27  juillet 
1812,  et  d'Isabelle-Pélagie  Vignoble.  Elle  s'était  mariée  à  Hazebrouck,  le 
£4  avril  1817,  à  Emmanuel-Marie-Joseph  van  Pradelles  de  Palmaert,  con- 
seiller général,  officier  d'état-major,  chevalier  de  la  Légion-d 'Honneur, 
fils  de  Nicolas-Marie-Joseph,  écuyer,  seigneur  de  Palmaert,  lieutenant- 
général  civil  et  criminel  au  présidial  de  Bailleul,  puis  membre  du  conseil 
général  du  Nord,   et  d'Agnès-Caroline  van  Hove. 

La  pierre  est  ornée,  non  des  armes  de  Kempsh,  mais  de  celles  de  Pra- 
HLLE8  qui  sont  :  écartelé  d'or  et  de  sable,  qui  est  de  Lens  ;  à  la  cotice  de 
gueules  brochant  sur  le  tout,  comme  brisure. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'armoiries  aux  Vankempen  ou  van  Kempen, 
famille  ancienne  pourtant  et  dont  une  tradition  place  le  berceau  à  Loon, 
n^e  les  plus  vieux  documents  désignent  sous  le  nom  de  Lonastum  in  Cam- 
pina,  c'est-à-dire  Loon  in  de  Kempen,  Loon  dans  les  bruyères. 
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rines  à— ,  p.  167,  367;  Annon- 
ciades  de  —,  p.  166,  167  ;  Augus- 
tines  ou  Sœurs  noires  de  —,  p. 
166;Gapucin8  de— ,  p.  163;  Ca- 

Îucines  (pénitentes)  de  —  p.  166. 
67;  chapelle  delà  municipalité 
de  —  p.  166,  167  ;  collège  de—, 
p.  165, 166;  confréries  de  Sainte- 
Barbe  et  de  Saint-Roch  à  — .  p. 
166  ;  Dominicains  de  ^,  p.  162 . 
163  ;— églises  de  —,  dépouillées  , 
p.  162  et  suiv.  ;  fiefs  en—,  p.  29; 
Rhétorique  de— ,  p.  421. 

—  (chàlellenie  du)  :  fiefs  dans  la— , 
p  18,23,29,31. 

--(dislrict  de),  p.  347;  églises  du— , 
dépouillée^,  p.  158  et  suiv. 

Bbrgues  (demiselle  Aleaume  de 
Berghes,  fille  du  chastellain  de), 
p.  108, 135,  138. 

—  (Anne  de),  p.  14i;  voir  Licques. 

—  (Li  caslellain  de),  p.  32,  40,  55, 
62.77. 

—  (mesire  Jehan,  castelain  de  Bier- 
guez,  BUrkei  ou  de),  p.  135, 138. 

—  (monsieur  Jehan  de  Berghes  ou), 
dit  LE  Flamant,  p.  100. 

Bbrlâtmoit  (famille  de),  p.  433. 

Bernard  (l'enfant  Boudin),  p.  130. 

Bernart  (Jehan),  p.  34. 

Bbrquin  ou  Berkin  (Neuf  et  Vieux), 
arr.  d'Hazebrouck  :  fiefs  en  — , 
Brehiny  Neuf-Berkin,  Noefberkin, 
Neufberkin,  Neufbrequin,  Zuut- 
Berinn,  Noortberkin,  Norlbre-^ 
quin,  ViesBerkin,  Vievs-Berkifit 
Vieu-Berkin^  Vieuf-Berkin  Vieux- 
Berkiriy  Viexbrequin,  Berkin,  p. 
51,  53,  57,  58,  59,  93,  94,  98, 100, 
102,  104,  105,  134,  145, 146,  147, 
150^;  seigneurie  de  Nœuf-Berkin, 
p.  94. 

Berqcin  (Allâmes  du  Berkin  ou  du), 
p.  75. 

—  (mesire  Aliamez  du  Berkin,  Bre~ 
kin  ou  du),  p.  53,  61. 

—  (Jehan  du),  p.  63. 
Bbrsagqubs  (famille  de),  p.  331. 
Berthem  (?)  (Les  enfants  Pieter  de 

Bartemè  ou  do),  p.  120. 


I 
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BBftTBBK,  arr.  (T-Haiebrouck  :  Refs  en 

— ,  B^rtenes  ou  Bertines,  p.  54» 

97;    objets   précieux  enlevés   à 

l'église  de  —,  p.  193. 
QBRTiif  (le  général),  p.  226. 
ÛBRTRÀBH  (Johan\  p.  120. 
Bbrvobt  (famille),  p.  415, 416, 42i, 

425. 
Bbryoud  (Baudin),  p.  125. 
Bbdkel  ^Johan),  banit,  p,  127. 
Bborbt  (famille),  p.  380. 
Bevbrlay  (Jehan),  p.  98. 
BiELKE  (Luiief  femme  de  Franc,  de), 

p.  34;  voir  Billbke. 
Bibkb  (terre  et  bois  de),  en  Artois), 

p    61. 
BiKRES  (Baudoin  de  Bieires  ou  de  ), 

p.  23,  81. 

—  (Ilughe  de),  p.  125,  126. 

BlBRHAN(Will.),  p.  32,  39. 

BiERfiB,  aiT.  de  Dunkerqne  :  objets 
enlevés  dans  l'église  de—,  p.  168. 
BiBRRiERS  (Jehan),  p.  66. 
BiERVLiET  (tonlieu  deV  p.  395. 
BiEs  (Camus  du),  p.  99,  148. 

—  (Gadifer  du),  p.  148. 

—  (Jehan  du),  U  jouenes,  p.  76. 
BiEswAL  (famille),  p.  366. 
BiLLEKE  (Gilles  de),  p.  39. 

—  (Will.  de),  p.  31;  voirBiELKB. 
BiNDBR  (P.  de),  curé  de  Lederzeelc 

et  de  Dunkerque,  doyen  de  Watlen, 
p.  341;  voir  Btndbrb. 

BissEZBELB,  arr.  de  Dunkerque,  p. 
390. 

Blanckaert  (famille),  p.  403. 

Blahinubem  ,  arr.  d'Hazebrouck  : 
fiefs  en  —  ou  Bladringhem,  p. 21, 
37,  41,51,53.55,  80,86,  90,91, 
92, 116,  132, 139;  objets  précieux 
enlevés  à  l'église  de  —  p  193  ; 
seigneurie  de  ~,  p.  51,  06. 

Blessbl  (Li  hoirs  de),  p.  63. 

Blbssy,  seigneurie  de—,  p.  433. 

Bléti  (Hues  de),  ou  Blécy^  p  33,  51. 

—  (Jehan  de),  p.  24. 
Blonde  (Mikiel),  p.  35. 
BocHEL  (Jehan),  p.  34. 
Bobseobem  ,    arr.   d'Hazebrouck  : 

curé  de  —,  p.  438;  fiefs  en  — , 

fi.  100;  objets  précieux  enlevés  à 
'église  de  —,  p.  194. 
BoESSCHEPE,  arr.  d'Hazebrouck  : 
fiefen— ou  ^ouwepe,  p.  53;  objets 
précieux  enlevés  à  l'église  de  —, 
p.  194;  —  rentes  féodales  en  — 
ou  Boescepe,  p.  120. 
BoGAERT  (famille),  p.  41i,  415, 416, 
417,422,423,424. 


BoGART  (L'enfant  Trise  BogarU  ou), 
baslartf  p.  130. 

—  (Will.),  p.  130;  voir  Garwîi. 
BoiDiN  (Jehan),  p.  34. 

—  (Lippin),  p.  35. 

—  (Les  hoirs  Michiel  Boiditu  oo), 
p.  131. 

—  (Rob.  Boidins  ou),  p.  91. 
BoiDOBN  (Remy),  p.  €1, 75. 
BoiDON  (Wau tiers),  p.  33. 
BoissiER,  administrateur  du  district 

de  Bergues,  p.  189. 
BoiTS  ^Galle  Boidt  ou),  p.  119. 

—  (Ghérard),  p.  119, 

—  (Griele  {Boids  ou),  bastarde,  p. 
Ii9. 

—  (Jehan  et  Will.  Boit  ou),  flg 
Mahieu,  p.  106. 

BoLLBKiN  (Jehan),  p.  98, 118,  111. 

BoLLEZBBLE,  arr.  de  Ounkerqae  : 
borghgravescep  de  Saint-Donat  en 
—,  p.  87,  383;  curé  et  doyen  de 
—,  p.  381;  fiefs  en  BolUnzeUet, 
Bolliseles,  Boullinzelles,  Boulin- 
teîes,  Boulizelle,  Boulinselles,  Bul- 
UzeleSt  etc.,  ou  —,  p.  39,  56,  87, 
98,  101,  102,  108,  382,  386;  ins- 
criptions tumulaires  à  —,  p.  388 
el  suiv.  ;  objets  précieux  enlevés 
à  l'église  de  —,  p.  168;  vicaire 
de  — ,  p.  329,  346;  vierschaere 
de—,  p.  386. 

BoLLEZEELB  (Adriacn  de  BulliseU 
ou  de),  p.  123,  131. 

BoiiB(Clay).  p.  40. 

—  (Gontier),  p.  90,120. 

—  (Pieres),  p.79. 
BoNREKiN  (Symon),  p.  124. 
BoNBGHEH,  Bonighamt  Bonincgam  or 

Boingam,  fief  et  lieu  dit  à  Leder- 
zeelc, p.  58,59,79. 

BoNKEL  (Pont-),  alias  Witle.  fief  en 
Merville,  p.  113. 

BoNNUOL  (Arnol),  p.  2t. 

BoM«iER  DU  Metz  (famille),  p.  436. 

BoMTB  (J.-N.  de),  seigneur  de  Rec- 
ques,  p.  315. 

BoNVARLET  (M.  A.)  :  son  Epigraphie 
des  Flamands  de  France, p.  327 
e  t  sn  i  V 

Boom  (famille  de),  p.  376. 

Boom  AN  (iamillc),  p.  333. 

BoREGHWB,  lieu  dit,  à  Cassel,  p.l8. 

BoRHovE,  seigneurie  à  Staple,  p. 
448. 

BoRNEUBM,  au  pays  de  Waes  :  sei- 
gneur de—;  voir  B.ar. 

BoRBB,  arr.  d'Hazebrouck  :  sei- 
gneurie de  —  ou  I0  Bourre  t  p.  93; 
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fiefi  teDos  de  la  seigneurie  de  — 
ou  If  BourCf  p.  35,  36;  flefs  en 
—  ou  Le  Bourre,  p.  41, 15  79, 87, 
93,95,100,102,  108,  13S,  110; 
objets  précieux  enlevés  à  l'église 
de— ,p.  194. 

BoRRiiiGRBif,  seigneurie,  p.  51. 

RoRS£KLB  (famille  de),  p.  448. 

Bos  (Jehan  du),  seigneur  de  Fletre, 
p. 101. 

BoTBRs  (Trisse),  bastarde,  p.  28. 

BoucHCYB  (Kersline  de),  p.  46. 

BoccouRT  alt(»  LopcouRT(lg.),  curé 
de  Saint-Georges  et  de  Loon,  p. 
338. 

BovctjciLLion  ou  BouQUiLLioif  (fa- 
mille), p.  414,417. 

BocDB  (Frestiene),  p.  25. 

—  (Jehan  Bouden  ou),  p.  25. 
BouDiLOOT  (Jehan),  p.  82. 
BonDBNooT    ou   BouDENOT   [et   non 

Bouvenot\  (famille),  p.  883. 

—  (Pélron.)  femme  de  N.  Frauw, 
ssr  de  Boulaere,  p.  200. 

BovDBTOBT  (Chrestiene  et  Jaque), 

p.  116. 
BoDLABRB  (str  de),  p.  200. 
BocLiR  (famille),  p.  367. 
BovLLiT  (Jehanne),  p.  27. 
BocLoifiGRB  (Jacquemin),  p.  102. 

—  (Jakemyne  et  Jehan  van  Bou-- 
longe  ou  de),  p.  133. 

BoDLs  (Mabile),  p.  121. 
BouMARD  (Cateline),  p.  70. 

—  (Jakemars),  p.  71. 
BouQCiERB  (le  cit.),  p.  165. 
BouRBouRG,    arr.   de    Dunkerque  : 

abbaye  ou  chapitre  de  —,  p.  127, 
168  ,  169, 170  337,  352  ;  Augus- 
tines  ou  sœurs  noires  de  —,  p. 
170;  Capucines  (pénitentes)  de  -, 
p.  170;  Capucins  de  —  ,  p.  169  , 
170;  châtelain  de— ,  p  151  ;  gou- 
verneur de  —,  p  354  ;  flefs  dans 
la  châtellenie  de  —  ou  tenus  du 
Ghyselhuus  de  —,  p.  18,  19,  20, 
23,27,  29.31,  81,  109,114,  132 
et  suiv.,  143, 146. 147,  330,  393; 
inscriptions  tnmulaires  à  —,  p. 
349  et  suiv.  ;  objets  précieux  en- 
levés dans  les  églises  de  —,  p. 
168  et  suiv .  ;  redevances  féodales 
en—,  p.  123,  124;  seigneur  de 
-- .  voir  Bar. 

—  (Wautier  de  Bourbourch  ou  de), 
p.  28. 

~  (k  veoe  Wouter  de),  p.  126. 
BouRMoxT  (Picre  de  Bourmount  ou 
de),  p.  146,147. 


BouRMorfT  (maistrë  Tiebaut  de),  p. 
94,97,98,147. 

BouRQCOVE  (Nicolay  de),  p.  147. 

BoussE  ou  BousB  (Hanekin  ou 
Jehan),  p.  33,  44. 

Botjssu  EN  FAiGr<B  (famille  et  sei- 
gneurie de),  p.  433. 

BouTOiLLB  (famille),  p-  331. 

BocTonviLLB  (seigneurie de),  p. 433. 

Brabant,  Braband  ou  Brbbant,  sei- 

fneurie  en  Zegers-Cappel,  p.  51, 
7,96,377,  386. 
Brabant  (Casin  de),  p.  124. 

Bramb  (Pierre),  p.  61. 

Bras  (Grielle),  p  35. 

Braswal.  seigneurie  en  Arneke,  p. 

413. 
Brbdbmerscd  (fief  de),  p.  61,  77. 

—  (raessire  Jehan  de),  p.  64,  77. 

—  (Jehan  de  Bredeniers  ou  de),  p. 
112,  118,141. 

—  (Mikiel  de),  p.  141. 

BREBTHOVBT(Will.),  p.  119. 

Briarde,  seigneurie,  p.  366. 
Briart  (le),  à  Hondeghem  ou  Kien- 

ville j  p.  43. 
Briart  (maistre   Gauvin   du  Biart 

ou  du),  p.  60,  94 

—  (Gontier  du  Bryart  ou  du),  fieux 
Julien,  p.  141. 

—  (Gontier  du),  filg  Simon,  p.  85. 

—  (Gontier  de)  et  Jeanne  Je  Wan- 
donne,  sa  femme,  p.  152. 

—  (Henry  du  Bryari  ou  du),  p.  32, 
45,  64,  77 . 

—  (Henry  d\i\  le  Vieux,  p.  62,  76. 

—  (Henry  du),  filg  Simon,  p.  85. 

—  (Jehan  du),  ait  Vighereus,  p.  85. 

—  (demisele  Jehane  du  Bryart  ou 
du),  p.  141. 

—  (Lambert  du  Bryart  ou  du) ,  le 
Jouene,  p.  61,  76. 

—  (Mikiel  du),  filg  Simon,  p.  85. 

—  (Basse  du),  p.  32. 

—  (sire  Basse  du),  p.  95. 

—  (Symondu  Brjfartf  du  Briart  ou 
du),  p.  61,  76,  85. 

—  (Will.  du  Briart,  du  Bryart  ou 
du),  p.  32,  43,  61,76. 

Brieps  {Brienscep,  Brieverscepe)  de 
Cassel,  p.  49,  74. 

—  de  Locres,  p.  83. 

Brisbag,  jacobin^  p.  210. 

Brixis  (Jehan).  142. 

Broeg  uu  Brouck  (Le  Breuc,le  Breux 

alias  le),  fief  à  Cassel,  p.  49,  74, 

98. 
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BROSG(Le  Breuc  oaLe)etSTEBRLÂNT, 
nef  à  Cassel,  p.  101,  152. 

—  {Le  Breuc  ou  Le),  fief  àBerqain, 
p. 53. 

—  (Le  Breuch  ou  Le)  à  Hazebrouck, 
p.  38. 

Bboeg  (Ames ,  Âniés  du  Breue  on 
du),  p.  51,81. 

—  (Baudin  du),  p.  61,  75. 

-— ^ui  ou  Tuy  du  Breuc  ou  du),  p. 

—  (Jehan  Dubreuc  ou  du),  p.  26. 

—  (Pieter  du  Breuc  ou  du),  p.  121. 

—  (mcssire  Sohier  du  Bruec  ou  du), 
p.  63. 

—  (Will.  du  Breuch  on  du),  p.  32, 
62,  63, 74. 

Bboegker  (famille  de),  p.  369,370. 

Brosse  (René  de),  p.  4^. 

Brouckelst,  seigneurie  à  (^ppelle- 
br<;uck(?),  p.  3SnK. 

Brougkbrkb  ou  Brougkbrqve  ,  arr. 
de  Dunkerquc,  p.  341  ;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  l'église  de  —  , 
p.  170. 

—  (monsi*  Baud.  de), p.  23. 
Brocwer  (famille  de),  p.  382. 
Broxeele,  arr.  de  Dunkerque,  p. 

887;  objets  précieux  enlevés  à 
l'église  de  —,  p.  171  ;  redevances 
féodales  en  —,  p.  123, 181;  vier- 
schaere  de  —  ou  du  Brouxeîe, 
p.  69. 

Bruo  ou  Brugbz  (Piètre  de),  p.  36, 
38. 

Bruges  :  prévôt  deSaint-Donat  à—, 
p.  87,102. 

Brûle  (le),  quartier  de  Saint-Omer, 
p.  54, 106. 


Brcke   Will.),  p.  35. 
Brumerb  (Callekin),  p.  31. 
Bruring,  fîef,  p.  64,  77. 
Brumiig  (•...),  p-  62,  71,  77. 

—  (Ghrestienne,  fille),  p.  62,  77. 
Bruns  (Simon  et  Jehan),  p.  116. 
Bruuns  (Jehan),  p.  82. 

Brusset  (C.  de),  seigneur  d'Ingel- 
bert,  gouverneur  de  Bourbourg, 
p.  351. 

Bu  IGNES  ou  BuiRGi«B8(Pieres',  p.  67. 

BuiMB  (Jehan),  p.  60. 

Buisson  (Christiaen  du  Boisson,  do 
Buysson  ou  du),  p.  62»  76. 

—  (Hauweel  du  Busson  ou  du),  p. 
145. 

—  (Hauwel  du  Boysson  fil  Fran- 
chois  du  Boisson  ou  du),  p.  117. 

—  (Jehan  du  Boisson  ou  du),  p.  117, 
112,  143,  145. 

—  (Mikius  ou  Michel  du  Boisson  ou 
du),  p.  31, 117. 

BuRBT  DE  Lespiez  (famille),  p.  352, 
353,354,  355,356,361.362. 

BuRGRAVBNBROUGC.  seig^^o,  p.  333. 

Blsbre  (Will.),  p.  31. 

BusTN  (Barbe),  p.  850. 

BuTZEKLB  (famille  de),  p.  3277. 

BuTsscaEURB,  arr.  d'Hazebroock  : 
curé  de  —,  430,  431;  église  de—, 
p.  369;  fiefs  en—  ou  Buscure,  p. 
59,  106,  107;  inscriptions  à  —, 
p.  426  et  suiv.;  objets  précieux 
enlevés  à  Téglise  de  ~>  P-  19«^; 
seirrneurie  de  —,  p.  368,  369. 

—  (V^ill.  de  Buscure  ou  de),  p.  26. 
Btndbrb  (famille  de),  p.  3tl. 
Btnderr  (Jacobus  de),curédeLoon, 

p.  341;  voir  BinDBa. 


Cabaret  (famille),  p.  402. 
Caestrb,   arr.  d'Hazebrouck  ;   fief 

en  —  ou  Castres,  p.   56;  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  et  à  la 

chapelle  de  —,  p.  195. 
Caestrb  (Andries  de  Castres  ou  de), 

p.  56. 

—  (Colin  de  Castrez  ou  de),  p.  33. 

—  (Elyaesde),  p.  117. 

—  (le  vefve  mons'  Gillon  de  Castres 
ou  de),  p.  55. 

—  (Henri  de  Castres  ou  de),  p.  102, 
148. 

—  (Jaquezde  Castrez,  ou  de)  p.  32. 


Caestrb  (Leurent  de  Castres  on  de), 
p    92. 

—  (Mikiel  de  Castrez  ou  de),  p.  33. 

—  (Thieri  de  Castres  ou  de),  p- 
110,148. 

Cailliau  (famille),  p.  422,  423,424, 
429.430. 

—  (Jehan),  p.  34. 

—  (Théry  Catllau  ou),  p.  34;  voir 
Calliau. 

Calliau    (famillç),    p.    376;    voir 

Cailliau. 
Calf  (l'enfant  Griele),  bastart,  p- 

130. 
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CàLOM?iE  (le  fieux  Hue  de),  p.  60>  75; 

voir   EsCALO?(B ,   BLTFBLl^  ;    voir 

aussi  Kalon. 
Camehleen,  seigneurie,  p.  139,  366. 
CAMP(Claydu),  p.  28,  60,73. 

—  (Coppin  du),  p.  28. 

—  (In^elraem  du),  p.  126. 

—  (Jonam  du  Kam»  du  Ken  ou  du), 
p.  21,  52. 

•^(Jobau  dn^,  p.  124. 

—  (Leurent  du),  p.  82. 
Campagrie  (famille),  p.  402 
Campaig.>e  (Clay  Campaingne  ou), 

p.  25. 
-(famille),  p.  402. 

—  (Jaquemin  Campaeny-  ou),  p. 
112 

—  (Jehan), p.  84. 

—  (Mikiel  Campaenge  ou),   bastart^ 

p.  m. 

—  (Slasin  Campaenge  ou),  p.  122. 

—  (M.),  instituteur  à  Wemaers- 
Cappel,  p.  420, 

Caipeavs  {\e!i)y  95 
Campel  (famille),  p.  859,  373. 
Campl^b  (Willauroe  de),  p.  61. 
Camps  (Gabriel  des),  p.  143. 

—  (Jehan ties),  p.  143. 

—  (WilL  ûes  CÛnnp*  ou  des),  p. 21. 
Carik  (Andries),  p.  304. 
Capklains  (mcssire),  p.  33. 
Cappelb  (Clay  de),  p.  27. 
Cappbllebbouck,    arr   de   Dunker- 

que,  p.  389,  390;  bailli  de  —,  p. 
330;  curés  et  des-serviteurs  de  —, 
p.  328,  329,  330;  inscriptions  tu- 
mulaires  à—,  p.  328  et  suiv.;  re- 
devances fëodales  en  Capelle- 
broucou—,  p.  127. 128; seigneurie 
et  paroisse  de—,  p.  330,  331,332. 
333,334.333,336,  337. 

Capple  (Moye  de),  àastardey  p.  130. 

Cardinal  (famille),  p.  418,  419. 

Caboikal  (Charles),  curé  de  We- 
maers-Cappel.  p.  418,  419. 

--  (Gain.),  curé  de  Socx,  p.  418. 

Cablbwtg  (Abraham  de),  p.  100. 

CiRLiER  (feu  M.  J.-J.)>  membre 
honoraire ,  p.  231  et  suiv.,  333. 

Carnad  (Jehan),  p.  29. 

Car;ibl(M.  le  curé),  p.  391. 

Caron  (Jehan),  p.  34. 

Carre  (famille),  p.  388,389. 

Cassbl,  arr.  d*Hazebrouck  :  Augus- 
tines.  p.  200;  bailli  (  lieutenant-) 
de  —,  p.  51:  Brieverscep  (briefs) 
de—,  p.  49,  74;  chapelle  du 
magistrat  de  —  p.  198;  chapitre 
Saint-Pierre  à—,  p.  198, 199. 377; 


Cornus  de—,  p.  92;  fiefs  en—,  p. 
24  37,  43,  45,  46,  49.  52,  54,  78» 
79,  85,  88.  90,  81.  92,  94,  96,  98. 
99,  101,  112.  133.  136,  138,  141, 
145,  148,149,152;  HoymilUde-, 
p.  9^;  objets  précieux  enlevés  aux 
églises  de  —,  p.  195;  prison  de—, 
fief, p.  48,  88;  Récollets  de  —,  p. 
197,  198,  260;  renenghe  de—,  p. 
93;  rentes  féodales  perçues  k  — , 
p.  118,  130;  ton  lieu  de— ,p.  48, 
88,  99.  Voir  Quaetstrabtb. 

—  (châtellenie  de)  :  fiefs  en  la — ,  p. 
18, 19,  23,  27.  31  et  sniv.,  36  et 
suiv.,  60etsuiv.,  75  etsuiv., 
78  etsuiv.,  81  etsuiv.,  103  et 
suiv.,  106,  107,  108, 109  etsuiv., 
115  et  suiv.,  132  et  suiv.,  140  et 
suiv.,  148  et  suiv. 

—  (vierschaeres  de  la  châtellenio 
de),  p.  47,  84, 117,  372,  374,  386, 
408,409. 

Cassbl  (dame  de);  voir  Bar. 

—  (Jehan  de),  p.  64. 

Cateroel   (Stassart),    bastard^  p. 

126. 
Catsberg  :  ermites  du  — ,  ou  frères 

du  monl  des  Chats,  p.  203. 
Cattoen  (famille),  p.  414,  416. 
Gauchie  (Johan),   Cacbie  ou   Cau- 

CHiEDB,  p.  33,50,  62,  74. 

—  (Stasin)  ou  Calcride,  p.  32. 
Caudesccee,  seigneurie,  p.  43, 113. 

—  (messire  Maclin  de),  p.  32,  45. 

—  (Malin  de  Coudeseure  ou  de),  U 
jouene,  p.  61,  76. 

Cayael   (Jehan),    p.    119;    voir 

Kayael. 
Cerpo.ntairb  :  seigneurie  de  —,  p. 

433. 
Cbuvelaerb  (famille  de),  p.  434. 
GoARLBs  Yl,  roi  de  France,  p.  393, 

394. 
Chaybt   {Maes  ou  Thomas  Chanel 

ou),  p.  32.  40. 

—  (Maes  Chaaft,  Chauft  ou)  U 
jouenCy  p.  61,  76. 

Cherp  (famille  Le  Cherf  ou  de),  p. 

393,  394. 
Gbokel  (Pierres  du),  p.  95. 
ChristiaexNS    (messire)    et     Henri 

ses  pères,  p.  75. 

—  (Gillis),  bastarl,  p.  119. 
Chisix  (Thierry),  p.  87, 102. 
Clabreboudt,  Glarebout  (famille), 

p.  330,  331 . 
Clarbbout  (Lambert),  p.  105. 
Clareu  (Grielle),  p.  29. 
Glabqubb  (messire  Jehan  de),  p.  64. 
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Cl  ARQUES    oa  Cleiqubs,    arr.    de 

Sainl-Omer  ;  fief  de-  ,  p.  €4. 
Clatbkixs  (Mabe^,  p.  27. 
Clays  (Coppin  C/ai  ou),  p.  26. 

—  (Pierre,  Piètre,  Picrin  Clait  ou), 
p.  26,  32,35,  II. 

—  (Pieter),  batlarUp.  121. 

—  (Will.),  p.  121. 
Cleenbwbrcc  (famille),  p.  139,440, 

4il . 
Clembhi  (famille),  p.  2(61 . 
Clemmbn  (Boidin),  p.  102. 

—  (Cillis),  p.  118,  130. 

Clerck   ou  Clbrus   (Baudin  de). 

p.  33. 
Clercq  db  BAE.t6T  (famille  de),  p. 

862,  36f . 
Clercs  (Maroie),  p .  128  ;  voir  Lb 

Clbec . 
Gloet  TBaudin),  p.  111 . 

—  (Damraien),  p.  128. 

—  (Florine  Cloelt,  fille  Morissis),  p. 
87. 

—  (Henry),  p.  31,  12,86. 

—  (Jehan),  p.  122,  111. 

—  (Jehan  Hoets  ou),  p.  375. 

—  (iiippin-,  p.  61,  75. 

—  (Will.  Cloedt  ou\  p.  62,  76, 103. 
Clout  (Johan),  p.  21 . 
CnoPELyNrK  (loseph),  p.  204. 
CoBBRT  (Jean-Bapt.),  curé  de  Saint- 

Pierrebrouek,  p.  392. 

—  (Franc. -Xavier),  vicaire  à  Noord- 
peene  et  à  Zegcrs-CappeK  desser- 
viteur de  Staple,  curé  de  Socx, 
p.  392. 

CocKuuT  (Clay),  p.  118. 
CoEKE  (Mathieu),  p.  125. 
CoiSENcouRT  ou  CoisBAucovRT  (mes- 
sire  Ector  de\  p.  113, 141. 

—  (messire  Jenan  de  Goitaucourl, 
Quoisaucourt  ou  de),  p.  36,  39. 

—  (messire  Percheval  de  Coesau- 
court  ou  de),  p.  93, 104. 

CoLABRT  (famille),  p.  375. 
Colin  (Boidin),  p.  126. 

—  (les  hoirs  Michiel),  p.  118. 
--(Will),  p.  24,32,49. 
Colin  Pieters  (Cille),  p.  116. 
CoLOMBtBR  (Jehan  Colombi  ou  du), 

p .  24,  36. 
CoLOOs  (famille),  p.  335,  336. 
CoLPARi  (Johan).  p.  130. 
CoLPiBRs  (l'enfant  Cateline),  bastart, 

p.  130. 
CoLz  (Jakes),  p.  35. 
CoMiiiNBs,    seigneurie  entre  Esira- 

seles  et  Praielet,  p.  93. 

—  {li  messire  de),  p.  56.  ^ 


CoMMiivBs  (sire  Baadras  de  Comioes 
ou  de),  p.  63. 

—  (Colarl  de  lu  Clite  de),  p.  43S. 

—  (damoisele  ^e)iP'  132. 

—  (Jehan  de),  p.  99. 

—  (Philippe  de  la  Clite  de),  p.  432. 
Co?iixcK  (famille  de),  p.  335,  33€. 
ComifCLB  (Jehan  de),  p.  98. 
C05VB5T  (Will.),  p.  27. 

CooPMAïf  (Matthieu  de),  doyen  d'Ar- 
qués, curé  de  Renescore,  p.  4^. 

CoORnBUTS-SCHILT  (H)   OU    TcOOElfE- 

HTYS-SciLT,  rente  en  Steenvcorde, 

p.  133. 
CooRRBCYSB  (7e  Cornus  oa  la),  fief  à 

Cassel,  p.  92. 
CooRiiBUYSE  (Demoisele   Agnès    de 

Corenhuse  ou  de  la),  p.  150. 

—  (Clay  du  Co^nuz,  de  le  Cornuse 
ou  de  la),  p.  112.138. 

—  (Les  hoirs  Clay  du  Comhuus  ou 
de  la),  p.  118. 

—  (famille  de  la),  p.  413. 

—  (Jehan   du  Cornus^    de  Coren- 
huse on  de  la),  p.  61,  76,  89,149. 

—  (Laurense  de  Corenhuse  ou  de 
la\  p.  150. 

—  (Henry  du  CoramsT  dti  Cornus, 
du  Cornuse  ou  de  la), p. 36, 61, 75. 

CoppiN  (Jehan),  p.  26. 

—  (Pieter),  p.  83. 

CoppEKS  (famille),  p.  383, 435.  441. 
CoppiNS  (Moux),  p.  145. 
CoRBEBL  Johan),  p. 129. 
Coruc  (famille),  p.  339. 
CossABRT  (Guillaume),  vicaire  à  Wio- 

nezeele,curéd'Ochtezeele,  p.  400. 

401. 
GoSTERB   (famille  de)    ou  Cosiers, 

p.  445,  446. 
CoTBis  (Marie),  p.  92. 
CoTTEBBL  (Jean),  p.  28. 
CbuDEcOTR  (Will.  de),  p.  Hi,  38. 

COLDEKBRKE  OU  COUDBKERQYJB  :  arr. 

de  Dunkerque  :   objets  précitux 
enlevés  à  l'église  de  — ,  p.  171. 

—  (cour  de),  seigneurie  à  Drincham, 
p.  358. 

—  (Folke  de),  p.  22. 
-(Mikielde),  p.29. 
CouLiEUTERBS  (Pîctre  de),  p.  34. 
CoiiPAY  (Jan),  p.  131 . 
CouRTBWiLLB  (famille  de),  p.  443, 

446,  447,  448. 

—  (Thierry  Courtewilde  ou),  p.  84» 
109. 

CocsiKS  (Baudes),  p.  63. 
CousYN  (famille),  p.  368, 369. 
CovssBMAKBR  (M.  E.  de),   p.  391> 


J 


p 

■ 
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426  ;  SUD  travail  sur  les  fiefs  et 
les  feudataires  de  la  Flandre  ma* 
ritime,  p.  17  et  saiv. 

CoDSBEsi  AKBR  (M.  Igoace  de),  édite  les 
Keures  de  la  ville  de  Bailleul,  p. 
263  et  soiv. 

CouTHOVB  (Pierre  de),  p.  73. 

CoTBLAEB  (Lambert),  p.  34. 

CiÀBBB  (Pieter),  p.  118, 130. 

CiAETWicK,  arr.  de  Dunkcrque  :  la 
mairie  de—  ou  Ctaierwicq^  Craier- 
vjyc,  p.  20,  151  ;  fiefs  en  —  ou 
Craierwic,  Crayerwycy  p.  49, 143; 
inscriptions  tumulaires  à—,  p.  387 
et  suiv.;  objets  précieux  enlevés 
à  l'église  de  —,  p.  171  ;  rede- 
vances féodales  en  Crayerwyc , 
p.  124. 


Ckabtwick  (Gillon  de  Craienoyc  oa 
de),  p.  125. 

—  (Jehan  de  Craienoyc  ou  de),  p. 
125. 

Crayb  (Johan),  p.  122. 
Crekin  (Baudin  de)  [Creky  ?|,  p.  32. 
CEBuxjTCmonsrAernouds.  Ernoul  de 
Ktfky  ou  de),  p.  93,  133. 

—  (famille  de),  p.  445,446. 

—  (Mer  Pieter  van  Creky  ou  de), 
p.  133. 

Grochtb,  arr.  de  Dunkerque:  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  de  —, 

p.  171. 
Croix  (mons^  Gillon  de),  p.  58;  voir 

Lb  Ôrois. 
Gromebkb  (seigneurie  de),  p.  352, 

351,  357. 


D 


DABTEn  DB  Patbntb  (famillc\  p.  359, 

363.  366. 
Dale  (Jax  du),  justichiel,  p.  131. 
D4M  (Jehan)  ou  du  Dan,  p.  43,  51. 
Dahhodder  (famille  de),  p.  446, 447. 
Dabha^i  (familles),  p.  371  et  suiv., 

377,  378  et  suiv.,  427,  428. 
Damxareidb  (Crestiene),  p.  32. 
Davharbt  (famille),  p.  450,  451. 
Dahpibrrï  (Guill.  et  Gui  dej,  p. 

235  et  suiv. 
Dahins  (Hannin),  bastart,  p.  129. 

—  (Johan),  p.  129. 

—  (Paulin  Danin  ou),  p.  128. 
Da.^xis  (Anssel),  p.  61. 

—  (Jacques  DanU  ou),  p.  54 . 
David  (M.  G.),  p.  15J,  i02,  327  et 

potxtm. 

—  (famille),  p.  414. 

De  Babckb  (famille),  p.  425,  426  ; 
voir  Bare,  Le  Bakb. 

Db  Babcxbr  (M.-L.),  auteur  cité, 
p  391,394,405,406,421,422,449. 

Deblondb  (famille)  ou  Blomdb  (de), 
p.  358,  360,  862,  363. 

—,  administrateur  du  district  d'Ha- 
zebrouck,  p.  204. 

Dbcoopmau  (Fr.),  p.  204. 

Decocssbr  (famille),  p.  377. 

Dbdbrig  (Hannin),  p.  73. 

Dbbaisubs  (M.  l'abbé)  :  Etat  des 
objets  en  or,  en  argent  et  en  métal 
trouvés  dans  les  églises  et  les 
communautés  du  district  de  Ber- 
gnes  et  du  district  d'Hazebrouck, 
p.  158 


Drhandscbobwergker  (M.  L.),  p. 

372,  401 
—  (famille),  p.  377,  379. 
Deden  (famille),  p.  361. 
Delahatb  (famille]),  p.  374. 
Délai  RE  (famille). 'p.  4()2. 
Dblbclitb;  voir  Le  Glite 
DBLEPAOB(le  cit.),  p.  16i,  168. 
Delbscaegbb  ;  voir  L'Escargbb. 
Delimeux  ,  curé  de  Gravelines.  dé- 
porté, p.  177. 
Dbiia?i  (famille),  p.  402. 
De  Massiet  (famille),  p.  377  ;  voir 

Massiet. 
Dbnbt  (famille),  p  360. 
Dent  (famille),  p.  352,  355,  356. 
De  Pape   (famille) 'ou  Pape  (de), 

p.  352,  354.  357,  360. 
Dbquidt  (famille),  p.  376. 
De  Rbudrb  ou  Derreuder  (famille), 

p.  344,  346. 
Derode  (V.\  auteur,  p.  159  et  suiv. 
Dbsgamps  (famille),  p.  361. 
Descbodt  (familles)  ou  Schodt  (de), 

p.  353,  354,  355,  350,  357,  358, 

359,  360,  366,  376. 
Dbsmulib  L  -F.),  maire  de  Flétre  , 

p.  204. 
Deswartb  ou  Dbswabrtb  (famille), 

p.  401,  402,  403. 
Dbtourrb  (le  cit.),  p.  164. 
Deyikck  ou  De  Vingk  (famille),  p. 

333  ;  voir  VtncK . 
Deyuldbr  (famille)  ou  Vuldbr  (de), 

p.  414,  416,  423,  426,  426. 
Devos;  voir  Vos. 
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DswBGRT  (famille),  p.  d78. 

Db  Waeghrmâckbr  (Pierre),  vicaire 
à  Millain,  desserviteur  et  curé  de 
Buysscheure,  p.  130,  431. 

De  WiTTB  (famille),  p,  388,  389. 

DBZ1TTB&  (H.  A  If.),  p.  3i7  et  suiv. 

—  (L.),  vicaire  deMardick,  p.  348. 
DlBGBEIGK  (M.),  p.  421. 
DtELoi8(Will.),  p.  28. 

Dieppe  (famille  de),  p.  391,  393. 
DiEEKiNS    (demiselle    Kerstienne) , 

p.  90. 
DiBEMÂLiE  (Gaill.)i  P-  313. 
DiECSART  (J.'B.>,  greffier  de  Flôtre, 

p.  2U4. 
DisBDiKB  (Henri  de),  p.  22. 
Di8¥AN  (Willaume).  p.  34. 
DivE  (Robert),!).  32. 

—  (Theris),  p.  34. 

DixHDDE  (li  chastellain  de  Dikemue 

ou  de),  p.  32. 
<—  (messi'o  de  Diquemue  ou  de),  et 

son  père,  p.  147. 
Dixmudb-Beverbn  (  famille  de  ),  p, 

448. 
DoES  (Johan),  p.  21. 
DOLBEL  ou  DOLBLE  (GuïU.),  p.  33,  38. 
Dolicbam  (...),  p.  52. 
DooRE  (Jehan)  ou  Dore»  p.  33,  100. 
DooRE  (Jehan)  de  Halikez,  p.  33. 
Douai    (  H  hotrs    eigr  Rawoal    de 

Douway  ou  de),  p.  63. 
DouDEMONSTRE  (Hannin),  p.  122. 
DouiNS  (Anssel),  p.  76. 
DouLiEU  (prévôté  du),  p.  202. 
Dotas  (Marie-Thérèse  de),  p.  330. 
Dous  (Benediclas%  p.  127. 

—  (Clai),  p.  125. 

—  (Denis),  justichiely  p.  125. 

—  (Guill.  de),  poète  flamand,  p.  382. 

Drabck  (famille  de),  p.  413. 

Draohezcerts  (Griele),  p.  122. 

Dranoutre  :  Flandre  occidentale, 
Belgique  :  fief  en  —  ou  Draenou- 
lère ,  p.  97  ;  seigneurie  de  —, 
p.  433. 

Drapel  (Pauwels)  ou  Trapel  (Pau- 
lin), p.  36,  42. 

—  (Pierre),  p.  80. 

Dribs  (Clay),  p.  29. 


Dribcx  (famille),  p.  385,  389,  390, 

422. 
Drincham,  arr.  de  Dunkerqae  :  fief 

en— on  Drinkam,  p.  29,  90  ;  objets 

précieux  enlevés  à  l'éi^Use  de  —, 

p.  171. 

—  (messr«  de),  p.  147,  148. 

—  (Jaque  de),  p.  147. 

—  (li  lioir  Jaque  de  Drinkam  ou  deX 
p.  20. 

—  (messi*®  Jehan  de  i>rtficaiii,  Drin- 
kehêm  ou  de),  p.  60,  75. 

Driutics  (collège),  p.  378,  381 . 

—  {Lignage)^  p.  372,  378. 

DcLiiflE  (famille),  p.  346,  347. 

Doue  (Staessin),  p.  102. 

DuifURQOE  :  objets  précieux  enle- 
vés  aux  églises  de  — .   p.  171. 
172, 173. 174,  175.  176;  Capucins 
de  —,  p.  171,  172  ;  chapelle  de 
la  Basse-Ville  de  —,  p.  175;  cha- 
pelle de  la  marine,  à  —,  p.  174  ; 
chapelle  du  port,  à  —,  p.  173, 
174;  Conception nistes  de  —,  p. 
174;  confrères  du  St-Sacremeot, 
de  Sainte-Barbe  et   du  R(»saire 
à  —,  p.  175  ;  corps  de  Saint-Éloi, 
de  Sainte-Gerlrude  et  de  Saint- 
Louis,  p.  176;  corps  des  beUn- 
driers,  des  bouchers,  des  boulan- 
gers, des  charpentiers  de  navires 
et  de  maisons,  des  maçons  ,  des 
tailleurs  et  des  tonneliers,  p. 
176;  des  pécheurs,  p.  175;  hôpi- 
taux de  la  Charité  et  Militaireà-, 
p.  175;  donation  Emmeryà  —, 
p.  176;  Minimes  de  —,  p,  172; 
Notre-Dame  de  la  Fontaine  à  —, 
p.  176;  Pénitentes  RécoUeetines 
à  —,  p.   174  ;  RécoUets  à  —,  p. 
172  ;  Rédemption  des  captifs  à—, 
p.   176;  seigp  de — ,  voir  Bar; 
Sœurs  noires  ou  Âugustines  de  —, 
p.  174  ;  vierge  de  la  Poissonnerie 
à—,  p.  176. 

DuRAMD  (famille),  p.  357. 
DuRBiT  (Jehan),  p.  105. 
DuRETZ  (famille),  p.  449,  450. 
DuTHE,  DcMES  ou  DuHB  (famille), 

p.  373. 
Dtricx  (famille),  p.  437. 


Ë 


Ebbliugbem  ,  arr.  d^Hazebrouck  : 
fiefs  en  Ebleqhem^  Elblinahemt 
ElbUngfUemt  Èibblinghemy  Ilblin" 


ghem,  YlbUnghiem  ou  —,  p.  37. 
41,44.46,47,51,79,80.81.83. 
85,  88,  89,  90,  106,   109,  142; 
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corés  d'  —,  1^.  8S9,  981  ;  objets 
précieux  enlevés  à  l'élise  d'~, 
p .  200  ;  redevances  féodales  en 
Bblinffkem  oo  —  ,  p.  181  ;  sei- 
«rneurie  d'  -  ,  p  107  ;  viertchaere 
d'  -,  p  83. 

EaBLiNOBEM  (Jcban  d'Ibblinghem  on 
d*),  p.  79. 

— (PierceTal.Percbeval  de  Ebblighem, 
de  Ybhngem  ou  d'),  p.  136,  lb2. 

—  (dimon  d*),  p.  76. 

—  (Stasars  à'Eblinghem  on  d') , 
p.  33 

—  (Will.  Dabltnghem,  de  YbHn- 
gem  ou  d'),  p.  61,76,136. 

EcAEHOTB  (!'),  sfigneorie,  p.  436. 
KDixiifKS  ou  Avdekinety  en  Artois  : 

fiefs  à—,  p.  61,  65. 
Eboiout  (le),  fief  à  Wallon-Cappel, 

p.  98. 
->  (Gbilain   van  den  Eechoute  ou 

del),  p.  92.97. 

—  (Jehan  del),  p.  61,  76;  voir  Van 

BBKBBCHOUTTB. 

Kbckb,  arr.  d'Hazebrouck  :  fiefs  en 
Kkê,  Eket.  Yeke,  p.  8S,  86.  60. 
74,  91. 137,  149, 150;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  Téelise  d'  — ,  p. 
201,  230. 

Ebckb  (Raoul  ou  Roolins  de  Eke 
00  d').  p.  41,62,  76. 

—  (Rauiin  â'Eke  et  le  demisieile 
d*)  00  à* Eke,  p.  33.  VoirLB  Eeb. 

Eglb  (Willem),  p.  77. 

EsLisBS  déponiliées  pendant  la  Ré- 
volution, p.  158etsuiv. 

EiBLABBKB  ou  EsQUBLBBCQ ,  arr.  de 
Dankerque  :  fief  en—,  p.  57  ;  ob- 
jets-précieux  enlevés  à  Téelise 
d'  -,  p.  176. 

—  (monsr  Jehan  de  Eykeltbeique  ou 
d*),  p.  105. 

—  (  nions>'  de  Ykehbeke,  â'Rele- 
bek€  ou  d*),  p.  77.  96. 


Elbodb  (Clay),  p.  120. 

Elias  (LippinS,  p.  35. 

ELI.XB00DB  (tamille),  p.  372,  874, 
382,  427,  428. 

Elsinoammb  (Clay  Belttefndam  ou 
de),  p.  61,75. 

EjiBar,  seigneurie,  p.  406. 

Emmelmxttbn  (Johan),  batfarl,  p. 
123. 

EaiRGHBM,  arr.  de  Dunkerque:  objets 
précieux  enlevi^s  à  l'église  d'  — , 
p.  176;  redevances (éodales en— 
p.  129. 

Erbjclsbrcggb,  fteigneuriû  à  Bol- 
lezeele.  p.  382,  386. 

EscABGHB  ou  L'EscAOBB  :  lieo  dit—, 
p.  60;  voir  L'EscABOBB. 

EscALORB  (Hue  d'),  p.  75;  voir  Bar- 
PBLiN,  Calonhe. 

EspBBLECOVBS,  srr.  de  Saint-Omer, 
p.  3i6. 

Ebqcavbs  (messire  d'),  p.  148. 

EsTAiEBS .  arr.  d'Hazebrourk  :  fiefs 
en—,  Stegre ou  Eilèrety  p.  38,65, 
58,  66,67;  flef.s  de  Destairebroecq, 
p.  57,  58,  136;  ohjpts  précieu.^ 
enlevés  aux  «'trllse»»  d*— ,  p.  201, 
f02;  pr.'vdté  dû  Doulicu  A—,  p. 
202  ;  Récollets  d'-,  p.  202;  Reli- 
gieuses d'  —  ,p.  201. 

ESTAiBBs  (Pont  d')  :  seigneur  du—; 
voir  Bar;  seigneurie  ou  tenance 
du  Pont  d'—  ou  d'Estèret,  p.  66, 
67,  68,  69,  70,  71.  72.  73.  95,103. 

ESTAVOTBL  (£t  Aot>i),  p.  63. 

EsTiBNNB  (Johan),  p.  21. 

Et  lb  Wirter  ?  (Mikiel)  ;    voir   Lt 

WlNTBa. 

EvBLOT  (Boudin),  bâtard,  p.  30. 
EvBaABBB  (famille),  p.  417,419, 420, 

422.  423. 
EvBRART  (la  veve  Mikiel),  p.  30. 
ËVBROLP  (Slassart  Everol,  EverouU 

ou),  pendu,  p.  28.  126. 


Façon  (Alex.,  p.  229. 
FACQCBIiB  (A.-B.),  p.  223. 
Failgb  (Griele),  batlarde,  p.  131. 
-  (Pierin),  p.  131 . 
Paillart  (Jaque),  p    143. 
Faillr  (Henri),  p.  27. 
pAsn  (Wautier),  p.  26. 
Far?acqi;b  (famille  de),  p.  437. 
Favtbrgmb  (Jacq.-CornOi  vicaire  de 


Pradelles,  de  Teteghem,  d'Oude- 
zeele  et  d'Oxelaere,  desserviteur 
d'Oxelaere.  p.  452. 

Fbrinboille  (Olivier),  p.  55. 

FERMTif  (famille)»  p.  402. 

Ferris  (will.),  p.  54. 

Febv AL  (famille),  p.  380. 

Feussb  (Johan  dou),  p.  20. 

Fjxfs  bt  FBUDATAiaBS  de  la  Flandre 
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maritime,  travail  de  M.  de  Cous- 
semaker»  p.  Hetsuiv. 
FiERUBs  (mongr  de  ^tenet  ou  de), 
p.  £2. 

—  (famille  de),  p.  369. 
Flamer  (famille),  p.  358. 
Flandbb  {Senescal  de),  p.  88. 
Flampek  maritime   :   églises  dans 

la—,  dépouillées,  p.  158  etsuiv.; 

fiefs  et  feudataires  de  la  —,  p.  17 

et  suiv. 
FLANDETiX  (famille),  p.  332 
Fladwbbl  (Johan),  p.  122. 

—  (l'enfant  Griele  FlauweeU  ou), 
batlardet  p.  123. 

Flbchin  (Jehan  de  Flettin  ou  de), 
p.  110. 

—  (Will.  de),  p.  96. 

—  (mesire  Will.  de  PleUin  ou  de), 
p.  140. 

Flbnqcbs  (Jehan  de)«  p.  115. 

FtàTRE,  arr.  d'Hazebrouck  :  curé 
constitutionnel  de—,  p.  203;  fief 
en  —  ou  Pletrene,  p.  135;  objets 
précieux  enlevés  à  l'église  de  ~. 
p.  202.  203,  229;  seigneurie  de 
Pleternet  ou  de  —,  p.  101. 


FLftTEE  fSander  âefUtimet  on  de), 

p.  61,75. 
Flo!i  (Robert),  p.  83. 
FociTsa  (Gherart),  p.  32. 
Fogqubdbt  (famille),  p.  S4Î. 
FoEs  (Castine^  femme  de...  db  lb 

Pete,  p.  137;  voir  Le  Petb. 
FoissBT  (Arm.) ,  administrateor  di 

district  de  Beigues,  p.  189. 
Folie  (Clay),  p.  64. 
FoLXKE?  (famille),  p.  379. 
FonDELinG  (Denis),  p.  77« 
FoNDREPPLE  (Jehans),  p.  67. 
FoNTAL^Es,  section  de  Blaringhem, 

p.  37. 
FossKvx  (Jehan  de),  p.  109,  114. 
FouLKiBR  (Clay),  p.  30. 
—  (Pieter  Fokier,  Folkier  ou),    p. 

120,  131. 
Franc  (Jehan  du),  p.  98. 
Frauw  (N.),  sgi*  de  Boulaere,  p.  200. 
Froima!<tel   (messire  Defroi-Mantel 

ou  de),  p.  59. 
FuTB  (famille),  p.  372, 375,  377,378. 
Fynaerts  on  FEitiBEis  (famille),  p. 

370. 
Fykners  (famille),  p.  370. 


G 


Cadiper  ou  Gadlnper  (Bauduin),  p. 

61,  76. 
Gale  (Chrestienne),  p.  126. 
Gand,  Belgique,  p.  349. 
Garbbqub  (Warin  de),  p.  63. 
GARDifi  (Andrieu  du),  p.  35. 
~  (famille  du),  p.  403  ;  voir  Vaader 

Booaerde. 

—  (Franc,  dou),  p.  20. 

—  rjohan  dou),  p.  23. 

—  (la  veve  Johan  du),  p.  13t. 

—  TLauwers  du),  p.  131. 

—  (Lanwers,  Laurcris.  Lorens  Van 
den  Boegaerde  ou  du),  receveur 
deCassel,  etc.,  p.  132,  131,  141, 
146.151. 

—  (Mahieu  et  Will.  du  Garding  ou 
du),  p  63. 

—  (Vissée  du),p.36;  voirBooAERT, 

fiOGART. 

Gatmarb  (Henry),  p.  63. 

—  {le  filge  Jakemes),  p.  105. 

—  (Loyekin  filgJ hkcmes),  p- 106. 
Gerreboo  (famille),  p.  449,  450. 
Gertais  (Gille),  p.  36. 
Ghalant  (to  fme  Will.),  p.  118. 


Grblre  (Clay),  p.  35. 
Ghbraut  (Jehan),  justicté    et    sa 
veuve,  p.  120. 

Gberbode  (Clay)  et  Marie  sa  u.ère, 
p.  117. 

—  (Jehan  Ghelbode  ou),  89,  117. 

—  (Olivier),  p.  117. 

Ghere  (Christiaeg),  p.  120. 

—  (Jehan  Ghers  ou),  p.  26, 38. 
Gheus  (Maroie),  p.  125. 
Gheypart  (Clay),  p.  129. 
Ghibbin   Amant),  p.  81. 
Gbisel  (Jakemes),  p.  72. 
Ghiseliin  (Jehan),  p.  54. 

Mclart,  p.  (à. 

GflisTELLES  (Loys  de  GhistieUt  ou 
de),  p.  136. 

Grys  (famille),  p.  450,  451. 

GnYYELDE,  arr.  de  Dunkerque  :  fiefs 
en—,  p.  30  ;  objets  précieux  enle- 
vés à  Véglisc  de  —,  p.  170. 

GlLLEBERT  (Gilloil),  p.  66. 

GiLLis (Clay),  p.  25. 

—  (Jeban)^p.  92. 

—  (Loy),  p.  145. 
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Gloiib  (Simon  &ort..&orien  oo),  p. 

GoBEKGflT  (le  général  baron),  p.  149. 

GoDKFROT  (famille),  p.  333. 

GoDf  WÂBAstBLDB ,  arr.  d'Haze- 
broack  :  Ermites  da  mont  des 
Chatt  ou  du  Catsberg  à—, p. SOS  ; 
fiefs  en  Godefroicamp,  Godefroy- 
camp,  GodetfarUamf ,  Godefroit- 
camp,  Godetoardnelde,  P-  41,  45, 
60 ,  go,  90,  94,  108,  130,  119  ; 
objets  précieux  enlevés  à  l'église 
de-,  p.  203,229. 

GOBDIBEBIT  ( ),  p.   120. 

GoBTEiNT  (Jakemes  ,  p.  35. 

—  (Jehan  Goeckint,  Goedfnnt,  Gkoet- 
kiniou),  p.  33,  46,61,76.80. 

GoiDBBUB  (Wîll.et  Ghrestien),p.  114. 
Goiftsin  (Gherarl),  p.  29. 

—  (Le  feme  Piètre),  p.  28;   voir 

GOSLI. 

Go!iT  (Jakeme),  p.  30. 

GooB  (famille),  p.  880. 

GoosB  (famille),  p.  344. 

GoossBH  (famille),  p.  367. 

GoRGUB,  arr.  d'Hazebrouck  :  objets 
précieux  enlevés  à  l'église  de  la— 
et  à  l'abbaye  de  Beaupré  à  la  ~, 
p.  212, 213. 

GosiR  (Olivier),  p.  122. 

—  (Pieter),  pendu,  p.  126  ;  voir 
Goissin. 

GoTHEEiK  (famille),  p.  363. 
GocsTBLLiBT  (Gilies»),  p.  137. 


Gbabdb-Stntbb,  arr.  de  Dankerqae: 
objets  précieux  enlevés  à  l'église 
de—,  p.  184. 

Gband-Fossb  ,  l'un  des  noms  du 
Neuf-Fossé,  p.  95. 

GuANBEiNS  (Joban),  t'iMlicitf,  p.  125. 

GBAYBLiifBS,  arr.  de  Dunkerque  : 
antique  SAiKT-WiLLEBoar  :  curé 
de—,  déporté,  p.  177;  curé  cofu- 
tttutionnel  de—,  p  317;  flefs  en—, 
p.  143;  objets  précieux  enlevés 
eux  églises  de  —,  p.  177;  Récol- 
lels  de  —,  p.  177;  seigneur  de 
Gravelinghet  ou  de  —,  p.  153  ; 
Sœurs  noires  de—,  p.  177. 

Geayblinb  (famille),  p.  361. 

GaAYELiNGBR.<«  (Baud .  de),  p.  20. 

Grbbbiidb  (Hannin),  p.  106. 

—  (Will.).  p.  106. 
GaiBLLB,  bastarde,  p.  27. 
Grihbkrghb  (famille  de),  p.  369. 

—  (monsr  de),  p  59,  62,  76. 
Gbobndal  (dame  de),  p.  228. 
GeovBstbin  |et  nou  Glovestein],  par- 
tisan Hollandais,  p  2i3,  261 . 

Geootjbkouch  (Staessin),  p   81. 
GatiuTERB  (fami)lp  de),  p.  446,  147. 
Grypboot  (Moennekin  de),  p.  102. 
GuAzzo  (famille),  p.  396,  397. 
GuiNBS  ou  Gbinbs  (Casin  de),  p.  22. 

—  (Daniel  de),  p.  22. 

—  (famille  de) ,  p.  857,  894  et 
suiv.;  voir  Augbellbs,  Wbz. 

—  (Jehan  de),p.  62,  76. 


H 


H...(Mabe),  p.  27. 
HACEB(Will.),  p.  120. 
HictsEE  (Clay  dfel),  p.  101. 
Habiex,  seigneurie,  p.  397. 
ÏAECw  (famille),  p.  377. 
Hagbbdoens  (Christiane),  baelarde^ 
„p.  119. 

HAn8  (Jehan),  p.  25. 
H«ET(Johan),  p.  129. 
HiLECàSB  (Jehan),  p   61,  76. 
Balewtn  (famille  de),  p.  483,  418. 
--  (messra  Balewine  on  de),  p. 147. 
H4LLi!ic  (Laurent),  p.  81 . 
n&LLi?iÉs(messi*eBau  dinde),  p.  100. 
-(Cherart  de),  p.  75. 
""  (Jacques  de  BaUnee  ou  de),  p.76. 
-  (Jehan  de),  p.  62 
-^  (Maroie,  fille  Jacquemon  de),  le 
J9%9nê,  p.  81. 


Hallinbs  (Ostes,  Hostin,  Ostin  de 
HalUnet,HahMt  ou  de),lieu  tenant- 
bai  lli  de  Cassel,  p.  36,  51,  54. 

—  (Pier requin,  filiut  Ostin  de  Ba- 
linez  ou  de),  p.  52. 

—  (Stassin  de),  p.  1<KK. 
HAI.QUB8  (Jehan),  p.  63. 
Ham  (Jehan),  p.  85. 

—  (Raoul  du),  p.  105. 
Rambl  (Jehan  du),  p.  68. 

—  (£,t  Aotrt  du),  p.  63. 
HAiiBEEi«(Will.),  p.  34. 

Haron  (famille  Dehanon  ou  de),  p. 

382,383. 
Hartvblt  (Henry  de),  p.  101. 
—(Jehan  de  Hanevelt  ou  de),  p.  117. 

—  (Mielkin  de  Hanctelt  ou  de),  /Si 
Hbhei,  p.  117. 

Happb  (..Oi  P*  Itt* 


i 
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HARDBiOLLB  (Wouter),  p.  131. 

Uardbzoo^e  (Jean),  curé  à  Pra- 
delles  et&Saint-Sylvestre-Cappel, 
p.  4i3. 

Hardipoet,  arr.  d'Hazebroock  : 
aulelage  d*— ,  p.  I2i;  fiefs  en  —, 
Harduiforl  ou  Hardmfort,  p  23, 
14,  52,  83,  91.  92,  99;  maierU  de 
—,  p.  83,  111;  objets  précieux 
eniev('*sà  l'éi:liî5e  d'Arrefoort  ou—, 
p.  20i  ,  229;  toolieu  de-  , 
p.  83. 

—  (Catheriae  de  Hardinforl  ou  de), 
p.3i,4f. 

— (Gricie  de  Uardinfortou  de),  p.  41. 

—  (Jaque,  Jacquemin  de  Bardin- 
fort  ou  de\  p.  61,  73. 

—  (Stasin  de  Hardinforl  ou  de), 
p.  44. 

Haebnc  (Jehans  de),   p.  65;    voir 

Harihc,  Lb  Haringber. 
HARl^G  (Johan).  baslart,  p.  121. 
HAR?iB8  (famille  de),  p.  383. 
Harrb  Gillis),  p.  120. 
Has  (Francii.  de),  p.  34. 
Hacdbwy?! (...),  biniSy  p.  127;  voir 

AUDBWYiN,  OL'DEWIX. 

Hautpoiit  (le),  faubourg  de  Sainl- 

Omer,  p.  328. 
Hauwbl  (Gillis),  p.  91. 

—  (Hauweaux,  h  fiex  Wytasse),  p. 
56. 

^  (Jakemon),  p.  44. 

—  (Loir  Stasse),  p.  62,  76. 

—  ?Wautier),  p.  31. 

—  (Wistasse  ou  Eustasse),  p.  59, 
60,74. 

Hauwere    Cr.  )ppin),    p.    30;    voir 

Le  Hacwerb. 
Uatbruolt  (Allauroe  de),  p.  150. 

—  (Jehan  de),  p    150;  voir  Avs- 

ROULT. 

Haveskerkb  ou  Havbskerqub,  arr. 
d'Hazebrouck  :  flefs  en  —,  p.  57, 
68.  9i,  103  ;  objets  précieux  enle- 
vés ù  leglise  de  —,  p.  205;  sei- 
gneurie d'— ,  p.  91. 

—,  fief  à  Nieuwerleel,  p.  106. 

~  (famille  d),  p.  432;vjir  Wattb5. 

—  (monsieur  de  fiiauvael  et  de),  p. 
103,  105. 

—  {Li  tires  de),  p.  18,  53,  58,  62. 

—  (Franchoys  de),  p.  57,  63, 107. 

—  (monsr  Gilles  de),  p.  59,  60,  75. 

—  (messr«  Jeiian,JiWu«  roonsr  Gil- 
l.n  de),  p.  62,  76. 

—  (Le  sire  Mismell  de),  p.  62. 

—  {mesb^^  Philippon  de),  p.  63. 

—  (Roberl  de),  p.  56. 


Hateskerii  (Iwr  monsr  Robert  de), 
p.  62. 76. 

—  (Li  mayret  de),  p.  57. 

—  (me  dame  de),  p.  58. 
HàVRE  (Jehan  de),  p.  36. 

HAKART(Will.),  p.  24. 

Hazebaert  ou  Ha ESEBABRT  (famille), 
p.  348,  357. 

—  ou—  (M.-L.-N.),  vicaire  à  Mil- 
lam,  curé  à  Mardick,  p.  348 . 

Hazebaert  (Jehan  Hasebart  ou),  p. 
77.  80,  85,  100. 

—  (Jehan  Afjr  Michel  Basebard  ou), 
p.  79.89,  109. 

—  (Michiel   et  Hannekin  Hazebaert 
ou),  p.  116. 

—  (Michiel),  p.  116. 
Hazebrougk.  arr.  de  Dunkerque  : 

Augustins  d'  — ,  p.  207,  208; 
fie^  en  Babebreuc  {J)jBa$ebrueck, 
Bazebreuc^  Bazebreuchy  Bau- 
broec,  Basebroecy  Bazebrueck, 
Bassebrouckj  Basibreuch,  Beu- 
breuc,  ou  —,  p.  83.85,86.87, 
91,  95,  97.  98  99.  100,  102.  lOS, 
104,  109.111,  116,  135,137,110, 
14i,  145, 117, 148  ;  objets  précieux 
enlevés  aux  églises  d'-  ,  p.  205 
à  209  ;  redevances  féodales  en—, 
p.  120,  131;  Sœurs  crises  d'— , 
p.  209;  Vierschaere  6* — ,  p.  47. 

—  (district  d*)  :  églises  dépouillées, 
p  158  et  suiv. 

Hazebrouck  (monsK*  de   Basebrœc 
ou  d'),  p.  60. 

—  (Baudin  de  Bazebreuc  ou  d'),  p. 
32,  77. 

—  (Colart,  filq  Johao  de  Batebrew: 
ou  d'),  p.  131. 

—  (messre  Christiacn  de  Bazebroee 
ou  d'),  p.  74. 

—  (Henri  de  Bazebroee  ou  d*),  p.  77. 

—  Mess  re  Henri  de  Bazebreuc  on 
d*).  p.  61,73. 

—  (Jaque  de  Bazeb.eue  ou  d').  p* 
liO  112. 

—  (madame  Jaquemart  deBazebroee 
ou  d'),/S/î  messre  Thieri,  p.  HO. 

—  (Jehan  de  Bazebreuc,  de  Baze- 
broee oa  d*),  p.  33.  97. 

—  (m«)nsi«jur  Jehan  de  Basebruec 
oud*),  p.  23. 

—  (rae8s«*c  Thierry  de  Bazebroee  ou 
d\  p.  100, 140. 

—  (ThleiTy  de  Bazebroee  oud*)»  dit 
Gadifer,  p.  100. 

Hbbbimg  (famille),  p.  368. 
Hector  (ramille),  p.  363. 
Ubbm  (Germain),  p.  141. 
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Hebi  (Jehan),  p.  110.  [ 

HB6Ht8  (Demtsele  Jaquemine  de  oo 
oan),  p.  116, 132. 

HsLLi (famille)  dUMoRBBKB.  p. 405. 

Hbllbbusternb  (messire  WHaume 
de),  p.  59. 

Hbllinck  (famille)»  p.  378. 

Hrbir  Jehan),  p.  97. 

Hbbzbblb,  arr.  de  Oaokerque  :  curé 
d'  —  p.  Î9  ;  flef  en  —  ou  Hier- 
ztlety  p.  29;  ohjets  précieux  enle- 
vés dans  let  églises  à*  —,  p.  178. 

Hbdchih  (Baudin  de  Eeucin  ou  de), 
p.  33,  51. 

—  (Le  Bercnge  de  Husin  ou  de),  p. 
tt. 

—  (Jaques  ou  Jaquemin  de},  p.  114, 

m. 

—  (Jehan  de  le  Heuchiou  de),p.33. 

—  (moAsr  Jehan  de  Heucia  ou  de  ), 
p.  51. 

—  (mrssre  Will.  de  Beucin  ou  de), 
p.  51. 

Hbvlb  (Wautier  de),  p.  61,  75. 
-(Will.  de),  p.  54,76. 
Hktlbn  (Vinchent),  p.  122. 
fliLLB  (le),  lieu  dit  en  Steenvoorde, 
p.  50. 

—  (Jehan  de),  p.  31 . 

—  (Mahc  du),  p.  35. 

—  (Marie  du),  p .  35  ;  voir  Le  Hillb . 
HoKSPBLT  (Henry  de),  p.  123. 
HoELLBBoiiDB  (Johan  LoBLBONOB  de), 

p.  21,  22. 
HosT  {Loir  Ghristiaen  Boed  ou),  p. 
60,  75. 

—  (Goilleberl)  db  lb  Tour,  p.  108. 

—  (Henry)  dr  lb  Tour,  p.  88,  108. 

—  (Jehan  Boed  ou),  p.  35,49,  60; 
voir  HoCD,  HovBT. 

Hoevrraobble  (Franchois),  filg 
Jihar,  p    94. 

—  (Jehans  Bouvenoghe  ou),  p.  45. 

—  (Soyer  Bovenaghele,  Boevenaghe 
ou),  p.  61,  75. 

HorLARDB  ;  seigneurie  de  —  ;  voir 
Sairt-Dowat  (ppévôlé  de). 

—  (Le  Bovelande  ou),  fief  à  llaze* 
brouck.  p.  110.) 

HoL  (famille  de),  p   357,362. 
HoLCQCB.arr.  de  Dunkerque:  objets 

précieux  enlevée  à  l'église  de  —, 

p.  178. 
HaiLANDT,  sei;neurie,  p.  386. 
HoLLRBBKB  (Ansel  du),  p.  56. 
UoBT  (Gilles),  p.  32. 
HoRDBGREM  ,    apF.    d'Hazebrouck  : 

fiefs  en  ~  Kiênville  ou  Quienville, 


p.  43, 46, 17,48,  ff7,  79,  80,  81, 


85,  86,  94,  95,  96,  97,  98, 109, 
186,  137,  149,  407,  408;  am- 
manscep  d'— ,  p.  182  ;  objets  pré- 
cieux enlevés  h  l'église  de  —  , 
p.  209,  XIO;  redevances  féodales 
en—,  p.  120,  131;  voir  Quibn- 

VILLB. 

HoRDERMARCK  (famille),  p.  435. 

HoNDSCBOOTE,  arr  de  Dunkerque  : 
nef  en  —ou  Bondescote,  p.  31  ;  ob- 
jets pr<^cieux  enlevés  aux  églises 
d'-,p.  178,  179,  180;  Pénitentes 
Capucines  d*  —,  p.  179,  180  ;  Ré- 
collets d' — ,p.  179;  Sœurs  noires 
d*  — ,  p.  Ii9;  Trinitaires  d — , 
p.  178, 179. 

—  (Jehan  tau  Bcntscote,  de  Bon- 
descote,  ou  de),  p.  78,  79,  87,102. 

HoNKBLUMiERs  (GateUne  de),  bâtarde, 

p.  25. 
Honoré  (famille^  p.  361. 
HooFT    Elisabeth),  p.  378. 
HooGBEVELT  OU   Boghctel,  flef  en 

Borrc,  p    108. 
Hop  (Jehan),  p.  28. 
HORLOM  (Will.),  p.  21. 
HoROSGO  (Phii.  de),  grand-bailli  de 

Bergues,  p.  I(^. 
HoBQi'ERR  (Johan  de),  p.  125. 
Hos(Mikiel)  p.  30. 

—  (Grielle  Mikiel),  p.  30. 
HospiTALiEBs  (ordre  de  Saint-Jean 

de  Jérusalem),  p.  44,  45.  48. 
HosTE  (Jehan),  p.  58. 
HouD  (Jehan),  p.  75  ;  voir  Hobt. 
HoiDERCODTRB  (madame  et  mésire 

de),  p.  50. 
Hoor    (Froyt    de),    p    121  ;    voir 

Bo9,  Lb  Août. 

HOUTKBRKB    OU     HOUTKERQDB  ,    Srr. 

d'Hazebrouck  :    objets   précieux 

enlevés  à  l'église  d'—  p.  210, 

211. 
HouTREYouDE  (Jean),  22. 
HouTs  (Trise),    filge    Ghrestienne, 

baslarde,  p.  122. 
HouwBNs  (famille),  p.  437. 
HoYELiNCK  (famille),  p   363. 
HovKMAN  (Henri),  p.  30. 

—  (Waulior),  p.  30. 
HovET(Glay).  p.  122. 

—  (La  veve  Johan  Bovels  ou),  p.  130; 
voir  HoBT. 

HoYMiLLB  (le),  flef  à  Cassel,  p.  93. 
HcBLB  (.Will.),  p.  100. 
HcBLBT  (Piere.<«),  p.  63. 
HllKLOT,  p.  60. 

HcGHB  QuBTBMzoNE  fJehan),  p»  30. 
HuQHBS  (Pieter),  p.  i24. 
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HuL8niDi,  lieu  dit  à  Blaringhem,  i  Hmi  (Pierre),  p.  1S9. 
p.  87.  I  —  (Will.  HyeU  ou),  p.  133. 


I 


ImiiLooT  (famille,  p.  115,  447. 
Ihcodut  :  sg***  d'— ,  p.  445,  446. 
Ihoblbis  (Jehan),  p.  85. 
—  (Mikèles  OQ  Mikiel),  p.  34. 
beuLRAM  (Jaques),  p.  33. 


IsÀCEBiDi,  aeiffnearie  en  Zegers- 

Cappel,  p.  336. 
Isoai  (M.).  insUtatear,   p.  818  et 

saiv. 
IwBLs  (famille),  p.  833,  334. 


Jacobs  (Loys),  p.  319. 
Jais  (Jane),  baitarde,  p.  29. 

-  (Mikiel),  p.  29. 
Jabdin  (dH>;  voir  Cardin. 
Jaquemars,  p.  63. 

Jba^  SAiis-PBUR,dac  de  Bourgogne, 

p.  393.  394. 
Jehan,  le  bastartf  p.  25. 
JoBTS  (Jax),  p.  130. 

—  (Mate),  battarde^  p.  130. 
JoNCKHBBRB  (famille),  p.  417. 
JoNGflBRiG(Bauduin)  et  Mbbact,  flile 

de  GiLLON  MoRYBLLOB,  SR  femme, 
p.  48. 


JoNaBBRin  (Jehan  Jongkerye  on),  p. 
97, 117,  145. 

—  (Julien  ou  Gillien  Yongerie,  JoU" 
gheric  ou),  p.  109.  117.  145. 

—  (Maroie  Jongheryet  ou),    ee/v< 
Cille  Colin  Pielers,  p    116. 

—  (Stasin  oo  Stasars),  p.  35, 88. 

—  (Thery  Yongrtiûnup.  31. 
Jonches  (famille),  p.  352. 
Joos  (famille),  p.  385. 
JoRia  (KenfRnt  Trise),  p.  131. 
JosiiNS  (ThomRs),  p.  90. 
Juirs.  p.  238. 


K 


Kaibmont  (Mahaus  du),  p.  73. 

KAL0N(Bdudia  Kalouon),  p.  61,76; 
voir  Galonné. 

Kavarl  ou  Gavael  (famille),  p.  399; 
voir  Gayabl. 

Kbiiiiel,  Flandre  occidentale,  Bel- 
gique :  fief  en  —  ou  Kemmek,  p. 

Kbmiibl  (George  de  Kemmeks  ou  de). 

p.  139. 
— (lehan  de  Kemmeles  ou  de),  p.l39. 

—  (le  Dame  de  KemmeUt  ou  de), 
p.  56. 

—  (Le  dame  de  KemmtUe  ou),  p. 36. 
KBiiPHALS(Johan),  p.  125. 
Kbroublbn  (de),  navigateur,  p.315. 
Kerchovb  (Maroie  de),  p.  131. 

KbRCKROTB  ou  VAN  DEN  KbRCKBOVB 

(fRffliiiea),  p.  342,349,388. 


Kbrstbloot  (Hane  Crêtieloi  ou),  p. 
77. 

—  (Jehan),  p.  87. 

—  (Jehan  KersteioU  ou),  de  Blario 
ghem,  p.  79. 

—  (Jehan  Kertteloet  ou),  p.  142, 113. 

—  (JohaneC/iraliIoilfou),  baHarie, 
p.  119. 

Kersteman  (WinnoG).  p.  89. 
Keorbs  de  Bailleul,  p.  266  et  suiv. 
Kbtsbr  (famille  de),  p.  836. 
KiBKiNS  (Lanes  bastard^  p.  26. 
KiBN VILLE  ;  voir  Hondbohem. 

—  (Gabriel  de),  p.  143. 

—  (Hustin  de),  p.  138. 

—  (Basse  de),  p.  32,  50,  51,61,  79. 

—  (messire  Remy  de)  dit  Teetart, 
p.  100. 

~  fBolant  de),  p.  116. 

—  (mesire  Tiestart  de),  p.  138«  « 
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IiBNTiLLB  (famille  de  QuknvUle, 

Hondêffhêm  oâ),  p.  109. 
KiLUKM,  arr.  de  DuDherque  :  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  de— , 

p.  180. 
Ki5ft  (famille),  p.  375. 
KtRDBRBii  (Joes  de),  p.  ISS. 
KiNT  (Jaques),  filg  Miceibl,  p.  89. 


KiHT(JelMn),  p.  3Sé 

—  (Loir  JehaD)»  p.  •(►,  W. 

—  (Lamberl),  p.  32,  38, 39. 

—  (Pierin),  p.  60,  75. 

—  (Tierpy),  p.  90. 

—  (Waatier),  p.  30,50. 

—  {Loir  Waulier),  d.  60,  75. 
Kus  (Crestiene),  p.  Î6. 


LuBBT  (Wili.)>   batiarde,  p.  It7; 

voir  SlBBBTS. 

Labobh  (Laarint),  p.  63. 

Lir  Clitb-Goiiwiibs  (famille  de),  p. 

369,  431,  432;  voir  Cohmirbs,  Lb 

Glitb. 
La  DBRaiiRB  (famille  de),  p.  437. 
La  Dovvb  (famille  de),  p.  395. 

—  (la  /em«  Daneel  de  La  Donne  ou 
de),  p.  106. 

LABTsa  (famille  de),  p.  380. 
Laibn,  seigneurie,  p.  446. 
Lambiiis  (Jehan),  oncie  et  neveu,  p. 

110. 
Labbbbcbt  (famille),  p.  352. 
Lambs  (Pierre),  p.  35. 
Labbah  (Pierres),  p.  75. 
Lahuar  (Hannin),  p.  44. 

—  (Jehan),  p.  117 

—  (Jehan  Li  Amman  ou),  p.  84,  48. 

—  (Marguerite,  femme  de  Tery),  p. 

—  (demîsele  Basse  Sammam  ou), 
p  140,141. 

—  (Thiery  li  Amans  ou),  de  Ren- 
teke,  p.  32,  37. 

Lampbbzibsse  (Victor  de),  p. 96, 101. 
Labt  (famille),  p.  383. 
Larcbbbh  (Yeve).p.  53. 
Laubabs  (Jehan  de  Laudaet  ou  de), 
,  p.  61,  75. 

Larbman  (Pieter),  p.  119. 
Lahgbbout  (famille),  p.  372. 
Larshb  (Griele  Langhen  ou),  p. 127. 

—  (Kateline\  bastarde.  p.  127. 

—  (Pierre),  35. 

p(Will.),  p.  35;  voir  Lb  Langbb. 

Larghebalwb  (Wiil.),  p.  104 

Lakqhewaohbbe  (Cille),  p.  31. 

Lahhot  (J.-Ph.-Guill.),  vicaire  à 
Petite-Syntheet  à  Bollezeele,  des- 
serviieur-curé  de  Wulverdinghe 
etdeLooh,  p    345,346. 


Lannot   (Mahieu  de),  p.  24  ;    voir 
Anbot  . 

—  (messire  Robert  de)  et  de  Main* 
6BEVAL  (Maingoval)y  p.  138. 

La  Pbalbcqob(M.  le  chevalier  de), 

p.43JK,433. 
La  Portb  (famille),  p.  450,  451. 
Laris  (sire  Wale),  p.  144. 
Laboibbb  (....),  baslart,  p.  123; 

voir  RoTBRB,  Le  Rotbre. 
Lasmb  (Jehan),  p.  109. 
La  Tanbrib   (P.  de),    receveur  de 

Flandre,  p.  144,  116,  151. 
Latrb  (familles  de  de  Alrio  ou  de), 

p.  331,  337. 
Laumond  (le  citoyen),  p.  161. 
Laqrbns  (Jehan),  p.  149. 
Laurier  ou  Ladribs  (Le),   fief  en 

Merville,  p.  97. 
Lauwars  (Jacquemin  Lauwart  ou), 

p.  119. 

—  (messire  SimonV  p.  62,  77. 
Lauwebbtns  (famille),  p.  366. 
Lauwers  ou  Lauwb  (Buet),  p.  61, 76. 
Lauwbrs  (famille),  p.  392. 

—  (Gbys  00  Gilles),  p. 86,^02, 140. 

—  (Jaquemin),  p.  102. 

—  (Jehan),  p.  84,125,149. 

—  (sire  Jehan),  p.  126. 

—  (demisele  Jehane),  p.  149. 

—  (Thierri),  p.  140. 

Lawart  (Staiins),  (leleBoure,p.34. 
Lb  Arb.'cdb  (Le  fille  Jehan  de),   p. 

57. 
[Le]  Bacb  (Jakemes,  Jaquez  ou  Ja- 

quemard   Le  Bech  ou)  et  Griele, 

sa  femme,  p.  35, 38. 
Lb  Baillid  (Jehan  Li  ou),  p.  35. 
Lb  Bake  (Golin),  p.  116. 

—  (Ghiselin),  p.  41,86. 

—  (Jehan),  /iU  Ghitelin,  p.  87  ;  voir 
Bakb,  De  Raeckb. 

Lb  BAiTs(ClaY),  p.  126. 
LbBalb,  fief  a  Uaveskerke,  p.  94. 
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Le  Bars  (JehanV  p.  tl. 
Lb  Bech  ;  voir  Lb  Bach. 
Le  Bbkb  (Frànchais  de  Le  Beik$  ou 

de),  p.  10£. 
^-  ^ehan  et. ..)   oa  Lb  BiovE,  p* 

—  (Mikielde),p.  121. 

—  (Loir  Waulier  de),  p.  62,  76. 

—  (Yde  de  Le  Beique  ou)  p.  149. 
Le  Berce  (Piètre),  p.  115. 
Lbeetre  (Lamport),  p.  16. 

Le  BiERMAïf    (WiU.   Li   ou);   voir 

Bibrman. 
Le  Blanc  (Leurent),   p.  8f  ;   voir 

Le  Witte,  Wittb. 
Le  Bolenohier  (Johan),  p.  129. 
Le  BoTEf.LiER  (Jehan),   fUu  Mikiel, 

p.  121. 
Le  Bouc  (Arnoad).  p.  129. 
Le  Bourgeois  (Syinon),  p.  51. 
Le  Bourb;  voir  Borre. 
Le  Bourre  (monsr  de),  p.  93. 

■  (Capelains 

Capelains. 


'—  (Capelains  de),  p.  61,  75;  voir 


?7i. 


—  <Le  demiselle  de  le  Boure  on  de), 
p.  116. 

—  (Franchoîs  de),  p.  60. 

—  (Gauwin  de)  et  Marguerite,  sa 
femme,  p.  33. 

—  (Gherard  de),  p.  62,  74,  76. 

—  (monsi*  Ghillebert  dei  on  de) , 
p.  57,93. 

—  (Guillebert  de),  p.  108. 

—  (Ghysde),  p.  121. 

—  (Jehan  de\  p.  149. 

—  (Jehanet  de),  p.  53. 

—  (Mikiel  Mordem  de),  p.  34. 
•- (Pierre  de),  p.  108. 

—  (Yde  de),  femme  de  W.  de  Re- 
ninghe,  p.  93. 

Le  Briggde  (Jehan  de),  p  86. 
Le  Brun  (Uugbe  Le  Brune  ou),    p. 
145. 

—  (Symon  Li  Brung  ou),  p.  63. 
~(Will.  Liou)yp.  22. 

Le  Buch  (Joce),  p.  115. 
Le  Bul  (Griele  ÈuU  ou),  battarde, 
p.  123. 

—  (Pieire),  haHardt  p.  121. 

Le  CAMiRE.flef  sis  en  Wulverghem  et 
tenu  de  Warneton,  p.  113. 

—  (Henri  de),  p.  113. 

—  (Will.de).  p.  113. 
LeCarpbntibr  (Pierre),  p.  55. 

Le  Gastierb  (Gille  Li  Castieresoa), 
p.  35. 

—  (Mahius  Li  Caetlier es  on),  p.  69. 
~  (Mikel),  p.  54. 

»  (Olivier  Xt  Caettieret  ou),  p.  71. 


Lb  Castibrb  (Will.  Li  Caityerû  on), 

p.  54.  106. 
Le  Ga vernie,  fief  dont  la  BÎtoatioD 

est  inconnue,  p.  63. 
Le  Ghartre  Jean  da  Cartre,  de  U 

Cartre  ou  de),  p.  35, 48.  88. 
Le  Ghelibrs  (Pierres  Li  ouVp.  63. 
Le  Chevalier  (famille),  p.  944, 445; 

voir    De    Ruddbr,     Debreudbr, 

De  Ruttbre. 

—  (Jehans  Li  Chevaliert  ou),  p.  32. 

—  (Mikiel),  p.  31. 

Le  Clastre  (Gilles,  Jehan  et  WîU.) 

dp  Castre,  p.  59. 
Le  Clerc  (Baadin),  fiUut  Ku«tb- 

Lor,  p.  58. 

—  (Bietris),  p.  70. 

—  (Jehan  Li  Clert  on),  p.  60,  61. 

—  (WiU.;,  p.  68 
Leclikb  (Henri  De),  p.  33. 

Le  Clitb  (mess**  Golarl  de),  p.  18. 
93,  103. 

—  (Griele  de),  bastarde,  p.  123. 

—  (Henrys  de),  p.  47. 

—  (Jehan  DeUclile  on  de),  p.  26. 

—  (Jehan  de),  bcutart,  p.  123. 

—  (,.,  filg monsi* Golart de). P- 97. 

—  (Mabe  de),  bastarde,  p.  26. 

—  (Pierre  de),  p.  147. 

—  (Trise  de),  p.  130. 

—  (mess®  Will.  de),  p.  147;  voir 
La  Clitb. 

Le  (iLOTERE  (Jehan),  p.  142. 

Le  Coeer  (Mikiel),  p.  122. 

Le  0)ophan  (Jean  Li  Ccepman  ou), 

61,  62,75,76. 
Le  Court  (Ignaes  de),  p.  140. 

—  (Jaque  ou  Jakemon  de  Le  Comri 
ou),  p.  36,  41,115. 

—  (Jehan),  dit  Hefâine,  p.  84. 

—  (Maruie  de),  p.  149. 

—  (Thery  de),  p.  35,  46. 

—  (Walry  de),  p.  77. 

Le  Courtois  (Pieter),  p.  28. 
Le  Couture  (Ghilebcrs  de),  p.  34, 41. 
Lecriep  (Johan)^  bastart,p,  123. 
Le  Crocq  (Cristien),  p.  21. 

—  (Mikiel  Le  Croec  ou),  p.  123. 

—  (Pieter  Le  Croec  ou),  p.  123. 
Lecrois  (Baodin  De),  p.  3d. 

—  (la  teste  Davit  de),  p.  132;  voir 
Croix. 

Le  Datblb  (Jaquemart),  p.  142. 
Le  Dbict  (Jehan  de),  p.  75. 
Le  Delp  (Ghilebert  de),  p.  98. 

—  (Jehan  de  Delft  ou  de),  p.  tl6, 
136,  137. 

—  (Jehan  de),  fils  Pietrb,  p.  110. 
Le  Delp  (Pierre  ou  Pierron.ae  Delft 
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on  de),  p.  97,  IIC,  116, 186, 137, 
118. 

—  (Will.  de  le  Delft  oa  de),  p.  98. 
148. 

Lk  Dbnti  (Jehan  de\  p.  61. 

Lbdbbibklk  ,  arr.  de  Dunkerqae  : 
cnré  de  — .  p.  811;  fiefs  en  Leder- 
sieUe^  Lederselles,  Lederseky  Le^ 
derseles  ou  —,  p.  59,  87  ;  58  et  79 
verbo  Boneghem  ;  88,  93,  386; 
inj^^riptions  tumolaires  à  —,  p. 
368  et  suiv.;  objets  précieax  en- 
levés à  réélise  de  —  ,  p.  180; 
redevances  léodales  en  —,  p.  123; 
vicaire  de— .  p.  340;  voir  Nibd- 

WBRLSBT. 

Lb  DBVBaMB  (Jehan  de),  p.  68. 
Lb  DiifT  (demizele  Alya,  femme  de 

Martin),  p.  146. 
Lb  Dorpbrb  f Jehan),  p.  93. 
Lb  Dribverb  (la  veve  Will.),  p.  27-. 
Lbdbihgbbm,  arr.  de  Bunkerque  : 

flef  en  — ,  p.  57;  objets  précieux 

enlevés  à  l'église  de  —,  p.  181. 
Lb  Ekb  (Raemkin  de),  p.  90;  voir 

Ebgkb. 
Lb  EriGLBS  (Boid,  Willames  et  Wil- 

lelmine  Li  on),  p.  39. 

—  (Rogier  Leti^Us  ou),  p.  27. 
Lbbn  (Jehan  de),  p.  56  ;  voir  Lbbu, 

Lbdvbns;  Libu. 
l^  ErtFBS  n'hierrys  Ly  Entes;  Li 

ou),  p.  55, 107. 
Lbbu  (Jehan),  p.  34;   voir  Lbbu; 

Lbovbrs;  Lieu. 
Lb  Fbbvrb  de  la  Bassb-Bouloonb 

(famille),  p   366,  431 . 
Lb  Fbtrb  (Baudin),  p.  60. 

—  (Jax).  p.  119. 

—  (Jehan  Li  Pevret  ou),  p.  68. 

—  (Will.  Li  Pevret  ou),  p.  63. 
Lbfprincboockk,  arr.  de  Duukergue  : 

objets  précieux  enlevés  à  l'église 

de— ,  p   181. 
Lb  Portainx  (Jehan  de),  p.  54. 
Lb  Foullor  (sire  Nicase),  p.  122. 
Lbpratb  ou  Lb  Frais  (Symon),  p. 

«1,  76. 
Lb  Gas  (Jehan),  p.  33. 
Lb  Gat  (famille),  p  439. 
Lb  Gat  (Jehan  Le  Ghay  ou),  p.  34, 

44.86. 

—  (If  IToirO,  p.  63. 
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Lb  Grise  (Griete),  bastardê,  p.  28. 
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Le  Hauwbrb  (Jehan  ,  p.  149;  voir 
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voir  Lahghb. 

Lb  Lantmbtbb  (Chrestienne  lanlme- 
tert  ou),  ba$larde^  p.  131. 
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La  Mol  (Jehan),  p.  61.  76,  124. 
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—  (demisielle  Maroie  de  Le  Nieppe 
ou  de),  p.  66. 
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-^  (Jehan  Lt  ou),  p.  36,  41. 
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Lb  Rogx  (Jehan  ,  p.  34. 

—  (Wiil.  Le  RoiU  ou),  p.  C5. 
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—  (Jean),  abbé  de  Saint- Wtnoe,  p. 
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L'EficAEGBE  (Franchois  de  Lescaghey 
Leteage  on  de),  p.  86,  120, 131, 
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—  (Gttillebcrt  Hoet  de),  p.  108. 
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Le  Uuilaghere  (Lauwer),  bani,  p. 
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Înear  de  —  et  d'Entraseliefl),  p. 
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131. 

Lb  Wasblabb  (Griele  Woielan  ou), 
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Lb  WistiMB  (Grielle  de),  p.  34. 
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ou  ->,  p.  41,52,80.81,85,87, 
89.  92.  94,  95, 133, 136,  141. 197; 
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LoNCWBis,  lieu  dit,  p.  60. 
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—  (Griele  de  Loberghe  on  de,)p.122. 

LoocBS  (Maroie),  p.  36. 

LooDTCEYELD,  seigneuric,  p.399,366. 

UoN,  arr.  de  Dunkerque  :  curés  de 
T-,  p  338,  340,  341,  342,  346  ; 
inscriptions  à—,  p.  388;  fiefs  en 
—  on  LoeUf  p.  28;  mayeiie  de—, 
p.  146;  obicts  précieux  enlevés 
à  ré«rlise  de  —,  p.  181;  rede- 
vances féodales  en  —,  p.  126. 


L^oir  <f)  (Bandîn  du  JLom  m  de^ 
p.  35,  60,75. 

—  (?)  (EustasM  de  Loan  ou  de),  p. 
21;  voir  Lobns. 

LooNis  (Gherart  lonif  on),  p.  75, 
118,114,148. 

—  (Henri  Lonit  ou),  p.  61,  75. 

—  (Loy  Lonis  ou),  p.  129, 152. 
^  (Wili.  Lonu  ou),  p.  92. 

—  (Will.  £otfûou^,deBlaringhem.p. 
101. 

LoTiRS  (Andrios),  p.  121 . 

—  (Brixis  loeftfuou),  p.  183. 

—  (Gherin).  p.  61. 

—  (Johan  Loi%n  ou),  p.  124, 128. 

—  (Johan),  batiart,  p.  121. 

—  (Teestaert  LoêHns  ou),  p.  133. 

—  (Will.  Lotinoa),  p.  35,  51, 61, 74, 

Lotihs-Agkbb,  lieu  dit  à  Strazeele, 

p.  94,  98. 
Louis  db  Malb,  comte  de  Flandre, 

p.  369. 
LovBB  (Johan  de),  p.  22. 
LvcAS  (Jacqnemin)  dit  Arssbbls,  p. 

94.    . 
Ldssbn  (Jehan),  p.  33. 
LviGaB  (Will.  dit  Babt,  p.  106. 
Ltobr  (Jehane- Marie- Catherine), 

dame  de  Grœndal,  veuve  de  A.-B. 

Facqueur,  p.  223. 


M 


Maibo,  p.  33. 

MàcEBBBBL  (famille),  p.  836  ;  voir 

MAnaBBL. 
Macliks  (Jebans),  p .  49;  voir  M  alxb- 

LIRBS. 

Madobls  (Jehane),  p.  118. 
Mabs  (Gilles),  p.  70. 

—  (Johan),  p.  128. 

—  (Johan),  ooitoirt,  p.  124. 
Vaiixu  (Gresliene  MaiUeut  ou),  p. 

*i. 

—  (Johan V  battart,  p.  126 . 

—  (Losie  Mahieut  ou),  p.  34. 
Mainabsib  (Philipe),  36. 
Maikgotal  (messire  Robert  drLan- 

Doy  et  de  Maingheval  ou  de),  p . 

138. 
^  (mesire  de  Mainghetal,  Meinquê- 

«aei  on  de),  p.  104,188. 
■AURi8(Jehan),  p.  28. 


Maxbbbbl,  maire  de  Cassel,  p .  199  ; 
voir  Magebrbbl. 

Malbgbibr  (Clay),  p.  119. 

-  (Pieter),  p.  98. 

Malbmbourg  (Grand  et  Petit-),  sei- 
gneuries, p.  362. 

Maliot  (loy),  p.  127. 

Maleblirbs  (messire  Daniaus  de), 
p.  63;  voir  Maglins. 

Mallbt,  bailli  de  Mardick,  p .  850. 

Malparvbs  (Brisses),  p.  32. 

Mahbk  (famille  de),  p.  407. 

Makdb  (Jehan),  p.  8z,  voir  Maudb. 

Mabcottb  (famille),  p.  884. 

M  4  roi  CE  :  curé  et  vicaire  de  —  ,  p. 
34H;  inscriptions  funéraires  à  — , 
p.  347  et  suiv.  ;  objets  précieux 
enlevés  irég lise  de  —,  p.  181 . 

Mabgubritb,  comtesse  d'Artois,  p. 

•    869. 


ri 


-«»-> 


Miisnnifti  %9  ïiamTkjnnwnm,  p. 

835  et  suiv. 
M»»»,  fllle  de  Jacquemon  de...,  p. 

52. 
Mariotb  (Simon),  p.  86. 
MAESCHàLCK  (famille),  p.  497. 
MARTIR9  (Jehan),  p.  120. 

—  (Lise),  p.  12x. 

—  (Nord in  Marttn  ou),  battart,  p. 
25. 

Massbt  (?)  (famille),  p.  402. 
MA89IBT  (famille  de),  p.  389,  448  ; 

voir  DBIIA98IBT. 

—  Œenric  Mansiet  on),  p.  145. 

—  (Jehan  Mantiet  oa),  p.  145. 

—  (Kerstiaen),  p.  93. 

—  (Simon),  p.  117, 118. 149. 
M4ST  (Pierre  de),  p.  34. 

Maudb (Jehan),  p.  145;  voirMANOB. 
•Macpaibs  (Brissioe  Mawpaie  ou),  p. 

41,80. 
Mauwb  (Jakeme^,  p.  149. 
Mauwbeb  (Gherart  Mauwir  ou),  p. 

32.  49,  61 . 

—  (meftsire  Gherart  de),  p.  76. 

~  (Gonlier  Mauner,  Mouwer  ou)^  p. 
25,  87,  48. 

—  (Demisele  Griele  Mavwen  on), 
•    p.  83. 

•^  (Hanins),  p.  35. 

—  (Hughe  Mawoer  o«),  p.  78,  83 . 

—  (Jacquemin  Le  Mêutoere  ou),  p. 
82, 119. 

—  (Johanlfa«(fo«r,  de  If  auiore  ou), 
p.  78. 

—  (minre  joncvrauwe    Mergriete 
Smawoert  ou),  p.  133. 

MAT(Will.).  ôanic,  p.  124. 
Mbdb  (Simon),  pendu^  p.  28. 
Mbdir  (Simon),  p.  126. 
Mebtibekb  (Mesire  Jake  de  Mete- 
kerke  on  de),  p.  138. 

—  (Piètre  de  Metekerke  ou  de^   p. 
138. 

Mbobbsimt  (Masin),  p.  126. 

—  (Simon  Meighesini  ou),  p .  124 . 
Mbinaet  (Herman),  p.  30. 
Mblis  (Simon),  basiardy  p.  128. 

—  (Will.),  iwWcie,  p.  120. 
Mbecibgbbb  arr.  de  Dunkerqne,  p. 

391  ;  objets  pr(^cieux  enlevés  de 
l'abbaye  de  Ravensberghe,  &  —, 
p.  181,182. 
Mbekbs  ou  Mbiabi  (Boidin  de),  p. 
45,56 

—  (Demiselle  Catellnede,  p.  100. 

—  (Jehan  de),  p.  33;  voir  Wbbmbs. 
Mbbbis,  arr.  d  Haiebrouek  :  flef  en 

—  ou  Jffrnet,  p.  100  ;    objeta 


précieat  eAieréa  I  VMùe  êe  — » 

p.  213, 
Mbescbbh  (ten),  lien  dit  al  fief  à 

Hazebrouck,  p.  97. 
Mbbtillb  •    arr.     d'Hazebronek  : 

(Uipueina   de   —,  p.  214*   217  ; 

chapelles,  N.-D.   de  miséricorde 

et  N.-D.  Du  Sari  à—  ,  p.  SIB; 

Domimcaina  de  —,  p.  214,  215; 

flef  en  —  ou  M^nreviUe^  p.S&,  93. 

95,  96.  101,  103.  110,  118.  148  ; 

objets     précieux     enlevés   aux 

églises  de—,  p.  214,  215. 
Mbtbmb,  arr.  d'Hazebrouck  :  fief  à 

M^Urnes  ou  —,  p.  111  ;  objets 

enlevés  à  Téglise  de  —,  et  à  ia 

chapelle  d'Oatersteene  à  —,  p. 

216. 
Mbtsabbt  (famille),  p.  487. 
MBTTBBBAmB  (Woutcr),  p.   116 

voir  MlTSaCBAFFEIf . 

MBtPBiB  (Johan),  p.  131. 
MBvaAuwBNBaovGx,  aeignearie,  p. 

333. 
Mbwblirs  (Chrestienne).  boifrde, 

p.  119. 
Mbtbb  (de),  orfèvre,  à  Cassel,'  p. 

196. 
Mbts  (Johane),  p.  125. 

Mieif  ABD  DB  LA  NOIIILLÈBB  (faiLÎUe)» 

p.  359,360,362,363,  36é. 

MiEIBL,    MlCBBBBL,    MiCBIL,     MiKBL 

(Jehan),  p.  46,  80,  88, 116. 

—  (Staes  Miehehel  ou),  p.  116. 

— ,  lemayeur  deWvdebroec,  p.  191. 

—  (Le  filg  Johan  Mikielz  ou),  bat' 
tart,  p.  125. 

MiLLAM,  arr.de  Dunkerqne  :  6efs  en 
—,  p. 29,  57,146;  objets  précieux 
enlevés  k  l'église  de  —  p« 


rentes  féodales  en  —,  p.  128; 

vicaires  de—,  p.  349.  4(0,  431. 
MiTBBGBAPPBif  (Wautlcr),   bûtimrét 

p.  28;  voir  MBTTBaiiAprBii. 
MoBNBRS  (famille),  p.  386,  887. 
MoiLLB  (Pierre),  p.  63. 
Mol  (famille  de)  ou  Mois,  p.  87t. 
MoRBGBOTB  (Lé  dûfM  de),  p.  89. 
—  (Eylara  de  Moenehove  ou  de),  p. 

55. 
MoMBTs  (enfans  Aniese),  p.  124. 
MoKMAT  ((^isin),  p.  1^6. 
MoNSTABBTS,  jacobitt,  p.  211. 

MONSTRBLBT  (...),  p.  34. 

MoivT  (Lambert  et  Mikid  du),  p.t4. 
MoNTAcx  (J.'F.),  curé  desservitear 

de  Cappellebrouck.p.  328. 
MoMTBBBBMB  (Glay  de),  p.  66,  60, 

74. 


—  *ï»  — 


Mmfmtéii  (Ohlseliit  é%\  p.  65. 
MoiiTisifT  (fftmilld  de  ou  «a»),  p. 

351,358,366. 
-(Ztnretde),  p.  61,76. 

—  ILi  otr  de  MonUngy  ou  de),  p.  104. 

—  (Robert  de  Mwatenonv  ou  de), 
p.  99,  100. 

MosTiiotBNCY  (famille  de),  p.  131. 

NoRBBCttCB  ou  MoiUBiKB,  aiT.d'Ha- 
zebrouck,  p.  380, 340  ;flef8  eo  », 
Morbeke,  Éiorbecque,  Mourbeique 
ou,  p.  48,  53.  54,  66,  58,  05,  97  , 
103,  136,  138, 142, 143, 144, 146, 
147, 148  ;  fief  tenu  de  —,  p.  68, 
13f .  138,  142,  145,  160  ;  mairie 
de  Morbeke  ou  de  —,  ilef,  p.  37; 
marquisat  et  seigneurie  de  —,  p. 
96,  382,  433;  objets  précieux 
enlevés  à  l'église  de— ,  an  Préavin 
etc.,  à  —,  p.  217. 

NoEBKCQUK  ou  MoBRBBiB  (famille  de 
Saint-Omer*),  p.  431,  432,  433, 
138,  439. 

MoaiBCQUB  (Monsieur  de),  p.  96. 

—  (Jf edam«  de),  p.  68,  59. 

—  {Loir  de  Morbeke  ou  de) ,  .p.  61, 

—  (Guill.ou  Will.  deJfof6e^eou 
de),  p.  32,87,39. 

—  (Jehan  de),  p.  32,  68. 

—  (Wautier  de),  p.  96,116. 
MoBDBM  de  le  Boure  (Mikiel),  p. 34. 
VoaMàifTTR  (f)  ;famille),  p.  437. 
VoasLBDB  (Le  sire  de),  lejouene,  p. 

60,  75. 


MeafâioL  (Beiris  Mwiféuk  ou), 
femme  d'ÂLLiAMBS  Russivi,  p.  140. 

—  (Gherarë),  p.  101, 104. 

—  (Li  hoir),  p.  68. 

—  (Jehan),  p.  36,  104. 

—  (Phitippart),  p.  M4. 

—  (Robert),  p.  il7. 

—  (Thomas),  p .  96. 
MoawBLLflB  ;  voir  ioneuaic. 
MoTTB'AiT-Bois,  commune  de   Mor> 

beeque;  objets  précieux  enlevi^s 
à  la  chapelle  de  la  —,  p.  217. 

MeTTB-BBRVAL  (la),  seigneire,  p. 
392,  393,  394,  397. 

MouDB(Henry),p.  141. 

Moulin  (Johan  de),  p.  20. 

—  (Lambert  du  Mohn  ou  du),  p  .64. 
MouaLOKB  (Jean  de),  p.  60. 
MousTiBR  (le),  lieu  dit  à  filaringhem, 

p.  91. 

MouTTOR  (M.),  juge  de  paix  à 
Bergues,  p.  169. 

MovALAQVB,  lieu  dit,  situation  in- 
connue, p.  64. 

Mots  (Bertei),  p.  39. 

—  (l'enfant  Griele),  6o«lard,  p.  180. 

—  (Jake  Mois  ou),  bâtard,  p.  26.  - 
MotB  (Piètre),  p.  34. 

MuLART  (Ghiselinc),  p.  63 . 

—  (Hector),  p.  142. 

—  (Jehan  Mulaert  ou),  p.  98, 103, 
138, 142. 

-(Will.),  p.  138. 

MusBB  OU  MiJSBN,  en  Artois  :  terre 

à—,  p.  64;  fief  de—,  p.  64. 
MvBBH  ou  MusBN  (Pierre  de),  p.  64 . 
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Mais  (Johan),  butart,  p.  129. 
Naldb  (Loir  Henry),j).  76. 
Natus  (Baudin),  p.  86. 
NAUwBL(Will.),  p.  36. 
NsDoncBXL  (famille  de),  p.  448. 
KmvBEiN  (Henry),  p.  143. 
Ntanc  (de),  président  du  district 

de  Bergues,  p.  347. 
RiCDRis  (Jehan);  son  pérejuitichié, 

p.  124. 
-(Will.),  p.  124. 
Niur-BERQurn,  arr.  d'Hazebrouck  ; 

objets  précieux  enlevés  à  l'église 

de—,  p.  217,  218;  voir  Bbrquia. 
^lurieLisB  on  Nibv&brrb  Belgique  : 

fiefs  en  —,  I^eufgiize,  A'eoegtfftf» 

p.  56,  56. 


NBorroRT  (mess'*  Haenin  de),  p .  44 . 
Nbufvillb  (Boudin  de  NoumlU  ou 

de),  p.  105. 
Nbuts  (Chrestienne),  p.  li^S. 
Nbuvbqlisb  (mcssire  Bernaerd  de 

Noeuveglize  ou  de),  p.  105. 

—  {L*oir  messire  Bernard  de),  p.l02. 

—  (messire  Ghillebert  de  Neufglite 
ou  de)  et  ses  flex,  p.  66. 

Nbuvillb  :  seigneurie  de  —,  p. 433. 
Neuvilli  de  Bruomobois  (famille  de), 

p.  361. 
Nbvbiai«8(F.),  fils,  p.  204. 
NinusiET  (Wautier),  p.  36. 
NiBLBS,  seigneurie  en  Morbecque, 

p.  96. 


/l 


—  480  *^ 


JViKLii  <1ieM«  on  moBsr  de  NiêUg 
oa  de),  p.  96, 147. 

—  (Mesire  Alaord  de),  p.  Ii4« 

—  (Mesire  Jehan  de),  p   144. 

—  (Ondtert  de)  et  son  père),  p.  J47. 
NiiPPB,  an*,  d'flazebronek  :  âefa  en 

~,  NiepegUzeott  Nipikerke  :  fieîg 
en—,  p.  54,  97, 137  ;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  l'église  de— ,p.29. 

— ,en  Morbecotte(chftteau  de  la  Mot* 
te-ao-Bois  de)  *  fiers  de—,  p-87. 
Si,  67,  83.  94,  98, 98,  99,101, 103 
et  suiv.,  109,  111. 134,  142,  147, 
150;  seigneur  de— ,  voir  Bas. 

NiBPB«ci8B  (Mess^*  Boessarl  de), 
p.  59,  60;  voir  Le  Nibppb. 

NiBUPOBT,  Flandre  occidentale  : 
bourgmestre  de—,  p.  349. 

Nibuw-Gappbl  (Belgique,  près  de 
Dixmude)  :  vicaire  de—,  p.  415. 

NiBuwBRLBET.hameaa  à  Lederzeele  : 
flefs  en,—  NietoeHeet  ou  JYictier- 
leel,  p. 53.  57,  38, 147;  seigneurie 
de  -,  p.  96,  397,  398  ;  Mairie  de 
Nieweleet,  fief,  p.  56, 107  ;  fiefs 
tenus  de—,  p.  l06. 

—  -  (Woutier  de  Morbeque,  sire  de), 

p.  107. 
NiHURT  (Johan),  jutlidé^  p.  121. 
NoBL  (Pières,  fils  Jehan),  p.  70. 


NoBL  (Jebaas  JITosIt  oo)»  p.  7i. 
NOBVBMBTB  (Nicole),  p.  81  ;    voir 

NotlRBMBTB. 

NoBTBS  Rdwbb  (Bandlfl  et  Pieria 

des),  p.  62. 
NoRKBBBTB  (Nîcole),  p.  20;  Toir 

NOBVBMBTB. 

NoiacAEiiBs  (Mevrauwe  Beairise 
vranwe  eon  Noartkelmên  ou  de), 
p.  132, 134. 

*-  (M«r  Jhan  van  Noortkelmen  on 
de),  p.  132,134. 

—  (Le  sire  de  Norlkelmes  on  de),  p. 
109;  voir  SàiiiTB-ALDBSonoB. 

NoLin  (Johan  de),  p.  23. 

NooBDPBBiiB,  arr.  d'Hazebronck,  p. 
392  ;  fiefs  en  iVor<pten«t,  Nare-- 
fenei ,  Norlpenez ,  Nortpene , 
hfortpeneSf  PeneZy  Pienee  on  —, 
p.  25,  37,  39,  46,  47.  52.  54,  81. 
82,  88.  91,  9a.  106. 107, 141,147; 
Gnillelmites  de—,  p.  217  ;  motrie 
de  - ,  fief,  p. 48,  tà  ;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  réalise  de—,  p. 
218, 219;  redevances  féodales  en 
— ,  p  119  ;  vicaire  de— ,  p.  391. 
.  NooTB  (La),  seigneurie,  p.  446. 

NoaD-LBDLiNeBBM,  arr.  de  Saint- 
Oiner.  p.  315. 

NoRBBM  {Li  hoirt  de),  p.  63. 


0 


Q^BRTiii  (Louis),  p.  827,  328. 
Oblin  (Jacob),  p.  124. 
OcBTBZBBLB  :  scigneuric  de  —  ou 

Urhlinseles,  p.  97. 
OcBTBZBBLB.    srr.    d'Hazcbroiick  : 

curés  d'— ,  p.  400,  401,  404;  fiefs 

en  —  Ocheinzelles  (?),  Ochlinselet 

ou   Octinzelle  ,   p.   47.   ^,  64; 

inâcriptiuns  à—,  p.  898  et  suiv.; 

objets  précieux  enlevés  4  l'église 

de  —,  p.  219;  seigneurie  d*— , 

Ochtinliellet]  ou    Uchiintele$,  p. 

97, 139,  400. 
OcocBE  famille  d'),  p.  445,  446. 
Olivb  (W.-Chrys.),  curé  d*Uxem,de 

Zerroezeele,des8erviteurde  Quae- 

dvpre,  p.  412. 
—  (famille),  p.  412. 
Orkonst  (Griette),  p.  25. 
Oost-Gappel,  arr.    de  Dunkeraue; 

objets  précieux  enlevés  à  Féglise 

d  —  ,  p.  187. 


OacHBTAL,  localité  inconnue,  p.  46. 

80. 
OavAL,  seigneurie,  p.  359. 377. 886. 
OuBEBCB  (le  veve  Coppin),  p.  30. 
OuDBRPooRT.  seigneurie  en  Renes- 

cure  etLynde,  p.  431,  432. 

OUDBNHOVB  ou    VlBOSCOUBT ,    flef  ett 

Vieux-Berquin,  p.  97. 

OuDBWh'^i  (la  feme  Coppin),   p.  28 
voir  AuDBWTif,  Haudbwtb. 

OuDBZBBLB,  BPr.  d'Hazebroock  : 
fiefs  en—,  Outdinzele,  OudhueUif 
Oudinselet,  OudinseU,  Audtntêks, 
Boudetiele,  Oudinzela  on  Ovdin- 
zelUi,  p.  26,  42,  43,  44,  51.  81. 
85.  87.  88,  89,  98,  100, 132.  141, 
149;  mairie  d'— ,  fief,  p.  98,  ITt; 
objets  précieux  enlevés  à  l'église 
de—,  p.  219;  tonliea  d'— ,p.  102; 
vicaire  d'— ,  p.  452. 

OuTBESTBBNB  ,  chapsUe  d'  —  ,  p. 
216. 


^ 


—  «1  — 


OxiLASËff,  arr.  d'Hazebroack  :  fiefs 
en  ~,  Oxelare  oa  OxlarCt  p.  99 ^ 
48,  83,  8f ,  117  ;  inscriptions  à—, 
p.  I51«  là;  objets  précieux  enle- 
vés à  l'église  et  à  la  chapelle  d' — . 
p.  £19,  z20;  redevances  féodales 
en—  ou  Ocstore,  p.  419, 131  ;  sei 
gnearie  d*— ,  p.  53  ;  vicaire  d*~, 
p.48i. 

-  {C{a.y  d'Osfelare  oud*),  p.  61.  7S. 

—  {Me  demisele  Denise  ô'Oxeiare 
oa  d'),  oe/be  Wantier  de  Wiske, 
p.  101. 


OxiLABU  (Gilles  d^OùseUtre  oa  d*), 
p.  33»  48. 

—  (Jaquemart  de  .OxJare  on  d*),  p. 
141. 

—  (Jehan  de  Oxelare.  Oxlar$  ou  d'), 
p.  35,47,  99, 117,  189. 

—  (Ostesd»),  p.  63. 

—  (Rogier  û'Otcelarê  ou  d*),  p.  €1, 
76. 

—  (Le  inaire  d'Oxoloere  ou  à*),  p. 
61. 

OroifàRT  (Lambert),  p.  21. 


PiiLDiiiG  (Johan  Paeldin  ou),  p.  130. 

PàGUS  PAaTHBNSIB,  p.  tit. 

PaUel  (Le  vête  Johan),  p.  126. 
Pamklet  (le),  lieu  dit  à  filaringbem, 

p.  91. 
Paneouke  (Vincent),  p.  30. 
PANRiBa  ^.famille),  p.  376. 
Païitgatb,  seigneurie  à  BuUezeele, 

p.  337. 
Paitts  (Baudin,  fiUut  Danin  de),  p. 

61  ;  voir  PAaif . 
Paec  (Le),  lieu  dit,  dans  la  forêt  de 

Nieppe,  p.  109. 
PiaasTf  (L.),  p  20f. 
Paris  (Danin,  Darim  de   Parys  ou 

de),  p.  34,  84;  voir  Parts. 

—  (Baudin,  filius  Danel  de),  p.  75. 
Paet  (Glay),  p.  22,27. 
PASira(Will.\p.  129. 

Paulin  (let  hoirs  Jehan),  p.  26. 

—  (Thierry  PauweUn  ou),  p .  82. 
Pauls  (Jehans  Paul  ou),  p.  62,  77. 

—  (Symon  Paul  ou),  p.  62,  77. 
Paumbtb  (Andrieu),  p.  30. 
PftcBBRiB  du  Neuf -Fossé,  p.  110. 
PBBL(Will.),  p.  36. 

Pbbhb  (famille  de  Sain l-Omer),  p. 
448  ;  voir  aussi  Zuttpebne. 

—  (Le  sire  de  Pênes,  Pienex,  Pienes 
ou  de  ,  p.  23,  32,  46,  47,  62,  76, 
116;  sa  femme,  p. 32, 47. 

~  (N. . .,  fille  de  messi*»  Jehan  de 
Penet  ou  de),  femme  de  Messire 
de  ifatet&me,  p.  147. 

—  (Boidin  de  Pênes,  de  Le  Pêne  ou 
de),  p.  28.  112. 

~  (Bauduin  de  Le  Pêne  ou  de)  et  Je- 
bane  Raeuleider,  sa  femme,  p. 
118. 

—  (Jakemin  de  Pênes  ou  de)  et  sa 
femme,  6<u(arde,  p.  126,  128. 


Pbeiib  (Monsieur  Jehan  de  Pênes  oa 
de),  p.  97,  108. 

—  (Monsieur  Jehan  de  Pênes  ou  de), 
de  BerlineSy  p.  97. 

—  (demiselle  de  Pennes  ou  de),  p. 
108. 

—  (Mikiel  de),  p.  26. 

—  (Will.  de  Pênes  ou  de),  p.  62, 76. 
Pbbnbop,  seigneurie  à  Zeg«rs-Cap- 

pel,  p.  386. 

PBLLBNT(Win.),  p.  27. 

Pbrtbbs,  arr.  de  Vassy,  p.  212. 

Pbrtqois  (le),  contrée,  p.  240  et 
suiv. 

Pbtitb-Stntbb,  arr.  de  Dunkerque, 
objets  précieux  enlevés  à  Téglise 
de  —,  p.  182,  183  :  vicaire  de  —, 
p.  846. 

Pbussin  (famille),  p.  446,  447. 

.Pbilippb  d'Alsacb,  comte  de  Flan- 
dre, p.  330. 

Philippb-lb-Hardi,  duc  de  Boar- 
gpgne,  p.  393,  394. 

Pibl(N...),  p.  210. 

PiERBS  (Will.,  fieus  Ghis),  p.  26. 

PiBRiNS  (Jehan),  p.  89. 

—  (Maroie),  p.  132. 

—  (Will.  Pierin  ou),  p.  42  ;  voir 
Sbrpibrins. 

Pierres  (Maistre),  p.  63. 

PiERs  (famllles\  p.  331,  332,  333. 

PiETERs  ^Jehan),  p.  26. 

—  (Ma  demoisele)y  p.  152. 

—  (Glai  Piètre  ou),  de  Zoiercapelle, 
p.  39. 

PiBTiRs  (Will.>,  p.  84. 

PiNTS  (Rike  de),  p.  128. 

PiPBRB    (Piètre),   p.  3i2  ;   vuir   Lb 

PiPRBS. 

PissBLEs  (Raimont  de),  p.  29;  voir 

PUGBIBLBS. 
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PiTOAM,  arr.  de  Dunkerqae  :  objets 
précieax  eDlevés  à  l'église  de— , 
p.  188. 

PiTOBS  (Gherarl).  p.  63. 

Plaoee  (Baudin),  p .  118. 

Pla?icb  (Jehan),  p.  Si. 

—  (Stassin),  p.  28. 

Plaut  (les  enfants  Griele),  battars, 

p.  132. 
Platiaus  (Messre  Jehan  Platant  ou), 

p .  62,  77. 
Ploich  (Giles  da),  dit  Lb  BÀeuB,  p. 

109. 
Ployghs  (le  camp  du),  fief  en  Bla- 

ringhem,  p.  116. 
PoBLB  (Pietcr  de),    p.  126;    voir 

POUL. 

PoiGMAiiT  (Mikiel),  p.  35. 

Poitiers  (Colin),  filge  Griele,  bai- 

larde,  p.  121. 
Ponge  (Demiselle  Jehanne,   femme 

Jehan),  p.  108. 
PoMT  (Jakemars  du),  p.  68. 

—  (Johan  Dupont  ou  du),  p.  128. 

—  (Will.  du),  p.  129. 

PONT-BONREL  ;  VOir  BONNEL. 

PoNT-D'EsTAiaB8  ;  voir  Est  aires. 
Po^it-d'HasquiNi  seigneurie  en  Re- 

nescure,  p.  431. 
PoNTROHARD  (le  seîgneur  de  Pontre- 

harl  ou  de,  p.  47. 
PoPBSTALE,  lieu  dit  àCassel,  p.  141. 
PoTHOVBT  (Boidin),  bastart,  p.  123. 
PooKES  (Thierry  ae),  p.  60. 
PouL   (Arnol   Dou),   p.  21;     voir 

PouRS  (famille  de),  p.  434,  435. 

POUTRAIN  (Will.),  p.  24. 

Pradellbs,  arr.  d'Hazebrouck  : 
fiefs  en  PraeUeSy  PradeUs,  Praieles, 
Prayelles  ou-,  p.  41,  52,  83,  93, 
138;  curé  de—,  p.  443;  dîme  de 
Praieles,  p.  53,  74;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  l'église  de  — ,  p. 
220;  seigneurie  de  Praieles,  p.  78; 
vicaire  de  —,  p.  452. 

—  (4gnès  de  PreleSt  Praelles),  fille 
de  GÉRART,  p.  41. 

—  (Cazin  de  Praieles  ou  de),  p.  79. 

—  (Gérart  de  Prayelles  ou  de),  p. 
136. 


pRADBLLBs  (Jakemiiie  de  PrufféUa 
ou  de),  p.  136. 

—  f Jehan  de  Praelles  ou),  p.  52,77. 

—  (le fila  Mayltn  de  Prayeles  ou  de), 
p.  105. 

—  (Ostes  Prayelles  ou  de),  p.  136. 

—  (Boulin  de  Praieles  on  de),  p. 62, 

—  (Wyd  de  Pradeles  ou  de),  p.  32; 
voir  Vaa  Praobllbs. 

Prbavin  ,   hameau   à    Morbecqne 

Trinitaires  de  —,  p.  217. 
Prbndbkin  (Johan^,  p.  22. 

—  (Robin  Preudeikn  ou),  justickid^ 
p.  124. 

Paàs  (Gilles.  Gillon  Prêts  ou  des),  p. 
33,  81,  94. 

—  (Oisdier  Desprès  ou  des),  p.  32, 
42. 

—  (Jaque  Des  Prez  ou  des),  p.ll5. 

—  (Jehan  du  Preis  ou  des),  p.  44, 
46.80,116. 

—  (Jehan  des  Preis  ou  des),  dit  Lb 
WCLF,  p.  95. 

—  (Lambert  des  Preis  ou  des),  p. 
32,  63. 

—  (Mikiel  des  Preis,   des  Proû  ou 
des),  p.  61,  75. 

—  (Stasarts  des),  p.  33. 

—  (Theri  des  Prêts  ou  des),  p.  116. 

—  (Wautier  des  Preis  oa  des),  64, 

—  (Will.  des  Preis  ou  des),  p.  87. 

—  (Ysoré  des  Preis  ou  des),  p.  61, 
76;  voir  Van  dbr  Meersiui. 

Prés-le-Comtb  {les  Prez  ou)  à  Mer- 

yille  et  Wydebrouck,  p.  95,  109- 
Prévôté  dc  Nord  da),  seigneurie, 

p.  386;  voir  Saint-Domat. 
pRiEsrER  (famille  de),  p.  339. 
Pribstbrs  (Jehanete  et  Will.),  p. 

90  ;  voir  Le  Prbstrb. 
Provendes  (Hanekin.  Jehan  dePro- 

vende  ou  de  ,  p.  116, 135. 

—  (Marie,  Mariete  de  Protende  uu 
de),  p.  116,  135. 

PucH  (Jehan  du),  p.  27. 
PucHiELES  (Rcnaut  de),  p.  124;  voir 

PiSSBLSS . 

PuppiNGK  (famille),  p.  376. 
Put  (Lucas  Du),  p.  33. 
Pic  (Lammin),  p.  130. 


Quagqublbbbns  (Coline  de),  p.  129. 
QuADECLAiSDAL,  fisf  on  Sainte-Marie- 

Cappel,  p.  137. 
QuAEDTpRE,  arr.   de  Dunkerque  : 


desserviteur  de—,  p.  412;  fiefs  eo 
—,  p.  31  ;  objets  précieux  enlevés 
à  l'égiise  de-,  p.  183. 
QcBTJORG  (famille).  p.409, 445^447. 
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QuAiTtoHoass  (Mikiel),  penda,  p. 
lîl. 

QuAETSTiABT,  sectioD  de  Gassel,  p. 
SI;  mayerte  de  QwuetTat  ou  de—, 
p .  98, 137;  tonliea  de—,  p.  1€S. 


OuBom  ft'ORTAi.  (famille),  p.  809, 

878  • 
QCBMBI16HI»  seigneurie,  p.  486. 
QuiNTiH  (Wileaume),  p.  Î2. 
Qdoihtbeijcub  (Gilles),  p.  78. 

QUOISAUCOUIT  ;    voir  GOISAUCOVRT. 


R 


Rabat  (Jehan),  receveur  de  madame 

de  Bar,  p.  118. 
Rabbqob,    pairie  de  Warneton,  p. 

118. 

—  (Hellin  de),  p.  115. 
RABiiiGHBM  (Pierre  de),  p.  106. 
Ramar  (Griele),  p.  69. 

—  (Picres),  p.  69. 
-(Will.),  p.  71. 
Raim  (Jehan),  p.  32. 

Rahst  db  Bbrcbbh  (famille  de),  p. 

431 . 
Rapb (famille),  p.  445,446. 
Rassb  ou  Raxb  (mess«  Pépin  de)  ; 

voir  WiTTE  (Alyaume  de). 
Raublbdbrb  (Jehan   Raulede  ou) , 

p.  90, 112. 

—  (Les  hoirs  Jehan  Raeuleider\  p. 
118. 

~  (Jehane  Raeuleider  ou),  femme 
de  Bauduin  de  le  Pêne,  p.  118. 

—  (Lamhert),  p.  82. 

—  (Pierre),  filg  Simoîi,  p.  90. 
Ravkhsbbrgbb  :   abbaye  de—,  p. 

181. 

—  (seigneurie  de),  p.  109,  114. 
Rawalb  (Piere),  p.  141. 
RAW1I.S  (Jehan),  p.  116. 
-(Will.),p  lîl. 

Raukb  (It  hoir$  Baudin),  p.  63. 

Rebecqçk,  seigneurie,  p.  439. 

Hkcvubs.  flandrice  Heck,  arr.  de 
Saint-Omer,  p.  315,  388. 

RBGiiiOLT  (famille),  p.  436. 

R»!»'  (Jean),  p.  82. 

RBiB(Simon),  p.63. 

Rbit  (mons"-  de),  p.  93. 

--  (messirc  Jehan  de),  p.  32,  41. 

Rbmabb  (Johan),  6â(ard,  p.  25. 

Jmbbc (...),  p.  130. 

nBniiAiss  (Wauticr),  p.  39. 

Ribocd  (Johan),  bastart,  p.  131. 

Rb«b8ci;bb,  arr.  d'Hazebrouck,  p. 
431  :  le  mairie  de—,  fief,  p.  38, 
B6,  89,  G1,  76,100.  101;  fiefs  en 
iittneicvre  ou-,  p.  39.  58,93,99; 
Amnantctp  de  Ruêwenceure  ou 
«le  -,  p.  133;  curés  de—,  p.  482, 


488;  inscriptions  à  ^,  p.  481  et 
suiv.  ;  objets  précieux  enlevés  à 
l'église  de  —  et  à  l'abbaye  de 
Woestyne  à—,  p.  220, 221.  Rede- 
vances féodales  en  —,  p.  121; 
seigneurie  de—,  p.  79,  93,  431, 
432,  433,  436,  489;  tonlieu  et 
forage  de—,  p.  56 
RartascuRB  IM4  dame  de),  p.  88. 

—  (famille  de),  p.  431. 

—  (Gherin  ou  Gherart  de), p. 61, 76. 

—  (Kerstine  li  fille  Mikiel  de),  p. 36. 

—  (demisele  Maigne(T),  fille  Jaque- 
mon  Le  Mayeur  de),  femme  do 
Will.  huele,  p.  100. 

—  (Marguerite,  maieresse  de  Ru 
netcure  ou),  p.  38. 

—  (Jaques,  Jaquemon,  le  maire  de 
Runescure  ou  de),  p.  59,61,  76, 
100. 

—  (Stasse  de  Runescure  ou  de),  p. 
61,  76. 

—  (Tariarin  de),  p  32,  93. 
Remibr  (Jehan),  p.  118. 

—  (Wautier  Renters  ou),  p.  71. 
Rbuingub  {Le  fille  messe»  Boissart 

de  Relenghes  ou  de),  p.  61, 76. 

—  (messire  Jacques  de  Relenghes  ou 
de),  p.  53,61,76. 

—  (messire  Waulier  de  Renenghes 
ou  deV  p.  58. 

—  (Will.  de)  et  Ydb  db  Lb  Bourrb, 
se  feme,  p.  93. 

Rbntbbb,  voir  AanaBB. 
Reuty  (famille  de),  p.  108. 

—  (messire  Oudart  oe),  p.  406. 
Rbvbl  (Ph.  Jacq.),curé  (rOxelaere, 

p.  452. 
Rbvibl  (Jehane,  veve  Raul),  p.  68. 
Rbvolutioi>i  (la)   dans   la  Flandre 

maritime,  p.  158  et  suiv. 
Rbxpobdb  ,    arr.    de   Dunkerque  : 

objets  précieux  enlevés  à  l'église 

de—,  p.  183. 
Rbts  (Johan),  p.  145. 
RBTnovT  (famille),  p.  412, 
RiBBHonT.  seigneurie,  p.  351»  857. 
RiBS  (Clays  du),  p.  72. 
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RiKàftT  (Piètre),   p.  29  ;   voir   Ri- 
quart. 
RiKBLin  (Franskin),  p.  111. 

—  (Fransoys),  p.  101,  140,  141. 

—  (Gonlier),  p.  141. 

—  (Simon),  p.  36,101. 
RiKEMAN  (Mikius),  bâlardt  P-  25. 
RiKBWABET    el    Rtgkbwaert  (fa- 
milles), p.  365,  366. 

RiQCART  (Will.),  pendu,  p.l24;  voir 

RllART. 

RissELLBS,  fief,  p.  49. 
RivELDB  (Jehan  de),  p.  42. 
RoBART  (Pieter),  p.  131. 
RoBEGQ  ou   RoBEGQUB,  Seigneurie, 
p.  395,  433. 

ROBBRT  DB  GaSSEL  OU    DE  FlANDRB, 

p.  18,  31.  36,  51,  65.  77. 
RoBiKs  (Glais  et  Glay),  p.  145. 

—  (Ghrestiene  Robine  ou),  p.  119. 
-(Will.  Robin  o\x),  p.  25. 
RoBTN  (famille),  p.  361,  365. 
RocoLBS  (de),  historiographe,  p. 350. 
RoDEMOB.*!  (Jaque  Roidemon  on),  p. 

114. 143. 

—  (Loy).  p.  143. 
RoDEN  (Lisse),  p.  35. 

Rodes  :  seigneur  de  —  ;  voir  Bar. 
RoBLBP  (Jehans),  p.  69. 
RoELins  (Johane),  basiarde^  p.  125. 
RoELS  (famille),  p.  346;  voir  Rouls. 
RoLLiER ,   curé  constitutionnel  de 

Flêtre,  p.  203,204. 
RoocooRNHUYà,  Seigneurie,  p.  386. 
Roosekdael,  seigneurie,  p.  366. 
RoQUÉTOiRE,    arr.  de  Saint-Omer, 

ou  Rouchesteir,  p.  65. 


RosDfB  (Phiiippes),  p.  9€. 

RoTàRB(Le),  fief,  p.  75;  voir  La- 
ROiÈRB,  Le  Roterb. 

RouLs  (Robin),  p.  24  ;  voir  Rokls. 

RoviLB  (Hennen),  p.  36. 

RcBBLinci  (fumilleV  p.  376. 

RcBROOCK.  arr.  d  Uazebrouck,  p. 
386;  fiefs  eu —,  Rubreueh,  Jtv- 
brueCy  Rubroec,  Rubroue,  p^  46, 
50,  52.  55,  82,  86.  89.  90.^91,  96. 
107. 140,  141.  149;  Borghrafseef 
en— ,  p.  80,  87  ;  objets  prédeax 
à  réglise  de— ,  p. 221,  viertehaere 
A—,  fieft  P»  48;  redevances  féo- 
dales en—,  p.  121,  131. 

Rukebusch  (Simon),  p.  32,44. 

RuDDBR  (famille  de),  p  344, 449, 
450,  voir  Dbrrbudder,  Lb  Cbbva- 

LIER,  RUTTERB. 

Rcssiif  (Alliâmes)  et  Betris  Mor- 
TRBULs,  sa  femme,  p.  140. 

—  (Aliame),  p.  93 

—  (Blouquel),  p.  115. 

—  (Buidin  Ruissin  on),  p.  40. 

—  (Hannekin  ou  Jehan  Russe  oo), 
p.  104,108. 

—  (La  filieStasinAuifstiioo),  p.  49. 

—  (Wautier  flitsiinou),  p.  110,117. 

—  (Will.  Rusfins,  Ruissin  oo),  p. 
30,36. 

RuTTERB  (famille  de)  oo  Rdtttbrb 
fde),  p.  344,  358,  36i,  363,  36i, 
405  ;   voir   Dbrrecdbr,  Lb  Cbb- 

VALIBR,   RCDDBR. 

RrcKBBDSCH  (Gatherine).  prieure  des 
Sopt-Fontaines,  p.  412. 


Sabbets  (Piere),  p.  137. 

—  (Willemine),  p .  137  ;  voir  Labbbt 
Saint-Bbrtir  (abbaye  de),   p.  64' 

117. 

Saint-Dizier,  an*  de  Vas.sy  (notes 
sur  Yppes  oiV  travail  de  M.  Sau- 
piqoe,  p.  231  et  suiv.;  (seignerie 
de—),  p.  231  et  suiv.  ;  la  charte 
de—,  p.  234  et  suiv.;  le  ToutUeu 
de—,  p.  232. 

Saint-Donat  (prévôté  de),  à  Bail- 
l(>ul.  p.  329. 

—  ou  HoPLANDE,  à  Rubrouck,  etc., 
p.  371,  382,  383,  386. 

Saint-Floris,  arr.  de  Béthune  :  fief 
en—  ou  Saint'FloHsse^  p.  57. 


Saint-Folquin,  arr.  de  Sainl-Omer  : 
curé  de—,  p.  362. 

Saint-Génois  (J.  de),  anteur  cité  p. 
391. 

Saint-Gborgbs,  arr.  de  Dunkerqoe, 
p.  338;  fiefs  en  —,  p  28,  143; 
ma[i]riede— ,  p.  114;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  Téglise  de—,  p. 
183, 184  ;  rentes  féodales  en—, 
ou  Saint' Jorge  ou  —,  p.  125. 

Sairt-Jahs-Gappel  ,  arr.  d'Ûaze- 
brouck  ;  objets  précieux  enlevés 
à  réGrhsede-,  p.  221,222. 

Saint-Momblim,  arr.  de  Donkerqoe, 
p.  398;  terres  et  fiefs  en  Oude- 
monstre f    Vieusmoustier,    Yieus- 
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moiiier  on— ,  p.  51,  59.  64,  107. 
Sairt-Nicolat  (Philippon  de), p. 28. 
Saiht-Ombr    (Pas-de-CalaU)  :  fiefs 

CD—,  p.  5i,  63, 106. 

—  :  fiefi  tenus  du  châtelain  de—,  p. 
106. 

—  :  fiefs  tenus  de  Cassel  dans  la 
bailli e  de—,  p.  55. 

SiirKj-OiiBa  (chAielain  de)  :  hom- 
mages qui  lui  étaient  dus,  p.  18, 
03,  58  ;  hommes  qui  relevaient  de 
lui  en  Artois,  p.  61. 

—  (castelaine  de),  p.  58. 

—  (châtellenie  de),  p.  132. 

—  (espier  de),  p.  436 . 

—  {me  tire  Baudin  de  Saint-Omer), 
p.  6S. 

—  (Ly  Senecaut  de),  p.  53. 

—  (famille    de)  ;    voir   Bos,     Ec- 

CBODTTB  ,       MOBBBGQUB  ,       PbE!(B  , 

Rbrirgbb,  Wallon-Cappbl,  Zutt- 

PBBNE,  etc. 

Sairt-Pibbbk-Brouge.  arr.  de  Dun- 
k'  rque,  aliaSy  Mae  aïs  Libre  :  curé 
do  —,  p.  348,  392;  fiefs  en  Saint- 
Pierre  BroeCf  Saint- Pieter-Br eue, 
p.  1 1l,  146, 151  ;  inscriptions  à—, 
p  391  et  Buiv.;  objets  précieux 
enlevés  à  Téglise  de  —,  p.  184, 
redevances  féodales  en  —,  p. 
129. 

Saixt-Pol  (comte  de),  p.  109. 151. 

Saijit-Stlvbstrb-Cappel,  arr.  d'Ha- 
zebrouck  :  curés  à—,  p.  143;  flpfs 
en  Hillewartcappele  ,  Ilildeward- 
cappele^  Hildectoarscapple,  Bil- 
dewortcopeUe .  HUd  ewarscapple 
on—,  p.  24.  56,  82;  inscriptions 
à—,  p.  IIjE  el  suiv.;  objets  pré- 
cieux enlevés  à  Tégli  e  de  —, 
p.  2i2,  redevances  féodales  en—, 
p.  119. 130;  mairie  de—,  p. 98. 

Saint-Vemaiht,  arr.  de  Bétbune  : 
reliefs  de— ,  p.  63. 

-  (...  de),  p.  63. 
Saikt-Wirocb  (Huslin  de),  p.  33. 
Saiht-Aldbgobde  (monsr  de  Saint- 

Oudegoume .      Sainte-Audegonde 
ou  de),  p.  83,92,93,  106. 

-  (famille  de),  p.  408. 

-  ou  Saibir-Acdbgonde,  fief  sous 
Caisd,  p.  92. 

Sairtb-MariB'Cappbl,  arr.  d'Haze- 
brouck  :  fiefs  en— ,  p.  27,  43.47, 
82  137  ;  mcieHê  de  —,  p.  98, 
objets  pn'cjpux  enlevés  à  l'église 
de  -,  p.  tu. 

Saubor  (Jacquemtns),  p.  20. 

-- (Philippe),  p.  20. 


Salpbbwtc  (Johan  de),  bottât t,  p. 
128. 

—  (Sjmon  de   Saupretoyck,  Sau- 
preewyc  ou),  p.  62,  76. 

Sa.nsen  (famille),  p.  423,  424. 
Sapblibr  (famille),  p.  360. 
Sara  (famille  de),  p.  354. 
Sarre."*  (Lippin  ,  p  23. 
Sart,  à  Mcpville  :   chapelle  du  —, 

p.  213. 
Saupiqch  (M.)  :  ses  n  itcs  sur  Yprest 

et  Saint-Dizier,  p.  231. 
Savaria   famille),  p.  405. 
Savbn  (le  femme  Jehan),  p.  116. 
Sbats  (Betriss  p.  143. 
SBBTs(Griele),  p.  121. 
Sborks  (Jithan),  juUicié,  p.  119. 
ScACHT  (Henri),  Ut  Jehan,  p.  109. 

—  (l'ein),  p.  117. 

—  (Jehan  Schacht  ou),  p.  86, 117. 

—  CoLiRs(Will.),  p.  99. 
ScEPERB  (Jehan),  p.  Ifi2. 
ScuREVELDR  (Jchau  de),  p.  147. 

—  (L'enfant   Oriele  Sceurevels  ou), 
bastart,  p.  121. 

—  (Lambert  Sceurevel  on),  p  125; 

voir  SCORBVEL. 

ScHiBTBRE  (famille  de),  p. 446,  447. 

ScfliNB  (Will.)   p.  120. 

ScoHBVBL  (.Stas),  p.  59;   voir  Scbu-^ 

RBVRLDE. 

ScoNBCNAPR  (Johan).  p.  120. 131. 
ScoREBOT  (maislpe  Waulier),  p.  98. 
ScoTS  (Griele)   hasiarde,[).  i-8. 

—  (Paschine),  filge  Statsart,p.  119; 
voir  Lk  Scot. 

ScovE  (Mikiel),  dit  Smale,  baslart, 

p.  122. 
ScRiK  (Mikiel),  p>  83. 
ScREYHEM  (Jacques  de),  p.  139. 
SciLS  (Griele),  p.  121 
S4ARKi7<  (Waul.),  p.  21. 
SrciEBiEN  (Jehan),  p.  35. 
Secq(J.-B).  p.  •404. 
Sbohein  (famille),  p.  374. 
Sbgubsrat  (Maroie),  p.  137. 
Sbles  (mossire  Baudin  de),  p.  96. 

—  (Loir  monsieur  de),  p.  100. 
SEM^GBBM  (Monsr   Gillon   de),  p. 

88. 

—  ((iillettc.  fille  mons'  Aillart  de 
Seninghien  ou),  p.  23. 

—  {Loir  monsr  de),  p.  60,  75;  voir 

SlNNBGHEM,  ZiTiREGHEAl. 

Sbpbn  (Michiel).  bastart,  p.  131 . 

Sbrcvs,  arr.  d'Uazebrouck  :  fiefs 
en  —  ou  SarcuSy  p.  46,  79,  80, 
84,  85,  87,  89, 92,  94,  95,  102, 
116  ;  objets  précieux  enlevés  à 
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réglise  de  —,  p.  tm  ;  Venchaere 

de-,  p.  8«3. 
SlMWBDK  (Jehan),  p.  Ï7. 
Sbipieeius  ou  Serpiennis  (Jehan), 

p.  61,  75;  voir  PiBRiiis. 
SiaQDBS,  arr.  de  Saint-Omer  :  fiefs 

en  —  ou  Sarkett  p.  64,  65. 

—  (Nathase,  Will.  et  Nicole  |de]), 
p.  64. 

—  (Wautier  et  Wisiace  de  Sarhes 
ou  de;,  p.  65. 

—  (^oir  Will.  de  Serkeson  de),  p. 

Sbrey  :  seignearie  de  —,  p.  434. 
Sbeybns  (will.),  pendu,  p.  t9. 
Sbevois  (Jacobt,  <icT),  p.  45. 

—  (Jehan  Servais  ou),  p.  35. 
Shbbehs  (Grestiene),  p.  36. 
Slbgargh  (Maroie),  p.  36. 
SiNNEOHBii  on  ZiNMffOiiEM,    fief  en 

Hazebroack,   p.    94,   103;    voir 

Sb^iivghbii  ;  Zi^mBORBii. 
Slirgbr  (Jacob),  p.  1X9. 
-(Will.),  p.  119. 
Smekart  (Jehan),  p.  108. 
Sbbt  (Simon),  bastard,  p.  29. 
Si^AF  (Trisse),  p.  27. 
Sobre WTCK  (fien.).  p.  875. 
SoGx,  arr.  de  Dunkerquc  :  curé  de 

—,  p.  392,  418,  objets  précieux 

enlevés  à  l'église  de— ,  p.  181. 
SoBLROTBT  (Johan),  p.  121. 
SoBiER  (Lanhin  Soyhier  ou),  p.  91, 

137. 

—  (Will.),  p.  137  ;  voir  Zegher. 
SoRDRL  (Pierre),  p.  55. 

SoDST  (Johan),  bastart^  p.  130. 
SouTENAY  (Berthelot  de),  p.  21. 

—  (messire    Jehan    de   Zoutenay, 
Zoutinay  ou),  p.  61.  75. 

—  fPierre  de  Zouiemay  ou),  p.  35, 

—  (Robert  de  Zoutenay  ou^,  p.  98. 
-(Will.  de),  p.  «2. 

—  (ie  femme  mess»*»  Will.  de  Zou- 
tenay ou),  p.6i;  voir  ZoETsniEY. 

SouYBRAiN-MouLiN  i  scignecrie   de 

—,  p.  433. 
SpàifUBUT  (famille),  p-  402. 
Spbitkin  (Jehan),  p.  40. 
Spirges  (deniselle  Gille).  p.  139. 
Spriorrn  (Gillis),  f'ttWïctVf,  p.  120. 

—  (Grielen),  p.  131. 

—  (Grielen),  basinrdey  p.  120. 
Spycirr,  arr.  de  Dunkcrque  :  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  de  —, 

p   184. 
Staorrib,  fief  à  Cassel,  p.  95. 
Staplbs,  arr.  d'Hazebrouck  :  fief 


en  —  ou  Bstaplet,  p.  55,  66,  07, 
84,  85,  86,  90,  98,  133,  liS,  143, 
145,  152;  chAteau  de — ,  p.  148; 
desserviteur  de— ,  p.392;  inscrip- 
tions à—,  p.  448;  mairie  de  — , 
fief,  p.  47,  91,  111,  152;  objeU 
précieux  enlevés  à  Tégiise  de — , 
p.  223,  rentes  féodales  en  — ,  p. 
121,  131;  vierfchaere  de—,  p^  8«; 
Voudercooren  de—,  fief,  p.  45. 
Syaples  (Baudin  é*Estaplét  on  de), 
p.  33,  57,  61,76. 

—  (Bertelmeus  d'Estaples  on  de),  p. 
35. 

—  (Eloy  ou  Loy  d'Estaples  ou  de), 
p.  60.91.112,138. 

—  (Les  hoirs  Eloy  d'Estaples  on  de), 
p.  118. 

—  (famille  de),  p.  448. 

—  (Jehan  d'Estaples  ou  de),  p.  91. 

—  ^Jehans,  /iliuf  monsi*  Franchois 
d  Estaples  ou  de\  p.  47. 

—  (Pierre  d  Estaples  ou  de),  p.  88. 

—  (demiselle  Sile  de),  p.  111. 

—  rWantier  de),  p.  32.  46,  80. 

—  (demisele  Yde  d'Eêtaples  ou  de), 
p.  97. 

—  {madame  d'Estaples  ou  de),  p. 31. 
Staulb  (Glay  de),  p.  120. 
Stebnbbcqub  on   Stebnbbkb.   arr. 

d'Hazebrouck  :  fiefs  en  Destain- 
beke,  Eslambeque,  Êstainbeguey 
Eftainbeique,  Estainbeike,  Stain' 
beikey  Stainbequey  Stinbtke  ou—, 
p.  53,  57,  96.105,  138,142;  Is 
maire  et  le  maierie  de  le  Forest 
de—,  p.  57,  objets  précieux  en- 
levée à  l'église  de-,  p.  223,  224. 

—  (Jakemon  de  Steinbeke  ou),  p. 
44. 

—  (Otlry  d'Estainbeike  ou  de),  p. 
105. 

—  (Laurent  d'Estainbeique  oo  de), 
p.  150. 

Stkbnrbrgh,  dime  à  Hondeghem  on 
Kienville,  p.  95. 

Strbre,  arr.  de  Dnnkerque  :  fief  en 
—  ou  Stenen  p.  30;  objets  pré- 
enlevés  à  Téglioe  de—,  p.  185. 

—  (Jehan  de),  p.  62,  76. 

—  l^Mahieu  de  Stenes  ou),  p.  35. 
Strbnland;  vuir  Brbcc. 
Stbbnla.xt,  lieu  dit,  p.  101. 
Stbbnvoorob,   arr.  d'Hazebrouck: 

Augustines  hospitalières  de  — . 
p. 225  ;  Garmes  de—,  p. 224.  225  ; 
fiefs  en  Estainfort,  Estanforty 
Stenfort ,  Stinfort ,  SUewert , 
Steenwert,  Steenvoerdeou  — ,  p- 
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38.  40, 45,  4$,  80,  58,  86, 84,  8$, 
9%,  96,  100,  101,  108,  112,  133, 
137,  144,149;  foragede— .  p. 55; 
hôpital  de->>  p. 224;  mairia  de—, 
p.  tOO,  185;  mairie  de  la  vier- 
schaere  de—,  p. 40;  marché  de—, 
p .  40  ;  monastère  des  Sepl-Fon- 
laines  à  —,  p.  412  ;  objets  pré- 
cieux enlevés  aax  églises  de  -, 
p  824,  rentes  féodales  en  —,  p. 
119,  120;  seigneurie  de—,  p. 100; 
tonliëa  de  —,  p.  10  ;  vierschaere 
de  —,  p.  100. 

STKSfiwBaci,  arr.  d'Hazebrooek  : 
flefs  en  —  ou  Estainwerck,  Es- 
teintoerCt  Ettainwerch,  Slamere, 
p.  54.  55,  57.  65.  (»,  69,  70,  71, 
72,  78.  95,  97.  103,  136  ;  objets 
précieux  enlevés  à  l'église  de  — , 
p.  S26. 

—  (Simon  de  Stenioerhe  on  de),  p. 
40. 

Stibbl  (Symon),  p.  22. 

Stbitins  (Michiel),  p.  125. 

Stkrcbals  (Robert),  p.  128. 

Stibbs  (Marguerite),  p.  33. 

Stigbbs  (Maroie),  bastarde,  p.  129. 

Stirtb  (Adrien),  moine  à  St-Winoc. 
p.  421 . 


STiTBLGHiBa  (Michiel).  p.  128. 
Stols  des  enfants  Johan),  basiars, 

p.  m. 

SraizEBiB,  arr.  d'Hazebrouck  :  fiefs 
en  — .  Straseles,  Estratselety  Es- 
tresellet .  Strassele ,  Stratseles . 
Esiratellet,  SlraseU,  p.37, 41,  47, 
49,  57.  93,  94.  98,  lUl,  132,  149, 
150;  objets  précieux  enlevés  4 
l'église  et  à  la  chapelle  de—,  p. 
227,  seigneurie  de—,  p.  51,  111, 
149. 

—  (mess»  (i'EstrasseleSj  de  Stratelet 
ou),  p.  61,  75. 

—  (Boidin  DeslraseU  ou  de),  p. 36. 
Stuitb  (Adrien),  rhétoricien  à  Ber- 

gues,  p.  421. 
Stult  (Ledenart),  p.  120. 
SuaiKN  (Arnoud).  p   104. 

—  (Baudin).  p.  112,  142. 

—  (Jehan),  dit  Blocheel  p. 104, 150. 

—  (Loy  5ttrn>nou),p.97, 142,150. 

—  (Will.  Suriens  ou),  p.  54. 
SvsAfiNB  (monsr  Robert  de),   p.  23. 
SvACHBS  (Jchannekin  et  Kallekin), 

p.  43. 
SwARTB  (De)    ou  SwARTENS;    voir 

Deswartb. 
SwBRWBRs;  voir  Wbrwbrb. 


Taibiaux  (Maisin),  p.  60. 
Taissbl  (Baudin),  p.  75. 
Tamat(?)  (messre  Huon  de),  p.  58. 
Tamnày (Ghis ou  Ghiselin  de),  p.  34, 

42. 
Tarsbil  (Baudin),  p.  61. 
Tassbl  ou  Tascubl  (Piètre),  p.  86, 

37. 
Ta VBRHE  (famille),  p.  431,432, 435, 

436, 437 . 
Tatvillb  (Andries  de),  p.  61. 

—  (Audin  de  TamVe  ou),  p.  75. 

—  (Johan  do  Tapvil$  ûu\  p.  119. 

Tehpli  (ordre  du)  :  fieis  et  hom- 
mages lui  appartenant,  p.  18.  37, 
^,  39,  40,  41,*42,  48,  44,  45,  46, 
47,48.  49,50,51,52,53,  54.55, 
56,57,58,59,60,61,  62,  63.64, 
65,106. 

—  (maison  du)  à  Steenvoorde  ou 
Winnezeele,  p.  86. 

Tbhtbove  (Pierre  de),  p.  60. 

TEaoB6BBM,  arr.  d'Hazebrouck  : 
fief  en  —,  Terdinghem,  Terdin- 
gham,  p.  55,  56,  96,  136,  138, 


140;  fiefs  tenus  de—,  p.  150; 

objets  précieux  enlevés  à  l'église 

de— ,  p.  227,  228. 
Tbr-Heydbn,  seigneurie,  p.445, 446 . 
Ter-Motek,  seigneurie,  p.  446. 
Terkinge  (famille),  419,  420. 
Tbrvirc  (le  fiUe  Jehan),  p.  56. 
Teryoisiers  (Gervais),  p.  60. 
Teteguem,  arr.  de  Dunkerque  :  fief 

en—  ou  Tetingheniy  d.34  ;  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  de—, 

p.  185;  vicaire  de—,  p.  452. 
TBTEbHEv  (famille  de  ou  van),  p.359, 

366. 

—  {medame  de  Tetinghem  ou  de)  p. 

—  (Omar  de   Tetighem,    Tetinghen 
ou  de),  p.  35,  90. 

—  (messire  de    Telinghem,    Tetin- 
ghem  ou  de),  p.  62,  76. 

—  (Wautier  de   Thetighemy    Tetin- 
ghem ou  de),  p.  111,  116, 135. 

—  (messire  Wautier  de  Thotinghenij 
Teiinghem  ou  de),  d.  33,  36. 

TuRT  (famille),  p.  429,  480. 
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Tbieunks,  arr.  d'Hazebroack  :  fiefs 
en  —  ,  Thientt,  Thien$£,  Tienne», 
p.  43,  100,  105, 186  ;  objete  pr'- 
cieux  enlevés  à  Téglise  de  — ,  p. 
238  ;  seignearie  de—  oo  lyenet, 
p.  81,  96; 

—  (Il  mayres  de),  p.  57. 

—  (Li  sire  de  Thienet  on  de),  p.61, 
76. 

Thoiiswal,  seigneurie  en  Wemaers- 

Cappel,  p.  413. 
Thooris  (Georges),   bailli  de  Cap- 

pelIetooQck,  p.  330. 
TiMMàXERB  (Alexandre  de),  caré  de 

Saint-Pierrebroack,  p.  396. 
Toip(Jeban),  p.  29. 


ToBS  (Maroie).  p.  85. 
Tombal  (Micheline),  p.  327,  388. 
ToaaB  (Jan  den),  p.  306. 
ToupKiif  (Jehan),  fils  Jbhan,  p. 
TouaxAT  (Pierre  de),  p.  36. 
Tribeint(..  .).  p.  85. 
Trisqal,  bastard^  p.  26. 
Tristrabiv  (Jehan),  p.  27. 
Trobst  (Ghis),  p.  32,  38. 

—  (Griele),  p.  38. 

—  (Will.  Troêt  ou),  p.  38,  9». 
Trosct  (Will.),  p.  38. 

TUBBAUSTEVILLB      OU       TUBIAUTILU 

(Johande),  p.  22,81. 
TuaoBB  (famille),  p.  863 . 
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UcY  (Jehan),  p.  32. 

UxEM,  arr.  de  Dunkerque  :  curé  d' 
— ,  p.  412  ;  objets  précîpux  enle- 
vés à  Téglise  d'—,  p.  185. 

UxHEii  (Gilles  d').  p.  68;  voir  van 

UXKM. 


Yacht  (Henri),  p. 43;  voir  Svaches. 
-(Will.).  p.  61,  76. 
Yader  (Johan).  p.  129. 

—  (Trisse  Vaders  ou),  p.  129. 
Vaecx  (famille),  p.  362. 
Yaesebn  (famille),  p.  376. 
Yaghrmol  (Chrisliaen),  p  .  126. 
Yal  (Vahieu  du),  p.  142. 
Yalde  {Loir  Henry),  p.  62. 
Yalkinoghb  (Johan),  p.  125. 

—  (Johan),  basiarlf  p.  124. 
Yallorb  (Jehan),  p.  34. 
Valiiel  (Boidin),  p.  28. 

Yan  Costenoble  (M. l'abbé  F.),  curé 
de  Zermezeele,  p.  104.  405,  406. 

Yan  Dammb  (famille),  p  413,  414, 
415,  416,  417. 

Yan  Daele  (famille),  p.  444. 

YANDAMME(le  général),  p.  421. 

Yan  de  Goestebne  (famille),  p. 439, 
440. 

Yan  dbn  Boogaerde  ou  Yanobnbo- 
GAERDE(famille).  p. 401,  402,103, 
419,  420,  422,  424  ;  voir  Gardin. 

—  (Lauv^ers  van  den  Boengaerde 
ou),  receveur  de  Madame  de  Bar» 
voir  Gardin. 

—  (Henri  Jacques),  p.  229. 
Yandbneecboutte  (famille),  p.  401, 

402,  403  ;  voir  Ebchodt. 


Yan  den  Kerckhovb  ;  voir  Kebol- 

HOVE. 

Yander  GoLiiE(famille),  p. 370,371. 
Yandbr  Haeb,  auteur  cité  p.  394, 

895. 
Yander  Habghe  (famille),  p.  379. 
Yander  Hage  (famille),  p.  379. 
Yander  Hagben  (famille),  p.  879. 
Yander  Lindr  (famille),  p.  437. 
Yander  Meeren  (famille),    p.  446, 

447. 
Yan  der  Mbersch  (famille),  p.  355, 

356,  404 . 

-  (Ch.),  curé  d'Ochtezeele,  p.  401. 

-  (Diederic),  p.  133. 

-  (Jehan),  p.  133. 

Yander  Medlen  (Philippus),  /Slini 

LOYS,  p.  301,305. 
Yander  Naeldb  (famille),   p.  362, 

363.  364 . 
Yander  Naert  (famille),  p.  375. 
Yander  Koot  .famille),  p.  446, 447, 
Yander  Scheure  (famille),  p.  361. 
Yander  Wallb  (famille),  p. 361. 
Yandr  Wallb  (familles).  p.418, 419, 

434,435,451. 
Yan  Dienstb  (famille),  p.  429. 
Yan  Dromme  (J.-B.),  maire  de  Ber- 

then,  p.  193.      • 
Yan  Ebpel  (famille),  p.  405. 
Yangrevelingrb  (Jacques),  p.  833. 
Yan  Grevei.ynz  (famille),  p.  337. 
Van  Haeck  (famille),  p.  833. 
Yan  Heegrb  (famille),  p.  429,  439, 

14»,  450. 
Yan  Uodtte  (famille),  p.  379. 
Yan  Hovr (famille),  p.  453. 
Yan  KsMPEii  (famille),  p.  458. 
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Var  MoNncNT  (famille)  ;  voir  Hou- 

TI6NT. 

VanMohstbr  (famille)»  p.  9H. 

Yam  Pradellbs  de  Palmabrt  (fa- 
mille), p.  IS8;  vdir  Pradbllbs. 

Yan  Provym  (famille),  p.  439. 

Yak  Tetbghbii,  voir  TETBfiHCB. 

Yan  Uxbm  ou  Vamuxeii  (famille),  p. 
414  ;  voir  Uxheb. 

Yarvxbb  (M.  l'abbé),  p.  448,  445. 

Yan  Waelbgappel  (tamille),  p.  425, 
426. 

YanWibsgiie  (famille);  voir  Wis- 

QUB8. 

Yarworhboudt  ou  Worhboobt 
(van):  famille  — ,  p.  351,  36S. 

YARB8BNARB  (Belgique)  :  curé  de—, 
P.40S,  403, 

Vabsbub  (famille),  p. 379. 

—  (Lambert),  p.  32. 
Yastin  (Fran8),p.  15t. 

—  (Simon),  p.  36,  37,  92. 
YAT8(Gai8in  ,  p.  137. 
-(Jehan),  p.  86.  137. 
Ykrcltttb  (M.  H.),  p.  372,  377. 
YgRcousTRB  (famille),  p.  389. 
YiacBLO  rjohan  de),  p.  124, 117. 
YciBEECKB  ffamille),  p.  342. 
Ykrbbdlbn  (famille),  p.  417. 
YERXAaT(...  dit),  p.  120. 
Ybrnibbbn  (famille),  p.  353,  863, 

364.378,879. 
YiEROKaTBN  (famille),  p.  353. 
Ybrrbbck (famille),  p.  388. 
Ybrstrabts  (famille),  p.  370. 
Yeogbbls  (Venant  et  Johane),  6«i~ 

iart,  p   123. 
YiCQ  (famille  de>,  p.  866. 
YiERDiNc  (Berlel),  p.  131. 
YinEKDBKL,  fief,  p.  89. 
YiERRNDEBL  (Golin  Yirendîel  ou),  p. 

137. 
Vin  (Jean  du,  lejouetu),  p.  61. 


ViB8  MEI8,  fief  à  Mervilie.  p.  101 . 
Viboscocrt;  voir  Oddenbovb. 
ViBDX-BBRQniif,  arr.  d'Hazebroack  : 

objets  précienx  enlevés  h  l'église 

paroissiale  et  à  la  chapelle  de  la 

confrérie  de  N,-D.,  à  —,  p.  228  ; 

voir  BBRQiim. 
ViNC  (Jehan),  p.  35;  voir  Lb  Vi|rc. 
ViRCK  (Perd,  de),  curé  d'Ebblln- 

ghem,  curé  et  doyen  de  BoU^yeele 

p.  381  ;  voir  Dbvincb. 
ViNBRON  (Cornil),  curé  de  Boese- 

gbem  et  Renescure,  p.  438. 
ViscB  (famille  de),  p.  357. 

Vl86HBR8(Li8e),  p.  126 

Vladeban  (Moye),  ^(ufardf,  p.  119. 

VLABBRT1M6RB8    (Lipping    H   FWM 

monsi*  de),  p.  54 . 

VuBiifc  (Jehan),  p.  34. 

Vliegbe  (Jehan),  p.  32. 

YL0CKB(Will.).  P  34,44. 

Ylobr  (Jehan  Du),  p.  38. 

YoBLBEiN  (Wouter),  p.  123. 

Yo€bel  (Pierre),  p.  85. 

Volebrincebovb,  arr.  de  Dunker- 
que  :  fief  en  —  on  Vùlctyfuhwe^ 
p.  134;  objets  précieux  ealeyés 
à  l'église  de—,  p.  185;  rede- 
vances féodales  en  Yolmnçhwt 
ou—,  p.  123. 

Yolbarbeqcb  (Ghérin  de),  p.  91. 

—  (Mathe  de  Val  Morbeque,  Vul- 
morbeke  ou  de),  p.  111,  IR. 

Yondelibc  (Denis),  p.  78,  82. 

Vos  (familles  de)  ou  Dbvos,  p. 445, 
417,  450,451;  voir  Le  Vos. 

Vos  (Thérl8\  p.  33. 

Ybi2be  (famille  de),  p.  332. 

Vrilincrs  (Chrestienne),  battarde, 
p  130. 

Vrobbodts  (Staes),  p.  142. 

VaoYLANDB  (Symon  de),  p  124. 


w 


Wacbtbrb  ou  Wacbteb  (famille  de), 
^882,363,  404,  406. 
WABscoBVB  {livtM  Climeut),  p. 30. 
--  (Will.  Waetcoew  ou),  p.  31. 
3VA6BBRS  (Mikiel),  p.  26. 
WAL(Eloyne,  fille  Ydier  du),  p.5<S« 
WALBEiN  (/efcan;,p.  30. 
WALBicoDBT  (famille  de),  p.  394. 
WAURs  (Berielmeuz  Walin  ou),  p. 
140. 


—  (Gille  ou  (;illon  Walin  ou),  p. 
33,94,121,149. 

—  (Gile).  le  jouene,  p.  108. 

—  (Gille  Walin  ou)   et  demisele  te 
femme,  p.  118. 

—  (Henryc).  p.  103,108. 

—  (Jehan  Waltn  ou),  p.  140. 
r-  (Marguerite),  p.  33. 

—  (Pieter),  dit  Ector. 

I  Wallbox  (famille),  p.  382. 
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WALLON-GArPEL.ai  r .  d'Hazebrouck  : 
fiefs  à—  oa  WalonCapeUy  Walon- 
Cafelle,  p.  23,  It.  19,  56,  95,  98, 
109  ;  objets  précieux  enlevés  à 
réglisede-,  p.  228. 

—  (Boidio  de  Waloncappell$t  van 
WaeUcappele  ou  de),  p.  116, 133 

—  (famille  de),  p.  105. 

—  (Henryde  Walloncappiele  oude) 
p.  77. 

—  (Jehan  de  Waloncapellet  Walon 
capielCy  Walloncapelle  ou  de),  p 
31   35,19.61,76,  98,108. 

—  (Mahieu  van  WaeU-cappeky  de 
Walloncappelle  ou  de),   p.  116 
133. 

—  (madame  Tassart    de   Walon- 
capelU  ou  de),  fiU  monsc  Jehan 
p.  107  ;  voir  Van  Waelscapprl 

Wals  (Colin),  p.  137. 

—  (Stassin),  p.  96,  137. 

Wamel  (Will.),  p.61;  voir  Wanel, 

Weinel. 
Wandonne,  seigneurie  à  Staple,  p. 

148. 

—  (CÔlart  de),  p.  84,  85,  90  ;  voir 
Wendenb. 

—  (Ernoul  de),  p.  34. 

—  (Jeanne  de),  femme  de  Gontisr 
DU  Briart.  p.  152. 

—  (medame  de),  p.  55.  . 

-^  (messireRi^ud  de  Wandone  ou 
de),  p.  101, 152. 

—  (messire. . .  de  Watidont  ou  de), 
p.  62,77. 

Wanel  (Gherart),p.32;voirWA!iEL. 

Wakte  (famille),  p.  317. 

WARHRH.arr.  de  Dunkerque,  p.389, 
390  ;  objels  précieux  enlevés  à 
l'église  de -.p.  185,186. 

—  (Gauweryc  Wcrrem  ou  de),p .  146. 

—  (mre  Jehan  de),  p.  44. 

—  (Simon  de  Werhemy  Werrcm  ou), 
p.  127. 

—  (Therry  de  Werrem  oude),p.l46. 

—  (famille  de),  p.  405. 
Warneix  (Jehan),  p.  109. 
Wariceton  :  abbaye  de  —,  p.  424  ; 

fiefs  tenus  de  la  cour  de  Waes^ 
Une  on  de  —,  p.  102,  113,  114, 
115;  seigneur  ae— ,  voir  Bar. 

—  (Bas-)  f  fiefs  en—,  p.  56. 
Waselains  (Jaquemin),  p.  127;  voir 

LeWaselare. 

Wastinb  (le),iieu  dil,àRenescure(?), 
p.  48;  voir  Woestyne. 

Watten.  arr.  de  Dunkerque  :  doyen 
de—,  p.  341  ;  objels  précieux  en- 
levés &  l'église  de—,  p.  186; 


seigneur  et  seigneurie  de  W«- 
tenes,  Wautenez,  WaUnez  ou—, 
p.  33.  84,  35,  36,  55;  seigaenrie 
de-,  p.  97, 139. 

—  (monsr  de  Watenet  ou),  p.  117. 

—  (madame  de  WateneM  oa  de),  p. 
97,107. 

—  (demoisele  Aliame  de  Watenet 
ou  de),  p.  117. 

—  (Jehan  de  Watenet  ou  de),  p.l21. 

—  (messire  Jehan  de  Patènes  on), 
p.  59. 

—  (messire  Jehan  de  Watenet,  sire 
de  Watenet  ou  de)  et  de  Woteer- 
dinghe,  p.  139. 

—  (demisele  Kateline  de  Watenet 
ou  de),  p.  139 

—  (le  prévôt  de),  p.  59.  107. 
Waudringhem    (messe     Hue    de) 

p. 

Waodripont  (famille  de),  p.  446. 
447. 

Wavrans  (famille  de),  p.  363. 

Wechstben  ou  Weecsten  (famille) 
p.  376,  399,  400. 

Weivins  (Jehan),  p.  141. 

Weinel  (Willem.),  p.  76;  voir 
Wamel,  Wanel. 

Wblboodsceip,  droits  féodaux,  p. 
49,  51 ,  52,  74, 79, 82»  84, 88,  W, 
137,  152. 

Wemaers  -  Gappbl  ,  arr.  d*Haze- 
bronck  :  curés  de—,  p.  415,418, 
419  ;  église  de-,  p.  412;  fiefs  en 
—,  Wenemarcappel^  Wenemaer- 
capeley  Wenemarcapele,  Wene- 
martcapiele ,  Wonemart-Capiele 
ou—,  fiefs  en-,  p  25,37,48.83, 
137;  maierie  de  —,  p.  83  ;  objets 
précieux  enlevés  k  l'église  de—» 
p.  228,229. 

Wendenb  (Glay)  [WandonnO],  p. 
115. 

Wendin  (manoir  de),  p.  52  ;  voir 
Wandonne. 

WENEMAR8(Will.),  p.  127. 

Werchin  {Le  fil  Perchevai  de  Werdn 

ou),  p.  55. 
Werp;  voir  LbHond. 
Wernbs  (Jehan  de  —,  /SHiu  Baodio 

de),  p  42. 

—  (Jehan  de  Wernez  on  de),  p.  49; 
voir  MSRNES. 

Werquin  (seignenrie),  p.  439. 
Wbrwerb  (famille  de)  on  Swn- 

WER8,  p.  367. 
West-Brtaerdr,  seigncnrîe  en  Hoo- 

deghem,  p.  408. 
WsbT-GAPPEL,  arr.  de  Dnokerfoe  : 
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objets  précieux  enlevés  à  Tëçlise 

de  —,  p.  186  ;  p.crre  lumulaire  à 

—  ,  p.  415. 
Westoijtrs,    Flandre  occidentale, 

anlique  Westhooterb  :  Hefen— , 

p.  115. 
Wsz  (seigneurie  du),  p.  393,  394. 

—  (famille  du),  p.  363, 393  et  suiv. 

—  (messire  Ernoul  de  Weïs  ou  de), 
p.  151. 

WiCK  (Gisselîn),  p.  137. 

—  (Piètre),  p.  137. 
^icoTB  (Jacques  de),  p.  55. 
Wkb  (Gherarj  de),  p.  64. 
WlLLAUME,  p.  38. 

WiLLBCfjTs  (Brecht  Willecoels  ou), 
p.  143,151. 

—  (Maroye  Willecoels  ou),  p.  143. 
VTtLLBiiB  (Live),  p.  128. 

—  (Perine),  bastardey  p.  1X5. 
WiLBABR  (iohan),  p.  Ii5. 
WiL8  (Jehan),  p.  61,76. 
WiNCHY  (seigneur  de);  voir  Bar. 
WmcLBs  (Robert  de  Winghelet  ou 

de),  p.  97,  113,143.144. 

WiNKLB  (Ghiselin  de  ,  p.  35. 

WiNNBBROOT  (Mikiel  de),  p.  65. 

WiRRRZEBLE,  arr.  d'Hazebrouck  : 
fiefs  en  —,  Winnizelles^  Wine- 
zellety  Winniteles,  Winirueles, 
Wynmlle,  Winmeltielle,  Wini- 
lieife,  p.  26,  41,  44.  50,  »,  85, 
86,  89  102,  112,  137,  138,  141 
145;  objets  précieux  enlevés  à 
à  Téfflise  de  —,  p.  229  ;  vicaire 
de—,  p.  401. 

—  iGerin  de  Winnizelet,  Winni- 
teUei,  WinizelUt  ou  de),  p.  32, 
^0,  43,  61.  75. 

—  (le  fiêx  Gerin  de  Winniulet  ou 
de),  p.  61. 

—  (famille  de),  p.  445.  446. 

—  (Mer  Ghibert  van),  p.  138. 

—  (Jehan  de  Winnizelet  ou  de),  p. 
«,116,141. 

'  (messre  Jehan  de),  p.  102. 

—  (Jehan  de  Ram,  dit  de),   p.  133. 
-■(Wiil.  de  Winniteles  ou),  p. 75. 
WiHNOLiK  (Jehan),  p.  57. 
WisQOBS     (famille    de)     ou     van 

^isscBR,   p.  405,  406,  407,  408, 
409,  410,  411. 

--{deminele  Denise  de),  p.  135, 
136. 

—  'Biessire  François  de  Wysche.àe 
Wwçue  ou  de),  p.  111,  fl7, 139, 
W5  et  suiv. 

—  (la  dame  de  WUke  ou  de),  fen 
QttienvillcJ,  p.  56,57. 


—  (Loir  de  Witke  ou  de),   p.  61, 
76 

—  (Oste  de  WUke  ou  de)  et  Jehanue 
de  Bailleul,  sa  femme,  p. 99,  407. 

—  (Rasses  de  Witke  ou  de),  p .  32, 

—  (Wautier  de  Wiske  ou  deVp.lOl. 

—  arr.  de  Saint-Omer,  p.  407. 
WisscBB,  seigneurie  à  Zermezeele, 

p.  405,  406,  407,  409,  410.  411. 
— ,  seigneurie  en  Hondeghem,  p. 

407. 
—,  seigneurie  à  Lynde,  p.  407. 
WiTKB  (messire  Pierre  de),  p.  32. 
WiTTB,  Wysqub,  fief  enMerville,  p. 

110, 113;  voir  Pont-Bomnbl. 
WiTTE  ou  Wytte  (messire  Aliaume 

de),    aHas   Popin  db  Basse  ou 

dbRaxb.  p.  113. 

—  (Gille  de  wyltef  wyde^  Witque 
ou  de),  p.  110, 113, 148. 

—  (Leurade  de  wytque  ou  de),  p« 
110. 

—  (Wautier),  p.34  ;  voir  Le  Blanc, 
Le  Wittb. 

WoBSTRLANT  (Giles)  et  sa  femme,  p . 
109. 

—  (Gillfîs),  p.  142. 

—  (Hannin).  bastarl,p.  124. 

—  (Jacob),  baniSj  p.  i24. 

-^  (Martin),  p.  lu  ;  voir  Goustbl- 

LANT. 

WoESTYRB  (abbaye  de),  à  Renés- 

cure,  p.  220,  221. 
—,    seigneurie    en    Rencscure    et 

Staple,  p.  431  ;  voir  Wastinb. 
WoMBERGH  (Jehan  de),  89.  44. 

—  (Maroie  van  yvomberghe  ou  de), 
p.  133;  voir  Wouwenbbrgb. 

WoRp  (Laurent  du),  p.  33. 
WoRHBOUT,  arr.    de   Dunkerque  : 

fte'sen  —  ou  Wourmoul,  p.  30; 

objets  précieux  enlevés  à  1  église 

de  -,  p.  186,  187. 
WoRiiHOUT  OU  WooRMONT  (Griello 

de),  p.  25. 
WORS  (Jehan),  p.  31. 
WouTBRLiNGUES(Kalcline),6a<far(fe, 

p.  129. 
WouTERS  (Jehan),  p.  35. 
WoYTScWill.),  p.  121. 
WccTiNs  (Belle),  baslarde^  p.  127. 
WcLP  (Mikiel),  p.  30. 
Wulfaert  (Jaques  Wulfaerly    Fo/- 

/ar(  ou),  p.  117,  137,144. 

—  (Pierre  Wulfari  ou),  p.  148. 
WuLLART  (Henri),  p.  o6. 

—  (Robert),  p.  66. 
Wdlverdingbb,  arr.  de  Dunkerque , 
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cor^  de—,  p.34€;  loscripUon  à—, 
p.  3t7  ;  objets  précieux  enlev^^s 
a  l'éfflise  dp—,  p.  187;  seigneurie 
de—,  p.  97,  139. 

WvLfRiiGHBii,  Flandre  occideotale: 
fief  en— ,  p.  113. 

Wtckaert  (Mathieu),  officier  muni- 
cipal à  Eeclie,  p.  193. 

Wtdebrouck.  WYnBBRErc.  Wtdb- 
BROEC,  lieu  dit,  près  d*iire.  p. 95; 
fiefs  en  — .  p.  24;  fRoi,«ne  de  — 
ou  de  wydtbroec,  p.  101. 

Wtd8  (Estienne),  p.  109,  IH.  117, 
118. 


—  (Ghys,  fils  Ector),  p.  94. 

—  (Henry),  p.  149. 

—  (Loir  Henry),  p.  94. 

—  (Jaliemon  Wids  ou),  n.  44,  80. 
Wylob  (famille  de),  p.  363. 
Wylder,  arr.  de  Dunkerqae,  objets 

précieux  enlevés  à  l'église  d*— . 

p.  187. 
Wyndb,  seigneurie,  p   34»S. 
Wyngarrpe,  seigneurie  en  Bonde- 

ghem,  p.  498. 
Wytschaete,  Belgique  :  fiofs  en  — 

ou  wyi$carte,  p.  C5. 


Ybewbrt  (Loy),  p.  130. 

YOBDE  (Jehan),  p.  31;  voir  J obis. 

Yperlighes  (Hannin),  justicié,  p. 
121. 


Ypres  (Monsr  Philippe  d*YFP»B  ou 

d*),  p.  18.59,74. 
Ypres  et  Saint-Dizibr  (notes sur—)» 

p.  231. 
YvE  (famille  d'),  p.  481,433. 


Zbgbrs-Gappbl,  arr.  de  Dunkerque  : 
Borghgratetcep  de  Saint- Donat 
en—,  p.  87  ;  nefs  en—,  Sahierca- 
jneU,  Soyhiercappele,  Soyhiercâr 
pe/e,  SoiercapelU,  Soyercapelle, 
Zoiereapeile^  ZoUercaprle,  p.  39, 
47,  50,51,88,  92.  96.  97.  147; 
objets  précieux  enlevés  à  Téglise 
de— ,p.  «redevances  féodales 
en—,  p.  121, 122, 131  ;  seigneurie 
de—,  p.  50,  79,  386;  vicaire 
de—,  p.  392. 

«>  (seigneurie  de  Soyhwr-Cafele 
ou  de),  en  Renescure,  p.  93»  432, 
436. 

—  rmessire  Boid.  de  Zohiercapelê, 
Soyiercapele^  ZoiercapelU  ou  de), 
p.  32,33.  39,50,51,58,  61.74, 
76. 

—  (Pieter  de  Sohiercappêl  ou  de), 
p.  122. 

—  (Will.  Soyhiereapeh  on  de),  p. 
60.  75. 

Zegber  (Gillis),  p.  145. 

—  (Pieter)  ;  voir  Sobibr. 
Zelverrix  (Boid.  Zelverbouc,  Zel- 

verhunc  ou),  p.  35,37,61,  74,76, 
86. 
Zibhezeelr,   arr.  d'Hazebrouck  : 
chapelle  St-Jacquesà— ,  p.  406  et 


suiv.;  curés  de—,  p.  404  et  suiv., 
412;  flefs  en  ZermizeU,  Zêrm- 
zeilet,  Zermiz$lle$j  Sermiêilett 
Zermiielle^  Sermisele,  ZemmeU 
ou-,  p.  26,  42,  52,  82,  84,  99, 
111, 137;  inscHpti  ins  tuniulaJres, 

&I04  et  suiv.;  maierie  de—,  p. 
.111;  objets  précieux  enlevés 


h  régli.<e  de—,  p.  229,  ornements 

îglij 
p.  83. 


d'église  à 


de— .p 

-,  P  .4( 


04;  tonlieudc, 


Zible  (Simon),  p.  iO. 

ZiNNEGHBM  (sci^Beurie  de),  p.  333. 

Zinneghbm  (farnilie  de),  voir  Siion* 

GBBM,  SlNIfEGHEM. 

ZiNTiNES  (Griele  de),  bastarde,  p. 
128. 

ZoETENABY  on  SooTBNAEY,  seigneu- 
rie, p.  363. 

ZuYDCooTB ,  arr.  de  Dunkerque: 
objets  préeieux  enlevés  à  l'église 
de—,  p.  187. 

ZuYTHovB,  seigneurie  en  Reaescure, 
p.  431,  432. 

ZUYTPEKKR     ou     ZCI TPEEKB  ,     BIT. 

d'Hazebrouck  :  église  de  — ,  p* 
413;  fiefs  en  Z%Upe%ety  ZiMpenef, 
Zutpenet^  Zuvtpenet^  Sntnetint, 
25,  37,  43,  49, 10,  8%  9t.  m 
35, 136;  maûrU  de—,  p.48,88; 


ïi 
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objets  précieox  enlevés  à  Téfflise 
de—,  p.  i20,  redevances  féodales 
en — ,  p-119, 130,  seigneurie  de—, 
p.  102, 103, 111. 

-  (famiUe  de  Saint-Omer),  p. 
403, 109,  445,  446. 

-  (. . .  de  Zuuû>enet  ou  de),  p.  180. 
■  (Amant  de  Zu(p«fiii«,  Zuutpenes 

oa  de),  p.  15,  110,  117. 

-  (Gherard  de    Zutpenne,    ZutU^ 

Îenet,  Zutpenet  ou    de),  p.  102, 
06,  110. 


—  (demiselle  Haroie  de  Zutpenes 
ou  de),  p.  108, 117. 

ZwiNRMAïf  (Jehan  Suin$man,  Zwin- 
neman  ou),  p .  78,  79,  92. 

—  (Pieres)  et  sa  femme,  p.  92. 
ZwYNLANDT,  Seigneurie,  p.  386. 

— ,    seigneurie  en  Bavinchove,   p. 
432,  f36. 

—  ou  ZuiMLAMT  (leVen  Winnezeele, 
p.  41. 

Ztlop  (famille),   p.  355.  356,  358. 
362,  364, 


ERRATA 

P.  329,  note  f ,  effacez  :  Toir  aux  curés  d'Hondeghem. 
P.  383,  ligne  8,  au  lien  de  Bouvbnot,  lisez  Boudbnot. 


Lilie,  imp.  Lefebvre-Dacrocq. 
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COMITÉ  FLAMAND 


DE  FRANCE 


LISTE 

des 

MBMBRRS      HONORAIRES  ^      TITULAIRBS  ,      ASSOCIÉS 

ET      CORRESPONDANTS. 


FONCTIONNAIRES   DU   COMITE 

Préiident  :  lA.  Bonvarlbt  (Alexandre),^,  GodsuI  de 
Danômark ,  membre  de  la  Commission  historique  du 
département  du  Nord,  correspondant  de  la  Société  des 
sciences  de  Lille,  etc.,   à   Dunkerque. 

1*'  Vice-Priêident  :  M.  de  Goussbmaker  (Ignace),  membre 
de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord,  de  la 
Société  d'émulation  de  Bruges,  etc.,  à  Bailleul. 

2^  Vice-Prisident  :  M.  l'abbé  Van  Gostenoblb  (François), 
curé  à  Flétre,  membre  de  la  Commission  historique. 

Secrétaire:  M.  Tabbé  Bbgowe  (Charles),  aumônier  de 
l'hôpital  Comtesse,  à  Lille. 
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Tréiorier  :  M.  Gortyl  (Eugène),  docteur  en  droit,   pro- 
priétaire à  Bailleul. 

Archiviëte  :   M.    Yanokrgolmb    (Emile)  ^    propriétaire   à 
Dunkerque. 


MEMBRES   HONOBÂIRES 


MM  • 


Albbrdingk  Thijm (Joseph-Albert), $,  membrede  l'Académie 

des  Beaux- Arts,  à  Amsterdam. 
Andries  (le  chanoine),  décoré  de  la  croix  de  Fer,  ®,  prési- 
dent de  la  Société  d'émulation,  à  Bruges. 
Bonaparte  (S.  A.  le  prince  Louis-Lucien),  à  Londres. 
BoRMANS  (F.-H.),  professeur  à  TUniversité,  à  Liège. 
Castellanos  de  Losada  (Don  Basilio-Sebastian),  directe  ar 

de  l'Académie  d'archéologie,  à  Madrid. 
GoRBLBT  (le  chanoine  Jules),  ^,  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  directeur  de  la  ce  Revue  de  l'Art  chrétien  »,  à 

Versailles. 
De  Bo,  curé  à  Vlamertinge  (Flandre  Occidentale),  Belgique. 
D«:  BusscHBR  (Edmond),  i|t,  membre  de  TAcadémie  rojale 

de  Belgique,  à  Gand. 
Delcroix  (Désiré),   4è^,  chef  de  bureau  à  la  direction  des 

Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 
Dbsnotbrs  (Jules),  #,  membre  de  Tlnstitut,  k  Paris. 
Diegbrick  (J.-L.),   4<,   archiviste  et  bibliothécaire  delà 

ville,  à  Ypres. 
EiGHOFF  (F. -G.),  $,  correspondant  de  rinstitut,  profes«:eur 

de  littérature  étrangère,  à  Ljon. 
FiRMENiCH  (le  D'  J.-M.),  homme  de  lettres,  à  Berlin. 
IlEfiMANS,  professeur  de  l'Université,  à  Gand. 
Jonckbloet  (le  D' W.-J.-A.),  ^,  professeur  à  rUniversilé 
de  Groningue. 
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Kbrwyn  de  Lbttrnhovb  (le  baron),  4hj  ancien  ministre  de 
rintërieary  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
correspondant  de  Tlnstitut  de  France,  à  Brnxelles. 

Maury  (Alfred),  ^,  membre  de  Tlnstitat»  à  Paris. 

Michel  (Francisque),  j^,  correspondant  de  Flnstitot,  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère,  à  Bordeaux. 

RéoNiBR  (Adolphe),  $,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

Rbighenspbrgbr  (le  D'  August)^  t^,  conseiller  k  la  Cour 
d'appel,  à  Cologne. 

RoDBT  (Léon),  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  attaché 
à  la  Manufacture  des  Tabacs,  à  Paris. 

Yan  dbn  Pbbrbboom,  ancien  ministre  de  Tintérieur,  membre 
de  la  Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

Verhbijbn  (J.-B.),  inspecteur  de  l'enseignement  primaire 
de  la  proTince  du  Brabant  septentrional,  membre  des 
États-Généraux,  président  de  la  Société  des  sciences  et 
des  arts,  à  Bois-le-Duc. 


MEMBRES   TITULAIRES 
MM. 

Bbhaghbl  (Victor),  propriétaire  à  Bailleul. 
Bbllettb  (l'abbé),  missionnaire  diocésain,  à  Dunkerque. 
Bbrnabrt  (Hippolyte),  fondateur^  négociant  à  Dunkerque. 
Bertin  (Jules),  inspecteur  des  forêts,  à  Boulogne-sur-Mer. 
BouDEWEL  (Auguste),  membre  du  Conseil  général,  notaire 

à  Uondschoote. 
Carnbl  (l'abbé  Désiré),  fimdateur^  membre  de  la  Commission 

historique  du  Nord,  etc.,  aumônier  de  l'Hôpital  militaire, 

à  Lille. 
Cordonnier  (Jules),  membre  de  la  Société  historique,  à 

Ypres . 

•    fklh^yK,     JAN   1  j   l''34  
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David  (Gésaire),  ancien  magistrat,  à  Lille. 

Dbhandsghobwbrcker  (Aiméj,  notaire  honoraire,  à  Gassel. 

Dbhaisnbs  (le  chanoine  G.),  0.  O»  secrétaire  des  Facultés 
catholiques,  archiviste  honoraire  du  département  dn 
Nord,  président  de  la  Commission  historique,  etc.,  etc., 
à  Lille. 

Dbbutwb  (l'ahhé  Philippe),  curé,  à  Holcque. 

De  Smytterb  (le  D'Ph.-Jos.-Emm.)  0.  O»  médecin  en  cbef 
honoraire,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  à  Lille. 

Dbvos  (Pabbé),  curé  à  Bissezeele. 

Dbzitter  (l'abbé),  vicaire,  à  Bergues . 

Flahault  (Hubert),  propriétaire,  à  Bailleul. 

Flahault  (l'abbé  René),  directeur  du  collège  Notre-Dame 
des  Dunes,  à  Dunkerque. 

Galloo,  notaire,  à  Radinghem. 

Galloo  (François),  propriétaire  à  Borgnes. 

Gryson  (l'abbé),  curé,  à  Luninghem. 

Hbrreman  (l'abbé),  doyen-curé  à  Wormhoudt. 

UiB,  industriel,  maire  de  Bailleul. 

Labbby  (l'abbé),  ancien  curé  de  Goudekerque,  prêtre  habitué 
à  Dunkerque. 

Lamant  (l'abbé),  principal  du  collège,  à  Bergues. 

Lenangkbr,  ancien  instituteur  public,  propriétaire,  à  Dun- 
kerque. 

LiEFOCGHE  (Prosper),  propriétaire,  à  Bailleul.  - 

Malo  (Gaspard),  ancien  représentant  à  la  Constituante, 
propriétaire,  à  Rosendael. 

Mbbghelynck  (Arthur),  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  à  Ypres. 

Paulmibr  (Fernand),  avocat,  à  Dunkerque. 

Plouvier  (l'abbé),  curé,  à  Saint-Pierre-Brouck. 

RouzË  (Lucien],  propriétaire,  à  Lille. 

Saudot,  juge-de-paix,  à  Merville. 

SwARTE  (Victor  Dk),  trésorier-payeur  général . 

Vallée  (Georges),  propriétaire,  à  Saint-Georges-lez-Hesdin. 
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Van  de  Wallb  (Blie),  propriétaire,  à  Bailleul. 

Van  Hbnok  (Edouard),  O.  O,  numismate,  membre  de  la 

Société  des  scienees,  de  la  Commission  historique  du 

département  du  Nord,  etc.,  à  Lille. 
Vanneufville  (l'abbé),  curé,  à  Saint-Pierre-Brouok. 
Van  Spbtbrougk  (l'abbé),  à  Bruges. 


MEMBRES   ASSOCIES 
MM. 

Ampleman  de  Noiobbrnb  (Victor),  propriétaire,  à  Bourbourg. 

ârmould-Dbtournay,  propriétaire,  à  Merville. 

Bacqubt  (Louis),  libraire,  à  Dunkerque. 

Bbcuwb  (Edouard),  propriétaire,  à  Gassel. 

BfutoDBS  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

Bourbouko  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

BouRBL  (Winoc),  peintre,  à  Eecke. 

BuRBURB  (le  chevalier  Léon  de),  membre  de  l'Académie 

royale  de  Belgique,  à  Anvers. 
Cappblabbb  (l'abbé  Corneille),  curé,  à  Borre. 
CoûssBMAKBR  (Henri  de),  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
%     ment,  à  Bailleul. 
GoussBMAKBR  (Théodorc  de),  ^,   ancien  vice-président  du 

Tribunal  de  première  instance,  à  Saint-Omer. 
GaujEOT  (Louis),  négociant,  à  Dunkerque. 
Dancoisnb  (Louis),  numismate,  notaire  honoraire,  à  Hénin- 

Liétard. 
'De  Bo  (l'abbé),  curé,  à  Vlamerfinge  (Flandre  Occidentale), 

Belgique. 
Decontnck  (Pierre),  peintre  d'histoire,  à  Meteren. 
Dbkeister  (l'abbé),  curé,  à  Vieux-Berquin. 
Deladtrb  (l'abbé  Casimir),  curé,  à  Ochtezeele. 
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Dembuninck  (le  D' Loais),  ^,  ancien  maire,  ancien  membre 

du  Conseil  général,  à  Bonrboorg. 
Deprbz  (Gharlea-Angnste-Dësiré),  notaire,  à  Rexpoede. 
Dbqueux  db  Saint-Hilairb  (le  marquis  Auguste),  à  Paris. 
Dbschamps  db  Paâ,  4!^,  correspondant  de  l'Institut,  à  St-Omer. 
Dbschodt  (Joseph),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'af^pel, 

à  Douai. 
Dbsmidt  (l'abbé  Louis),  aumônier  de  l'hôpital  militaire,  à 

Cambrai. 
D'HoNDT  DB  Waspenabrt  (Ëdouafd),  propriétaire,  à  Bruges. 
DiBOBRiCK  (J.-L.),  4(,  archiviste  et  bibliothécaire,  à  Ypres. 
DuNKERQUB  (Ic  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 
ËVBRAERT  (Fabbé  Auguste-Joseph),  doyen-curé  de  Notre- 
Dame,  à  Roubaix. 
Uémart  de  Nbufpré  (Henri),  propriétaire,  à  Tatinghem. 
HooFT  (l'abbé),  chanoine  titulaire,  à  Cambrai. 
Kervtn  de  Lbttenhove  (le  baron),  ancien  ministre,  membre 

de  l'Académie   royale  de  Belgique ,   correspondant  de 

l'Institut  de  France,  à  Bruxelles. 
LoviNT  (l'abbé  Romain- liouis),  doyen-curé,  à  Cassai. 
Mahieu  (l'abbé),  professeur  au  collège  libre,  à  Saint-Pierre- 

lez-Galais . 
Meestbr  (Léopold  de),  conseiller  provincial,  à  Anvers. 
NoROUBT  (Anatole  de),  membre  de  la  Société  des  sciences, 

à  Lille. 
Pabilb  (l'abbé  Julien),  membre  de  la  Commission  historique, 

curé,  à  Ësquelbecq. 
Pruvost  (fabbé  Sylvain),  curé,  à  Clerfayt. 
RoDET  (Léon),  attaché  à  la  Manufacture  des  tabacs,  à  Paris. 
Salomé  (l'abbé  Constant-Fidèle),  doyen-curé,  à  Hazebronck. 
ScHouTHBETE  DE  Tervarsnt  (le  chcvalier  Amédée  de),  à 

Saint-Nicolas  (pays  de  Waes),  Belgique. 
Trystram   (Jean-Baptiste) ,    député ,    membre   du  Conseil 

général  du  Nord,  président  de  la  Chambre  de  commerce, 

à  Dunkerque. 
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Vandammb-Bbrniba  (Edouard-Constantin),  ancien  consmller 

provincial,  propriétaire,  à  Gand  • 
Vandbn  Abbblb  (l'abbé  Jean),  curé,  à  Oxelaere. 
Vanobn  Busschb  (Emile) ,    conservateur  des  archives  de 

l'Etat,  à  Bruges. 
Van  de  Walle  (le  comte  Alphoase-Ghislain),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Bruges. 
Vav  Habckb  (l'abbé  Lodewyk),  chapelain  dn  Saint-Sang, 

à  Bruges. 
Vam  Hollvbbkb  (Léopold),  attaché  aux  archives  de  l'Etat, 

à  Bruxelles. 
Vbrcoustrb  (Frédéric) ,    membre  du  Conseil    général ,    à 

Bourbourg. 
Ybrschavb,  ancien  notaire,  à  Bourb<mrg. 
ViTSB  (l'abbé  Désiré- Adolphe),  chanoine  honoraire,  doyen- 
curé,  à  Dunkerque. 


MEMBRES   CORRESPONDANTS 


MM. 


Bafgop  (Alexis),  peintre  d'histoire,  à  Cassel. 
Bauduin  (Hippoljte),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
Bbrnier    (Théodore) ,    archéologue ,    à    Angre  (Hainaut), 

Belgique. 
Bbqbytbr  (J.),  l'un  des  secrétaires  de  la  société  «  voor  Taal 

en  Kunst  »,  à  Anvers . 
^kkkbrs-Bernabrts,  Tun  des  secrétaires  de  la  môme  société. 
l^BviLLBRs  (Léopold),  président  du  Cercle  archéologique  de 

Mons. 
I>KiTTBR  (Alfred),  peintre,  à  Bollezeelo. 
^«VABRT  (F.-A.),  ^  i^, compositeur  de  musique,  à  Bruxelles. 
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HiBL  (Emmanuel),  attaché  au  Ministère  de  rintërieur,  i 

Bruxelles. 
Jaminé,  avocat,  président  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire du  Limbourg,  à  Tongres. 
Janssbn  (H.-Q.),   homme   de  lettres,    à   Sainte-Anne  ter 

Muiden,  près  TEcluse. 
Karsbman  (Jacob),  membre  de  l'Académie  d'archéologie  de 

Belgique,  à  Anvers. 
Kesteloot-Deman,   doyen  de  la  Société  de   rhétorique,  à 

Nieuport. 
Lanssbns  (M"^  Prudence),  à  Coukeiaere. 
Le  Grand  de  Rëulamd,  secrétaire  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  à  Anvers. 
Nbvb  (Félix),  bibliothécaire  de  TUniversité,  à  Lonvain. 
Perreau  (Auguste),  conservateur-archiviste  de  la  Société 

scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  à  Tongres. 
PiNCHART  (Alexandre),  chef  de  section  aux  Archives  do 

royaume,  à  Bruxelles. 
Serrure,  avocat  et  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
Stallaert  (G.-F.),  professeur  à  TAthénée  royal,  Bruxelles. 
Van  Ackere  (M™«),  littérateur,  à  Dixmude. 
Vanden  Berghe    (Mgr  Oswald)  ,    camérier   secret  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en    théologie,   philosophie  et  lettres, 
à  Rome . 
Vander  Straeten  (Edmond),  attaché  aux  Archives  de  TEtat, 

à  Bruxelles. 
Van  Even  (Edouard),  archiviste,  à  Louvain. 
Verclytte   (Henri),   ancien   instituteur   public,    à  Volke- 

rinchove. 
Vermandel  (Edouard),  littérateur,  à  Gand. 
Vleeschouwer  (le  professeur),  à  Anvers,  membre  de  plo- 

sieurs  sociétés  savantes . 
Wauters  (Alphonse),  archiviste  de  la  ville,  Bruxelles. 
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TABLEAU 

DRS   SOCIÉTÉS   ET   DES   ASSOCIA.TIONS    AVEC    LESQUELLES 
CORRESPOND  LE  COMITÉ  FLAMAND  DE  FRANCE. 


AifiBNS.  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  Gommissioii  archéologique  de  Maine-et-Loire. 

Anvers.  Académie  d'archéologie  de  Belgique. 

—  Commission  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  d^Anvers. 
Arras.  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
AvESNBS.  Société  d'archéologie. 
Bois-LE-DuG.  Société  des  sciences,  etc. 
Boulognb-sur-Mbr.  Société  académique. 
Brugbs.  Société  d'émulation. 
Bruxblles.  Académie  royale  des  sciencesi,  des  lettres  et  des 

arts  de  Belgique. 

—  Commission  rojale  d'histoire. 

—  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie. 
Cambrai.  Société  d'émulation. 

Chalons.  Société  d'agriculture,  commerce  et  arts. 

Cologne.  Société  historique  du  Bas-Rhin. 

CoNSTANTiNE.  Société  afchéologique. 

DoBBAT.  Société  Ësthonienne. 

Douai.  Société  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts. 

DuNKBRQUE.    Société    dunkerquoise   pour   l'cncouraprement 

des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Gand.  Société  des  beaux-arts  et  de  la  littérature. 

—  Willems-Fonds. 


f 
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Gano.  Messager  des  sciences  historiques. 

—  GommissioQ  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  de  la  Flandre-Orientale. 
Lbbuwardbn.  Friesch  Genootschap  van  geschied-oudheid- 

en  taalkunde  (Société  frisonne  d'histoire,  d'archéologie 

et  de  littérature) . 
Lbidbn.  Société  de  littérature  néerlandaise. 
LiLLB.  Société  des  sciences,  de  Tagricnlture  et  des  arts. 

—  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
LouvAiN.  Société  dite  ccTaelen  letterlievend  Genootschap». 

—  Analectes  pour  servir  à   F  histoire  ecclésiastique  de  la 

Belgique. 

—  Société  dite  «  Met  Tyd  en  Vlyt.  » 

LuxBMBOURO.  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 

des  monuments  historiques. 
Mblun.  Société  d'archéologie,  sciences,  etc.,  du  département 

de  Seine-et-Marne. 
MoNS.   Société  des  sciences,  des  arts  et  des   lettres,  da 

Hainaut. 

—  Cercle  archéologique. 
Namur  .  Société  d'archéologie . 
Nuremberg.  Musée  germanique. 

Paris.  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 
Saint-Nicolas.  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 
Saint-Oher.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie« 
ToNQRBS.  Société  scicntiâque  et  littéraire  du  Limbourg. 
Tournai.  Société  historique. 
Trèvbs.  Société  d'archéologie  chrétienne. 
Ulm.  Société  historique  de  la  Haute-Souabe. 
Valbncibnnbs.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Yprks.  Société  historique. 
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LE    LIVRE 


ou 


BAILLI    DE   L'ÉGLISE   DE  DUNKERQUE, 

réimprimé  par  les  soins  et  avec  les  notes 
de   A.  BONVARLET 


Le  livre  que  nous  venons  réimprimer  aujourd'hui 
siir  le  seul  exemplaire  connu  de  la  première  édition , 
offre  un  réel  intérêt  pour  Thistoire  religieuse  et,  le 
dirons-nous,  pour  Thistoire  morale,  de  Dunkerque. 

Dans  l'état  où  il  se  trouve  actuellement,  après  avoir 
servi  à  plusieurs  générations  successives  de  fonction- 
naires ecclésiastiques  et  laïcs  attachés  au  service  de 
Tunique  paroisse  qui  existât  autrefois  en  notre  ville,  il 
a  subi  maint  accroc  et  il  offre  plus  d'une  lacune  que 
nous  sommes  heureusement  en  mesure  de  combler, 
mais  il  n'était  que  temps  qu'après  avoir,  en  dernier 
lieu,  obtenu  un  asile  momentané  sur  la  table  d'un  com- 
missaire-priseur,  il  rencontrât  chez  nous  la  perspective 
assurée  d'une  période  de  calme  et  de  repos. 

Un  titre,  un  faux-titre  peut-être  même,  l'ornaient 
autrefois  ;  ils  manquent  aujourd'hui  ^.  En  quels  termes 
étaient-ils  conçus,  nous  ne  saurions  le  dire  avec  certi- 
tude, et  ce  n'est  que  par  une  série  de  déductions  que 

1  n  est  de  format  in-|o,  non  paginé  et  interfolié  de  papier  blanc. 
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nous  sommes  arrivé  à  intituler  notre  volume  :  «  Le 
Livre  du  Bailli  de  Téglise  de  Dunkerque.  »  Peat-étre 
faudrait-il  plutôt  le  désigner  sous  le  nom  de  :  «  Direc- 
toire de  Téglise  Saint*  Eloi,  unique  paroisse  de  la  Tille 
de  Dunkerque  »,  dénomination,  qui  se  rapproche  en 
effet  davantage  de  la  physionomie  que  Ton  entendait 
donner  anciennement  à  un  document  de  ce  genre. 

Nous  ne  savons  pas  d*une  façon  précise  en  quelle 
année  et  chez  quel  imprimeur  il  a  été  publié.  Nous  avons 
cependant  le  moyen  d'arriver  à  établir  d'une  façon  à 
peu  près  certaine  qu'il  a  paru  à  la  fin  de  1733  on  au 
commencement  de  1734,  c'est-à-dire  immédiatement 
après  rentrée  en  fonctions  du  curé  Henri-Antoine 
Gramon,  Dunkerquois,  qui  avait  obtenu  sa  place  au 
concours  et  qui  auparavant  était  déjà  doyen  de  chré- 
tienté du  district  de  Bergues  en  même  temps  qu'il  oc- 
cupait dans  la  cité  voisine,  à  Saint-Pierre,  les  fonctions 
pastorales. 

Doué  d*un  esprit  méthodique  et  porté  par  caractère 
ou  par  tempérament  à  l'organisation  autant  que  mù  par 
un  zèle  réellement  apostolique,  l'abbé  Gramon  succédait 
précisément  à  un  curé  dont  la  nomination  s'était  faite 
malgré  l'opposition  de  l'ordinaire  et  qui,  lui-même,  était 
venu  remplacer  comme  pasteur  un  abbé  de  cour,  étran- 
ger aux  habitudes  et  aux  mœurs  du  pays  i.  Avant  de 
pourvoir  aux  modifications,   malheureuses  peut-être, 
que,  suivant  les  idées  de  son  temps,  il  allait  apporter  à 
Tornementation  d'une  église  aussi  négligée  dans  son 
entretien  que  désertée  par  les  fidèles  au  grand  profit 


1  Cf.  nos  «  Docaments  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Don- 
kerqne  »,  p.  17  et  18. 
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des  communautés,  le  nouveau  curé  dut  se  préoccuper 
d'assurer  le  bon  fonctionnement  du  service  paroissial, 
et  ce  fut  même  sa  première  besogne,  car  Ton  trouve  sur 
notre  imprimé  une  annotation  qui  concerne  le  mois  de 
décembre  1734  et  qui  a  dû  être  écrite  avant  cette  époque, 
mais  postérieurement  au  31  décembre  de  l'exercice 
précédent. 

Il  ne  nous  parait  pas  moins  aisé  de  déterminer  le 
nom  de  l'imprimeur,  et  la  difficulté  qui  semblerait  ré- 
sulter du  roulement  établi  par  une  résolution  du  Magis- 
trat en  date  du  13  août  1704  entre  nos  deux  imprimeurs 
locaux,  Ant.-Franç.  van  Ursel  et  Pierre  Weins  «,  dis- 
paraîtra si  l'on  songe  qu'une  disposition  nouvelle , 
sur  laquelle  nous  avons ,  à  défaut  dé  document 
authentique,  de  nombreuses  traces  matérielles  d'une 
valeur  incontestable,  ne  tarda  pas  à  modifier  cette 
situation.  Van  Ursel  devint  l'imprimeur  de  l'Amirauté 
dont  les  services  multiples  réclamaient  des  impressions 
assez  nombreuses.  Pierre  Weins,  au  contraire,  resta  le 
typographe  en  titre  du  Magistrat.  Si,  dans  l'intervalle, 
une  troisième  famille  d'imprimeurs,  les  Labus,  dont  le 
plus  ancien,  Pierre,  l'admirateur  du  poète  De  Swaen, 
partageait  dès  1707  et  même  peut-être  auparavant  les 
modestes  «  labeurs  »  qui  se  présentaient  chez  nous,  si, 
disons-nous,  cette  famille  obtint  entre  van  Ursel  et  les 
successeurs  de  celui-ci,  les  Laurenz,  le  brevet  d'«  im- 
primeur de  S.  A.  Mgr  l'Amiral  »,  jamais  elle  ne  réussit 
à  obtenir  les  faveurs  de  la  municipalité,  et  les  Weins 
conservèrent  sans  discussion,  jusqu'à  la  révolution  de 

1  Cf.  nos  «  Documents  et  analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  Danker- 
W»,  p.  14. 


-80  ^ 

1789,  le  bénéfice  des  faveurs  municipales.  La  veuve  de 
Pierre  Weins  qui,  depuis  le  décès  de  son  mari,  survenu 
entre  1704  et  1714,  avait  succédé  à  celui-ci  dans  les 
bonnes  grâces  du  Magistrat,  conserva  son  privilège 
d'imprimeur  de  la  ville  et  le  transmit  à  son  tour,  en 
1739  ou  en  1740,  à  Balthazar  Weins,  son  fils.  Les 
impressions  qui  concernaient  un  service  public  local 
autre  que  celui  de  l'amirauté  furent  généralement  con- 
fiées au  typographe  municipal.  C*est  donc  chez  la  veuve 
Weins  que  dut  paraître  le  «  Directoire  de  Téglise  Saint- 
Ëloi  »,  et  notre  assertion  nous  parait  assez  suffisamment 
démontrée  pour  que  nous  ne  cherchions  pas  à  puiser 
dans  la  ressemblance  des  types  employés  dans  l'officine 
Weins  avec  ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  notre 
registre,  une  nouvelle  justification  de  notre  dire. 

Ce  n'était  pas  uniquement  le  titre  qui  faisait  défaut  à 
notre  livre  :  celui-ci  débutant  par  une  «  autre  règle  et 
statut  »  à  observer  par  le  bailli,  il  était  facile  de  voir 
que  les  premiers  feuillets  manquaient  également.  Une 
circonstance  heureuse  ayant  fait  tomber  depuis  entre 
nos  mains  un  nouveau  document,  nous  sommes  à  même 
de  combler  entièrement  la  lacune  que  nous  avions  pu 
constater.  Un  cahier  écrit  sur  parchemin  *  et  incomplet 
aussi  de  ses  premiers  feuillets,  reproduit  à  peu  près  le 
texte  de  notre  livre  ;  seulement,  comme  au  lieu  d'y  être 
insérés  en  tête,  les  règlements  destinés  à  guider  le  bailli 
dans  Texercice  de  ses  fonctions  sont  placés  à  la  fin ,  nous 


1  Ce  cahier  n'a  pas  dft  être  écrit  longtemps  après  l'impression  da  Livre 
du  Bailli,  car  il  ne  mentionne  pas  une  fondation  considérable  de  messes 
eflTecluée  le  SO  mars  1750,  par  Daniel-Henri  Joastel,  ancien  négociant, 
conseiller  de  la  Chambre  de  commerce;  fondation  dont  noos  avons  trouvé 
la  trace  sor  le  tableau  des  obits  actuellement  célébrés  à  Saint-Eloi. 
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y  avons  retrouvé  la  partie  qui  nous  manquait,  et  nous 
nous  sonames  empressé  de  profiter  de  Toccasion  pour 
rétablir  notre  texte  dans  son  intégralité. 

Nous  allons  clore  ici  ces  données  bibliographiques  qui 
nous  ont  semblé  indispensables  et  aborder  de  suite  l'exa- 
men du  €  Livre  du  Bailli  ».  Au  contraire  du  cahier  en 
parchemin  qoi  est,  à  proprement  parler,  un  obituaire  et 
qui,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  se  borne  à  donner 
le  détail  des  services  funèbres  fondés  à  perpétuité  dans 
l*église  Saint-Eloi,  l'imprimé  contient  indifféremment 
Tindication  de  toutes  les  messes  qui  s'y  célébraient 
d'une  façon  périodique.  Ceux  qui,  soucieux  d'étudier 
Thistoire  ecclésiastique  dans  ses  détails  intimes,  vou- 
draient rechercher  les  points  de  contact  et  les  diver- 
gences qui  existent  entre  notre  ordo  diocésain  actuel 
et  la  marche  suivie  au  siècle  passé  pour  réglementer 
chez  nous  le  service  paroissial,  trouveront  dans  le 
Livre  du  Bailli  de  Saint-Ëloi  de  précieux  éléments 
d'information. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  tarifs  adoptés  pour  la  célébra- 
tion des  messes  et  des  anniversaires  qui  ne  viennent 
apporter  leur  contingent  de  renseignements  utiles. 
Etablis,  en  effet,  sur  des  bases  qui  correspondaient  à 
la  valeur  effective  possédée  chez  nous  par  les  signes 
monétaires  à  la  fin  du  premier  tiers  du  siècle  passé,  ils 
constituent,  par  leur  comparaison  avec  les  tarifs  iden- 
tiques usités  de  nos  jours,  un  point  de  départ  pour 
déterminer  la  rémunération  que  recevaient  autrefois  à 
Dankerque  différentes  branches  du  service  public. 

On  voit  par  ces  quelques  lignes,  auxquelles  nous 
CFoyons  devoir  nous  borner,  le  parti  qu'il  serait  pos- 
sible de  tirer  de  notre  registre  au  point  de  vue  général. 
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mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  plus  restreint  de  nos 
familles,  de  nos  confréries  et  de  nos  corporations,  de 
notre  hagiographie  et  de  nos  mœurs  religieuses  locales, 
qu'il  nous  semble  utile  de  l'envisager. 

Le  rôle  du  fonctionnaire  auquel  notre  livre  a  donné 
le  nom  de  «  bailli  »  et  auquel  notre  temps  impose  le 
titre  plus  net  et  mieux  défini  de  «  receveur  du  casuel  », 
était  alors  plus  important  qu'à  l'époque  présente.  C'était 
sans^doutelui  qui  fournissait  au  chef  marguillier  [Kerk- 
meester],  au  marglisier,  comme  on  l'appelait  primiti- 
vement, les  renseignements  nécessaires  pour  la  con- 
fection de  ces  comptes  paroissiaux  dont  nos  archives 
municipales  contiennent  encore  aujourd'hui  une  notable 
série  ;  c'était  lui  aussi  qui  servait  d'intermédiaire  obligé 
entre  les  fidèles  et  le  clergé  pour  tout  ce  qui  touchait, 
soit  à  l'établissement  de  fondations  nouvelles,  soit  au 
correct  acquittement  des  anciennes;  c'était  lui  enfin  qui, 
sous  la  haute  direction  du  curé  et  du  marguillier  chef, 
veillait  à  la  conservation  et  à  Tentretien  des  objets  pré- 
cieux destinés  aux  cérémonies  du  culte.  A  cette  époque, 
d'ailleurs,  comme  nous  avons  déjà  eu  lieu  de  le  faire 
remarquer,  Dunkerque  n'ayant  qu'une  seule  paroisse, 
les  fonctions  du  bailli  devaient  exiger  l'emploi  de  tout  le 
temps  de  celui-ci,  et  bien  souvent  le  soir,  après  avoir 
terminé  la  ronde  qu'en  employé  soigneux  il  ne'  man- 
quait pas  d'accomplir  autour  de  l'édifice  consacré,  il  de- 
vait se  sentir  heureux  de  regagner  son  logis. 

Si  après  cela  nous  détaillons  le  contenu  du  registre, 
nous  y  voyons  que  les  apothicaires  fêtaient  Sainte-Marie- 
Madeleine  (le 22 juillet);  les bélandriers,  Saint-Julien 
(le  12  février)  et  l'Annonciation  (25  mars  ou  le  premier 
mardi  après  Qucisimodo);    les  bouchers,  Saint-Paul 


—  23  -^ 

ermite  (10  janvier),  Saint-Antoine  (17  janvier)  et 
Saint-Barthélémy  (24  août);  les  boulangers,  Saint- 
Âabert  (13  décembre)  ;  les  brasseurs,  Saint- Amould 
(18  juillet);  les  charpentiers  de  maisons,  Saint-Adrien 
(4  mars)  et  Saint- Joseph  (19  dito)  ;  les  charpentiers  de 
navires,  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  (14  septembre); 
les  charrons,  Sainte-Catherine  (25  novembre)  ;  les  cor- 
diers,  la  Conversion  de  Saint-Paul  (25  janv.);  l(3s  cor- 
donniers, Saint-Crépin  et  Saint-Crépinien  (25  octob.); 
les  lardiers  ou  charcutiers,  Saint-Antoine  (17  mars)  ; 
les  maçons,  les  Quatre-Couronnés  (8  novembre);  les 
marchands,  Saint-Nicolas  de  Myre  (6  décemb.);  les 
marchands  de  drap,  Saint-Louis  roi  (25  août);  les  me- 
nuisiers, Sainte-Anne  (25  juillet);  les  meuniers,  Saint- 
Victor  (10  octobre);  les  pêcheurs,  Saint-Pierre  (22  févr. 
et  \^  aofiit),  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (29  juin)  ;  les 
porte-sacs,  Saint-Christophe  (25  juillet)  et  la  Messe 
dorée  (quatre-temps  de  décembre)  ;  les  savetiers,  Saint- 
Crépin  et  Saint-Crépinien  (25  octobre)  ;  les  slenaers  ou 
charretiers,  Saint-Eloi  (1*^  décembre);  les  tailleurs, 
Saint-Jean  à  la  Porte  latine  (6  mai);  les  tonneliers, 
Saint-Mathias  (24  février),  et  les  tourneurs,  Saint-Adrien 
(24  septembre). 

En  dehors  de  ces.  diverses  corporations  qui,  ainsi 
qu  on  Te  remarquera,  avaient  chacune  leur  doyen.  Ton 
trouve  que  le  métier,  —  qualifié  parfois  confrérie,  —  de 
Sainte-Gertrude  célébrait,  indépendamment  de  sa  pa- 
tronne spéciale  dont  la  fête  arrivait  le  17  mars,  Sainte- 
Apolline  (9  février)  et  Sainte-Godelieve  (6  juillet),  mal 
nommée  Godeleine  par  les  hagiographes  boulonnais  et 
picards.  On  verra  aussi  que  le  métier  ou  confrérie  de 
Saint-Eloi  qui,  à  côté  de  ceux  travaillant  les  mé- 
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taux,  armuriers,  forgerons,  SArruriers,  chaudronniers, 
etc.,  etc.,  rencontrait  des  affiliés  chez  les  vitriers  et 
môme  sans  doute  aussi  chez  les  charretiers,  fêtait  la 
Translation  de  Saint-EIoi  (25  juin),  son  patron,  à  la 
chapelle  du  cimetière  {i^^  décembre),  et  faisait  célébrer 
dans  la  même  chapelle  une  messe  de  Requiem  le  28 
octobre. 

La  corporation  des  chirurgiens  avait  fini  par  négli- 
ger ses  patrons  Saint-Côme  et  Saint-Damien  (27  sep- 
tembre), et  Tordre  des  avocats  n'y  avait  pas  mis  plus 
de  façons  avec  le  sien  dont  la  fête  venait  le  19  mai.  Un 
de  nos  jurisconsultes  s*était-il  ofifusqué  du  dicton  que 
quelque  moine  facétieux  du  moyen-âge  avait  composé 
à  la  louange  du  bienheureux  Saint- Yves? 

Les  confréries,  gildes  ou  serments,  —  autrefois  mi-    . 
litaires,  mais  depuis  longtemps  déjà  réduites  à  un  rôle   * 
plus  modeste,  —  de  Sainte-Barbe  (arquebusiers)  dont  la 
fête  avait  lieu  le  4  décembre  ;  de  Saint-Georges  -(arba-  *  ' 
létriers)  qui  honorait  son  patron  le  23  août,  et  de  Saint-. 
Sébastien  (arôhers)  qui  fêtait  le  20  janvier  le  bienheu- 
reux  sous  l'égide  duquel  elle  s'était  placée. 

Les  confréries  :  de  Saint-Michel,  ou  de  la  Rhétoriqae, 
illustrée  quelque  temps  auparavant  par  la  présidence  de 
notre  grand  poète  Michel  De  Swaen,  et  de  Sainte-C^ile» 
qui  avait  le  curé  de  la  paroisse  pour  connétable  perpé- 
tuel, fêtaient  également  leurs  patrons  aux  dates  déter-  * 
minées  par  le  calendrier  >. 

Les  confréries  pieuses  de  la  Sainte-Trinité,  du  Saint- 
Sacrement,  du  Sacré-Cœur,  du  Rosaire,  de  Saint-Roch, 


1  11  n*esl  point  fait  nenlion  de  la  confrérie  de  Saiole-Dorotbëc,  palroone 
des  jardiniers I  Elle  existait  pourtant  chez  nous  au  siècle  passé. 
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de  Sainte-Barbe  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
serment  des  arquebusiers),  et  des  Ames  ou  des  Tré- 
passés, ont,  à  différentes  reprises,  leur  nom  enregistré 
dans  le  Livre  du  Bailli. 

Nous  nous  étendrions  trop  s'il  fallait  rappeler  ici  tout 
ce  qui  concerne  chacune  d'elles. 

Les  Filles-Dévotes,  qui  paraissent  avoir  formé  chez 
nous,  comme  dans  beaucoup  de  villes  de  Flandre,  sinon 
une  communauté,  au  moins  une  association  assimilable 
aux  confréries,  une  congrégation  ou  une  sodalité,  sui- 
vant l'expression  familière  aux  RR.  PP.  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  fêtaient,  comme  on  le  verra,  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge  (8  décembre). 
Parmi  les  autres  solennités  qui  nous  ont  paru  dignes 
^  d'être  signalées,  nous  noterons  :  le  24  juin,  jour  de  la 
*  réconciliation  de  la  ville  avec  l'Eglise  après  le  retour 
.•   des  habitants   sous  l'autorité   du  légitime  souverain 
^l'-Thilippe  II  ;  le  25  juin,  jour  de  la  Translation  de  Saint- 
Ëloi,  ce  qui  doit  peut-être  s'entendre  du  transfert  des 
reliques  du  saint  patron  de  l'église  paroissiale,  —  très 
anciennement  placée  ailleurs,  —  dans  l'édifice  actuel  ; 
la  fétè  de  N.-D.  de  la  Fontaine,  qui  avait  lieu  le  5  aoftt 
et  à  propos  de  laquelle  on  peut  consulter  la  notice  i)ue 
Raymond  De  Bertrand  a  consacrée  à  la  «  Petite*Cha- 
pelle  ».  Le  12  mars,  les  écoliers  fêtaient,  aux  frais  de 
leurs  maîtres,  saint  Grégoire,  leur  patron,  et,  de  même 
que  de  nos  jours  une  messe  du  Saint-Esprit  se  dit 
chaque  année  après  les  vacances,   à  la  i*entrée   des 
cours  et  tribunaux^  le  lendemain  du  renouvellement  du 
Magistrat,  qui  exerçait  la  haute  justice  dans  la  ville  et 
son  territoire  au  nom  du  Roi,  seigneur  et  suzerain  à  la 
fois,  unecérémonie  pareille  avait  lieu  chez  nous.  Enfin, 


-So- 
le souvenir  des  dangers  qae  les  invasions  musulmanes 
avaient  fait  courir  à  l'Europe  catholique  était  encore 
assez  vivace  pour  que  Ton  consacrât,  par  une  messe 
solennelle  d'actions  de  grâces ,  célébrée  le  premier 
dimanche  d'octobre,  le  souvenir  de  la  victoire  remportée 
à  Lépante,  en  1571,  par  le  jeune  D.  Juan  d'Autriche; 
et  le  dimanche  avant  la  Saint-Jean-Baptiste,  on  fêtait 
comme  aujourd'hui  la  dédicace  de  l'Eglise,  fait  sur 
l'époque  exacte  duquel  les  annales  dunkerquoises  ne 
nous  ont  conservé  aucune  notion. 

Au  siècle  passé,  malgré  d'évidentes  réductions,  les 
processions  étaient  infiniment  encore  plus  nombreuses 
que  de  nos  jours.  Autant  que  nous,  nos  ancêtres  aimaient 
la  pompe  et  les  cérémonies  publiques,  mais -ils  tenaient 
encore  à  associer  TEglise  à  tous  les  faits  importants 
de  leur  vie  communale  et  ils  ne  négligeaient  aucune 
occasion  d'affirmer,  par  des  manifestations  extérieures, 
la  vivacité  d'une  foi  restée  intacte  au  milieu  des  ruines 
morales  que  le  règne  da  grand  roi,  les  orgies  de  la  Ré- 
gence et  la  décomposition  sociale  manifestée  dès  le 
début  du  règne  de  Louis  XV,  avaient  accumulées  dans 
notre  Flandre.  Leurs  processions  avaient  donc  un  relief, 
une  signification  que  certaines  des  nôtres  cherchent 
vainement  à  obtenir. 

Dans  le  Livre  du  Bailli  et  les  notes  manuscrites  qui 
s'y  trouvent  jointes,  nous  avons  remarqué  que  deux 
processions  avaient  lieu  au  cimetière  Saint-Eloi,  situé 
en  Basse- Ville,  sur  l'emplacement  de  l'Abattoir  actuel; 
l'une  se  faisait  le  25  avril,  fête  de  Saint-Marc,  l'autre 
avait  lieu  le  jour  des  Ames.  Les  processions  des  Roga- 
tions duraient  trois  jours,  ainsi  que  le  prescrivent  les 
lois  de  l'Eglise,  et  dans  celle  du  mercredi,  les  couvents, 
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c'est-à-dire  les  Récollets,  les  Capucins,  les  Carmes  et 
les  Minimes,  pas  les  Jésuites,  étaient  appelés  à  figurer. 
Notons  encore  : 

Le  3  mai^  Invention  de  la  Sainte->Croiz ,  procession 
après  le  salut  ; 

Le  jour  de  TAscension,  procession  «  très  solennelle 
après  le  salut,  par  la  ville  »  ; 

Le  dimanche  de  la  Trinité,  «  procession  autour  de  la 
place  au  Bled  »,  qui  n*était  point  le  Marché  au  Blé 
actuel  ; 

Le  jour  du  Saint-Sacrement,  procession  «  par  la 
ville  »,  avec  les  couvents  ; 

Le  jour  de  Saint- Jean-Baptiste,  procession  sem- 
blable ; 

Le  jour  de  Saint-Jacques,  26  juillet,  procession  à  neuf 
heures  ,* 

Le  jour  de  Sainte-Anne,  après  le  salut,  procession 
«  par  la  ville  »  ;  elle  fut  plus  tard  reportée  au  quatrième 
dimanche  de  juillet  ; 

Le  15  août,  procession  par  la  ville  «  pour  le  Roi  », 
avec  les  couvents ,  et  le  lendemain  une  autre  procession 
publique  se  faisait  dans  laquelle  on  portait  les  reliques 
de  Saint-Roch; 

Le  premier  dimanche  d'octobre,  procession  «  avec  le 
Saint-Sacrement,  autour  de  la  place  »,  en  souvenir  de 
la  victoire  de  Lépante  ; 

Le  deuxième  dimanche  d*octobre,  on  célébrait,  par 
une  cérémonie  identique,  l'anniversaire  de  l'institution 
de  la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  ; 

Enfin,  le  4  décembre,  les  reliques  de  Sainte-Barbe 
étaient  portées  processionnellement. 

En  dehors  des  saints  dont  la  fête  était  dite  d >  obli- 


m. 
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gation  »,  et  de  ceux  qui  étaient  honorés  d*un  culte  par- 
ticulier par  les  confréries,  les  corporations  et  les  métiers, 
on  fêtait  Saint-Lazare  le  17  décembre  ;  c'était  sans 
doute  là  le  dernier  vestige  qui  fût  resté  chez  nous  des 
mésiaux  ou  lépreux,  atteints  du  mal  de  «  monsieur  saint 
Ladre  ».  Saint- Gilles  (1^  septembre),  dont  le  nom  se 
rattachant  aux  plus  anciennes  traditions  locales,  ainsi 
que  y.  Derode  s*est  efforcé  de  le  démontrer  dans  un 
opuscule  ingénieux,  est  encore  celui  d*une  de  nos  rues, 
ne  pouvait  être  oublié  par  nos  pieux  ancêtres;  Saint- 
Zacharie  (23  juin),  Saint-Nicolas  (9  mai)  attendaient 
également  les  hommages  des  fidèles  dunkerquois. 

Nous  avons  dans  notre  livre  la  trace  des  chapelles 
suivante^  dont  plusieurs  portaient  nécessairement  des 
appellations  multiples  (celles  de  Saint-Barthélémy  et  de 
Sainte-Croix,  notamment,  qui  paraissent  n*en  avoir  fait 
qu'une,  malgré  l'opinion  contraire  de  V.  Derode); 

de  Saint-Georges  —  ornée  du  magnifique  tryptique 
de  Poarbus  — ,  4  janvier,  23  avril,  14  septembre, 
31  octobre  et  6  décembre; 

de  Saint-Sébastien  (peut-être  le  20  janvier),  3  et 
28  mai,  3  septembre  (voir  Faulconnier,  t.  I,  p.  122); 

de  Saint-Barthélémy,  21  janvier,  18  mai,  24  août, 
1^  septembre  (elle  était  ornée  d'un  tableau  représentant 
le  saint); 

de  la  Sainte-Trinité,  26  janvier,  28  dito,  15  mars, 
28  mai,  10  octobre,  25  novembre,  13  décembre; 

de  Sainte-Anne,  27  janvier,  4  et  19  mars,  26  juillet, 
8  septembre,  3  et  6  novembre  ; 

du  Rosaire  (peut-être  3  février),  25  mars,  4  mai, 
15  et  16  août,  9  et  29  septembre,  1^  décembre  (c'était 
vraisemblablement  la  même  que  celle  de  la  Vierge).  Un 
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tableau  encore  existant  dans  Téglise  Saint-Eloi  semble 
la  rappeler  aujourd'hai  ; 

de  Sainte-Gertrude,  9  février,  17  mars»  6  juillet; 

de  Saint-Julien  (peut-être  12  février),  25  mars,  14 
avril,  30  octobre; 

de  la  Sainte-Croix,  premier  vendredi  du  carême, 
18  mai,  22  juillet^  6, 14  et  27  septembre,  24  novembre; 

de  Saint-Roch  (qui  pourrait  bien  se  confondre  avec 
celle  que  des  documents  étrangers  à  notre  travail  actuel 
nous  ont  montrée  dédiée  à  saint  Mathias  et  qui  ne  sau- 
rait remonter,  croyons-nous,  à  une  date  antérieure  à 
1720,  époque  de  la  fondation  de  la  confrérie),  24  février, 
16  août  ; 

du  Saint-Sacrement,  Quatre-Temps  de  février,  9  mars, 
Ascension,  fête  du  Saint-Sacrement,  4  juin,  4  juillet, 
5  août,  16  novembre,  etc.; 

de  Saint- Pierre,  16  mars,  18  juillet,  l®""  août,  25 
octobre,  31  décembre; 

de  Saint-Jean,  29  mars,  6  mai,  23  juin,  25  août; 

de  Sainte-Barbe  (peut-être  le  27  avril),  22  mai,  12 
juillet,  4  décembre  (il  s  y  trouvait  un  tableau  que  Faul- 
connier  dit  avoir  été  acquis  en  1593)  ; 

des  Quatre-CIouronnés  (où  devait  être  placé  le  chef- 
d'œuvre  de  Jean  Dereyn,  qui  l'aura  fait  pour  le  métier 
des  maçons),  8  novembre  ; 

de  la  Sainte-Vierge  (la  même  probablement  que  celle 
du  Rosaire),  16  et  17  novembre. 

Il  avait  aussi  Vautel  du  nom  de  Jésus,  dont  la  trace 
se  rencontre  le  l^^*  et  peut-être  le  15  janvier^  date  d'une 
Dresse,  sans  que  Ton  puisse  dire  si  cet  autel  était  situé 
ou  non  dans  une  chapelle,  ou  s'il  était  simplement 
adossé  à  un  pilier. 
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Il  y  avait  enfin,  en  dehors  de  l'église,  la  chapeUe 
Saint-Eloi,  placée  au  cimetière  de  la  Kasse-Ville,  et  qai 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  homonyme  que 
les  plans  des  xyi^  et  xvii®  siècles  nous  montrent  sur 
remplacement  présumé  de  Téglise  primitive  de  Dan- 
kerque. 

Quatre  catégories  de  services,  désignées  par  les  noms 
des  cloches  chargées  de  les  annoncer  aux  fidèles,  étaient 
offertes  à  la  piété  de  nos  ancêtres,  soit  que  ceux-ci 
voulussent  fêter  quelque  saint  honoré  dans  le  pays,  soit 
que,  et  c'était  le  cas  le  plus  fréquent,  ils  désirassent 
s'assurer,  par  la  fondation  d'un  anniversaire  perpétuel, 
les  prières  de  l'Eglise  après  leur  mort.  En  voici  l'échelle 
descendante  :  Jésus,  Maria,  Saint-Jean,  Saint-Eloi. 

Sans  prétendre  donner  à  notre  observation  un  carac- 
tère de  vérité  absolue,  nous  croyons  pouvoir  aflîrmer 
que  les  obits  célébrés  avec  la  cloche  Saint-Eloi,  la  der- 
nière des  quatre  affectées  aux  sonneries  funèbres, 
étaient  anciens.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois  :  ceui 
de  Matthieu  van  der  Helle,  du  curé  Léon  WoutPrs,  mort 
en  1533,  et  de  Catherine  Nayers,  femme  de  Nicolas 
Pijquevet  (Picavet?).  Ceux  auxquels  on  employait  la 
cloche  Saint-Jean  semblent  aussi  devoir  remonter  à 
une  époque  assez  ancienne.  En  revanche,  les  anniver- 
saires qui  motivaient  Tusage  de  la  cloche  Jésus  nous 
paraissent  généralement  appartenir  à  une  date  plus 
moderne. 

Lors  de  la  célébration  des  anniversaires,  on  érigeait 
dans  l'église  un  catafalque  qui  simulait  le  cercueil  ; 
nous  le  trouvons  désigné  dans  le  Livre  du  Bailli  sous  le 
nom  de  <  la  représentation  »  et  même  de  «  la  tombe  », 
comme  on  le  voit  à  l'obit  du  capitaine  de  marine  Adrien 
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BaessenSy  fondateur  de  la  messe  quotidienne  de  cinq 
heures  et  demie,  et  comme  on  le  remarquera  au  len- 
demain  de  TAscension.  D*autres  fois,  ainsi  que  cela 
se  lit  au  22  mai,  il  fallait  laver  la  dalle  funéraire  du 
défunt. 

Certains  anniversaires  étaient  à  la  charge  de  la  Fa- 
brique qui  avait  reçu  le  capital  de  la  rente  nécessaire 
à  leur  acquittement  ;  d'autres,  en  plus  grand  nombre, 
étaient  célébrés  aux  frais  de  la  Table  des  pauvres, 
den  disch,  institution  toute  chrétienne  qui,  sous  le 
règne  de  la  coutume,  remplaçait  avec  avantage  les 
«  Bureaux  de  bienfaisance  »  dont  nous  ont  dotés  les 
«  philanthropes  »,  si  peu  charitables,  de  la  Révolution. 
La  Table  des  pauvres,  —  objet  de  la  libéralité  des 
défunts  qui  mettaient  d'ordinaire  à  leurs  largesses 
testamentaires  certaines  dispositions  pieuses,  comme  la 
célébration  d'un  obit,  —  s'acquittait  généralement  avec 
scrupule  du  mandat  qu'elle  avait  reçu. 

Certains  fondateurs  avaient  afifecté  des  rentes  hypo- 
théquées sur  des  immeubles  à  desservir  leurs  obits.  La 
«  maison  neuve  »  appelée  <  l'Empereur  »,  située  en  face 
de  la  rue  Saint-Julien  (rue  Faulconnier  actuelle),  dans 
la  partie  aujourd'hui  démolie  de  la  rue  de  Hollande  ;  le 
jardin  de  la  confrérie  Sainte-Barbe  (probablement  celui 
de  la  maison  occupée  aujourd'hui  rue  Sainte-Barbe  par 
le  cercle  de  l'Âncienne-Harmonie)  ;  la  censé  nommée 
«  THôpital  »,  qui  ne  doit  pas  être  celle  que  les  PP.  Jé- 
suites de  Bergues  possédaient  à  Socx  ou  celle  du  même 
nom  dont  ils  étaient  propriétaires  dans  Tammanie  de 
Bankerque,  étaient  au  nombre  des  biens  grevés  de  sem- 
blables fondations.  Joignons-y  un  moulin  placé  en  Basse- 
Ville,  et  transféré  en  1647,  sous  la  première  domination 
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de  Loais  XIV  chez  nous,  à  Test  de  la  c  porte  Saint-Eloi  •; 
ttiie  maison  appelée  le  c  Prince-Cardinal  •,  située  me 
des  Chaudronniers,  et  ainsi  nommée  sans  doate  en 
souvenir  du  cardinal-infant  ;  une  autre,  me  Saint- 
Jean,  attenante  à  la  brasserie  de  Nicolas  van  Berst  (qui 
serait  celle  exploitée  il  y  a  un  peu  plus  de  cinquante 
ans  par  la  famille  Decroos)  ;  enfin,  d*autres  maisons  rue 
de  TEglise  et  Marché-aux-«  PouUets  ». 

Le  dépouillement  de  la  liste  des  anniversaires  nous 
montre  parmi  les  fondateurs  d*obits  plusieurs  curés  de 
la  paroisse  :  Gervais  Desvignes,  N.  Middelem,   Guil- 
laume Rythovius,  Léon  Wouters  ;  des  prêtres,  J.-B. 
Cornelissen,   Yves  de  Craek,  Walens  (?)  ;   un   amiral, 
Michel  Jacobsen,   auquel  nous  nous  permettrons  d'as- 
socier le  nom  de  la  veuve  du  célèbre  Jacques  Colaert  ; 
des  capitaines,  Adrien  Baessens  et  Matthieu  Jacobsen  ; 
un  chef  d*escadre,  le  chevalier  de  Saint-Pol  ;  des  grands 
baillis  de  la  ville  :  Jean  van  Nieumunster  et  Pierre 
Faulconnier  ;   des  bourgmestres,   van  der  Helle,  Rib- 
bens,  Rufflet,  Sergent,  Snellinck,  auxquels  on  pourrait 
encore  en  ajouter  plusieurs  autres  ;  des  connétables  ou 
capitaines  de  la  confrérie  de  Sainte-Barbe ,  Daverj, 
van  de  Reyde.    Un  peintre,  Philippe  de  Corbehem,  et 
un  imprimeur,  Ânt. -Franc,  van   Ursel,   fondateur  de 
Timprimerie  encore  exploitée  aujourd'hui  par  la  famille 
Lorenzo,  apparaissent  à  leur  tour  sur  cette  liste  dont, 
pour  abréger,  nous  renonçons  à  poursuivre  ici  Texamen. 

Â  côté  de  l'ancienne  aristocratie  bourgeoise  :  van  der 
Helle,  Cant,  van  Rye,  Eiel,  van  de  Walle,  van  Hon- 
deghem,  Schepper,  Lauwereins,  Tugghe,  Taverne,  van 
der  Naelde,  Hovelinck,  Michiels,  viennent  figurer  des 
noms  plusmodernes,  maiségalementportésavec  honneur. 
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Sans  doute,  le  Livre  du  Bailli  de  Téglise  n'offre  pas 
la  liste  complète  des  fondations  quî^  pour  ne  parler  que 
des  temps  rapprochés,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  du 
X7«  siècle,  avaient  été  établies  dans  l'église  Saiat-Eloî. 
Beaucoup,  pour  nous  servir  de  TeTpression  brutalement 
familière  à  nos  a!eux,  étaient  tombées  €  en  oubli  »  soit 
après  la  destruction  totale  de  notre  ville  par  les  Fran- 
çais en  1558,  soit  à  la  suite  des  guerres  religieuses  ou 
autres  pendant  lesquelles  les  gages  hypothécaires 
avaient  disparu,  soit  à  cause  de  l'émigration,  sur  la  partie 
restée  flamande  du  territoire,  des  héritiers  ou  descen- 
dants chargés  d'assurer  Texécution  des  anniversaires, 
soit  enfin  à  cause  de  l'extinction  des  familles  inté- 
ressées. Malgré  cela,  notre  livre  offre  à  ceux  qui,  igno- 
rant la  langue  de  nos  pères,  le  Moedertael,  ne  sau- 
raient songer  à  consulter  les  registres  paroissiaux,  des 
détails  ignorés  sur  les  anciennes  mœurs  religieuses  de 
notre  ville,  et  sur  les  familles  locales  antérieures  à  nos 
plus  vieux  registres  de  l'état  civil.  A  ces  titres,  d'ordres 
différents,  il  nous  a  paru  mériter  les  honneurs  de  la 
réimpression.  Les  notes  nombreuses  dont  nous  l'avons 
accompagné  sont  destinées  à  faciliter  au  lecteur,  même 
le  moins  au  courant  de  notre  passé  historique,  l'intelli- 
gence et  la  connaissance  des  faits  qu'il  n'aura  guère 
l'occasion  de  rencontrer  ailleurs  et  qui  se  trouvent  ici 
groupés  d'une  façon  synthétique.  Si  irrégulière  que  soit 
Torthographe  que  nous  avons  rencontrée,  nous  l'avons 
respectée  scrupuleusement  :  c'est  la  seule  manière  de 
rééditer  utilement  un  vieux  livre.  Nous  eussions  voulu 
pousser  plus  loin  encore  cette  imitation,  mais  nous  en 
avons  été  empêché  par  les  exigences  de  la  mise  en 
page. 
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Règles  et  status  pour  le  Baillii  de  la  Paroisse  nxiiqae 

de  Saint-Eloy  à  Dunkerqae. 

DroiU  de$Enterremens  qui  se  font  dans  laditte  Eglise,  que  le  BailUI 
doit  recevoir  pour  le  profit  dHcelle  comme  suit  : 

Premièrement. 

Les  Messieurs  da  Magistrat  [tant]  anciens  que  modernefl 
payeront  pour  la  sonnerie  de  la  grosse  cloche  seulement 
vingt-cinq  livres  qui  est  la  moitié  des  droits  de  la  ditte  clo- 
che,   et  pour   le  reste  payeront  comme  tous  les  autres. 

Ht.      8.    4. 

cj 25    0    0 

Tous  les  autres  Personnes  payeront  cinquante  livres, 
cy 50    0    0 

Excepté  les  officiers  qui  ne  payeront  point  davantage  que 
les  messieurs  du  Magistrat  et  rien  moins  seulement  quelque 
enfans  de  susdits  sieurs  de  Magistrats  et  qu  ils  veulent  avoir 
la  grosse  sonnerie  ^  payeront  cinquante  livres,  cy    50    0    0 

Quand  on  enterre  quelqu'un  dans  le  haut  du  Chœur  de 
l'Eglise,  soit  Intendant  ou  autre,  il  faut  payer  cent  cinquante 
livres,    cy 150    0    0 

Dans  le  Chœur,  cent  livres,    cy 100    0    0 

Quand  on  enterre  dans  quelqune  des  chapelles  de  l'Eglise, 
il  faut  payer  quinze  livres,  cy 15    G    0 

Quand  on  enterre  dans  les  places  hors  des  Chapelles,  dans 
le  tour  du  Chœur  au-dessus  des  escallier,  il  faut  payer  dou2e 
livres,   cy 12    0    0 

Quand  on  enterre  dans  le  devant  de  l'Eglise,  cela  vent 
dire  au-dessous  des  escaliers,  il  faut  payer  six  livres, 
cy 6    0    0 

Noto.Queles  droits  susdits  doiventégalementestre  payés  pour 

les  enterrements  des  petits  enfans  que  des  grandes  personnes 
auproût  de  l'Eglise,  mais  cela  a  esté  changé  par  Messieurs  du 

1  Tonte  cette  phrase  est  incompréhensible . 
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Magistrat  avec  le  consentement  de  M' le  Pasteur  et  le  Mar- 
gnillier,  le  11  jaîllet  1648,  savoir  que  les  enfans  au-dessous 
de  dix  ans  payeront  la  moitié  des  grandes  personnes. 

Le  Baillif  est  obligé  de  recevoir  vingt-quatre  sols  pour 
chaque  enfant  qui  est  enterré  dans  l'Eglise  pour  M  Me  Pasteur, 

cy 1     4    0 

M' le  Pasteur  doit  avoir  la  moitié  des  accidens  de  tous  les 
services,  sçavoir  : 

De  Jésus,  vingt  livres,   cy 20    0    0 

De  Maria  douze  livres,  cy 12    0    0 

De  St-Jean  dix  livres,  cy 10    0    0 

De  St-Eloy  trois  livres,*  cy 3    0    0 

D^une  messe  solennelle  deux  livres,  cy 2    0    0 

Une  messe  bas  vingt  sols,  cy 1    0    0 

D*un  anniversaire  de  Jésus  quatre  livres,  cy. .       4    0    q 

Idem  de  Maria  trois  livres,  cy 3    0    0 

Et  quand  ils  sont  fondés  deux  livres,  cy 2    0    0 

Nota.  Que  les  anniversaires  fondés  à  la  charge  de  la  Table 
des  Pauvres  no  se  payent  qu'une  fois  dans  Tannée,  sçavoir  : 
chaque  Chapelain  reçoit  cinq  livres  par  an  aussy  bien  que 

tous  les  Musiciens,  cy 5    0    0 

Le  Maître  do  Chant  dix  livres 10    0    0 

Le  Contre  douze  livres  quatre  sols,  cy  ..... .     12    4    0 

Le  Baillif  huit  livres,  cy 8    0    0 

Quand  le  Pasteur  est  décédé  [il]  aura  la  sonnerie  de  la 
grosse  cloche  et  la  place  dans  le  Chœur  gratis  ;  il  payera 
seulement  six  livres  pour  les  Sonneurs  et  la  cire  à  TEglise, 
et  les  pains  à  la  Table  des  Pauvres  à  Tordinaire. 

Chaque  Chapelain  aura  la  cloche  Maria  gratis  il  ne  paye 
rien  que  la  cire  et  les  pains  à  la  Table  des  Pauvres. 

Les  Musiciens  sont  enterré  dans  TEglise  gratis  ;  ils  ne 
payent  rien  du  tout  que  le  fossoieur,  et  ils  ont  le  service  de 
Saint-Jean  comme  aussi  le  Baillif  de  l'Eglise  et  le  Contre. 

Nota,  Si  quelqu'un  des  susdits  font  faire  d'autres  services 
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qa'il  est  stipulé  il  payera    le  sarplus   du  service  qu'ils 
doivent  avoir. 

Autre  Règle  et  Statut  que  le  Baillil  de  l'Eglise   Parois- 
siale de  cette  ville  de  Dunkerque  doit  observer. 

Premièrement,  pour  le  Service  avec  la  sonnerie  de  la 
cloche  JESUS,  il  ne  doit  jamais  faire  sonner  la  cloche,  qu'il 
n'ait  parlé  à  M' le  Pasteur  et  à  M' le  Bourgmaître,  il  faut 
qu'il  est  (sic)  soin  de  faire  livrer  par  la  Maison  mortuaire,  tout 
selon  les  coutumes,  qui  ont  toujours  esté  faites  ;  Savoir  de 
retirer  pour  la  Fabrique,  quand  ils  ne, sont  point  du  Ma- 
gistrat, comme  il  est  spécifié  ci-devant,  cinquante  livres, 
ci 50  i.  0  s. 

Pour  M'  le  Pasteur  et  son  Clergé,  quarante  livres, 
ci 40      0 

Pour  la  Sépulture  quand  on  est  enterré  dans  le  haut  du 
Chœur  de  l'Eglise,  cent  cinquante  livres,  ci ...  •     150      0 

Dans  le  bas  du  Chœur,  cent  livres,  ci .  • 100      0 

Dans  les  Chapelles,  quinze  livres,  ci 15      0 

Dans  le  tour  du  Chœur  hors  les  Chapelles,  douze  livres, 
ci 12      0 

Dans  le  devant  de  TEglise,  au-dessous  des  Escaliers,  sis 
livres,    ci  < C      0 

Pour  la  Croix,  Drap,  Diacres,  Sacristain,  Contre,  la  Cha- 
pelle de  S.-Eloy  et  Fossoieur,  s'il  ni  a  point  de  Tombe  ou 
Sépulture  à  lever,  unze  livres  et  quatre  sols,  dont  le  Baillif 
doit  donner  un  mémoire  exact,  ci 11      4 

Pour  les  Sonneurs  de  cloches,  six  livres,  ci  .         6      0 

Pour  tendre  le  Chœur  en  noir  avec  le  grand  Peldre  *  de 
Velours  à  l'Autel,  au  profit  de  la  Fabrique  et  la  peine  da 
Tapissier,  quarante-trois  livres  et  dix  sols,  ci .       43    10 

Pour  les  cinq  Bannières,  dix-huit  livres,  ci.       18      0 

1  Les  chiffres  relatifs  à  ces  cinq  articles  ont  été  biffés  après  qu'il  eût 
été  défendu  d'enterrer  dans  les  églises. 

î  C'est-à-dire  la  grande  tenture. 
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Ponr  120  Pains  d'an  Ëscalin  chacun,  et  120  Edcalins  pour 
mettre  un  Escalin  sur  chaque  Pain,  pour  distribuer  à  la 
Table  des  Pauvres,  font  ensemble  quatre-vingt  dix  livres, 
ci 90      0 

Il  doit  aussi  livrer  la  cire  selon  la  coutume  :  Savoir,  pour 
la  grande  cloche  tous  cierges  d'un  livre  chacun  dans  l'Eglise, 
pour  mettre  sur  TAutel  et  autour  du  Corps,  avec  les  coupons 
pour  rOfrande  ;  qui  font  ensemble  trente-un  livres  de  cire. 

Il  doit  aussi  faire  donner  des  cierges  du  même  poid,  à 
M' le  Pasteur,  Chapelains  et  Maître  de  Ghant^  et  le  reste  du 
Clergé  des  cierges  d'une  demie  livre  chacun. 

La  Maison  mortuaire  n'est  point  obligée  de  donner  de  la 
cire  aux  absens,  à  moins  qu'ils  né  soit  Chapelain  ou  quel- 
qu'un du  Chœur,  comme  aussi  le  Sacristain  et  Coutre,  qui 
doivent  estre  dans  l'Eglise  pour  préparer  l'Autel.  Elle  ne 
donnera  pas  aussi  aux  porteurs  de  Banieres,  Sonneurs,  Or- 
ganiste, Fossoieur,  Carillonneur,  ni  au  Souffleur  d'Orgues, 
car  cela  est  un  grand- abus. 

Quand  on  transporte  le  Corp  dans  une  Eglise  de  quelque 
Couvent,  le  Baillif  doit  retirer  de  la  Maison  mortuaire  pour  la 
Fabrique  trois  livres,  ci 3      0 

Et  double  convoj  pour  M' le  Pasteur  et  son  Clergé,  qui  est 
cinq  livres  et  cinq  sols,  ci.  • 5      5 

Item  quand  on  fait  un  Anniversaire  avec  la  même  sonnerie, 
il  est  aussi  obligé  de  retirer  de  la  Maison  mortuaire  douze 
livres  douze  sols,  ci. 12    12 

Et  de  faire  livrer  des  cierges  et  Pains  comme  le  jour  de 
l'enterrement,  ou  du  moins  la  moitié. 

Item  s'il  y  avoit  quelque  Confrérie  qui  volut  faire  un  Ser- 
vice avec  la  même  sonnerie,  pour  quelqu'un  de  leurs  amis 
Boit  Conétable  ou  autre,  elle  payera  douze  livres  douze  sols, 
ci 12    12 

Et  la  Confrérie  livrera  la  cire  au  profit  de  la  Chapelle,  et 
payera  les  Sonneurs. 


• 
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Pour  le  Servieê  avêC  la  clocke  MARIA, 

Premibrbmbnt  le  Baillit  doit  faire  bons  les  deniers  poar 
toute  l'Eglise,  Savoir  :  poar  la  Fabrique,  dix-buit  livreSi 
ci 18    0    0 

Pour  M''  le  Pasteur  et  son  Clei^é,  vingt-quatre  livres, 
ci 24    0    0 

Pour  la  Fosso,  comme  sa  est  dit  ci-devant,  selon  la  place. 

Pour  la  Chapelle  de  S.-Eloy,  Célébrant,  Diacres,  Sacris- 
tain, Contre,  Drap  des  Morts,  et  Fossoieur,  quand  il  ni  a  point 
de  Tombe  ou  Sépulture  à  lever,  dii  livres  six  sols  six  deniers, 
ci 10    6    6 

Il  doit  faire  livrer  par  la  Maison  mortuaire  pour  la  Table 
des  Pauvres  au  moins  soixante  Pains  d'un  demie  Ëscalin  et 
la  cire  à  TEglise,  selon  l'ordinaire. 

Item  quand  il  y  a  quelqu'un,  qui  veut  faire  un  Service 
du  Anniversaire  avec  la  même  sonnerie  de  Maria,  le  Baillif 
doit  avoir  soin  de  retirer  neuf  livres  douze  sols,  pour  la  Fa- 
brique, M' le  Pasteur  et  son  Clergé,   ci 9    12    0 

Et  faire  fournir  parla  Maison  mortuaire  la  cire,  Savoir: 
six  cierges  d'un  demi  livre  chacun  sur  TAutel  et  six  autour 
delà  Représentatiou,  et  une  livre  au  moins  pour  rOfrande,et 
soixante  Pains  à  la  Table  des  Pauvres. 

Pour  le  Service  avec  la  Cloche  de  S.  JEAN  ^ 
Il  doit  avoir  soin  de  faire  aussi  les  Deniers  bons,  savoir  : 

1  Sur  an  des  feuillets  blancs  da  registre  imprimé,  on  lit  ceci,  écrit  pro- 
bablement par  le  Bailli  Goetgbebeur  : 
«  Cloche  St-Jean  : 

•  Messe  d'Enge,  pour  filles  ou  garçons,  druils  funércau,  sçavoir  : 

■  Pour  l'Ëglise,  fabrique,  ornement  et  sonnerie 8  liv.  19  ê, 

«  Pour  Monsieur  le  Pasienr  et  son  clergé 6  9 

«  Pour  l'Entretien  de  la  Chapelle  de  St-£loy ! . .',      •  » 

«  Puur  ie[s]  sieurs  DjiacrcÀ ...,.;...      a         10 

«  Pour  les  sieurs  Sacristain  et  Coutrc :..\ . . ......      1  I 

<  Pour  leXroyc,  Coussin,  drap  de  mort,  Courôiifics,  el*.v . .  12  • 

«  Pour  le  Convoy  de  M<in  icur  D.  G.(f;  ..^..«  :*.. 1         18 

«  Messe  de  Requiem,*   néant /V •  » 

«  Sonneur  et  Car(ionneurs  de  Cloches *.\ 1         10 

M  Rétribution  des  Chaises,       30  sols.  

•        ^":)I  liv.  lU- 


t^ 


c^ 


..  ^ 
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Pour  la  Fabrique,  dix  livres,  ci 10    0    0 

Pour  M''  le  Pasteur  et  son  Clergé,  vingt  livres, 
ci 20    0    0 

Pour  la  Sépulture^  comme  ci-dessus  selon  la  place. 

Pour  le  Drap,  Célébrant,  Diacres^  Sacristain,  Contre  et 
Fossoieur,  quand  il  ni  a  point  de  Tombe  ou  Sépulture  à 
lever,  neuf  livres,  un  sol  et  six  deniers,  ci 9    1    6 

Il  doit  avoir  soin  de  faire  livrer  la  cire  par  la  Maison  mor- 
tuaire. 

Pour  le  Sênkê  avec  la  Cloche  de  S,  ELOY. 

Il  doit  avoir  soin  de  faire  bon  les  Deniers. 

Premièrement  pour  la  Fabrique,  cinq  livres, 
ci 5    0    0 

Pour  M' le  Pasteur  et  son  Clergé,  cinq  livres  cinq  sols, 
ci 6    5    0 


«  Cloche  St-Jean  double  convoy  : 

«  Messe  d'Enge,  pour  filles  et  garçons,  droits  fonéreaax  pour  le  dooble 
Coovoy  : 

Pour  l'Eglise,  fabrique,  ornement  et  sonnerie  d.  c.  (T).    11 1.  10 s.  »d. 

Pour  Mr  le  pasteur  et  son  Clergé  d .  c.  (?) \t       1     6 

Place  de  l'Eglise,  de  la  fosse,   'néant 

L'entretien  de  la  Chapelle  de  Sl>Eloy*    néant » 

Pour  les  sieurs  diacres,  d.  c.  (?) 1 

Pour  les  sieurs  Sacristain  et  contre 1 

Pour  le  Croix,  Coussin,  drap  de  mort.  Couronnes,  et>. .     12 

Pour  le  Convoy  de  Moisnes  d.  c.  (?) t 

Messe  de  Requiem,     néant ..; > 

Aux  Sonneurs  et  Carlionneurs  de  Cloches 3 

Kétribation  des  chaises,     3  liv.  

48  1.  15  s.  fà\ 

En  regard  de  cette  énumération,  on  trouve  le  tarif  suivant  qui  semble 
écrit  de  la  même  maio  et  qui  paraît  plus  moderne,  bien  qu'antérieur  à  la 
Révolution  de  1789  : 

>  Messe  d'ange  :  Eglise,  fabrique 12  liv.    •  s. 

Pasteur  et  son  Clergé 12          • 

Diacres 1         10 

Sacristain  et  Contre. 1          I 

Djmp  et  Couronne i"^      '10 

Co|»voi .   1  '      15 

.Ofcaises 1         10 

Sonneurs  et  carillonnenr /  ^  • 

Total.....   '37 'liv.    S's. 
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Poar  le  Drap,  Célébrant,  Diacres  et  Goatre  *,  trois  livres, 
dix-sept  sols  et  six  deniers,   ci 3    17    6 

Item  quand  on  donne  les  grandes  Couronnes  d'argent  et  le 
bon  Peldre  <  blan,  huit  livres,  ci.« 8      0    0 

Et  pour  les  petites  Couronnes  '  avec  un  autre  moïen  Drap, 
cinq  livres,  cy ..••.••;........•.     5      0    0 

Nota.  Que  le  Baillif  doit  rendre  compte  tous  les  mois  i 
M'  le  Pasteur,  à  M' le  Marguilller  et  autres  Prêtres,  et  par 
conséquent  faire  payer  les  Maisons  morluaires  dans  le  mois 
de  l'enterrement,  et  non  pas  attendre  cinq  à  six  semaines, 
comme  autre-fois,  très  mal  à  propos  *. 


1  Le  fossoyeur  semble  avoir  été  ici  vol(fniairenieot  omis. 


cloche 


Il  est  probable  qu'au  siècle  passé  les  enterrements  avec  la  cloi 
Saiot>Eloi  se  faisaient,  non  dans  Téglise,  mais  au  cimeiière  paroissial. 

2  Drap  mortuaire,  poêle. 

3  Les  deux  derniers  articles  du  tarif,  ceux  qui  regardent  les  couronnes, 
s'adressent  sans  doute,  non  au  se^l  service  avec  la  cloche  Saint^Slui, 
mais  aux  quatre  catégories  de  funérailles. 

4  Une  note  porte  ce  qui  suit  :  . 
«  On  paie  le  Curé  le  £3  du  mois, 

la  Fabrique  le  SI, 

le  Clergé  le  81, 

le  Cnsuei  le  16.  »  ^   * 

Notre  volume  porte  ici  la  longue  note  manuscrite  suivante  :  .  * 
«  Monseigneur  l'Illustrissime  et  Reverendissime  Evéqne  d'fpr^s  tfoil* 
«  laume  Deîvaux,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  Chapitre  cathédrale,  c^ay 
«  des  Doyens  de  chrétienneté  et  des  principaux  magistrats  de  son^Dio- 

•  cèse,  et  avant  eu  la  confirmation  de  Sa  Sainteté  Benoist  XIV,*  par  sos 
«  bref  du  tl  aoust- 1746,  a  retranché  les*  15  festes  qui  suivent,  à  eqn- 
»  mencer  le  premier  Janvier  1747,  sçavoir  : 

i4  février,  la  feste  de  St  Mathias 
*  Le  maiHy  a^ès  Pasques         .  < 

Le  mardy  après  la  Pcntecostés 
.  1  may,  la  leste  de  St9.  Philippe  et  Jacques 
8  may,  rinventio^  de  la  Ste  Croix 

25  Juillet,  la  fester  de  se  Jacques 

26  juillet,  la  feste  de  Ste  *Anne 

*'         10  aoust,  la  feste  de  S*  Laurens  ^ 

24  aoust,  la  feinte  de  Si  Barthélémy 
21  septembre,  la  feste  de  St  Mathieu 
18  oR^Mre,  la  feste  de  Sts  Simoaet  Jude 
30  novembre,  la  festç  de  St  André 
SI  décembre,  la  feste  de  St  Thomas 

27  décembre,  la  feste  de  St  Jean  Evangéliste 

28  décembre,  la  feste  des  Innocents. 

«  Le  susdit  Ëvéque  a  aussy  retranché  les  sept  jours  de  jeûne  qui  suivi aU 

•  sçavoir  : 
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Janvier. 

i.  Les  six  premiers  joars  du  Nouvel  An,  on  chante  une 
Messe  chaque  jour,  à  l'Autel  du  Nom  de  JÉSUS,  après  la 
Messe  de  sept  heures^  avec  la  cloche  de  S.  Jban,  payable  par 
la  Fabrique  sur  le  pied  des  Messes  du  S.  Sacrement,  savoir 
un  sol  et  demy  de  chaque  Messe,  et  le  Célébrant  a  douze  sols. 
On  dit  les  Matines  à  cinq  heures  et  demy. 

Le  môme  jour  ^  on  chante  à  six  heures  et  demy  une  Messe 
dans  la  même  Chapelle.  Le  S'  Schottcy  >  doit  payer  pour 
icelle  six  livres  par  Fondation,  avec  S.  Jfan,  cy    6  liv.  0  s. 

4.   L'Anniversaire  de  Feu  S'    Jean    van    Nieumunster 


21  juillet,  la  veille  de  St  Jaques 
9  aousl,  la  veille  de  St  Laurent 
23  aoust,  la  veille  de  St  Bartnélemy 
20  septembre,  la  veille  de  St  Mathieu 
27  octobre,  la  veille  de  Sts  Simon  et  Jude 
29  novembre,  la  veille  de  SV  André 
20  décembre,  la  veille  de  St  Thomas. 
«  A  la  place  de  quelles  jeûnes,  et  pour  y  suppléer,  tous  les  fidèle»  seront 
.«  obligez  de  jeûner  les  iiuatre  sameais  avant  cnaque  dimanche  de  l'Advent, 
t  comme  es  autres  jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'Eglise. 
•  Fait  à  Dunkerque  le  31  décembre  1746.  » 
*    ,  H.  Gr4hon,  doyen, 

pasteur  de  Dunkerque.  • 
(Henri-Antoine  Gramon,  natif  de  Dunkerqoe,  curé  de  SainV^Eloi  depuis 
le  23  août  1733.  11  avait  été  avant  cela  curé  de  Saint-Pierre,  à  Bergues, 
étant  déjà  doyen  de  chrétienté.) 

Vaicir  encore  transcrite  dans  le  même  registre  une  ordonnance   du. 
Magistrat: 

«  1789.  Ocdon.nance  de  Messieurs  da  Magistrat.  —  Il  est  ordonné  aux 
«  Musiciens  de  l'Eglise  paroissiale  de  se  trouver  aux  Convois  et/services 
.«  lors  de  l'enterrement  dva  Cloçties  St  Jean,  Maria  ei4ésus,  quand  bidb 
«  même  ce  seroit  leur  jours  de^congé.  Ceux  qui  y  manqueront  seront 
t  privés  du  casuel  des  dits  enterrements  qui  sera  partagé  entre  les  Mu- 
«  siciens  présents,  auquel  effet  lesièur  GoQt^ebeur,  Receveur  du  Casuel, 
■  [e«ll  autorisé  à  en  faire  la  retenue  et  raitage.  A  l'assemblée  du  10 
V  millet  1789,  étoit  signé  Taverne  d«  Coudecasteele,  Lointhier,  marffuil- 
«  lier.«—  Pour  copie  conforme  à  i'erdonnance  du  10  juillet  ff89,. 
<  Alexahdiib  Gobtghxbboe,  bailli.  » 


1  •  £#|)femt>r.»,  dit  avec. raison  une  corr^tion  maiuscrite.  '     • 

2  Une  annotation  assez  récente  porte  ce  qui  suit  :  ^4^ 
«  Messe  solennelle  de  Schotley,  réduite  à  une  tous  les  deux «ns.  h  a"  ' 

%  brer  alternativement  dans  les  deux  Paroisses.  Le  1»  janvier  1814 


c  s 

«  paroisse 

«  d'heure  avant  la  Messe. 


A  célé> 
par 


Kloi  et  le  1er  janvier  1816  par  S.-Jean-Baptiste,  de  surte  que  chaque 
roisseen  chante  une  tous  les  quatre  ans.  On  ne  sonne  qu'un  quart 


0 
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grand  Baillj  *  de  cette  Ville,  en  Musique  dans  la  Chapelle  de 
Saint  George  :  le  même  Service  doit  être  ajouté  à  celaj  de  sa 
femme,  Marie  vander  Helle  •,  avec  la  Table  dos  Pauvres  * 
et  la  cloche  Maria  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

5  •  L'Anniversaire  de  Feu  Matthieu  Steven  ^  et  sa  Femme, 
la  Cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

6.  Le  jour  des  Trois  Rots  Pète  d'obligation. 

iO.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Paul  Uermite, 
avec  la  Cloche  S.  Jban,  à  la  charge  du  Métier  des  Bouchers, 
de  quatre  livres  5,  cv 4    0 

1  <  Décédé  le  18  novembre  l'an  1590  >,  addition  manuscrite  qui  con- 
corde avec  la  date  donnée  par  Fanlconnier,  t.  I,  p.  97,  et  par  J.-J.  C&rîier, 
«  Anmlbs  da  Comité  flamand  »,  t.  IX,  p.  39.  Ce  grand-bailli,  emprisonné 
à  Bruges  en  157^  par  les  rebelles,  fut  remis  en  possession  de  son  emploi 
après  la  réduction  de  la  ville  par  le  duc  de  Parme.  Nous  ne  connaissons 
pas  ses  armoiries.  Il  se  pourrait  cependant  qu'il  portât  le  môme  écusson 
que  Sébastien  van  Nieuwmunster,  qui  avait  pour  armes  :  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules  et  vidée  du  premier,  et  qui  fut  créé  cnevalier  le 
12  octobre  1633  (cf.  Herckenrode,  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bour^ 

fognc  »,  t.  II,  p.  Ili9).  Ce  dernier  appartenait  à  une  tamille  qui  figura  à 
iverses  reprises  sur  la  liste  du  Magistrat  du  Franc  de  Bruges,  et  qui  doit 
être  la  même  que  celle  rappelée  par  MM.  d'Hane  de  Steenhuyse  et  Huyt* 
tens  (<  La  noblesse  de  Flandre  du  XeanXVIIe  siècle  »,  t.  II,  p.  178),  comme 
tenant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  un  fief  nommé  nieuvomumUn' 
hott  ou  la  cour  de  Nieuwmunster.  Notre  bailli  semblerait  avoir  en  au 
moins  une  fille,  Jeannet  mariée,  selon  J.  Gailliard,  >  Bruges  et  le  Franc», 
t.  III,  p.  26.3,  à  un  officier  espagnol,  Atonzo  de  Urîbari,  dont  il  nons 
semble  que  Faulconnier  doit  parler  quelque  part. 

Par  sa  femme,  Jean  van  Nieuwmunster  était  parent  ou  allié  de  la  famille 
de  la  KéthuUe,  à  laquelle  appartenait  le  célèbre  seigneur  de  Bybove,  chef 
des  rebelles  gantois  pendant  les  troubles. 

2  Hblle  (van  den  ou  van  der),  famille  essentiellement  dankerquuise. 
bien  qu'au  XVIe  siècle  elle  ait  possédé  la  seigneurie  de  Bavinchove,  près 
de  Cassel  (Goethals,  «  Dictionnaire  «,  verbo  Hcrissem,  Xle  degré);  elle  ne 
paraît  pas  être  de  la  même  souche  que  les  van  der  Helle  dont  les  arnoi- 
ries  ont  été  enregistrées  au  bureau  de  Gnssel  («  Armoriai  de  Flandre  ». 
édit.  Borel  d'Hauterive,  p.  211).  Ceux  de  Dunkerque  portaient  :  d'azu%  à 
un  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  glands  du  même  (Faulconnier,  t.  1. 
p.  39).  —  Voir  au  mois  d'avril,  le  vendredi  qui  suit  le  deuxième  dimanche 
après  Pâques. 

3  «  Couverte  »,  addition  manuscrite  ;  «  cinq  livres  de  cire  »;  «  à  saint 
George  »,  autres  annotations. 

4  Nous  sommes  presque  sans  renseignements  sur  la  famille  Steven.  ~ 
Voir  au  17  février. 

5  Cette  messe  a  été  rayée  dans  l'imprimé  et  une  note  porte  qn'«  elle 
est  en  oubly  ». 

Les  bouchers  prenaient  le  titre  de  <  communauté  des  francs-mai  très  bou- 
chers ».  Apres  diverses  vicissitudes,  leurs  privilèges  furent  confirmés  par 
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i4.  L'Anniversaire  de  Peu  Sieur  Jean  Lauwerens  *  eu 
Musique  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres. 

i5.  Une  Messe  à  l'honneur  du  Saint  Nom  de  JESUS  avec 
S.  Jfak,  M' le  Curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 
deux  sols,  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble  une  livre 
dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,  ci 1     10 

/7 .  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  Saint  Antoine, 
avec  S.  Jban,  payable  par  le  Doïen  des  Bouchers,  quatre 
livres  ^,  cy 4    10 

Le  même  jour  une  autre  Messe  solennelle  à  l'honneur  de 
S.  Antoine  avec  la  cloche  Maria  pour  les  Lardiers,  dont  le 
Doyen  doit  payer  sept  livres  *,   cy 7    0 

20.  Une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Sébastien  avec  la  cloche 
de  JESUS,  doit  être  payée  par  le  Doyen  de  ladite  Confrérie  * 
septlivreSy    cy 7    0 


arrêts  du  Conseil  en  1771, 1779  et  1782  (archives  municipales,  2«  division, 
série  15,  n<»  137, 110  et  144^.  Us  avaient  eu  entre  autres  règlements  celai 
donné  par  le  Magistrat  le  17  septembre  1752  série  31,  pièce  li6).  Cf.  sur 
cette  corporation,  J.-J.  Carlier,  •  Annales  du  Comité  flamana»,  t.  II, 
p.  290, 291  ;  voir  aussi  les  «  Statuts  et  Règlements  »  imprimés  chez  E.  Lau- 
renz,  S.  D.,  vers  1785. 

1  Lauwkebtks,  très  ancienne  famille  qai  compte  parmi  ses  représentants 
aclaels  M.  de  Lauwereyns  de  Rosendael,  professeur  au  lycée  de  Saint- 
Omer,  et  qui  porte  :  d'argent,  à  un  arbre  (laurier?)  de  sinople,  posé  sur 
une  terrasse  de  môme  et  un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  merlettes 
d'argent  (cf.  «  Armoriai  de  Flandre  »,  édit.  Borel  d'Hauterive,  p.  70).  — 
Voir  au  mois  de  juin. 

Nous  avons  trouvé  dans  nos  «  Analecles  pour  servir  à  l'histoire  de  Dun- 
kerqae*,  p.  14,  qu'un  Jean  Lauw^eryns  avait  fondé,  par  son  testament  du 
12  juin  1602,  une  bourse  de  100  livres  par  an  dont  le  Magistrat  avait  à 
s'occuper  un  siècle  plus  tard  (Reg.  aux  délibérations  du  Magistrat  1701  ou 
1705).  S'agit-il  de  notre  personnage?  J.  Gailliard,  •  Bruges  et  le  Franc  », 
t.  Vf,  p.  dj8,  lui  donne  pour  femme  Pélronille  Timmerman  et  dit  qu'il 
n'eut  pas  d'enfants.  —  Voir  aussi  au  mois  de  juin. 

2  II  semblerait  que  cette  messe  avait  été  supprimée  ;  au  motns  l'on 
aperçoit  une  rature  sur  le  texie  qui  la  concerne.  —  Voir  à  la  note  du  10 
janvier. 

3  Les  slatats  du  franc-corps  de  métier  des  charcutiers  furent  rcnoavelés 
le  5  août  1750  (archives  municipales.  îfi  division,  série  31,  pièce  138). 

4  Nous  verrons  en  divers  passages,  notamment  au  13  mal,  qu'il  y  avait 
une  chapelle  dédiée  h  saint  Sébastien.  —  Sur  cette  gilde,  cf  J.-J.  Cartier, 
•  Annales  du  Comité  flamand  v,  t.  Il,  p.  320  à  323. 


"H 
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2i .  L'Anniversaire  de  Feu  Jacques  Michielsen  ^  en  Ma- 
gique dans  la  Chapelle  de  S.  Barthelemi  avec  la  cloche 
Maria,  à  la  charge  de  la  Tahle  des  Pauvres  '. 

23 .  L'Anniversaire  de  Feu  S' Jacques  Maerten  ^  et  Made- 
moiselle Marguerite  Gant  sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jban, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

1  HiCHiELSEif  00  pluldt  MicoiELs.  A  cettc  souche  dunkerqaoise  apparte- 
nait Caiherine  Michiels,  fille  d'André,  qui  fit  profession  au  couvent  du 
Tiers-Ordre  en  1629  et  oui,  après  la  réforme  de  cette  communauté  en  163S, 
en  devint  Tabbesse  du  o  juin  t63i  au  6  juin  1675;  elle  mourut  le  t9  août 
1678  (Registre  des  Sœurs-Blanches  aux  archives  départementales  du  Nord, 
à  Lille).  Cette  famille  jeta  dès  le  XVI«  siècle  à  Saint-Omer  un  rameau  an- 

Îuel  se  rattachait  Bernard  Michiels,  abbé  de  Glairmarais,  décédé  le  30  mars 
669,  à  72  ans.  M.  H.  de  Laplane  reproduit  d'une  manière  tout  à  fait  inintel- 
ligible le  blason  de  cette  maison  qui  portait  :  écartelé  aux  1  et  I  d'or,  a  i 
lion  de  sable  naissant  d'une  Champagne  de  gueules;  aux 2  et  3  d'or,  à  deux 
branches  de  chêne  (alias  d'argent,  à  deux  branches  de  laurier)  au  naturel 
pasdées  en  sautoir.  Ces  Michiels  ne  paraissent  devoir  être  confondus  ni 
avec  ceux  que  J.  Gailliard  (<  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  II,  p.  392)  dit  porter  : 
d'azur,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  de  deux  fleurs  à  tige  et 
en  pointe  de  deux  étoiles  à  six  rais,  le  tout  d'argent;  ni,  enfin,  avec  la 
famille  de  P.  Michiels,  curé  de  Wormhout,  qui  fit  enregistrer  son  blason  i 
Ta  Armoriai  »  (cf.  l'édition  donnée  par  Borel  d'Hauterivc). 

2  «  La  table  couverte  •>  addition  manuscrite. 

3  Jacques  Maerten  n'appartiendrait-il  pas  à  la  même  famille  que  Guil- 
laume Martins  ou  Martin,  fils  de  Jean  et  d'Isabelle  Bave,  président  dn 
Conseil  provincial  de  Luxembourg,  et  dont  le  frère  Jean  ou  Jacques  Mar- 
tins, licencié  en  droit  canon,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  deGand  ;  à  la 
famille  enfin  de  Jean  Martins.  bourgmestre  en  1S36;  de  Jacques,  bourg- 
mestre en  1319, 1500,  1566  ;  de  Co**nil  Martins,  échevin  dn  Dunkerque  en 
1556,  et  bourgmestre  en  1583, 1589, 1592  et  1596.  (Gf.  De  Rycker  et  Carat, 

f».  254;  Faulconnier.  1. 1,  p.  53  et  104,  qui  donne  pour  armes  an  président 
e  plein  blason  de  cette  famille  :  d'azur,  à  une  tour  crénelée  d'or,  accom  • 
pa^née  de  quatre  be^ans  de  même,  un  en  chef,  deux  en  flanc  et  an  en 
pointe.  Voir  aussi  Hellin,  a  Histoire...  de  l'église  de  Saint-Bavon  »,  à 
Gand,  p.  144  et  284.) 

CàNT.  autre  très  ancienne  race  dunkerquoise.  François  Gant  était  bourg- 
mestre de  Dunkerque  en  1524  (cf.  Carat  et  De  Rycker,  loco  citato);  Pierre 
Gandt,  seifi^ur  de  Biouckerque,  conseiller  de  l'empereur  Charles  V  et 
son  receveur  en  la  ville  et  seigneurie  de  Dunkerque,  était  en  1536  et  1537 
lieutenant-général  et  vice-amiral  an  pays  et  comté  de  Flandre  pour  Adol- 
phe de  Bourgogne,  amiral  et  capitaine-général  de  la  mer  (cf  •  Précis 
analytique  des  documents  que  renierme  le  dépôt  des  archives  de  la  Flan- 
dre occidentale  ».  2«  série,  t.  III,  p.  171  et  187).  Nous  eussions  dû  com- 
mencer par  signaler  Pierre  Claissoons  et  Amissa  Gant,  sa  femme,  qui,  le 
12  février  1501.  avaient  fait  donation  aux  religieuses  du  Tiers-Ordre, 
depuis  les  Conceptionnisles,  d'une  maison  dans  la  rue  Saint-François  (rue 
actuelle  des  Sœurs-Blanches^  (cf.  Registre  des  Gonceptionnistes  aux 
archives  de  Lille.)  La  maison  d  un  Jaoques  Gant,  brûlée  après  le  sié?e,  dans 
l'embrasement  de  la  ville,  fut  acquise Var  le  Magistrat  pour  agrandir  rem- 
placement consacré  à  la  boucherie  (cf.  Faulconnier,  t.  I,  p.  62).  —  Voir 
au  10  novembre. 
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95,  Une  Messe  solémnelle  à  Thonnear  de  Saint  Paul  avec 
la  cloche  Maria,  doit  être  payée  par  le  Doyen  des  Gordiors  ^ 
sept  livres,  cy , , 7    0 

96.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Nicolas  Kiel  >  et  de  Sa 
Femme  en  Musique,  dans  la  Chapelle  de  la  Tres-sainte  Tri- 
nité, avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  et  la  Cloche  Maria, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

£7.  L* Anniversaire  de  Feu  Sieur  Sergent  ^ 

et  sa  Femme,  Bourgmaitre  en  son  vivant  de 

cette  Ville,  avec  la  cloche  JËSUS,  dans  la  Chapelle  de  Sainte 
Anne  à  onze  heures,  avec  cent  vingt  Pains  d'un  escalin,  et 
sept  sols  et  demy  sur  chaque  Pain,  huit  livres  de  Cire,  sa- 
voir six  Cierges  sur  TAutel  de  demie  livre  chacun,  autant  à 
la  Représentation,  et  deux  livres  pour  TOfrande;  Feu*  M' 
François  Joires  *  a  toujours  eu  soin  de  l'exécution  de  cet 

1  Les  cordiers  avaient  un  règlement  do  19  décembre  1701.  (Archives, 
2e  division,  série  31,  pièce  33.)  Nous  avons  va,  dans  une  note  manuscrite 
trouvée  dans  les  papiers  de  J.-J.  Carlier,  que  les  cordiers  fêtaient  en  outre 
Saint- Vincent  le  ii  janvier. 

2  Famille  sur  laquelle  nous  n'avons  jusqu'ici  aui^un  renseignement  que 
llnscription  tumulaire  tracée  autrefois  sur  une  grande  pierre  bleue  qui 
était  placée  à  Saint-E loi,  dans  la  nef  méridionale  voisine  du  choeur.  Nicolas 
Kiel,  fils  de  Louis,  mourut,  si  nous  avons  bien  déchiffré  son  épitaphe,  le 
25  janvier  1626.  Il  avait  survécu  à  Madeleine  Golinx,  fille  de  Nicolas,  sa 
femme,  qui  était  décédée  dès  le  9  décembre  1616.  «  La  table  couverte  », 
annotation  manuscrite. 

3  Thomas  Servent  fut  bourgmestre  de  Dunkeroue  en  1660  et  en  1666 
(cf.  «  Abrégé  de  rhistoire  de  Dunkerque  »,  par  L.  De  Rycker  et  P.  Carat, 
p.  253).  Nous  ignorons  actuellement  le  nom  de  sa  femme. 

Dans  Timprimé.  l'article  qui  le  concerne  est  biflTé  en  entier. 

SiaoBNT  ou  Sbrgbaict  portait  :  d'or,  à  deux  hallebardes  de  sable,  fustées 
au  naturel  et  houppées  de  gueules  («  Armoriai  de  Flandre  •,  édit.  Borel 
d'Hauterive,  p.  59).  Thomas  Sergent  figura  parmi  ceux  qui  furent  appelés 
à  prêter  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l'intendant  Saint-Pouanges, 
le  5  décembre  1662,  (Faulconnier,  t.  II,  p  61.)  Thérèse-Françoise  Sergent 
prit  le  voile  au  couvent  des  Conccptionnistes  ou  Soeurs-Blanches  de  Dun- 
kerque, le  11  octobre  1668  ;  elle  fut  envoyée  en  1675  à  Ostende,  où  elle  fut 
la  co-fondatrice  de  la  maison  de  son  ordre  ;  elle  y  mourut  âgée  de  73  ans, 
Bprès  avoir  exercé  pendant  vingt-six  ans  la  dignité  abbatiale,  (Registre 
des  Sœurs-Blanches  aux  archives  départementales.) 

4  François  Joirës,  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1188  (De  Rycker  et 
Carat,  loco  cîlatc)^  était  marié,  suivant  !'«  Armoriai  de  Flandre  »,  udt 
f^a^  à  Madeleine- Agnès  Sergent,  qui  était  la  tante  de  la  seconde  femme 
de  Jean  Bart.  Ces  Joires  étaient  de  race  flamande  et  se  nommaient  en  Flan- 
dre Joofif,  qui  est  la  forme  flamande  de  Georges,  fis  portaient  des  armoi- 
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Anniversaire,  en  attendant  une  bonne  Hîpotheque  pour  la 
Fondation  ^ . 

Février  *. 

2.  La  Purification  de  la  Vierge  ou  Chandeleur,  qui  est 
une  Fête  d'obligation. 

S .  L'Anniversaire  des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre- 
Dame  du  Saint  Rosaire,  payable  par  ladite  Confrérie  '. 

Le  même  jour  TAnniversaire  de  M'  Walens,  en  son  vitaut 
Pasteur  de  cette  Paroisse  ^,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres. 

9.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Apolline  dans  la 
Chapelle  de  S.  Gertrude  '  avec  la  cloche  Maria,  qui  doit  être 
pajô  par  le  Doïen  de  la  Confrérie  de  S.  Gertrude  sept  livres, 
cy 7    0 

i^.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Julien  pour  les 


ries  qac  les  puînés  ont  brisées  de  différentes  façons«  mais  qae  notre  Fran- 
çois Joires  énonçait  :  d*or,  à  un  chevron  d*azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or  et  pointées  de  sinople,  et  en  pointe 
d'un  fer  et  d'une  moitié  de  flèche  de  sable  en  pal,  la  pointe  en  bas.  Il  y  a 
encore  beaucoup  de  personnes  de  ce  nom  dans  Tarrondissement  de  Lille, 
et  il  est  probable  que  cette  souche  était  originaire,  soit  du  Franc  de  Bruges, 
où  nous  l'avons  rencontrée  au  XV«  siècle,  soit  de  la  chAtellenie  d'Ypres. 

1  Addition  manuscrite  :  «  2S,  Ton  fait  i*apsolution  généralle  de  la  con- 
c  frérie  de  la  Ste  Trenité  à  neuf  heures  et  au  salut  avec  rexposition 
«  dû  Saint-Sacrement.  » 

2  «  Nota  :  Le  l^i*  de  février,  le  salut  se  dit  à  quatre  heures  et  demie  du 
•  soir  jusqu'au  mercredy  devant  Pacques,  et  la  veille  de  Pacques  il  se 
c  dit  à  cincq  heures  jusqu'au  l«r  d'octobre.  •  —  Cette  noie  est  de  récriture 
du  doyen  Henri  Gramon. 

3  «  Il  se  chante  à  huit  heures  ».  Annotation  du  même.—  Une  main  plus 
récente  a  ajouté  que  cet  anniversaire  est  «  en  oblie  ».  —  La  C';nfrérie  du 
Rosaire  ne  datait  à  Douai  que  de  Tan  1603  (et.  «  Chroniques  de  Douai 
recueillies  et  mises  en  ordre  par  le  président  Tailliar  »,  t.  Il,  p.  223}.  — 
A  Dunkerque,  elle  avait  été  établie  cfès  1581  ou  1585. 

4  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  renfermaient  une  inexactitude  et  ont 
été  raturés. 

5  Les  bouticlier»  (sic,  ce  mot  semble  avoir  le  sens  de  bimbclotier  et  de 
mercier),  épiciers,  graissiers,  droguistes,  etc.,  avaient  un  règlement  qui 
remontait  au  25  novembre  1616,  et  un  autre  qui  datait  du  l(  décembre 
1681  (archives  municipales,  2«  division,  série  31,  pièces  9  etl3>.  Ils  eurent 
de  nouveaux  statuts  le  16  décembre  17{>2  (cf.  ibid.,  même  série,  pièce 21  ) 
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BeUndrlers  S  avec  la  cicxshe  Maria,  qui  doit  être  payée  par 
le  Doîen  sept  livres,  cj • •  •  •     7    0 

iS.  L'Anniversaire  de  Feu  Damoiselle  Elisabeth  vander 
Schooren  ^,  Femme  du  S**  François  Gant  3,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  Jour  de  Cameval  ^.  Le  Jour  de  Garneval  Ton  fait  TAnni- 
versaire  dû  S'  Martin  de  Vos  *  et  de  Mademoiselle  Pétro- 
nelle  sa  Femme,  avec  la  Cloche  S.  Jban  ®,  à  la  charge  de  la 
Table  des  Pauvres  ^. 

Le  premier  Vendredy  du  Carême,  L'Anniversaire  du  Feu  Capi- 
taine Adrien  Baessen  ^  et  sa  Femme,  fondé  à  perpétuité  sur 


1  Un  arrêt  da  Conseil,  en  date  do  23  juin  1781,  rétablit  les  bélandriers 
de  Dunkerque  dans  leurs  privilèges.  ^Cf.  archives  municipales,  S«  divi- 
sion, série  15,  pièce  143  )  La  corporation  des  francs-maîtres  bélandriers 
de  Dunkerque  avait  des  rîèçlements  qui  dataient  des  7  septembre  1673, 15 
septembre  1675,  3  avril  1716,  5  avril  1718,  4  octobre  1720  (archives,  môme 
division,  s^rie  17,  pièces  14  et  15;  série  31,  pièce  52;  série  33,  pièces  38, 
41);  avriM746  (série  31,  pièce  96);  20  octobre  1751  (série  33,  pièce  61); 
11  août  1761  (série  id.,  pièce  172);  12  février  1773  (série  31,  pièce  214); 
19  septembre  1787  (série  id.,  pièce  230).  —  Sur  le  corps  ou  communauté 
des  maîtres  bélandriers,  voir  J.-J.  Carlier,  «  Aakilss  du  Comité  fla- 
mand »,  t.  II,  p.  288  à  290. 

2  ScBooiBN  (van  der)  :  cette  famille  ne  m'est  pas  connue.  Ne  faut-il  pas 
lire  Schoore(de),  nom  de  plusieurs  familles  flamandes? 

3  Cart  :  voir  ci-devant  au  23  janvier. 

4  «  Le  mardy  «,  note  manuscrite. 

B  Vos  (lit)  Il  v  a  eu  en  Flandre  un  grand  nombre  de  familles  nobles 
et  patriciennes  de  ce  nom.  Les  Devos  ou  de  Vos  de  Furnes  portaient  : 
d'azur,  à  une  bande  d'or  remplie  de  gueules  et  chargée  de  trois  roses  d'or, 
accompagnée  en  chef  et  en  pointe  d'une  étoile  à  six  rais  de  même  (cf. 
<  Armoriai  de  Flandre  »,  édit.  Borel  d'Hauterivc,  p.  155).  Ces  armes  ne 
sont  point  celles  des  de  Vos  de  Bruges.  Jacques  de  Vos,  bourgmestre  de 
Dunkerque  en  1633  et  en  1644,  devait  être  de  la  famille  de  Martin  rappelée 
AU  texte  ci  dessus;  nous  ignorons  quelles  étaient  exactement  ses  armoiries. 

6  «  Maiu  »,  correction  à  la  plume. 

7  «  Couverte  »,  addition  manuscrite  après  laquelle  on  a  encore  ajouté  : 
*  Le  mercredy  de  cendre  après  la  messe  de  9  heures  et  sallut  on  donne 
«  l'absolution  général.  » 

8  Adrien  Baessen  ou  Baessens  était  fils  de  François  et  de  Marie  Dacx. 
11  était  capitaine  d'un  vaisseau  de  guerre  au  service  de  S.  M.  Catholique, 
et  il  mourut  le  23  septembre  1652  ;  il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Eloi, 
800S  une  pierre  blanche  ornée  de  ses  quatre  quartiers.  Quant  à  sa  femme, 
Adrienne  Eecke,  décédée  à  Bruges  le  10  décembre  1667,  elle  était  fille  de 
Robert  et  de  Joséphine  Maes;  elle  fut  inhumée  dans  l'église  Sainte- Wal- 
barge  à  Bruges,  où  sa  flUe,  Jeanne  Baessens,  morte  le  li  décembre  1692, 


m 


^ 
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i*Abaie  de  Bergaes  S.  Winoc  avoc  la  cloche  JESUS  le  premier 
Vendredj  du  Carême  à  neuf  heures  et  demy,  dans  la  Chapelle 
de  la  S.  Croix.  Le  Prêtre  établi  par  Mons.  TAbédeS.  Winoc 
pour  acquiter  la  Messe  journalière  à  cinq  heures  et  demj  da 
matin,  fondée  par  ledit  Adrien  Baessen  dans  la  paroisse  de 
S.  Ëloj  de  cette  Ville  sur  la  même  Abaie,  a  soin  de  faire  cet 
Anniversaire  et  de  fournir  cinq  livres  de  Cire  blanche  : 
Savoir  quatre  cierges  de  demie  livre  chacun  sur  T Autel,  au- 
tant à  la  Tombe  et  une  livre  pour  l'Ofrande,  et  cent  vingt 
Pains  d'un  demi  Ëscalin.  M**  le  Pasteur  et  TEglise  retirant 
leur  droit  ordinaire  de  la  Cire  ^ . 

17,  L'Aniversaire  de  Feu  Denis  de  la  Baere  ^  et  sa  Femme 
avec  la  Cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  K 

22.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Pierre  avec  la 
cloche  S.  Jban,  de  quatre  livres,  qui  doit  ôtre  payée  par  le 
Doïen  des  Pescheurs  *,  cy 4    0 


avait  pris  résidence  lors  son  mariage  avec  Robert  de  la  Villette,  chevalier, 
né  à  Calais,  bourgmestre  du  pays  au  Franc,  fils  de  Jean  et  de  Gornélie  de 
Meulebeke.'  Pour  plus  de  détails,  voir  J.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc», 
t.  IV,  p.  327,  337  et  339.—  Nous  ignorons  pour  le  moment  les  armes  delà 
famille  Baessens. 

1  «  12  liv.  12  s.  »,  «  à  9  1/2  heures  ».  notes  manuscrites. 

2  Nous  n'avons  rien  de  tout  à  fait  certain  sur  ce  personnage  dont  la 
famille  se  retrouve  encore  dans  le  pays  et  même  à  Dunkerque.  Le  25  mai 
1616,  l'on  transférait,  au  profit  du  monastère  des  Goncep'ionnistes,  la 
moitié  d'une  rente  de  14  liv.  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  à  la  charge  de 
maître  Jean  de  La  Harasse  (Las  Barras  f),  qui  pourrait  bien  avoir  porté  le 
même  nom  revêtu  d'une  forme  espagnole  malgré  l'origine  flamande  de  la 
famille.  Denis  de  La  Baerc  ou  de  lia  Barre  avait,  croyons-nous,  épousé 
Anne  Steven  dont  il  aurait  eu  au  moins  une  fille  :  Gornélie  de  la  Baere, 
mariée  à  Louis  van  Woestwynckel  ;  ils  vivaient  tous  au  XVIe  siècle  (cf. 
«  Bruges  et  le  Pranc  »,  par  J.  Gailliard,  t.  II.  p.  241.)  Selon  nn  auteur 
(F.  Van  Dycke,  «  Recueil  héraldique  »,  p.  344),  qui  la  nomme  Jeanne 
Steven.<<,  la  veuve  de  Denis  Slabaert,  dit  Delabaere,  avait  convolé  avec  on 
Brugeois,  Jean  Rappaert,  qui  décéda  négociant  à  Dunkerque. 

3  «  Anno  Domini  1754.  Nota.  Tous  les  anniversaires  qui  succéderont  sor 
a  des  Lundy,  Mercredy  et  Vendredy  pendant  Tavent  ou  carême  aeroot 
«  remis  au  Lendemain  paraport  (ne)  au  sermon  françois,  et  enterrements 
«  qui  pourroit  survenir  sur  ce  jours  là.  » 

4  On  voit  par  dos  lettres-patentes  du  roi,  en  date  du  15  juillet  1727, 
que  la  communauté  des  pêcheurs  avait  un  connétable  chargé  de  la  direc- 
tion ;  un  doyen  avec  deux  assistants  qui  veillaient  aux  affaires  de  la  cor- 
poration et  jugeaient  sommairement  les  différends.  Tous  ces  offieiers 
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94.  Une  Messe  solemnelle  à  Thonneur  de  S.  Mathias  avec 
la  ^  Cloche  de  JESUS  poar  les  Tonneliers  ^  dans  la  Chapelle 
de  S.  Roch,  de  sept  livres,  payable  par  ledit  Doîen.  Cette 
Fête  est  célébrée  à  l'An  Bisseztil  le  25  février  3,  cj. .     7    0 

25>  L'Anniversaire  de  Feu  Damoiselle  j€/!inne  Schot  \ 
Femme  da  S'  René  Garlier  ^,  avec  la  cloche  S.  Jban,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  vendredi  de  Quatre  tems  du  Carême.  L* Anniversaire  de 
Feu  Josse  le  Vasseur,  en  son  vivant  Ecrivain  du  Parc  de  la 
Marine,  avec  la  Cloche  Maria  à  neuf  heures  et  demj  dans 
la  Chapelle  du  Trôs-saint  Sacrement.  L'Eglise  fournit  cinq 
livres  de  cire  blanche;  savoir,  quatre  cierges  sur  l'Autel  de 
demie  livre,  autant  au  tour  de  la  Représentation  et  une  livre 
pour  rofrande.  La  rente  est  de  soixante  livres  par  an ,  pour 

élaîent,  comme  de  raison,  à  la  nominatioD  du  Magistrat,  qui  pourvoyait 
annaellement,  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  an  renouvellement  des  trois  der- 
niers d'entr'eux.  (Archives  de  Dankerque,  S»  division,  série  U^,  pièce  19.) 

1  «  Sonnerie  de  la  »,  addition  à  la  plume  entre  les  lignes. 

2  Les  privilèges  des  tonneliers  avaient  été  concédés  par  lettres  de  Marie 
de  Luxembourg,  duchesse  de  Vendôme,  le  6  mars  1811,  et  par  édit  de 
Charles,  prince  d'Espagne,  en  date  du  17  avril  1815  (archives  ut  supra,  2e 
division,  série  8,  no  3;  registre  B  et  série  18, n»  4,  bis,  ter,  quater),—  Des 
ordonnances  du  Magistrat,  en  date  des  22  février  1783  et  7  mars  1766  vin- 
rent plus  tard  réglementer  à  nouveau  la  corporation  des  tonneliers  (cf. 
ibid.,  série  31,  pièces  148  et  193).  —  Sur  ce  corps  de  métier  voir  J.-J.  Car» 
lier,  «  Anralxs  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  307. 

3  t  Feste  retranchée  »,  A  ce  que  nous  apprend  une  note  du  doyen 
H.  Gramon. 

4  Ne  faut-il  pas  lire  Schotte  ou  de  SchodtT  II  y  avait  dans  le  pays  et 
notamment  à  Dunkerque  des  familles  ainsi  nommées. 

8  Ce  Béné  Carliernese  rattachait  vraisemblablement  pas  aux  personnes 
de  ce  nom  qui  existent  actuellement  à  Dunkerque.  Nous  croyons  qu'il  de- 
vait être  parent  assez  proche  de  Gérard  Garlier,  marié  à  Isabelle  Lam- 
brecht  et  des  filles  de  ceux-ci  :  Isabelle,  morte  le  2  décembre  1673,  veuve 
de  Chrétien  van  Woestwynckel,  décédé  le  16  septembre  1660  (cf.  J.  Gail- 
liard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  II,  p.  241),  et  Jôssine,  décédée  le  22  mai 
1640,  femme  de  Nicolas  van  Volden,  mort  le  8  avril  (cf.  Ibid.,  t.  III, 
P.  162).  Ces  derniers  Garlier,  habitués  à  Bruges  et,  croyons-nous,  à  Dun- 
Kerqae,  portaient  :  d'azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  maillets 
d'argent  (F.  Van  Dycke,  «  Recueil  héraldique  »,  p.  96).  Quant  aux  van 
Woestwynckel,  ils  portaient  :  d'argent,  à  trois  billettes  de  gueules  posées 
en  fasce,  2, 1  (cf.  ibid.,  p.  813),  René  Garlier  nous  semble,  en  outre,  avoir 
d&  être  parent  du  R.  P.  Gilles  Garlier,  jésuite,  natif  de  Dunkerque,  écrivain 
du  Vfllé  siècle,  connu  par  divers  ouvrages  ascétiques,  et  peut-être  aussi 
du  peintre,  auteur  de  nombreux  tableaux  consacrés  à  notre  ville. 
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laquelle  FEglise  est  chargée  de  quatre  Anniversaires  aux 
quatre  Vendredis  de  chaque  Quatre-tems,  et  est  Hipothquée 
en  capital  de  douze  cens  livres  au  Denier  vingt  sur  une 
Maison  neuve,  rue  d'Hollande,  appelUe  T Empereur  *,  faisant 
face  à  la  rue  de  S.  Julien  '. 

Mars  '. 

Le  premier  Vendredi  du  Mois  de  Mars  on  fait  l'Anniver- 
saire du  Feu  S^  Charles  Hovelinck  ^  et  de  Petronelie  sa 
Femme,  avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  et  la  Cloche 
Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

4.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Adrien  dans  la 
Chapelle  de  S.  Anne,  avec  la  cloche  S.  Jsan,  de  quatre 
livres,  payable  par  le  Doïen  des  Charpentiers  de  Maisons  ^, 
cy..... 4    0 


1  Cette  maison  nomm^  «  l'Emperear  •  aurait,  suivant  De  Bertrand,  servi 
d*hôpilal  dit  de  Saint-Julien.  L'auteur  ajoute  que  «  c'était  une  des  diffé- 
«  rentes  maisons  qui  étaient  affectées  aux  malades  et  aux  infirmes,  avant 
«  l'organisation  définitive,  au  XVIlIe  siècle,  de  l'hôpital  général  de  la  rue 
«  des  Vieux-Quartiers  »;  cf.  «  Mélanges  historiques  sur  Dnnkerque  >,  p  9. 

S  Annotation  manuscrite  postérieure  au  Concordat  :  «  L'anniversaire  de 
«  Josse  Levasseur  réduit  à  deux  tous  les  ans,  une  pour  chaque  paroisse. 
«  On  ne  sonne  qu'un  quart  d'heure  avant  le  service  >.  La  fondation  de 
Jacques  Le  Vasseur  avait  été  établie  le  5  mai  1693.  Actuellement,  les  pa- 
roisses Sainl-Jean-Bapiiste  et  Saint-Eloi  ont  encore  chacune  la  rente  dan 
capital  de  592  fr,  60  c,  dont  le  produit  est  consacré  à  la  célébralian  d'an 
service  de  deuxième  classe  dans  chaque  église,  Tun  des  vendredis  d'une 
semaine  de  Qualre-Temps. 

3  <  l«r  mars.  Nota.  La  messe  de  sept  heures  et  demie  se  dit  à  sept  heures 
précis.  »  —  Mention  qui  semble  être  de  la  main  du  bailli  de  l'église, 
Alexandre  Goetghebeur. 

4  Nous  n'avons  presque  rien  sur  cette  famille  alliée  aux  van  der  Naelde. 
Nous  trouvons  cependant  qu'un  Gaspard  Hovelinck  était  échevin  de  Dun- 
kerque  en  1596.  (Faulconnier,  t.  I,  p.  104.)  Cf.  encore  les  «  Annales  du 
Comité  flamand  »,  t.  XII,  p.  363,  et  voir  plus  loin,  au  mois  de  septembre. 

5  Cet  article  est  raturé  sans  aucune  observation.  A  quelle  époque  la 
messe  de  la  Saint-Adrien  est-elle  tombée  «  en  oubli  »  T  Nous  ne  ^aurions 
le  dire. 

Le  métier  ou  confrérie  de  Saint-Adrien  comprenait  anciennement  non- 
seulement  les  charpentiers  de  maisons,  mais  encore  les  charrons,  suivant 
le  règlement  édicté  le  U^  juin  1613  (archives  municipales.  2«  division, 
série  81,  pièce  5).  Les  menuisiers,  travaillant  au  rabot,  fêlaient  parti- 
culièrement sainte  Anne,  les  charpentiers  de  maisons  honoraient  saint  Jo- 
sephy  et  les  charrons  eurent  pour  patronne  spéciale  sainte  Catherine.  En 
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9.  L'Anniversaire  du  S'  Jean  Heckman  ^  et  de  Feu  Da- 
moiâelle  Anne  de  Yinck  '  sa  Femme,  dans  la  Chapelle  du 
S.  Sacrement,  avec  le  sonnage  et  Service  de  la  cloche  JESUS, 
six  cierges  de  Cire  blanche  sur  TAutel,  de  demie  livres  cha- 
cun, six  autres  Cierges  de  même  poid  et  qualité  au  tour  de  la 
Représentation  du  Corps,  et  deux  livres  de  pareille  Cire  pour 
rOfrande  le  {»ic)  Table  des  Pauvres  couverte  de  soixante 
Pains  d'un  Escalin  chacun,  faisant  sept  sols  six  deniers.  Les 
Musiciens  chanteront  le  De  Profundis  à  la  un  de  la  Messe, 
que  le  célébrant  recitera  au  bas  de  l'Autel  avec  ses  Prêtres 
assistans,  y  joignant  la  Collecte  ou  Oraison  Fidelium  :  et  on 


1(»99,  un  rèfrlement  fot  donné  le  6  novembre  au  métier  de  Saint  Joseph 
(il  ne  portait  plus  cette  fois  le  vocable  de  Saint-Adrien),  qui  compre- 
nait alors  les  charpentiers,  les  menuisiers,  les  charrons  et  les  toarnears. 
En  1706,  les  charrons  eurent  leur  règlement  distinct  daté  du  28  janvier. 
(Archives  ut  tuprà^  !•  division,  série  31,  pièces  t8  et  36.)  Dans  cette  com- 
munauté, il  y  eut,  ainsi  que  nous  aurons  encore  l'occasion  de  le  répéter, 
de  nombreux  chanffemenls  successifs.  Notons  encore  ceux-ci  :  le  17  juin 
17M  et  le  t  juin  1751,  le  Magistrat  renouvelait  les  statuts  et  règlements 
relatifs  à  la  direction  du  franc-corps  des  maîtres  menuisiers  (pières  136  et 
142  de  la  même  série).  En  1780,  également  le  31  octobre,  un  règlement 
fut  donné  au  franc-corps  de  métier  des  tourneurs  (série  id.,  pièce  139).  qui 
pourraient  bien  déjà  avant  cela  avoir  eu  des  statuts  particuliers.  Il  n*y 
avait  guère  de  stabilité  dans  la  direction  imprimée  par  le  Magistrat  aux 
corporations  locales,  car  dès  le  14  mars  1784  on  refondait  les  constitutions 
de  ce  dernier  métier,  qui  comprenait  alors  les  tourneurs  et  les  tabletliers 
(série  id.,  pièce  153),  et  l'on  codifla  de  nouveau,  le  16  avril  1760,  les  dis- 
positions qui  régissaient  les  maîtres  charpentiers  (pièce  169).  En  1778,  le 
12  septembre.  Ton  édicta  des  statuts  et  un  règlement  pour  les  charpentiers 
et  les  menuisiers  réunis  (pièce  223).  Il  est  en  outre  à  remarquer  qu'à  la  fln 
du  XVHe  siècle,  lors  de  la  confection  de  !'«  Armoriai  »,  les  maîtres  char- 
feniUrt,  menuitierSf  tourneur» ,  charrons  et  poulieun  ne  formaient  qu'une 
seule  corporation  ayant  saint  Joseph  pour  patron  (cf.  J.-J .  Cartier,  «  An- 
RiLis  du  Comité  flamand  >,  t.  Il,  p.  298 et  296).  Pour  les  diverses  pro- 
fessions qui  viennent  d'être  rappelées  ici,  voir  aux  dales  ci-après  :  19  mars, 
26  juillet,  8  septembre  et  23  novembre. 

1  Un  Jean  Hecman  (Beechman,  sans  doute,  et  non  Beeman,  comme  l'a 
cru  Borel  d'Hauterive)  fit  enregistrer  à  Dunkerque  le  singulier  blason  que 
voici  :  d'arçent,  à  un  sauvage  de  carnation,  couvert  d'une  ceinture  de 
feuilles  de  sinople  et  posé  sur  une  terrasse  de  même,  tenant  dans  sa  main 
droite  une  massue  de  gueules  sur  laquelle  il  s'appuie  et  sa  gauche  posée 
sur  lecosté  (cf.  «Armoriai  de  Flandre  i,  p.  86).  Serait-ce  notre  per- 
sonnage T 

2  ViHCK  (de)  ou  Devingc,  très  ancienne  famille  dunkerquoise  à  laquelle 
se  rattache  l'économiste  parisien,  bien  connu,  de  ce  nom.  Il  y  avait  à  An- 
vers une  famille  de  Vinck  qui  portait  pour  armes  :  d'argent,  à  cinq  pinsons 
ou  vinhen,  de  sable,  posés  3  et  2. 
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faîra  l'aspersion  de  l'Eau  bénite  sar  le  Peuple  présent  à  Ja 
manière  ordinaire,  sera  payé  par  chacun  an  quinze  sols  à 
M' le  Pasteur  en  charge,  pour  mettre  lesdits  Constituans 
dans  les  prières  communes  et  recommander  leurs  âmes  aax 
Suffrages  publics,  chaque  Dimanche  de  l'année  aux  Sermons 
de  huit  heures.  Sera  aussi  payé  au  Baillif  ou  Receveur  da 
Gasuel  de  TEglise  trente  sols,  qui  pour  ce  salaire  sera  tenu 
d^écrire  cet  Anniversaire  dans  le  Commandement  ^  ordinaire 
pour  que  la  Célébration  en  soit  publiée  en  Chaire  le  Dimanche 
de  la  semaine,  et  d'aller  avertir  par  la  Ville  les  Parens  des 
Constituans.  Sera  enfin  payé  chaque  année  six  livres  à  la 
Table  des  Pauvres  '. 

l'i.  On  chante  une  Messe  solennelle  à  l'honneur  de  S.  Gré- 
goire dans  le  Chœur  avec  la  cloche  JESUS,  pour  tous  les 
Ecoliers  de  la  Ville,  qui  sera  célébrée  par  Mr  le  Curé,  dont 
les  Maîtres  d'Ecoles  payent  sept  livres,  cy  ^ 7    0 

15.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Jean  Schottey  *  et  deDa- 
moiselle  Anne  Ricquewaert  ^  sa  Femme,  avec  la  cloche  de 
JESUS,  à  onze  heures,  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Trinité, 


1  A  «  commandement,  >  qui  ici  n'a  point  de  sens,  il  faut  substitoer  recou 
mandalion.  La  phrase  après  cela  ne  sera  guère  plus  française,  mais  ao 
moins  elle  sera  à  peu  près  compréhensible. 

t  Plusieurs  annotations  manuscrites  sont  ajoutées  à  cet  article.  Les 
voici  :  «  A  la  charge  de  la  confrérie  ».  —  «  Il  doit  estre  3  ans  sans(î)  estre 
«  dit,  la  1«  année,  c'est  1733.  •  Von  le  célébrera  en  1738,  9«  man.  CeUase 
fait  tous  les  ans.  »  Sauf  ce  qui  est  en  italique,  ces  notas  sont  biffées.  Le 
doyen  Henri  Graroon  avait,  en  outre,  ajouté  de  sa  main  celte  mention, 
supprimée  depuis,  :  «  A  la  charge  de  la  confrérie  >. 

3  «  Et  elle  se  chante  à  10  heure  presisse  •.  — Note  manuscrite.—  Noos 
nous  souvenons  personnellement  d'avoir  fêté  Saint  Grégoire  dans  notre 
enfance. 

I  Voir  au  1er  janvier.—  Schottey.  famille  qui  florissaît  à  Dunkerqoeaa 
XV1I«  siècle.  Nous  manquons  de  renseignements  à  son  sujet. 

5  Ricquewaert.  Ce  nom,  qui  s'est  orthographié  avec  de  no  nbreuses  va- 
riantes, est  celui  de  plusieurs  familles  des  Pays-Bas.  Une  d'entr*elles, 
fixée  en  Brabant,  mais  évidemment  originaire  de  notre  pays,  portait  : 
écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  à  trois  annelets  d'or,  chaque  annelet  rempli 
d'une  merlette  du  même,  qui  est  Ryckewabrt  ;  aux  2  et  3  de  goeales,  aa 
chevron  d'hermines,  au  franc  canton  de  Flandre,  le  chevron  accompagné  i 
senestre  de  l'écnsson  de  Luxembourg,  qui  est  FLinoRB  Drikcbai  (cf.  Her 
ckenrode,  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,  t.  Il,  p.  1708.) 
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avec  soixante  Pains  d'un  Escalin  chaque  et  huit  livres  de 
cire  :  savoir,  six  cierges  sur  l'Autel  de  demie  livres  chacun 
autant  à  la  Représentation  et  deux  livres  pour  TOfrande  et 
trente  sols  au  Baillif  de  TEglise  pour  avertir  les  Parens.  Le 
tout  aux  dépens  de  la  Fabrique  pour  quoj  elle  tire  une  Rente 
de  cinquante  livres  par  an  ^. 

< 

46.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  yander  Helle  et  Damoiselle 
sa  Femme,  ancien  Bourgmaitre  '  avec  la  cloche  de  JESUS, 
dans  la  chapelle  S.  Pierre,  avec  soixante  Pains,  d'un  Escalin 

1  Addition  manascrite  :  <  15  mars  l'anniversaire  de  fen  Jean  Sr  Schotley 
«  et  damoiselle  Anne  Rycqnewart.  Les  parents  sont  Marie  vander  Sippe 
«  vcuTe  da  SrFrancqoe.  > 

Vne  autre  note,  placée  sur  Tun  des  nombreux  feaillets  blancs  qui  ter- 
minent le  volume,  est  ainsi  conçue  : 

«  Mémoire  pour  se  souvenir  des  parents  qny  doibt  élre  priée  pour  l'an- 
«  niversaire  dfe  feu  sr  Schottey,  premièrement  le  sr  Schottey,  me  Neuve* 
«  le  SI*  Hannicier,  rue  des  Vieux-Cartier,  le  s^  Glainquar,  le  sr  Van  Costre 
«  iVan  GostenL  leR.  P.  Schottey,  jésuitte,  Mr  Doncker  [Doncquer],  Hr 
«  Vanurselle  [Van  Ussel],  Madei^  Mannicier  et  Madeiie  Palfar  rue  du  Mou- 
«  lin  à  l'Eaux  et  Hr  Mannessiez  le  prestre  grande  >  (sic), 

t  Hbllb  (Pierre  van  der  ou  van  den)  était  bourgmestre  de  Dnnkerqae 
en  1S67  (cf.  Carat  et  DeRycker,  onvrage  cité,  p.  2o5). 

Sa  famille  avait,  dès  le  XV*  siècle,  été  illustrée  par  Nicolas  van  den  Belle, 
doni  Faulconnier,  t.  I,  p.  39,  nous  a  conservé  le  portrait,  et  qui,  au  rap- 
port de  Paquot,  t.  X,  p.  25i,  avait  été  recteur  magnifique  de  l'université 
de  Louvaio  en  1478, 1180,  1188  et  1495.  II  y  a  eu  au  moins  deux  baillis  de 
ce  nom  à  Dunkerque  (voir  «  ANNALfis  du  Comité  flamand  »,  t.  IX,  p.  38). 
Pierre  van  den  llelle  était,  d'après  ce  que  nous  voyons  dsns  P  Heinderycx 
(<  Jaerboecken  van  Veurne  »,  iVe  band,  blzd.  S57-258. 259,  Seo,  278,  279), 
brasseur  à  Dunkerque.  Il  eut  de  Jeanne  Bulloot,  sa  femme,  nommée  Bloi 
par  Hellin  («  Histoire  de  l'église  de  Saint-Bavon  »,  supplément,  p.  76),  une 
fille,  Jeanne-Barbe,  qui  épousa  un  gentilhomme  du  veurnambacht,  Jean- 
François  van  Wychuus,  veuf  de  N.  de  Lanretan,  et  un  fils,  Pierre  van  der 
Belle,  qui  fut  en  1669-1670  bourgmestre  et  landthouder  de  la  ville  et  chà- 
tellenie  de  Fumes  (cf.  P.  Heindervcx,  loco  citato;  voir  aussi  t  Geschiedenis 
der  Stad  en  Kasleluij  van  Veurne  »,  le  band,  1873,  blzd.  96).  A  la  fin  du 
XVlle  siècle,  deux  Bulloot,  avocats  à  Bergues,  curent  leurs  olasons  enre- 

Sistrés  au  bureau  que  !'•  Armoriai  »  possédait  en  cette  ville  (cf.  Borel 
'Hantcrive.  p.îOO,«04). 

Une  note  manuscrite  porte  que  «  Tan  niversaire  de  feu  Si*  vander  Belle 
■  et  damie  Jeanne  Bullot,  sa  femme,  vivant  bourgemaitre  de  cette  ville 
«  avec  la  cloche  Jésus  célébré  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre  avec  60 
«  pains  d'un  escalin  chaque  et  cinq  livres  de  cire  comme  cy  contre  mais  & 
•  la  charge  de  la  ville  »  [addition  d'une  autre  époque]  «  —  actuellement  à 
la  cSiarge  de  la  •  fabrique  ».  —  On  voit  aussi  que  ce  service,  après  avoir 
été  «en  oubly  »,  a  été  «  relevé  »  de  celte  déchéance,  et  qun  la  mention 
qai  en  est  faite  sur  le  registre  reste  «  bonne  ». 

un  Matthieu  van  den  Eelle  avait  été  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1858 
el  en  1558,  c'est  à-dire  à  un  des  plus  pénibles  moments  de  l'histoire  de 
Dunkerque.  Voir  ci-devant. 
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et  cinq  livres  de  cire  :  savoir,  quatre  cierges  sar  TAutel  de 
demie  livre  chacnu,  autant  à  la  Tombe  et  une  livre  pour 
rOfrande.   De  quoj  le  S' Charles  Balthazar  ^  est  chargé  *. 

f  7.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Glertrude  dans 
ladite  chapelle,  avec  la  cloche  JESUS,  dont  le  Doîen  de  la 
Confrérie  de  S.  Gertrnde  doit  payer  sept  livres  ^,  cj.     7    0 

i9é  Le  Jour  de  S.  Joseph  est  Fête  d'obligation  et  on  chante 
une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Joseph  dans  la  chapelle  de  S. 
Anne,  avec  la  cloche  JESUS,  dont  le  Doïen  des  Charpen- 
tiers de  Maisons  doit  payer  sept  livres  ^  cj 7    0 

1  BàLTHàZàa,  ancienne  famille  de  Dankerque  qui  portait  :  d'azur,  à  ane 
fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  annelets  du  même,  armoiries  qai  ont 
varié.  Il  ne  nous  étonnerait  pas  qae  Charles  Balthazar  eût  succédé  comme 
brasseur,  d'une  façon  plus  ou  moins  médiate,  à  Pierre  Vander  Helle  dans 
l'établissement  de  ce  dernier,  que  noos  supposons  avoir  été  situé  rue  de  la 
Vierge,  autrefois  rue  Notre-Dame  ou  Ome  Lieve  Yrouwe  tiraeU. 

t  Autre  addition  manuscrite  : 

«  Nota.  Le  baiUy  aubservera  la  quinzaine  de  Pacques  pour  les  anai- 
«  versaires  qui  surviendrons  vous  savez  comme  nous  sommes  dans  le 
«  letems.  > 

3  Le  connétable  du  «  franc-corps  et  confrérie  »  de  Bai nte-Gertrude  était 
habituellement  l'un  des  personnages  les  plus  considérables  de  la  ville.  Le 
5  octobre  1782,  le  Magistrat  appelait  à  ces  fonctions  Dancquer,  qui  fat 
investi  de  la  charge  de  bourgmestre.  Nicolas-François  Doncquer,  seigneur 
de  Saint-Antoine,  dans  les  Mofires,  de  la  Bruyère,  de  Walpré,  Goude- 
keroue,  Coudecasteele.  Coudeweede,  Langenstrynck,  etc.,  était  Anversois 
d*origine.  —  Voir  au  9  février. 

4  Voyez  au  4  mars. 

c  Le  jour  de  Saint-Joseph  est  le  jour  de  l'installation  de  la  confrérie 

•  du  Sacré-Cœur  de-Jésus,  176t.  On  chante  la  messe  de  neuf  heures  dans 

•  la  chapelle  du  Très  Saint-Sacrement  solemnellement.  • 

La  note  qui  précède  est  suivie  de  celle-ci  écrite  de  la  main  du  bailli 
Goetghebeur  pour  régler  le  service  pendant  le  temps  pascal  : 

«  Mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  4  heures  on  commencera  les  ténèbres. 

€  Jeudi  ta  sainte  Cène,  l'office  commencera  à  9  heures,  et  le  vendredi 
«  à  la  môme  heures,  et  à  S  heures  du  soir  on  donnera  l'absolution  gé- 

•  nérale. 

€  Vendredi  à  2 1/S  heures  la  Passion  en  françois. 

«  Samedi,  la  veille  de  Pasques,  l'office  commencera  à  S  1/2  heures  et 
€  le  salut  le  samedi  à  6  heures. 

«  la  communion  pascalle  des  malades  en  différends  cantons  on  prie 
€  d'avertir  la  veille. 

«  Mardi,  canton  de  H.  Daens,  v«.     ^ 

«  Mercredi,  Pilliet. 

«  Vendredi,  Sarles  [Sarels]. 

«  Samedi,  Renier  ». 

On  lit  ensuite  cetle  autre  note  : 

«  11  n'y  a  point  dymne  {jtie)  au  magnificat  le  jour  de  Pasques.  —  Ué- 
c  muire.  » 

Le  doyen  Henri  Gramon,  toujours  préoccupé  de  faire  régner  une  grande 
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S5,  Ld  jour  de  rAnnonciation  est  Fête  d'obligation  et  on 
chante  une  Messe  à  l'honneur  de  la  S.  Vierge  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Jalien^  avec  la  cloche  S.  Jean  dont  le  Doïen  des 
Bélandriers  doit  payer  quatre  livres  ^,  cj 4    0 

Lorsque  cette  Fête  de  la  Vierge  vient  dans  la  Semaine 
Sainte,  on  la  remet  au  premier  Mardy  après  le  Dimanche 
Qwuimodo. 

Le  lendemain  de  l'Annonciation  on  fait  l'Anniversaire  des 
Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre-Dame  du  S.Rosaire,  dans 
ladite  chapelle  à  8  heures  précises,  avec  la  cloche  S.  Jean, 
payable  par  ladite  Confrérie. 

29.  L'Anniversaire  du  Feu  S' Pierre  Davery  *,  en  son  vi- 
vant Connétable  de  la  Confrérie  de  Sainte  Barbe,  avec  la 
cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean,  avec  soixante 
Pains  d'un  Escalin  chacun  comme  aussi  un  Escalin  sur  chaque 
Pain  ',  et  huit  livres  de  cire  ;  savoir,  six  cierges  de  demie 
livre  chacun  sur  l'Autel,  six  autres  à  la  Représentation  du 
corps,  et  deux  livres  de  cire  pour  TOfrande.  Le  Baillif  de 
l'Eglise  a  trente  sols  pour  avertir  les  Parens.  Le  tout  Hipo- 
téqué  sur  le  jardin  de  ladite  Confrérie  ^. 

poQctaalité  dans  la  marche  des  offices,  avait  longtemps  auparavant  écrit 
ce  «  Nota.  Le  bedele  (bedeau)  de  l'église  aura  soin  de  faire  sonner  le 
«  mercredi  devant  Pacques  à  trois  heures   et  demie   les  matines  dittes 
«  ténèbres.  > 
Une  autre  main  a  ajouté  à  cette  prescription  ce  qui  suit  : 
«  Jeudy  Saint  après  la  messe  de  neuf  heures  on  donne  l'absolution  gé 
•  néral  comme  aussy  à  8  heures  du  soir.  » 

1  Voir  au  11  février. 

2  Ce  Pierre  Davery  nous  paraît  être  celui  qui,  ancien  échevin,  fit  enre- 
gistrer ses  armes  à  !'«  Armoriai  de  Flandre»  (p.  6t  de  l'édit.  Boreld'Hau- 
terive)  :  de  sable,  à  deux  ancres  d'argent  passées  en  sautoir  et  un  bâton 
alaise  d'or  posé  en  pal  etcouronné  d'or  brochant  sur  le  tout;  écartelé  d'or 
à  cinq  trèfles  de  sinople  2, 1  et  S.  —  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
Jean  Davery,  conseiller-pensionnaire,  également  repris  à  r«  Armoriai  »  et 
aoquel,  après  sa  nomination  de  connétable  de  la  confrérie  de  St-Georges, 
Micbiel  De  Swaen  adressa  un  Lof.  Dicht  (cf.  «  Zedelycke  Rym-wercken  >, 
bUd.  147.) 

3  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  ont  été  raturés. 

I  «  A  la  charge  de  la  confrérie  •  (cette  addition  manuscrite  a  été  effacée 
et  remplacée  par  ceci  :)  c  De  la  fabrique,  14  liv.  2  s.  ».  «  M.  Vandercrusse 
«  e4|;,an  de  plus  proche  pour  la  messe  de  feu  sr  Pre  Davery,  ci-contre.  » 

Gè  Vandercrusse  pourrait  bien  être  le  juge  de  paix  du  temps  de  la  pre- 
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Le  premier  Vendreiy  aprii  Pàquee»  Le  premier  Yendredj 
après  Pâques,  se  fait  rAnnivcrsaire  de  Fea  S^  Jacques  van- 
de  Walle  *  et  de  Mademoiselle  Martine  Meesens  sa  Femme, 
en  Masiqae  avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  '  et  la  clo- 
che Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  Vendredy  après  le  f^  Dimanche  aprèi  Paquet.  Le  Vendred j 
après  le  second  Dimanche  après  Pâques,  nommé  MUericordia 
se  fait  l'Anniversaire  de  Feu  S' Matthieu  vander  Elle  *  avec 
la  cloche  &  Elot,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

mière  Rëpabliqoe.— Derode,  à  ce  gae  noas  avons  troavé  dans  une  note  des 
papiers  de  Jl-J.  Carlier,  a  précisément  cité  comme  roi  des  confrères  de 
Sainte-Barbe  en  1587,  c'est-à-dire  des  conlevriniers,  artilleurs  jurés  ei  ar- 
quebnsiers.  un  François  van  der  Crnysse. 

Nous  avons  qpelgue  lieu  de  croire  que,  lors  de  la  constitution  de  cette 
hypothèque,  le  jarclin  de  la  confrérie  de  Madame  Sainte-Barbe  était  déjà 
situé  dans  la  me  actuelle  de  ce  nom  et  qu'au  moins  partiellement  la  grande 
propriété  occupée  en  1878  et  auparayant  par  le  cercle  de  l'Ancienne- Har- 
monie en  dépendait. 

I  De  la  main  du  doyen  Gramon  : 

«  Nota.  Les  matioes  se  chantent  depuis  Pacques  jusqu'au  mois  d'octobre 
«  à  cincq  heures  et  demie  et  le  salut  se  dit  à  cincq  heures  du  soir.  » 

S  Jacques  van  de  Walle  et  Martine  Heese,  Meeze  ou  Meesens,  sa  femme, 
donnèrent,  te  7  septembre  1605,  au  monastère  des  religieuses  du  Tiers- 
Ordre»  depuis  les  Gonceptionnistes,  une  rente  affectée  à  la  célébration 
d'une  messe  de  Requiem  tous  les  vendredis,  et  hypothéquée  sur  une  maison 
située  dans  une  impasse  contre  le  jardin  de  la  confrérie  de  Saint^Georges. 
(Registre  des  Gonceptionnistes  ou  Sœurs-Blanches  aux  archives  de  Lille.) 

II  résulte  de  certains  quartiers  de  noblesse  indiqués ^r  J.Gailliard  dans 
«  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  IV,  pi.  en  regard  de  la  p.  322,  que  van  de  Walle 
portait  :  parti  au  premier  coupe  en  chape  en  chef  de  gueules,  a. .. .  d'or  ; 
en  pointe,  échiqueté  de. . .  et  de. . .;  au  second,  d'or  à  deux. . .  accom- 
pagné de  trois  trèfles  de  sinople. 

Selon  la  même  planche,  Meeze  portait  :  d'argent,  au  chevron  de  sable 
chargé  d'une  merlette  dev . . 

Le  dessin,  quoique  bien  fait,  ne  permet  pas  de  distinguer  nettement  les 
pièces  et  les  émaux  ;  il  est  établi  sur  une  très  petite  échelle. 

Un  Arnould  van  de  Walle  était  bourgmestre  de  Dunkerque  en  l€S5et  en 
1635.  Getto  famille  fut  un  moment  riche  et  puissante  ;  nous  renvoyons  le 
lecteur  à  la  réédition  que  nous  avons  donneîe  il  y  a  quelques  années  de  la 
•  Brefve  dc^claration  des  intérests  particuliers  de  messire  lacques  van  de 
Walle  *,  chevalier,  seigneur  de  Zuydcoote  et  flls  probablement  de  celui  qui 
a  motivé  la  présente  note. 

3  «  T20  pains  »,  addition  manuscrite. 

4  Un  Matthieu  van  der  Belle,  le  nôtre  probablement,  était  eu  1836  con- 
seiller-pensionnaire de  Dunkerque  (cî.  une  pièce  publiée  dans  le  «  Précis 
analytique  des  documents  conserves  aux  archives  de  la  Flandre  occi- 
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i4.  On  chante  uno  Messe  à  l'honnear  de  S.  Ljdawine 
dans  la  Chapelle  de  S.  Julien  pour  l'intention  da  S^  Ant. 
Franc,  van  Ursel  ^  dont  sa  Famille  doit  payer  quatre  livres  ^, 
cj 4    0 

i7.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  et  M*  Gervais  Desvignes  3, 
Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Curé  de  cette 
Paroisse  avec  la  cloche  JESUS,  et  la  Table  des  Pauvres  cou- 
verte de  cent  vingt  Pains  de  six  sols  chacun  et  un  Escalin 
sur  chaque  Pain,  six  cierges  de  demie  livre  chacun  sur 
rAutel,  six  cierges  de  même  poids  autour  de  la  Represen  - 
tation  du  corps  et  deux  livres  de  cire  pour  TOfrande,  le  tout 
à  la  charge  de  la  Fabrique  *. 

S3.  On  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thonneur  de  S. 
George  ^,  dans  ladite  chapelle,  avec  la  cloche  JESUS,  dont 

'm 

dentale».  Se  série,  t.  III,  p.  238).  Ud  Matthieu  van  der  Belle  était,  lors 
de  la  prise  d«  Dankerque  par  le  maréchal  de  Thermes  en  15S8,  trésorier 
de  ta  ville  (cf.  Paulconnier,  t.  I,  p^  60);  nous  avons  déjà  signalé  cette 
famille,  ci-devant,  au  i  janvier  et  au  16  mars. 

1  Anloine-François  van  Ursel,  natif  d'Alost,  où  son  père  avait  été  roi  et 
prince  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  une 
dédicace  adressée  à  son  cousin  Maximilien  van  den  Brande,  chanoine  de  la 
coUéçriale  Saint-Martin  à  Alost,  et  placée  en  léte  de  Topuscule  qu'ii  publia 
enl7t6,  sons  le  titre  de  «  Geestelyclie  Wapenen  teghen  deDoodt...» 
(armes  spirituelles  contre  la  mort).  Van  Ursel  fut  l'un  des  roÊilleurs  et 
Tun  des  plus  anciens  typographes  de  Dunkerque;  Les  produits  de  ses 
presses  se  distinguent  par  une  netteté  et  par  une  «correction  qui  ne  se 
retrouvent  pas  dans  les  livres  publiés  chez  les  Weins.  ses  devatftiers  de 
quelques  années.  Il  avait  comme  marque  typographique  le  portrait  de  saint 
Antoine,  son  patron,  entouré  de  cette  légende  :  «  't  Geluck  comt  vaQ  den 
drack  »  (le  bonheur  vient  de  la  typographie). 

2  Cet  article  est  biffé  sans  observation.  —  Dans  le  cahier  manuscrit,  pos- 
térieur évidemment  à  la  rature,  il  n'est  pas  reproduit. 

3  Bachelier  en  Sorbonne.  natif  du  Man<>,  ancien  chanoine  de  Maestricht 
et  ancien  professeur  de  philosophie  an  collège. des  Graissins  â  Paris. 
Nommé  vers  le  15  janvier  1679  à  la  cure,  il  en  prit  possession  le  20,  mais 
il  ne  commença  à  résider  qu'en  1680.  Ce  curé  mourut  le  17  avril  1703. 
Son  anniversaire  est  rappelé  dans  nos  «  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  chrétienté  de  Dunkerque  >.  p.  16.  Homme  d'initiative' et  d'énergie. 


<lela  paroisse  de  Dunkerque. 
i  «  Tardé  jusqu'à  1737  »  porte  en  marge  une  note  relative  à  ce  service. 

^W  n'y  a  point  de  trace  dans  notre  livre  de  l'obit  qui   avait  Ain  être 
londé  en  la  chapelle  Saint-Georges  par  Jean  Gamel,  bourgeois  de   Dun- 
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le    Doïen   de    ladite    Confrérie   doit   payer    sept    liyres, 
oy 7    0 

95.  On  jeûne  le  jour  de  S.  Marc  jusqu'à  midj,  avec  abs- 
tinence des  Viandes  pendant  tonte  la  jonmée  :  et  on  fait  la 
Procession  au  Gemetiere  de  S.  Eloj  ^ 

26.  L'Anniversaire  du  S' Antoine  vande  Reyde  ',  en  son 
vivant  Capitaine  de  la  confrérie  de  S.  Barbe,  avec  la  cloche 
Maria  :  M'  le  Pasteur  a  trois  livres,  la  Fabrique  trois 
livres,  le  Chœur  trois  livres  et  le  Contre  douze  sols,  font  en- 
semble neuf  livres  douze  sols,  payable  par  le  Dolen  de  ladite 
Confrérie  '^  cy 9    IS 

Mat. 

i .  La  Fête  des  Saints  Philippe  et  Jacques  qui  est  une 
Fôte  d'obligation  ♦. 

3.  La  Fête  de  Tlnvention  de  la  S.  Croix  est  d'obli- 
gation 5. 


kerqueetingéQîear  chargé,  en  t611,  de  la  construction  da  fort  de  Mardyck. 
Un  tableau  placé  dans  la  chapelle  représentait  Gamel  environné  de  ses 
doute  filles  (cf.  Faulconnier,  t.  l,*p.  123).—  Sur  la  •  confrérie  da  noble 
chevalier  Saint-Georges»,  voir  J.-J.  Garlier,  «  AniiàLBs  du  Comité  fla- 
mand >,  t.  H,  p.  316,  317. 

1  Cet  article  et  le  précédent  ne  se  retrouvent  p  jînt  dans  le  cahier 
manuscrit. 

t  Melius  sans  doute  van  der  Heyde,  gallice  de  la  Bruyère,  nom  commun 
dans  tous  les  anciens  Pays-BasflamancTs.  Voir  plus  loin,  en  note,  le  ser- 
vice célébré  le  30  octobre. 

3  «La  fabrique  fournira  six  cierges  surThôteU^tc)  à  sa  charge.»—  Noie 
manuscrite  sur  l'imprimé. 

Le  doyen  jouait,  croyons-nous,  dans  nos  anciennes  confréries  et  dans  nos 
corporations,  le  rôle  d'économe  et  de  trésorier.  Le  capitaine  et  le  conné- 
table étaient  deux  noms  différents  attribués  aux  mêmes  fonctions  que  les 
Flamands  traduisaient  par  hoo[à-man,  équivalent  étymologique  de 
capitaine. 

I  Le  doyen  Henri  Gramon  a  effacé  ce  dernier  mot  et  écrit  à  la  place  : 
«Retranchée».  —  Cette  fête  n'est  plus  mentionnée  sur  le  cahier  en 
parchemin. 

5  Mêmes  observations. 

D'une  autre  main  que  celle  du  doyen  Gramon,  on  lit  :  •  A  7  heures  on 
0  chante  la  grande  messe  dans  laditte  chapelle  avec  l'exposition  du  Très 
«  Saint-Sacrement  et  au  soir  le  salut  avec  la  procession.  »  Cette  note  ae 
figure  pas  au  cahier  en  parchemin. 
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4.  L'Annlversaird  de  Fea  Jan  Legael,  dans  la  Chapelle  de 
Nôtre  Dame  da  Rosaire  avec  la  cloche  Maria,  fondé  et  hlpo- 
téqaé  sur  la  Maison  le  Prince  Cardinal  ^  size  dans  la  rue  des 
Chaudronniers  d'une  Rente  de  quinze  livres  par  an,  au  profit 
et  charge  de  ladite  chapelle  :  M' le  Curé  a  deux  livres,  la 
Fabrique  trois,  le  Chœur  deux  livres  et  le  Contre  douze  sols 
fait  ensemble  sept  livres  douze  sols.  La  cire  reste  à  ladite 
Chapelle 7    12 

€•  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Jean  Porte 
Latine,  pour  les  Tailleur^  *,  avec  la  cloche  JESUS,  dans  la 
chapelle  de  S.  Jean,  dont  le  Doîen  doit  payer  sept  livres 
cy 7    0 

9.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  Saint  Nicolas,  avec 
S.  Jean,  M^*  le  Curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 
deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  payable  par  la  Fa- 
brique, cy 1    10 

iO,  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Job  avec 
S.  Jean,  M^*  le  curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 


1  Nous  ne  savons  rien  sur  Jean  Legael,  qui  ne  parait  pas  avoir  appar- 
teno  à  la  partie  aristocratique  de  notre  bourgeoisie,  puisque  son  nom  n'est 
point  précédé  du  qualificatif  Sieur. 

La  maison  du  •  Prince  Cardinal  »  tirait  sans  donte  son  nom  du  cardinal- 
infant  gouverneur-général  des  Pays-Bas  sous  le  règne  du  roi  d'Espagne 
Philippe  iV.  —  Elle  était  grevée  d'une  autre  hypothèque  pour  une  fonda- 
tion au  seize»  novembre,  et  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  maison 
«  le  Cardinal  >  qui  existait  encore  il  y  a  une  quarantaine  d'années  sur  la 
place  actuellement  dite  de  la  République,  là  où  ont  été  l'imprimerie  de 
M.  Vanderest,  puis  les  magasins  de  nouveautés  de  M.  P.  Lantsbeere. 

A  cdié  de  l'article  consacré  à  l'anniversaire  de  Jean  Legael,  il  y  a  nne 
annotation  que  l'on  ne  peut  qu'imparfaitement  lire  :  «  P.  Vercnock,  rue 
de8....t»  C'est  évidemment  le  nom  d'un  parent  qu'il  s'agissait  de 
prévenir. 

t  La  solennité  du  6  n'est  pas  raopelée  dans  le  cahier  en  parchemin.  Il 
en  est  de  même  pour  la  messe  du  9  et  pour  celle  du  10. 

Nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencontré  d'autres  règlements  pour  le  mé- 
tifrdes  tailleurs  proprement  dits  que  ceux  du  11  avril  1761  et  de  mars 
n€8  (Archives  municipales  de  Dunkerque,  2«  division,  f^érie  31,  pièces 
186  et  194).  Avant  cela  cependant,  le  métier  de  Saint-Jean,  comprenant  les 
JjaUres  tailleors  et  les  fripiers,  avait  eu  des  règlements  les  6  mai  1689  et 
>3  septembre  1699  (Archives  ibid.,  te  division,  série  31,  pièces  t2  et 27). 
Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  deux  documents,  que  nous 
nous  bornons  à  indiquer,  comme  tous  les  autres  du  même  genre,  à  l'atten- 
tion des  curieux . 
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deax  sols,  et  le  Ghoenr  quatorze  sols,  font  ensemble  ane  liTre 

dix  sols  pajable  par  la  Fabrique,  cj 1    10 

iS,  L'AnniTersaire  de  Fea  S'  Hans  ^  Siear  et  Damoiselle 
Marie  Menlenaers  *  sa  Femme,  en  Musique  avec  la  cloche 
Mabia,  dans  la  chapelle  de  S.  Sébastien,  avec  la  Table  des 
Pauvres  couverte  ',  à  la  charge  de  ladite  Table  *. 

14.  L'Anniversaire  des  Demoiselles  Anne  et  Françoise  van 
Velsen  ^,  avec  la  cloche  Maria,  dans  la  chapelle  du  Rosaire, 
en  distribuant  aux  Pauvres  soixante  Pains  d'un  demj  Ksca- 
lin  chacun,  fournissant  cinq  livres  de  cire  blanche  :  Savoir, 
quatre  cierges  de  demie  livre  chacun  sur  l'Autel ,  quatre 
cierges  autour  de  la  Représentation  et  une  livre  pour 
rOfrande,  et  payant  à  M^*  le  Pasteur  quarante  sols,  à  la  Fa- 
brique troî8  livres,  au  Chœur  deux  livres,  et  au  Coutre  douze 
sols,  font  ensemble  sept  livres  douze  sols,  le  tout  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  cj 7    12 

Lundv,   Mardy  et  Mercredj  avant  l'Ascension,  sont  les 


1  «  Sinifie  Jean  »,  dit  avec  raison,  mais  en  mauvaise  orthographe.  Tan- 
teur  d'une  annotation. 
La  famille  Sieurs  ne  nous  est  nullement  connue. 

t  Mbulbnairs  ou  DR  Mboleiiabrb  est  un  nom  qui  a  été  bonorablemont 
porté  par  plusieurs  maisons  flamandes  distinctes. 

8  «  De  120  pains  »,  dit  une  addition  qui  concorde,  ainsi  que  celle  for- 
mant l'objet  de  la  note  suivante,  avec  le  texte  du  cahier  en  parchemin. 

4  «  Il  y  a  tf  iiv.  de  cire  neufve.  » 

5  «  Damoiselle  Anne*Françoise  van  Helsen  »,  dit  le  cahier  en  parchemin. 
Une  addition  manuscrite  à  l'imprimé  porte  relativement  à  celte  fondation  : 
«  Néant,  en  obly  »,  et  une  autre  note  marginale  dit  :  «  Point  de  pain, 
revocqné  ».  On  avait  antérieurement  indiqué  pourtant  «  60  Pains  ». 

Une  Jacqueline  van  Helsen,  fille  de  Geoffrov  et  de  Barbe  van  der  Slrepen, 
épousa  Colard  (Nicolas)  Lauwereyns,  qui  fut  bourgmestre  de  Dunkerque 
en  156i  et  t56S,  suivant  De  Rycker  et  Carat  (ouvrage  cité,  p.  151),  el  qui 
mourut  en  1666.  —  Voir  au  mois  de  juin. 

De  Bertrand,  dans  ses  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  reprend 
Derodc,  qui,  p.  56  de  !'«  Histoire  de  Dunkerque  ».  aurait  donné  le  non 
d'impasse  Van  Walsen  k  on  courgain  débouchant  rue  de  Hollande.  Noos 
supposons  volontiers  que  le  Pierre  Van  Alsen  cité  par  le  premier  de  ors 
auteurs,  appar  enait  à  la  même  famille  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter 
à  une  pareille  dilTérence  d'orthographe,  d'autant  plus  que  noos  avons 
encore  rencontré  à  Saint-Etoi  les  fragments  d'une  inscription  tumalaire 
consacrée  îk  ta  mémoiie  de  Jean  Wtben,  fils  de  Cornil. 
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Jours  de  Rogations  ^,  l'on  jeûne  jasqn'à  midj  avec  absti* 
nence  des  viandes  la  journée  entière  :  on  fait  Procession 
les  trois  jours,  et  le  Baillif  est  obligé  d'avertir  les  RR.  PP. 
Capucins  et  Récollets  *,  pour  assister  à  la  Procession  très 
solemnelle  après  le  Salut  par  la  Ville  3. 
Jeudy  après  les  Jours  des  Rogations  est  une  Fôte  d'obliga- 


1  Sur  an  des  feaillets  blancs  qui  terminent  le  livre,  le  bailli  Alexandre 
Goetghebcur  a  écrit  :  «  Lundi,  mardi  et  mercredi  sont  les  jours  des  Roga- 
«  tiens,  jeûne  et  vigile.  Après  la  messe  de  neuf  heures  on  fait  la  procès- 
«  sion  aux  R.  P.  Capucins  et  à  l'écluse  de  Berlues.  Le  mardi  aux  R[eli- 
«  gieuses]  Pénitentes  et  Conceptionnistes  et  le  mercredi  à  l'église  de 
«  Notre-Dame  [c'est-à-dire  à  rancienne  église  de  RR.  PP.  Jésuites],  au 
«  qoay,  R.  P.  Minimes  et  à  celle  des  Clairisses.  Les  4  couvents  doivent 
«  assister  le  mercredi.  —  Mémoire.  > 

Fort  bien,  mais  pourquoi  les  quatre  couvents,  c'est-à-dire  les  Récollets, 
les  Capacins,  lus  Carmes  et  les  Minimes  devant  assister  à  la  procession 
du  mercredi,  les  Récollets  ne  sont^ils  pas  compris  dans  les  maisons  visitées 
par  les  processions?  L'on  s'explique  jusqu'à  un  certain  point  que  le  cou- 
vent des  Carmes  ne  soit  pas  désigné  ;  ces  religieux  desservaient  l'église 
Notre-Dame. Pourquoi  aussi  les  Glarisses,  les  Conceptionnistes  et  les  Péni- 
tentes étant  citées,  laisse*  t^on  daus  l'ombre  les  Augustines  ou  Sœurs- 
Noires  et  l'abbaye  dos  Bénédictines  anglaises  T 

t  11  n'est  point  question  des  Carmes.  —  Voira  la  note  précédente. 

Une  annotation  manuscrite  vient  cependant  ajouter  les  Carmes  aux 
trois  communautés  nominativement  désignées  ici;  elle  ne  fait  pas  mention 
des  Jésuites  qui,  croyons-nous,  n'assistaient  point  aux  processions. 
Serait-ce  en  vertu  de  l'adage  pieux  :  «  Les  derniers  sont  les  premiers  », 
que  les  Minimes^  dont  la  maison  était  le  moins  importante  des  couvents 
d'hommes  établis  en  notre  ville,  se  trouvaient  placés  en  tête  de  l'énumé- 
ration  ? 

3  «  Le  15.  Nota.  Vous  observrez  que  le  15  mai  touiours  fix  à  51/2  heures 
«la  messe  solemnille  avec  exposition  pour  l'ouverture  de  l'adoration  per- 
«  petuelle.—  «  Mémoire.  > 

«  Lorsque  cela  vient  le  lundi  il  y  a  messe  de  7  heures  et  le  jeudi  outre 
«  cela  point  de  messe  à  7  heures.  »  —  Cette  dernière  note,  quoique  d'une 
écriture  eu rsive,  parait  être  de  l'écriture  du  bailli  Goetghebeur. 

«  4S.  L'anniversaire'  de  feu  Michelle  de  Cuypcr  v®  de  Comité  Muyls 
•  dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  la  table  des  pauvres  couverte  de 
«  60  pains  de  3  sols,  il  faut  livrer  5  liv.  de  cieres,  avec  la  cloche  Maria 
■  à  la  charge  de  la  fabrique.  •  —  A  cette  note  du  doyen  H.  Gramon.  on 
doit  joindre  celle-ci  qui  en  diffère  à  certains  égards  : 

c  Le  18®  may  on  chantera  l'anniversaire  pour  demoiselle  Cuypers  et  de 
c  sesparents  cloche  Maria  dans  la  chapelle  de  St-Berthelemy  avec  60  pain 
«  de  3  [sols  f]  chasques  fondé  à  la  charge  de  la  fabrique,  cinq  livres  de 
«  cire  neuve.  » 

Le  cahier  en  parchemin  passe  sous  le  silence  tout  ce  qui  regarde  les 
Rogations.  l'Ascension  et  le  lendemain  de  l'Ascension.  Il  mentionne  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  l'addition  à  l'imprimé  l'anniversaire 
de  la  veuve  Muyls,  née  Cuypers  ou  de  Cuyper,  sur  laquelle  nous  n'avons 
aucun  renseignement.  Cette  messe  se  faisait  «  A  9  1/2  heures  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-Croix  »,  porte  une  autre  note. 
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tlon  dd  rAscension  de  Nôtre  Seigneur,  la  principale  Fête  de 
la  Confrérie  du  Trés-saint  Sacrement.  On  fait  ce  jour  là  une 
Procession  très  solemneile  après  le  Salut  par  la  Ville. 

Le  lendemain  de  TAscension  on  chante  à  huit  heures  pré- 
cises dans  la  chapelle  du  Tres-saint  Sacrement  une  Messe 
de  Requiem^  pour  tous  les  Trépassés  qui  ont  été  de  la  Con- 
frérie. La  Fabrique  fournit  huit  livres  de  cire  :  Savoir^  six 
cierges  de  demie  livres  chacun  ^,  six  autres  à  la  Tombe  ^ 
et  deux  livres  pour  l'Ofrande,  la  Fabrique  retire  après  le 
Service  toute  la  cire.  M' le  Pasteur  a  quatre  livres,  la  Fa- 
brique quatre  livres,  le  Chœur  quatre  livres  et  le  Contre 
douze  sols,  fait  ensemble  douze  livres  douze  sols,  cj.  13  12 

19.  On  chante  une  Messe  solemneile  à  l'honneur  de  S.  Ives 
avec  la  cloche  JËSUS  pour  M"  les  Avocats  dont  le  Doîen  doit 
payer  sept  livres  ^,  cy 7    0 

20.  L* Anniversaire  de  feu  S' Matthieu  van  Hondegem  ^  et 
de  Damoiselle  Catherine  sa  Femme,  en  Musique  avec  la 
cloche  Maria  et  la  Table  des  Pauvres  couverte  ^,  à  la  chaîne 
de  ladite  Table  6. 

1  Suppléez  «  à  l'aalel  »  pour  compléter  le  sens  de  la  phrase. 

2  C'est-à-dire  sur  le  cénotaphe. 

3  €  En  oably  » .  Ce  service  n*est  également  plus  rappelé  sur  le  cahier 
en  parchemin.  MM.  les  avocats  n'avaient  pas  attendu  la  fin  du  XVlfI« 
siècle  pour  rompre  avec  les  anciennes  traditions  de  leur  ordre. 

I  Matthieu  Van  Hondeghem  devait  être  le  bourgmestre  de  1611  et  de 
1619,  dont  le  nom  a  été  estropié  par  De  Rycker  et  Carat  (ouvrage  cité 

{k  t5i).  Celte  famille,  dont  le  nom  se  retrouve  peut-être  encore  actuel- 
ement  dans  le  peuple  à  Bourbourg  et  aux  environs,  appartenait  à  la  che- 
valerie ae  la  ch&lellenie  de  Cassel,  et  tirait  son  origine  du  village  d'Hon- 
deghem,  gallice  Quienville  {Canis  villa)  près  d'Hazebrouck.  Un  rameau  de 
cette  maison  s'était  Qxé  à  Dunkerque.  —  N. . .  Van  Hondeghem.  professe 
le  7  juillet  1648  au  monastère  des  Gonceptionnistes  de  Dunkerque,  devint 
abbesse  de  cette  maison  le  21  juillet  1676;  en  fonctions  jusqu'au  15  oc- 
tobre 16^,  elle  mourut  le  23  avril  1681.  (Ms.  du  couvent  des  Goncep- 
tionnistes aux  archives  de  Lille.)  Les  armes  pleines  d'Hondeghem  ét&ieot  : 
d'argent,  à  la  fasce  bretessée  et  contrebretessée  de  gueules. 

6  c  60  pains  »,  note  manuscrite. 

6  «  Chapelle  Ste-Croix  ».  —  Cette  addition  et  celle  qui  forme  l'objet  du 
précédent  renvoi  figurent  au  texte  du  cahier  sur  parchemin . 
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sa,  L'Anniversaire  ^  de  Feu  Sr  Laurens  yanden  Hecke  * 
et  Damoiselle  Anne  sa  Femme  en  Musique  avec  la  cloche 
MAJiiAy  dans  la  chapelle  de  S.  Barbe,  à  la  charge  de  la  Fa- 
brique, Mr  le  Pasteur  ne  tire  point  de  la  cire,  mais  il  a  vingt 
sols,  la  Fabrique  vingt  sols,  le  Chœur  trois  livres,  et  le 
Goutre  ^  ane  livre  deux  sols,  pour  quoj  ledit  Contre  ^  est 
obligé  de  fournir  la  cire,  de  laver  la  Sépulture,  et  d'avertir 
les  Parens,  les  Voisins  et  quelques  notables,  fait  ensemble 
six  livres  deux  sols,  cj 6    2 

2S.  L'Anniversaire  de  feu  S'' Jacques  de  Wilder^,  avec 
la  cloche  S.  Jban,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

La  veille  de  la  Pentecôte,  il  est  Vigile  et  jeûne  d'Obli- 
gation ®. 

Le  Dimanche,  Lundi  et  Mardj  sont  les  trois  Fêtes  de  la 
Pentecôte  d'Obligation  ''. 

Le  Mercredj,  Vendred j  et  Samedj  sont  les  jours  de  Quatre- 
tems. 

Le  Vendredy  de  Quatre-tetns .  Ledit  Vendredj  de  Quatre- 
tems  on   fait  le    second    Anniversaire    de  Feu    Josse  le 

1  c  A  neuf  heures  et  demie  »,  porte  une  addition  manuscrite. 

5  Van  dbn  Hbbccb»  famille  à  laquelle  se  rattachait  probablement  «  Josse 
Yandeneck  »,  bourgeois  ei  marchand  de  Dunkerqne,  qui  fit  enregistrer  à 
l'«  Armoriai  •  ses  armes  :  chevronné  d'azur  et  d'argent  de  six  pièces  (cf. 
Borel  d'Haulerive,  «Armoriai  »,  p.  60).  Il  y  avait  dans  le  Franc  de 
Bruges  une  famille  van  den  Hecke.  qui  portait  :  d'azur  à  la  clôture  d'or 
(cf.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  III,  p.  %76  et  suiv.),  et  une 
autre  qui  est  indiquée  par  F.  van  Dycke,  à  la  p.  201  de  son  «  Recueil  hé- 
raldique »,  et  par  le  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,  édit.  de 
Herckenrode,  p  98S,  etc.,  etc.  —  Il  semblerait  que  cet  anniversaire  dût 
être  célébré  «  dans  la  chapelle  Saint-Sébastien  »  et  qu'il  fallait  prévenir 
i|Q  parent  habitant  «  rue  Sechelle,  no  15  >;  cette  rue  étant  de  création  mo- 
derne, la  mention  qui  en  est  faite  doit  être  assez  récente. 

3  et  4  Corrections  manuscrites  :  «  Balie,  baly  > . 

8  Une  famille  de  Wilde  portait  :  de  gueules,  à  trois  molettes  d'argent. 
Serait-ce  d  un  de  ses  membres  qu'il  s'agirait  ici  1 

6  Cette  prescription,  encore  actuellement  existante,  n'est  pas  rappelée 
sur  le  cahier  en  parchemin . 

"7  Le  mardi  a  été  «  retranché  »  ;  il  n'est  donc  plus  resté,  comme  le  porte 
la  correction  écrite  par  le  doyen  H.  Gramon,  que  deux  fêles  d'obligation  à 
1*  Pentecôte.  Le  cahier  en  parchemin  ne  porte  aucune  mention  de  cet 
U'ticle  et  il  ne  rappelle  pas  davantage  les  Qoatre-Temps. 


^ 
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Vasseur  à  Tordinaire  etc.  M' le  Pasteur  a  deux  livres,  la 
Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  trois  *  livres,  et  le  Goutre 
douze  sols,  fait  ensemble  sept  livres  douze  sols,  le  tout  à 
la  charge  de  la  Fabrique,  cj 7     12 

28.  L'Anniversaire  de  Feu  S' Pierre  Boubereel  *  M[aîtrje 
de  la  Table  des  Pauvres,  et  de  Damoiselle  sa  Femme  avecla 
cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S .  Sébastien,  à  neuf  heures 
et  demie  ^  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  qui  pait 
cette  Anniversaire  particulièrement,  et  qui  fournit  cent  vingt 
Pains  d'un  demj  Escalin  chacun,  et  cinq  livres  de  cire  blan- 
che ^  dont  quatre  cierges  de  demie  livre  sont  posés  sur 
l'Autel,  autantà  la  Représentation,  et  une  livre  pour  TOfrande, 
Mr  le  Pasteur  a  quatre  livres,  la  Fabrique  quatre  livres,  le 
Chœur  quatre  livres  et  le  Contre  douze  sols,  fait  ensemble 
douze  livres  douze  sols,  cj 12    12 

Le  Dimanche  après  la  Pentecôte  est  le  jour  de  la  Très- 
sainte  Trinité,  on  donne  à  la  Messe  de  neuf  heures  et  au 
Salut  TAbsolution  générale  ^. 

Le  Lendemain  du  jour  de  la  Sainte  Trinité  on  fait  l'Anni- 
versaire des  Trépassés  de  ladite  Confrérie  dans  la  Cliapelle, 
dont  le  Directeur  paie  quatre  livres  ®,  cj 4    0 

1  Ce  chiffre,  qui  est  fautif,  ainsi  que  le  purte  l'addition,  a  été  rectifié  à 
la  plume  par  le  mot  «  deux  » . 

i  Boubereel,  ancienne  famille  de  Dunkerque,  non  reprise  à  !*<  Armo- 
riai »,  bien  que  nous  lui  connaissions  certaines  alliances  de  nature,  comme 
celle  des  Coppeas,  à  lui  faire  supposer  des  armoiries. 

3  «  Il  doit  se  faire  à  neuf  eure  et  demis  »  et  non  autrement ,  point  de 
«  changement  ».  Celte  annotation  manuscrite  marginale  avait  été  rendue 
nécessaire  par  une  correction  qui  supprimait  le  mot  «  demie  ». 

4  «51iv.  de  cire  neuve». 

5  «  On  fait  la  procession  autour  de  la  Place  au  Bled  (te  marché  au  pois- 
son actuel?)  après  le  salut  avec  le  Saint  Sacrement  ».  Addition  manus- 
crite. —  Il  arrivait  que  la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  sollicitait  l'auto- 
risation de  faire  une  quête  en  ville,  «  même  dans  les  cabarets  »,  pour  la 
rédemption  des  natifs  de  Dunkerque  esclaves  dans  les  pays  musolmans. 
Une  quête  de  ce  genre  fut  notamment  autorisée  par  le  Maffislrat  en  octobre 
1692  (cf.  nos  «  Analectes  et  documents  pour  servir  à  1  histoire  de  Dun- 
kerque »,  p.  12).  La  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  avait  été  instituée  le  S 
novembre  1683  par  le  ministre-général  des  Trinitaires,  à  la  requête  du 
Magistrat  et  des  habitants. 

6  «  Avec  la  cloche  Maria  »  porte  une  addition  qui  manque  sur  le 
manuscrit  en  parchemin. 
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Nota.  Que  ledit  Directear  pait  au  Baillif  dé  TEglise  an- 
nuellement le  premier  jour  du  mois  de  May  la  somme  de 
trente-deux  livres  et  huit  sols,  pour  distribuer  aux  dix-huit 
habitués  de  la  Paroisse,  pour  les  Messes  et  Processions  delà 
dite  Confrérie  ^ 

Juin  *. 

La  veille  du  s.  Sacrement.  La  veille  de  la  Fête  du  Trés-saint 
Sacrement  on  fait  T Anniversaire  de  Feu  S'  Nicolas  Lauwe- 
rijns  et  Damoiselle  Jacquemine  sa  Femme  ',  avec  la  cloche 
S.  Jban,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

On  fait  le  Jour  du  TrésHsaint  Sacrement  la  Procession  par 
la  Ville.  Le  Baillif  est  obligé  d'avertir  la  veille  les  Couvents 
pour  assister  à  ladite  Procession  *. 


1  Le  même  manuscrit  ne  reprodait  pas  cette  disposition. 

.    t  «  2e.  L'anniversaire  de  Demoiselle  Marianne  Becli  en  son  vivant  famme 
I  de  Mr  Gaspart  Bart,  cloche  Jésus,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean  avec  ItO  pains 
«  de  un  escalins  chasqne  et  120  escalins  [un,  sans  doute]  sur  chasque  pain. 
<  Cette  anniversaire  n  est  point  reconeo  par  la  loy  et  les  parans  qui  le  font 
«  déchargés.  Ces  le  sr  de  Corte.  A  la  charge  de  M.  Chamonin,  trente 
•  sois  ail  hailly  pour  avertir  les  parents.  »  —    Cette  note  émane  de  plu- 
sieurs mains  également  illettrées.  Le  cahier  en  parchemin  place  au  19  cel 
anniversaire  qui,  ici,  parait  fixé  au  2  ;  il  ne  parle  ni  du  service  pour  Ni- 
colas Lauwereyns,  ni  de  tout  ce  qui  est  imprimé  ici  &  propos  de  la  fêle  et 
deToctave  du  Sain tr Sacrement.  —    Dans  une  ancienne  génralogie  de  la 
famille  Bart,  nous  avons  trouvé,  marié  à  Anne  Verbecke,  Un  Gaspard  Bart, 
fils  d'autre  Gaspard  et  de  Marie  Tristram.  Le  tableau  des  anniversaires 
encore  actuellement  célébrés  à  Saint-Eloi  donne  à  la  fondatrice  le  nom  de 
Marie  Anne  Brncx,  et  assigne  à  la  fondation  la  date  du  19  mai  1708.  Un 
anniversaire  de  deuxième  classe  se  dit  encore  chaque  année,  l'une  fois  à 
SaintrEloi,  l'autre  fois  à  Sainl-Jean-Baptisle,  pour  l'acquittement  de  celie 
fondation  pour  laquelle  il  existe  encore  une  rente  annuelle  de  123  fr.  66  c. 
à  l'échéance  du  îa  septembre. 

3  Nicolas  Lauwereyns  était  père  de  Jean  mentionné  au  14  janvier  ;  il 
élait  fils  de  Pierre  et  de  Jacqueline  Goopman.  U  fut  bourgmestre  de  Dun- 
kerque  vers  1363  et  vers  lo65.  11  mourut  en  1566,  et  il  avait  épousé 
Jacaueline  van  Helsen,  fille  de  Geofi'roy  et  de  Barbe  van  der  Strepen  (cf. 
i*  Cailliard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  VI,  p.  318).  —  Voir  au  14  mai. 

4  A  l'occasion  de  Tinstallation  à  Dunkerqoc  en  1697  de  la  confrérie  dn 
Très-Saint-Sacrement.  Michiel  De  Swaen  composa  un  Luf-dicht  qui  se  trouve 
inséré  dans  les  «  Zedelycke  Rym-wercken  publiés  en  Mit  >,  p.  128.—  Posté- 
rieurement à  la  rédaction  de  notre  volume,  un  arrêté,  rendu  sur  la  propo- 
sition du  curé,  le  4  juin  1767,  avait  décidé  que  lors  des  processions  solen- 
nelles le  Saint- Sacrement  passerait  par  les  rues  :  de  l'Eglise,  du  Moulin 
(aclaellement  rue  Emmery),  des  Vieux-Remparts,  de  Bar  (aujourd'hui 
Koyer),  Sainte-Barbe,  et  le  long  de  la  place  Royale  du  côté  des  Clarisses 


m 
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VOetave  du  s.  Socr^men/.  A  rOctave  du  Trés-saint  Sacre- 
ment après  la  Procession,  on  chante  une  Messe  à  l'honneur 
du  Trés-saint  Sacrement  dans  ladite  chapelle,  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  M^  le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et 
Soudiacre  deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  enseçible 
une  livre  dix  sols,  cy  ^ 1     10 

(la  Banqae  actaelle),  et  rentrerait  dans  l'église  par  le  côté  ooest  de  la 
place.  Ces  processions  devaient  avoir  lien  les  jours  de  la  Fête -Dieu,  de 
saint  Jean-Baptiste  et  de  l'Assomption  de  la  Vierge.  —  En  1696,  le  joor  de 
saint  Jean-Baptiste,  il  y  avait  des  reposoirs  rae  des  Arbres,  rue  de  Nieu- 
porl  (actuellement  rue  du  Coltége),  etc.  La  même  année  1696,  on  projetait 
d'orner  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  d'un  tableau  dont  Parroce I,  peintre 
du  roi,  avait  fourni  le  modèle  ou  l'esquisse  ;  le  prix  fixé  devait  être  de 
1,000  livres.  L'érection  canonique  de  la  confrérie  n'eut  lieu  que  le  7  mars 
1697,  par  Mgr  de  Ralabon,  évéque  d'Ypres,  d'après  une  bol  le  du  pape 
Clément  XII;  voir  le  manuuel  imprimé  en  1713  pour  l'usage  des  confrères. 

1  «  Le  mardy  dans  l'octave  du  Très  Saini  Sacrement  ont  chante  nne 
«  messe  solemnelle  à  l'honneure  du  Très  Saint  Sacrement  avec  la  cloche 
«  Maria  à  la  charge  de  la  confrérye  du  Saint  Sacrement  que  Messieurs  les 
«  directeure  doit  payer,  7  livres  est  il  paye  pour  les  sonnenre  et  carilloa- 
«  neure  cy  1  liv.  10  sols.  » 

Celle  note,  à  l'orthographe  plus  que  fantaisiste,  est  raturée;  la  .suivante», 
de  la  main  du  doyen  H.  Cramon,  dont  récriture  ferme  et  lisible  se  recon- 
naît facilement,  a  sans  doute  été  destinée  à  la  remplacer  : 

«  Le  mardy  dans  la  susditte  octave  ont  chante  une  messe  avec  la  cloche 
a  Maria  à  l'honneur  du  Très  S.  Sacrement  fondée  par  M«u«  Uayman  à  la 
«  charge  de  la  confrérie  du  Très  S.  Sacrement  8  liv.  10.  —  |Notta  7  et 
«  1.10  pour  le  sonneur  de  cloche  8.101  ».  — 

Autre  addition  manuscrite  du  bailli  Goetgbebeur  sur  le  même  sajel  : 
«  4  juin  à  9  1/2  heures  l'anniversaire  de  feue  mademoiselle  Marie  Hay- 
>  manavec  la  cloche  Jésus  dans  la  chapelle  du  St  Sacrement  à  la  charge 
»  de  la  ditte  confrérie  on  doit  fournir  60  pains  de  4  sols  chaque  et  cincq 
»  livres  de  cire  blanche.  M.  le  curé  retire  quatre  livres,  le  chœur  quatre 
»  livres,  la  fabrique  quatre  livres,  le  coutre  ci  le  sacristain  chacun  12 
»  sols,  le  tout  au  dépend  de  la  ditte  confrérie  pour  qui  il  «    y  a  une 

»  rente  fondé  par  la  fondatrice 12  12 

Sacristain 12 

13  04  * 

(Il  devait  y  avoir  quatre  cierges  sur  l'autel,  quatre  autour  de  la  repré- 
sentation  et  une  livre  sur  l'autel.  L'indication  de  ce  service  est  enr4)re 
reproduite  par  erreur  deux  fois  dans  des  annotations  au  4  juillet.) 

il  y  a  encore  le  Nota  suivant  qui  doit,  vu  l'époqueà  laquelle  il  s'adresse 
être  inséré  ici  :  '  * 

€  Nota  le  premier  vendrcdy  qui  suit  l'octave  du  Très  Saint  Sacrement 
€  c'est  à  dire  le  lendemain  de  ladite  octave,  cest  la  fête  principalle  de  la 
«  confrérie  du  Sacré  Chœur  de  Jésus.  L'on  doit  carillonner  et  sonner  la 
«  cloche  de  Jésus  pour  les  matines,  pourla  grandes  messe  et  pour  le  salut 
«  et  l'on  chantera  laditte  grande  messe  et  salut  avec  l'exposition  da  Tris 
«  Saint  Sacrement  pendant  toutle  la  journée  dans  laditle  chapelle.  — 
«  Ce  dil  après  la  fête  du  petit  {sic)  Saint  Sacrement  q|ii  (se)  fait  le 
«  vendredy.  » 
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i9.  L'AnnlTersaire  de  Fen  S,  Amiral  Michel  Jaoobsen  S 
et  de  Damoiselle  Laurense  Weus  sa  Femme,  en  Musique 
avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  '. 

Le  Dimanche  devant  le  jour  de  S.  Jean  Baptiste,  on  fait  la 
Dédicace  de  cette  Eglise. 

1  On  payait  six  escalins  pour  la  sonnerie  de  l'anniversaire  en  question 
(cf.  Compte  de  Téglise  pour  1M9.  cité  par  V.  Derode,  «  Notice  sar  l'église 
Satnt-Eloi  »,  p.67). 

A  une  époque  que  cet  autenr  ne  précise  pas,  mais  qui  cependant  de- 
vait concorder  avec  le  temps  où  vivait  Laurence  Weus,  ce  qui  nous  amène 
à  penser  que  c'est  d'elle  qu'il  s'agit,  la  femme  d'un  Michel  Jacobsen  fut 
l'objet  d'une  accusation  de  sorcellerie  parce  que  ses  deux  enfants  étaient 
morts  victimes  d'un  sortilège  (cf.  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  de  la 
Flandre  maritime  »,  p.  201).  Les  situations  les  plus  inattaquables,  les 
meilleures  renommées  n'étaient  pas ,  on  le  voit,  à  l'abri  des  plus  absurdes 
accusations. 

Les  Jacobsen  qui,  au  moment  de  la  confection  de  r«  Armoriai  général  • 
étaient  encore  représentés  par  Charles  Jacobsen,  capitaine  de  cor^^aire,  et 

Îjoi  existent  encore  en  Bretagne,  à  Noirmoutiers,  portent  :  d'azur,  à  une 
asce  ondée  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  compas  ouvert,  et  en  pointe 
d'un  coutelas  (ou  badelaire)  du  même,  posé  en  pal  (cf.  Borel  d 'Haute- 
rive  «Armoriai  »»  p.  60,  et  Faulconnier,  t.  I,  aux  portraits  de  Michel  et 
de  Jean  Jacobsen).  Ils  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  d'autres  fa- 
milles Jacobsen,  Jacobs,  Jacops,  Jacopsen  habituées  en  Flandre. 

Notre  Michel  Jacobsen,  qui  était  amiral-ffénéral  de  la  flotte  espagnole 
en  1631,  mourut  en  1632,  et  par  ordre  royal  son  corps  fut  transporté  U 
Séville  pour  y  être  inhumé. 

Weus  portait  :  de  gueules,  à  trois  harengs  couronnés  d'argent  posés  en 
fasce  l'un  sur  Tautre. 

2  «  Couverte  de  120  pains  »  —  «  5  liv.  de  cire  neuve  »,  additions  ma- 
nascriles. 

A  la  date  du  10,  le  doyen  Gramon  ajoute  encore  la  note  suivante  : 
«  L'anniversaire  de  s^  Nicolas-François  Taverne  et  de  D«ii«  Laurence 
<  Houwens  sa  femme  avec  la  cloche  Jésus  dans  la  chapelle  du  Très 
■Saint  Sacrement.  »  —  D'autres  annotations  viennent  compléter  ces  in- 
dications :  «  Douze  1/2  livres  de  cire  royal,  6  cierges  sur  l'hôtel  (tic) 
«  et  8  autour  de  la  tombe  et  2  pour  l'ofrande  ;  cierges  de  3/1  chaque  », 
^  «  60  pains  de  8  chaque  et  8  sols  en  espèces  sur  chaque  pain .  C'est  mon- 
«  sieur  Nicolas-Bernard-Pierre  Taverne  qui  paie  cet  anniversaire  ;  à  la 
«  charge  de  ta  ville  12,  12  pour  l'église  et  30  s.  pour  avertir  les  parents.» 
Nicolas-François  Taverne  était  bourgeois  de  Dunkerque  et  membre  de  la 
Chambre  de  commerce.  Il  appartenait  À   une   famille  que  la  traduction 


sioople  posés  en  sautoir.  11  négligea  de  remplir  la  même  formalité  pour 
«a  femme  qui  était  native  d'Ostende,  mais  d'une  famille  fixée  à  bun- 
Urque  et  dont -nous  nous  rappelons  avoir  vu  les  armoiries  sur  le  dessin 
d'un  monument  existant  autrefois  dans  l'église  des  RR  PP.  Capucins  de 
Dunkerque.  La  pierre  tumulaire  des  époux  Taverne  se  trouvait  il  y  a 
jaelques  années  chez  le  marbrier  Cornemuse  o&  nous  l'avons  rencontrée. 
Elle  provenait  de  Sainl-Eloi.  Nicolas-Pierre-Bernard -Taverne,  écuyer 
*eigDenr  de  Coudecasteele,  etc.,  était  son  petit-flls. 
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La  veille  de  S.  Jean  Baptiste  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation, et  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Zacharie 
à  sept  heures  et  demie,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean,  avec  la 
cloche  S.  Jean,  M^  le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  le 
Soudiacre  deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble 
une  livre  dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,   cjr. . . .     1     10 

24.  Le  jour  de  S.Jean  Baptiste  est  Fête  d'obligation,  Jour 
de  Réconciliation  de  la  Ville  ^,  on  fait  le  Procession  par  la 
Ville.  Le  Bailly  est  obligé  d'avertir  les  Couvents  pour  as- 
sister à  ladite  Procession. 

25.  Le  jour  de  la  Translation  de  S.  Elojr,  Patron  de  cette 
Eglise,  après  la  Messe  de  neuf  heures  on  chante  un  Messe 
dans  la  chapelle  du  Cemitiere  à  l'honneur  dudit  Saint,  M' le 
Pasteur  a  vingt  sols,  la  Fabrique  vingt  sols,  le  Baillif  cinq 
sols,  et  la  Musique  quatre  livres  quinze  sols,  fait  ensemble 
sept  livres,  que  le  Doîen  de  ladite  Confrérie  doit  payer  *, 
cy 7      0 

26.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Pierre  Tugghe  '  avec  la 


1  II  s'agit  sans  doute  ici,vo  la  date,  de  la  réconciltation  de  la  Tille 
raatorité  ecclésiastique,  après  la  capitulation  accordée  par  le  duc  de 
Parme. 

S  Une  démarcation  existait  entre  les  quincailliers  d'une  part»  et  les  ser- 
ruriers, forgerons  et  clou  tiers  de  l'autre.  Un  règlement  du  Magistrat. 
en  date  du  fi  novembre  1705,  limitait  les  marchands  de  quincaillerie  qui 
pouvaient  vendre  chacune  des  deux  autres  parties  (arch.  munie  t«  div., 
série  31,  pièce  35)  lesquelles  dépendaient  pourtant  aussi  du  métier  de  St- 
Eloi.  D'autres  règles  furent  encore  établies  le  30  janvier  1778  pour  les  ser- 
ruriers, forgerons,  maréchanx-f errants,  taillandiers,  etc.,  compris  dans  le 
corps  de  Seint-Eloi  (archives  ut  tupra,  série  31,  pièce  ^1);  nous  allions 
omettre  de  rappeler  les  constitutions  données  À  la  corporation  de  Saint- 
Eloi  le  «9  juillet  1750  (ibid.,  pièce  137). 

Les  charretiers,  qui  fêtaient  spécialement  saint  Eloi  le  l^^*  décembre, 
avaient  leurs  règlements  des  18  avril  1725,  15  janvier  et  tl  novenbre 
1729,  15  septembre  1763,  tl  mars  1764. 19  août  1767,  28  juillet  178S  (ar- 
chives municipales,  2e  division,  série  31,  pièces  66,  72,  71,  181,  185,  SOI, 
230).  Nous  avons  rencontré  un  règlement  pour  les  orfèvres,  autres  sup- 
pôts du  métier  de  saint  Eloi,  en  date  du  4  mai  17S3(ibid.,  série  31,  pièce 
149). 

Tout  ce  qui  suit  l'article  de  l'amiral  Jacobsen,  jusqu'aux  présentes  dis 
positions  inclusivement,  n'est  point  rapporté  dans  le  cahier  en  parchemin. 

3  Ce  Pierre  Tugghe  nous  parait  être  celui  qui,  fils  de  Jean  et  bourgeois 
de  Dunkerque,  acheta  à  Gilbert  de  Gand,  seigneur  de  Hem,  cbevaïîer  de 
Calatrava,  et  à  Marie  de  Wissocq,   sa  femme,  divers  domaines,  parmi  les- 
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cloche  Majlia  en  Masique,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres  * . 

28.  L'Anniversaire  de  George  vander  Roef  ^  et  sa  Femme 
avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

La  veille  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  il  est  Vigile  et  jeûne 
d'obligation. 

S9.  Le  jour  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  est  Fête  d*obliga* 
tioD,  et  on  chante  une  Messe  à  Thonneur  desdits  Saints,  le 
Doïen  des  Pescheurs  ^  payera  quatre  livres,  cy...      4      0 

JUILBT. 

6,  On  chante  une  Messe  solemnélle  à  Ihbnneur  de  Sainte 
Godelive,  dans  la  chapelle  de  S.  Gertrude  avec  la  Cloche 
Maria,  dont  le  Doyen  de  ladite  Confrérie  pait  sept  livres  ^, 
cy 7      0 

8.  L'Anniversaire  de  Feu  Capitaine  Mathieu  Jacobsen  ^, 

m 

Sels  il  convient  de  citer  le  flef  de  Coathof,  sis  à  Drincham,  et  teoa  du* 
yielhuut  de  Boarbourg  (titre  appartenant  à  la  famille  de  feu  M.  Lambrecht, 
Ministre  ^e  rintérienr,  qui  était  originaire  de  notre  ville.  Ce  document 
nous  avait  été  communiqué  autrefois  par  M.  Faveau.  notre  concitoyen, 
décédé  il  y  a  quelques  années.  Il  se  pourrait  aussi  que  ce  fût  Pierre 
Taeiçhe,  repris  à  !'■  Armoriai  ».  où  il  est  qualifié  bourgeois  et  avocat  (cf. 
rédïtion  de  M.  Borel  d*Hauteiive,  p.  63). 

1  «  A  St-Sébastien  »,  note  manuscrite. 

t  Peut-être  était-Il  de  la  famille  du  capitaine  Vincent  a  Rouf  »,  que  Faul- 
connicr  (t.  I,  p.  112)  nous  montre  commandant  un  vaisseau  en  1602.  La 
famille  Rouf  était  alliée  aux  Martins  que  nous  avons  signalés  dans  une 
note  au  23  janvier.  La  grand'-mère  du  président  Martins  et  de  son  trère  le 
chaDoine  était  une  Rouf  (cf.  Hellin,  «  Histoire  de  l'église  Saint- Bavon  », 
p.  144). 

3  Voir  la  note  au  22  février. 

«  Les  Pécheurs  étaient  parfois  désignés  sous  le  nom  de  «  Maîtres  Pois* 
■  sonniers  »  que  nous  voyons  leur  avoir  été  donné  par  r«  Armoriai  ».  Cf. 
à  ce  sujet  et  pour  d'autres  détails  sur  le  métier  des  Pécheurs,  J.-J.  Car- 
lier  »,  «  Annâlbs  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  301,  305. 

tes  articles  du  28  et  du  29  ne  sont  pas  rapportés  dans  le  cahier  en 
parchemin. 

4  Cette  solemnité  est  également  omise  dans  le  cahier  en  parchemin.  — 
Voir  au  9  février.  —  La  confrérie  ou  corporation  dont  il  est  ici  question 
est  celle  de  Sainte-Gertrude. 

5  Un  Mathieu  Jacobsen  fut  appelé  en  1592,  par  le  Magistrat,  h  prendre 
.€ commandement  d'une  prise  armée  en  guerre.  En  1593,  il  s'empara  d'un 
navire  chargé  de  blé  ;  il  se  distingua  pendant  la  campagne  de  1896,  et  en 
1606,  nous  le  retrouvons «»pitai ne  dans  l'armée  navale  de  Flandre  (cf. Paul- 
connier,  t.  1,  p.  99,  108, 114). 
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et  de  sa  Femme  avec  la  cloche  Majoa,  à  la  charge  de  la  TaUe 
des  Paayres  ^. 

12.  L'AnniTersaire  de  la  yenve  Verqaaille  >  dans  la  Cha- 
pelle de  '  arec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la 
Fabrique,  qai  doit  payer  et  fournir  soixante  Pains  de  trois 
sols,  et  six  livres  de  cire,  et  on  doit  célébrer  tous  les  Ven- 
dredis une  Messe  à  onze  heures,  qui  font  cinquante  deux 
Messes  par  an,  portent  ensemble  cinquante  trois  livres  qua- 
torze sols,  laquelle  somme  est  fondée  et  hjpotëqnée  sur  la 
maison  de  Marc  Gastelain,  size  marché  aux  Poissons  ^ 
cy 53    14 

i8.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Amoud,  dans 
la  Chapelle  de  S.  Pierre,  avec  la  cloche  JESUS  pour  M" 
les  Brasseurs  b,  dont  le  Doien  doit  payer  sept  livres, 
cy  » 7    0 

Nota.  Le  Renouvellement  des  Messieurs  du  Magistrat  se 
fait  ordinairement  dans  ce  mois,  on  chante  une  Messe  do 
S.  Esprit  le  lendemain  à  neuf  heures  et  le  jour  ensuite  on 
chante  un  Anniversaire  pour   les  Feux  Sieurs   du  même 

1  «  A  Sainte-Barbe  »  la  table  couverte,  ISO  p[ains]  »  ;  «  il  y  a  cinq  11.  de 
cire  en  toute  »  ~  «  cire  neuve  ».  additions  manuscrites. 

La  mention  suivante  est  raturée  ;  elle  parait  de  récriture  du  bailli 
Goetghebeur  : 

«  iO  juillet  1*778  à  11  heures,  l'anniversaire  de  feue  dame  Phélisité 
a  Perpétue  Barbaroux,  épouse  de  monsieur  Nicolas  Mulebecque,  ancien 
«  et  (tie)  premier  échevin  de- la  ville  de  Dvnkerque  fondé  par  mondit  S^  de 
«  Mulebecque  à  charge  des  parents  pour  la  somme  de  trente  livres  poîat 
«  fixée 80  liv. 

S  «  Gornille  Vervallemeulle,  veuve  de  Jacques  Verquaille  ».  Note  ms.— 
Le  nom  serait  plus  correctement  écrit  Van  Quaille  ou  Vnn  Quaillie,  famille 
habituée  à  Dunkeraue.  Il  semblerait  y  avoir  eu  des  Van  Quaillie  à  Àrdoye 
(Belffique)»  au  XVIle  siècle  (cf.  J.  Qailliard,  a  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  V, 
p.  tsS).  —  Nous  ne  connaissons  rien  sur  les  Vervallemullen. 

8  L'espace  laissé  en  blanc  a  été  rempli  à  la  main  par  le  nom  de  Sainte^ 
Anne.  Plus  tard  on  a  effacé  celui-ci  et  on  Ta  remplacé  à  la  marge  par  celai 
de  «  Ste-Barbe  ». 

4  Sans  doute  la  place  actuelle  du  Mincq. 

5  Sur  la  communauté  des  «  maîtres  Brasseurs  »,  cf  J.-J.  Carlier,  <  An- 
nales du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  t93,  294. 

6  Omis  au  cahier  en  parchemin,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  trouve  jasqu'aa 
service  de  Gilles  Goppins  inclusivement. 
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Ck>rps  :  M' le  Pasteur  a  pour  ces  deux  Messes  quatre  livres, 
la  Fabrique  rien,  et  le  Chœur  huit  livres,  fait  ensemble  douze 
livres  ;  le  Baillif  présente  une  Requête  aux  dits  Messieurs 
pour  avoir  la  dite  somme,  oy  ^ 12      0 

92.  A  sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Marie  Magdelaine  au  Chœur  avec  la  cloche 
S.  Jean,  W  le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Sou- 
diacre  deux  sols,  le  Chœur  quatorze  sols,  font  ensemble  une 
livre  dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,  cy 1     10 

Le  même  jour  à  dix  heures  on  chante  une  Messe  solem- 
nelle  à  l'honneur  de  ladite  Sainte,  dans  la  Chapelle  de  la 
S.  Croix,  avec  la  Sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Apo- 
ticaires  ■,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy. ,     7      0 

23,  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Gille  Coppins  ^  avec  la 
cloche  Makia,  et  soixante  Pains  de  demy  ^  Escalin chacun, et 
cinq  livres  de  cire  blanche,  dont  quatre  cierges  de  demie  livre 
sur  TAutel,  autant  à  la  Représentation,  et  une  livre  à 
rOfrande,  M'  le  Pasteur  a  deux  livres,  la  Fabrique  trois 

1  Une  note  manoscrite  du  bailli  Goet^hebeur  ajoute  ponr  salaire  «  aa 
sieur  sacristain 1  —  4 

Et  totalise 13  —  i 

Il  n'est  point  question  dans  notre  livre  de  la  fondation  établie  le  XI 
juillet  1562  par  Quentin  de  Courcelles  et  sa  femme,  qui,  selon  Faulcon' 
nier,  t.  I,  p.  64,  65,  affectèrent  une  rente  de  48  liv.  15s.  à  la  messe  basse 
dite  à  l'autel  du  Saint-Sacrement,  etc.,  etc. 

2  Un  règlement  fut  donné  au  «  métier  »  des  apothicaires,  le  15  novembre 
1743  (archives  municipales,  2e  division,  série  31,  pièce  133).  ^   Sur  la 
«  communauté  des  marchands  apothicaires  de  la  ville  de  Dunkerque  » 
voir  J.-J.  Carlier,  a  Annales  du  Comité  flamand  ».  t.  Il,  p.  287,  288. 

3  «  Le  Sr  Coppin  s'appelle  Léopol  •,  note  marginale  manuscrite.  —  Le 
cahier  en  parchemin  lui  conserve  le  prénom  de  Giïïei.  Cette  famille  Coppyn 
ou  Coppin  était  originaire  de  Zuytkerque,  dans  l'arrondissement  actuel  de 
Saint-Omer.  Elle  paraît  s'être  établie  ici  en  la  personne  d'André  Coppyn,  oui 
était  doyen  en  son  temps  du  métier  des  tonneliers,  et  dont  l'inscription 
lumulaire,  accompagnée  d'armoiries  avec  heaume,  cimier  et  lambreauins, 
se  lisait  sur  une  pierre  bleue  placée  à  Saint-£loi,  dans  le  dalls^e  de  la  nef 
méridionale,  contre  le  chœur.  Un  membre  de  cette  famille  fut  maire  de 
Dunkerque  sous  la  Terreur  ;  nous  avons  connu,  il  y  a  une  quarantaine 
d'années,  son  flls,  facteur  de  la  poste  aux  lettres  à  Gravelines. 

4  Soixante  pains  descallains  »  et  «  soixante  demi  escallains  desus 
chasque  pain  »,  dit  une  note  manuscrite. 

«  Revocqué,  point  de  pain  »,  suivant  une  addition  au  cahior  en  parche- 
min, qui  ne  parle  plus  d'escalins  sur  les  pains. 
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livres,  le  Choeur  deux  livres,  et  le  Contre  douze  sols,  fait  «i- 
semble  sept  livres  do.uze  sols,  payable  par  les  Héritiers  dadit 

Défont*,  cy 7    12 

S4.  La  veille  de  S.  Jacques,  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obligé- 
ûan  ',  le  BailUf  doit  avoir  soin  pour  faire  publier  et  affioher 
les  Indulgences  des  Prières  de  quarante  heures. 

25.  Le  jour  de  S.Jacques  est  Fôte  d'obligation  ^  on  dit 
les  Matines  à  trois  heures  ^  en  exposant  le  S.  Sacrement  :  à 
six  heures  ^  enchante  une  Messe  à  l'honneur  dudit  Saint  avec 
la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  dé  la  Fabrique,  qui  pait  pour 
icelle  et  pour  la  Procession  de  neuf  heures  quatre  livres  dix 
sols,  cj 4    10 

Le  môme  jour  à  six*  heures  et  demie  on  chante  une 
Messe  à  Thonneur  de  S.  Ghristofle  au  Ghœnr,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  dont  le  Doïen  des  Port-au-sacs  doit  payer  quatre 
livres,   cy 4      0 

26.  Le  jour  de  S.  Anne  est  Fâte  d'obligation  ^,  à  sept 
heures  et  demie  on  chante  une  Messe  au  Chœur  à  l'honnenr 

1  «  Et  trente  soas  aa  bailly  de  Téglise  pour  avoir  soin  de  prier  les 
parents  la  veille  » .  ~  €et  anniversaire  est  raturé . 

2  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  ont  été  rayés  par  le  doyen  H.Gramon, 
qui  a  écrit  en  outre  en  marge  «  abrogée  » . 

3  «  Betranchée  »,  a  encore  écrit  le  doyen  précité.—  D'une  autre  maio, 
celle  du  Bailli  Goetghebeur,  il  est  dit  que  «  quoyque  retranché  il  y  a  uae 
«  messe  à  l'honneur  de  St  Jacques  à  7  heures  à  charge  de  la  Fabrique  1  10  > 

4  «  Cinq  heures  et  demie  »,  dit  une  correction  elle-même  supprimée. 

5  «  A  sept  heures  et  demie  »,  autre  rectiûcation . 

Où  se  disait  cette  messe  f  V.  Derode  a  rencontré  la  mention  d'une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Jacques  ;  il  n'a  pas  réussi  à  en  déterminer  l'empla- 
cement dans  l'église. 

6  <  Sept  »,  correction.  —  Saint  Christophe  aurait  donné  son  nom  au 
métier  des  maçons  et  des  couvreurs.—  Voir  plus  loin,  au  8  novembre. 

Les  porte-sacs  avaient  un  règlement  du  11  août  1708  (archives  de  Dod- 
kerque.  Se  div.,  série  31,  pièce  51^;  un  autre  pour  la  police  intérieure 
de  leur  corporation  était  datée  du  26  mars  1734  (id . ,  pièce  85  de  la  série 
81)  ;  il  y  eut  encore  pour  ce  métier  des  règlements  des  3  avril  1740,  tS 
juillet  1744,  31  mai  1749,  7  juin  17IS0,  5  octobre  1763,  7  septembre  1774 
(cf.  archives  citées,  2e  div.,  série  31,  pièces  110,  134, 135,  l62  et  221). 

7  «  Betranchée  »,  dit  encore  le  doyen  H.  Gramon,  qui  ajoute: 

«  Nota.  On  fera  la  prière  des  quarante  heures  dorénavant  le  Vendredi 
«  et  le  Samedi  qui  précéderont  le  quatrième  Dimanche  du  mois  de  JuillH 
«  et  ledit  Dimanche  le  soir  après  le  salut  on  fera  la  procession  par  la  ville, 
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de  ladite  Sainte  avec  la  cloche  de  S.  Jean,  dont  la  Fabrique 

pait  une  livre  dix  sols,   cy 1     10 

A  dix  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thonneur 
de  S.  Anne  ^,  dans  la  chapelle  de  ladite  Sainte  avec  la  cloche 
Maria,  pour  les  Menuisiers  ^,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept 
livres,  cy 7      0 

Le  soir  après  le  Salut  on  fait  la  Procession  par  la 
Ville  3. 

S9,  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Marthe'^,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  la  Fabrique  une  livre  dix  sols, 
cy. 1    10 

Août. 

i.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Pierre  dans  la 
Chapelle  dndit  Saint,  avec  la  cloche  Maria,  la  principale  Fôte 
des  Pesseurs  {iic)  ^,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres, 
cy 7      0 

5.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  deN6tre  Dame  delà 
Fontaine  ^,  avec  la  sonnerie  de  la  cloche  Maria,  dans  la  Gha- 

•  comme  on  le  faisoit  cy  devant  le  joar  de  Sfce  Aone,  dont  la  fesle  est  au- 

•  jourdhuy  retranchée.  » 

Dne  autre  note,  écrite  par  le  bailli  Goetghebeur,  porte  ceci  : 
•  Vendredi  on  commencera  les  prières  solemnelles  de  40  heures.  L*ex- 
«  position  et  bénédiction  avant  Matines  la  première  mes^e  et  ie<  antres 
«  messes  au  chœur  de  demie  heures  à  demie  heures  jusqu'à  midi,  et  le  di- 
«  manche  après  le  salut  la  procession  par  la  ville  pour  la  clôture  des 
«  prières  de  40  heures.  Mémoire.  » 

1  «  Retardé  pour  la  fête  de  S.  Joseph  »  note  ms.—  Voir  au  19  mars. 

î  Voir  au  4  mars. 

3  Ce  paragraphe  est^upprimé  ;  voir  la  note  2  ci-dessus. 

4  11  n'est  point  fait  mention  ici  du  métier  pour  lequel  se  disait  cette 
messe.  Sainte  Marthe  était  la  patronne  des  taverniers,  aubergistes,  etc. 

Est-il  besoin  de  faire  remarquer  que  le  cahier  en  parchemin,  qui  est  à 
proprement  parler  un  obituaire,  ne  ait  pas  un  mot  de  ce  qui  suit  Tanni- 
versaire  de  Gilles  Coppins. 

5  Voir  au  f 2  février. 

6  Notre-Dame  de  la  Fontaine  était  l'ancien  nom  de  Notre-Dame  des 
Dunes  dont  la  chapelle  compte  encore  aujourd'hui  parmi  ses  administra- 
teurs un  Dewulf,  rhonorable  M.  L.  Dewulf-Cailleret.  Le  sirur  Antoine 
uewulf  dont  il  est  ici  que.*«tion  n'est  point  celui  qui  est  mentionné  dans  un 
chapitre  des  •  Mélanges  »  de  R.  De  Bertrand,  et  qui  était  mort  en  1720, 
'vwt  la  confection  de  notre  livre. 
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pelle  du  S.  Sacrement,  M' le  Pasteur  a  deux  livres,  la  Fa- 
brique un  livre,  le  Ghœur  quatre  livres,  et  les  Sonneurs  dix 
sols,  fait  ensemble  sept  livres  dix  sols,  payable  par  le  Si"  An- 
toine de  Wulf*,  cj 7    10 

9.  La  veille  de  S.  Laurent  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation *. 

iO.  Le  jour  de  S.  Laurent  est  Fête  d'obligation  3. 

i4,  La  veille  de  TAssomption  de  Nôtre  Dame,  il  est  Vigile 
et  jeûne  d'obligation. 

io.  L'Assomption  de  la  Vierge  est  Fête  d'obligation.  M'  le 
Pasteur  chante  la  grande  Messe  dans  la  Chapelle  du  S.  Ro- 
saire, et  le  Salut  an  Ghœur  ',  à  cause  qu'on  fait  la  Procession 
pour  le  Roj  par  la  Ville  ;  le  Baillif  est  obligé  d'avertir  les 
RR.  PP.  Minimes,  Capucins  etRécoilets  ^  pour  assister  àla* 
dite  Procession. 

Le  lendemain  de  l'Assomption  de  Nôtre  Dame  on  fait  l'An- 
niversaire des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre  Dame  du 
S.  Rosaire,  dans  ladite  Chapelle  à  huit  heures  précises,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  ladite  Confrérie  ^. 

16.  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Roch  ®  dans  la  Chapelle  dudit  Saint,  avec  la 
Sonnerie  de  la  cloche  Maria,  et  ensuite  on  fait  la  Procession 
par  la  Ville  avec  le  S.  Sacrement  et  les  Reliques  dudit  Saint« 
M.  le  Pasteur  a  deux  livres,  le  Chœur  quatre  livres  et  les 


1  Gel  article  est  raloré.  Avant  qu'il  n'eût  été  supprimé,  on  y  avait 
ajouté  :  «  On  doit  l'avertir  tous  les  ans  [le  sieur  de  Wuif],  le  4e  juur  qoi  e&l 
«  la  vigile  ». 

2  «  Abrogée  >,  selon  une  note  qui,  ainsi  que*  la  suivante,  est  de  la  aiain 
du  doyen  Gramon. 

8  «  Retranchée  » . 

4  «  Et  Garmes  »  suivant  une  addition  qui  semble  toute  naturelle.  Le 
bailli  Goetghebeur  a  en  outre  ajouté  ce  «  Nota.  Le  salut  se  dit  à  4  heorcs.  • 

5  «  Néante  »,  à  ce  que  nous  apprend  une  annotation  ;  le  service  avait 
donc  été  supprimé  avant  la  Révolution. 

6  La  confrérie  de  Saint-Roch  était  alors  d'institution  toute  récente.  Mo- 
tivée par  la  grande  peste  de  Marseille,  elle  avait  été  établie  à  Dunkerque 
par  les  vicaires  généraux  capitulaires  sede  vacante,  le  26  jaillet  1720. 
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Diacres  deux  sols»  fait  ensemble  six  livres  deux  sols,  payable 
par  la  Fabrique,  cy  ^ 6      2 

f^.  La  veille  de  S.  Barthélémy  il  est  Vigile  et  jeClne  d*obIi- 
gation  *• 

S4.  Le  jour  de  S.  Barthélémy  est  Fête  d'obligation  3,  à  dix 
heures  on  chante  une  Messe  à  Ihonneur  dudit  Saint  dans 
ladite  Chapelle,  avec  la  Sonnerie  de  la  cloche  Ma.ria  pour  les 
Bouchers  ♦,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livre8,cy  5.7      0 

25.  A  dix  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'honneur 
de  S.  Louis  dans  la  Chapelle  de  S.  Jea.n,  avec  la  sonnerie  de  la 
cloche  JESUS,  pour  les  Marchands  de  Draps  ^,  dont  le  Doïen 
doit  payer  pour  icelle  sept  livres,  cy  "^ 7      0 

1  >  Et  les  prestre  qui  porte  les  Relique  dudit  saint  ont  cfaaccun 
<  vins  sois .  2  li^* 

j>  Le  Bailly  est  obligée  de  faire  publier  Toctave  de  Saint  Rocke  parce 
■  que  ont  fait  le  grand  salut  pendant  les  9  jours  avec  Texposition  du 
«  très  Saint  Sacrement.  Grand  salut.»  A  ces  deux  remarqoes,  d'écritures 
différentes,  Alexandre  Goetghebeur,  le  bailli,  a  ajouté  celle-ci  :  «  Nota, 
•  Le  jour  de  St  Rock  le  sermon  flamand  à  8  heures,  les  vespres  à  4  heures 
«  ensttitte  le  sermon  françois  et  le  salut.  » 

%  Le  doyen  Gramon,  souvent  cité  déjà,  a  biffé  ce  jeftne  d'obligation  et 
l'a  déclaré  «  abrogée  » . 

3  «  Retranchée  »  à  titre  de  fête  d'obligation . 

I  La  chapelle  Saint-Barthélémy  était  ornée  d'un  tableau  peint  par  Beck- 
man  et  représentant  sans  doute  !e  martyre  du  Bienheureux.  Cf.  Des- 
camps (note  prise  par  M.  J.-J.  Carlier). 

6  t  Retardé  >,  à  ce  que  dit  une  observation  manuscrite.  —Voir  à  la  note 
da  10  janvier. 

6  Le  métier  de  Saint-Louis  renfermait  non-seulement  les  marchands  dra- 
piers, mais  tous  ceux  qui  vendaient  des  lainages,  des  soieries,  des  toiles, 
les  chapeliers,  etc.,  etc.  Les  statuts  de  cette  corporatinn  furent  renou- 
velés le  6  juin  17S3  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31.  pièce  151).— 
11  est  à  remarquer  que  1'*  Armoriai  »  semble  ranger  sous  cette  commu- 
nauté des  marchands  qui  devaient  plutôt  appartenir  au  corps  dit  de  Sainte- 
Gertrurte,  «  les  Bouticliers  »i  par  exemple,  et  que  les  marchands  de  drap 
firent  enregistrer  à  part  le  blason  qui  leur  appartenait.  Parmi  les  tuppôts 
du  corps  de  Saint*Louis,  l'on  pouvait  compter  encore  les  tailleurs,  gantiers, 
pelletiers,  fripiers,  perruquiers,  barbiers,  étuvistes  (nom  que  portaient 
ceax  qui  tenaient  des  établissements  de  bains),  etc. 

beaucoup  de  corporations  subirent  chez  nous  des  transformations  nom- 
breuses; des  classements,  des  ^oupements  professionnels  différents 
darent  se  produire  souvent  parmi  nos  artisans  après  la  conquête  fran- 
çaise; il  y  eut  aussi  des  subdivisions  qui  produisirent  leurs  effets  dans 
les  choses  de  la  vie  civile,  mais  qui  demeurèrent  à  l'état  de  lettre  morte 
en  ce  qui  concernait  les  rapports  des  artisans  avec  l'autorité  paroissiale. 
De  là  des  incertitudes  qu'une  étude  approfondie  de  ce  qui  touche  à  nos 
anciens  métiers  pourrait  seule  faire  cesser. 

*?  ■  Le  jour  de  Saint-Louis  à  9  heures,  on  chante  la  messe  solemnelle  de  St 
<  Louis,  Patron  du  Roi  >;  note  de  l'écriture  du  Bailli  Alexandre  Goetghebeur. 
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26.  L'Anniversaire  de  Feu  S' Marc  Ribbens  ^,  en  son  vivant 
Boui^niaitre,  et  de  sa  Femme,  avec  la  cloche  JESUS,  à  la 
chaîne  de  la  Table  des  Paavres  ^. 

Septembre. 

y.  A  Sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  Thon- 
neur  de  S.  Gilles,  dans  la  Chapelle  de  S.  Barthélémy,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  dont  la  Fabrique  pait  pour  icelle  un  livre 
et  dix  sols,  cy 1     10 

3.  L'Anniversaire  du  Feu  S'  '  vander  Haghe,  en  son 
vivant  Procureur  du  Roy  de  l'Amirauté,  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Sebastien,  avec  la  cloche  JESUS,  comme  aussi  soixante 
Pains  d'un  Eâcalin  chacun,  et  huit  livres  de  cire  :  savoir,  six 
cierges  de  demie  livre  à  l'Autel,  six  du  même  poids  autour  de 
la  Représentation,  et  deux  livres  pour  TOfrande,  le  tont  à  la 
chaîne  du  S'  Charles  Balthazar  *;  M,  le  Pasteur  a  quatre 
livres,  le  Chœur  quatre  livres,  et  le  Coutre  douze  sols,  fait 
ensemble  douze  livres  douze  sols,  cy 12    12 


1  Marc  RibbeDs  ou  Rybens  était  bourgmestre  eu  1629,  en  1638  et  ea 
1613,  suivant  De  Rycker  et  Carat,  p.  t5l.  Cette  famille,  qui  portait: 
d'azur,  à  cinq  épis  d*or  liés  de  même,  est  reprise  à  r«  Armoriai  de  Flan- 
dre »,  p.  !(9  de  redit,  donni^e  par  Borel  d'Hauterive.  Nous  ignorons  le 
nom  de  la  femme  du  bourgmestre. 

2  «  Il  y  a  cinq  liv.  de  cire  neuve  j>,  A  cette  observation  manuscrîle,  le 
bailli  déjà  cité  a  ajouté  que  le  service  devait  avoir  lien  a  à  11  heures  et 
«  non  autrement.  » 

L'anniversaire  de  Marc  Ribbens  constitue  tout  ce  qui  se  trouYe  porté 
sur  le  cahier  en  parchemin  pour  le  mois  d'août . 

3  «  Cristiaen  »,  ajoute  une  note  manuscrite. 

La  famille  van  der  Haghe,  qui  comptait,  au  moment  de  la  confection  de 
r«  Armoriai  »,  plusieurs  représentants  à  Dunkerque  et  à  Furnes,  avait  des 
armoiries  parlantes  :  d'argent,  à  un  buisson  (Haghe  ou  Haoe)  de  siniiple, 
sur  une  terrasse  du  même  et  un  chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent (cf.  Borel  d'Hauterive,  p.  62,  63,  75). 

4  «  A  la  charges  de  la  Fabricqne  »,  dit  une  note  manuscrite  qui  ne  eon- 
corde  pas  avec  ce  qui  est  ajouté  au  cahier  en  parchemin  :  «  Point  de 
pain,  revocqué  b.~  Nous  avons  déjà  rencontré,  au  16  mars,  le  nom  d'un 
Charles  Balthazar .  Serait-ce.  malgré  la  date  où  notre  volume  a  été  im- 
primé, celui  qui.  vers  1695,  exploitait  avec  sa  femme,  Marie-Catherine  de 
la  Brière,  la  brasserie  dite  du  «  Jeu  de  Paume  »,  située  dans  la  rue  Notre- 
Dame,  c'est-à-dire  dans  la  propriété  Bellais  actuelle,  no  17  de  la  roe  de  la 
Vierge  (cf.  H.  De  Bertrand,  «Mélanges  historiques  sur  Dunkerqoe  », 
p.  18)? 


^  n  ^ 

6 .  L'Anniversaire  des  Demoiselles  Jossine,  Jeanne  et  Marie 
van  Bessel  ^,  Sœurs  et  Filles,  avec  la  cloche  de  JËSUS  à  dix 
heures  dans  la  chapelle  de  S.  Croix,  avec  soixante  Pains 
d'un  Escalin  chaque,  et  huit  livres  de  cire  :  savoir,  six  cierges 
sur  l'Autel,  de  demie  livre  chacun,  autant  à  la  Représentation, 
et  deux  livres  pour  TOfrande,  et  trente  sols  au  Baillif  de  V Eglise 
pour  avertir  les  Parens,  et  M' le  Pasteur  retire  quinze  sols 
par  an  pour  les  Prières  communes.  Le  tout  au  dépens  de  la 
Fabrique,  pour  quoy  elle  tire  une  Rente  de  cinquante  livres 
par  an,  hipotéquée  sur  la  maison  size  rue  de  TEglise  et  oc- 
cupée par  la  Fondatrice,  cy 50      0 

S.  Le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre  Dame  est  Fête  d'obli- 
gation, à  dix  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thon- 
neur  de  S.  Adrien,  dans  la  chapelle  de  S.  Anne  avec  la 
sonnerie  de  la  cloche  MiiniÂ,  pour  les  Tourneurs  ^,  dont  le 
Doîen  doit  payer  sept  livres,   cy 7      0 

9.  Le  lendemain  de  la  Nativité  de  Nôtre  Dame  on  fait 
l'Anniversaire  des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre  Dame 
du  S.  Rosaire,  dans  ladite  Chapelle  à  huit  heures  précises,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  ladite  Confrérie. 

//.  L'Anniversaire  de  Damoiselle  Antoinette  van  Rye', 
avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

iS  *.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Nicolas  vander  Naelde  * 

1  Nous  ne  conD&issoDS  rieD  de  la  famille  van  Bessel. 

2  Les  tourDeurs  s'étaient,  comme  on  le  voit  par  ce  service,  séparés  des 
charrons;  voir  au  4  mars  et  au  28  novembre. 

La  messe  do  8  et  celles  du  9  ne  sont  pas  rappelées  par  le  cahier  en  par- 
chemin. 

3  Les  van  Rye,  très  ancienne  famille  du  pays,  alliée  aux  Bryaerde, 
portaient  :  d'argent,  à  un  bélier  de  sable.  Cf.  «  Bollbtin  du  Comité  fla- 
mand >,  t.  I,  p.  138;  J.  Gailltard,  «  BrueesetleFranc».  t.  Il,  p.  115, 
lis.—  Le  nom  de  van  Rye  figura  plusieurs  fois,  dans  la  seconde  moitié  du 
A  Vie  siècle,  sur  la  liste  des  bourgmestres  de  Dunkerquc. 

4  Le  c  14  »,  suivant  une  correction  manuscrite  qui  concorde  avec  le 
cahier  en  parchemin. 

5  Nicolas  van  der  Naelde,  seigneur  de  Soetcnaey,  trésorier  de  la  ville  et 
du  territoire  de  Dunkerqoe,  eut  de  sa  femme  Ghislaine  Hovelinck  une 
fille,  Marie-Madeleine,  qui  mourut  à  Bourbourg  le  30  novembre  1*707, 
ayant  épousé  :  lo  le  4  octobre  lOIS,  Pierre-Gilles  Vernimmcn,  licencié  es- 
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en  son  vivant  Trésorier  de  la  Ville,  et  Damoiselle  Oislaine 
Hovelinck  sa  Femme,  dans  la  Chapelle  de  S.  George,  avec 
la  cloche  JESUS  à  onze  heures:  avec  soixante  quatre  Pains 
de  six  sols  chacun,  et  huit  livres  de  cire  ;  savoir,  six  cierges 
surl'Autel  chacun  de  demie  livre,  et  pareillement  àl'entour  de 
la  Représentation,  et  deux  livres  d'Ofrande.  M' le  Pasteur  a 
quatre  livres,  le  célébrant  une  livre,  le  Diacre  et  Soudiacre 
un  livre  dix  sols,  le  Maître  de  Musique  un  livre.  M' le  Mar- 
guillier  trois  livres,  la  fabrique  quatre  livres,  le  Baillif  dix 
sols  pour  avertir  les  Parens  et  pour  porter  quatre  Pains  aux- 
dits  Parents,  et  le  Contre  douze  sols,  le  tout  à  la  charge  de 
la  Fabrique  ^ 

i4.  Jour  de  TËxaltation  de  Sainte  Croix  <,  on  chante  une 
Messe  solemnelle  dans  la  chapelle  de  S.  Croix,  avec  la  Son- 
nerie de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Charpentiers  de  Navires, 
dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres  ',  cj 7      0 

lois,  échevin  de  Donkerque,  mort  le  16  juin  1680  ;  lo  Jacques  Heetor, 
seigneur  de  Gibalde,  procureur  du  roi  à  Dunkerque,  puis  à  Bourboare 
(c  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  »,  par  le  baron  de  Slein,  pour  1866, 
p.  807). 

Van  der  Nabldb  (hodie  peut-être  Yernaelde)  portait  :  d'or,  à  trois  cor- 
neilles de  sable  becauées  et  membrées  ou  onglées  de  gueules  (cf.  «  Généa- 
logie de  la  famille  de  Goussemaker  »,  p.  22B  ;  «  ÀNifÂLBS  du  Comité  fla- 
mand de  France  »,  t.  XIII,  p.  862);  nous  avons  déjà  rencontré,  au  l«r  mar^i, 
le  nom  de  Hovelinck. 

1  a  Le  chœur  al  liv.  et  le  tout  à  la  charge  d'icelle  *;  note  manuscrite. 
Plus  loin,  on  trouve  encore,  au  sujet  du  service  annuel  de  Nicolas  Van  der 
Naelde,  l'observation  suivante  : 

«  A  dix  heures  et  demy  précisses  on  chantera  l'anniversaire  de  feû  S^ 
<  Nicolas  Vandernaelde  avec  la  cloche  de  Jésus,  vous  sçavez  comment  noas 
«  sommes  dans  le  tem .  » 

%  «  Nota,  La  Messe  de  TExaltation  de  la  Ste^Croix  se  dira  à  présent  an 
«  Chœur  à  sept  heures  et  non  autrement.  Mémoire.  »  Cette  note  émane 
du  bailli  Goetghebeur. 

Autre.  «  Remarque.— Le Bedelle (bedeau) de  l'église  doienttous les  ans 
«  observer  d'avoir  le  soiens  de  faire  publier  l'ynstanation  de  la  confrérye  de 
«  Saint-Rock  qui  est  le  8e  dimanche  de  7bre  qui  est  cy  dimanche  le  jour  de 
«  l'installation  de  la  confrérvede  Saint-Rock.  L'on  fait  la  procession  avant 
«  la  grande  messe  autourc  de  la  places  avec  le  très  Saint  Sacrement  est  Ii 
«  relicque  de  Saint  Rock  et  ensuitte  ont  chante  la  grande  messe  solemnelle 
«  dans  la  chapelle  de  Saint  Rock  avec  la  bénédiction  et  expossition  du  très 
«  Saint  Sacrement.  » 

8  Les  règlements  des  charpentiers  et  constructeurs  de  navires  forent 
renouvelés  le  13  juillet  1760  (archives  de  Dunkerque,  te  div.,  série  81, 
pièce  IM). 

La  messe  du  11  est  omise  au  cahier  en  parchemin. 


ï 
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Les  Mercredy,  Vendredy  et  Samedy  après  la  Fête  de 
rEzaltation  de  la  Sainte  Croix,  sont  les  jours  de  Quatre- 
tems,  qu'on  doit  jeûner  d'obligation. 

Le  Vendredy  de  Quatre-Tems.  Le  dit  Vendredy  de  Quatre- 
temps  se  fait  le  troisième  Anniversaire  de  Feu  S'  Josse  le 
Yassenr  ^,  avec  la  cloche  Maria,  etc.  M^  le  Pasteur  a  deux 
liYTes,  la  Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  trois  •  livres  et  le 
Goutre  douze  sols,  font  ensemble  sept  livres  douze  sols,  à  la 
charge  de  la  Fabrique,   cy 7    12 

i7.  A  sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  Saint  Lambert  ^  au  Chœur  avec  la  Cloche  S.  Jean, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

20.  La  veille  de  S.  Matthieu  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
galion  *. 

9i .  Le  jour  de  S.  Matthieu  est  Fête  d*ohligatxan  ^  à  sep 
heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  dudit  Saint 
au  Chœur  avec  la  cloche  S.  Jean  à  la  chaîne  de  la  Table  des 
Pauvres. 

24,  L'Anniversaire  de  S'  et  M«  Lion  Wouters  ^  avec  la 
cloche  S.  Eloy,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

1  Voir  au  25  février. 

2  Deax,  comme  le  porte  avec  raison  une  correotion  manuscrite. 

3  Cette  messe  n'auraitrelle  pas  été  fondée  par  le  Dankerquois  Lambert 
de  Bryaerde,  chevalier,  président  du  Grand-Conseil  de  Malinrs  au  XVIe 
siècle  ? 

4  Les  mots  qui  se  trouvent  imprimés  en  italique  ont  été  biffés  par  le 
àoyea  Gramon,  qui  a  écrit  en  marge  :  «  Abrogée  ».  —  Cet  article  et  le 
SDivant  ne  figurent  pas  sur  le  cahier  en  parchemin. 

5  Bien  que  le  môme  doyen,  après  avoir  biffé  les  mots  écrits  ici  en  italique, 
les  ait  remplacés  par  :  «  Retranchée  »,  ce  qui  concorde  avec  le  bref  ponti- 
fical du  24  août  1746,  cet  article  figure  au  cahier  en  parchemin;  la  raison 
en  est  sans  doute  que  la  messe  du  21  septembre  était  à  la  charge  de  la 
Table  des  Pauvres. 

6  Léon  Wouters,  natif  d*Hondschoote,  ancien  régent  du  collège  du  Lys 
«Loavain.  Il  devint  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Paul  à  Liège,  tout  en 
conservant  néanmoins  jusqu'à  sa  moru  survenue  en  1833,  le  titre  de  curé 
de  Dunkcrque.  Nous  avons  retrouvé  dans  nos  «  Notes  et  documents  pour 
servira  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  »,  p.  4,  l'anniversaire  fondé 
Pftr  Léon  Wouters.  Dans  ce  travail,  nous  avons  rappelé  ce  que  feu  Y.  De- 
rode  avait  dit  des  dispositions  prises  par  ce  curé.  Les  auteurs  des  p.  260, 
donnent  ainsi,  d'après  Bfolanus,  le  nom  et  les  qualités  de  cet  ecclésiastique  : 
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27.  A  sept  heares  et  demie  rÂnniversaire  de  Feu  Sr  Jean 
Brîonis  et  Damoiselle  Gerardinne  sa  Femme,  avec  la  cloche 
S.  Jban,  à  la  charge  de  la  Table  des  Paavres  '• 

A  neuf  heares  et  demie  rAnniversaire  de  Catherine  Bo- 
lengiers  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres  ^. 

Le  môme  jour  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur 
de  SS.  Gosme  et  Damien,  dans  la  Chapelle  de  S.  Croix,  avec 
la  sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Chirurgiens,  dont 
le  Doïen  doit  payer  sept  livres  *,  cj 7      0 

29,  Le  jour  de  S.Michel  eit  Fête  d^obUgation  ^,  à  dix  heares 
et  demie  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thonneur  dudît 
Saint,  dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  du  Rosaire,  avec 
la  Sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  la  Confrérie  de  la 
Réthoriqne  *,  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy . . .     7     0 


«  Analecles  poar  s<*rvir  &  l'histoire  eccléâiastiqoe  de  la  Bel^que  •,  l.  H, 
«  Léo  Oaters,  ex  Hondiscota,  Phil.  prof,  et  reg.  in  Lilio,  canooicas  eecle- 
«  sis  cathedralis  Leodiensis  ibidemque  ad  D.  Paulum  priepostitas  et  csd- 
«  cellarias.  >—  Léon  Wouters  figura  pour  une  somme  modeste  parmi  les 
bienfaiteurs  des  religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  ;  en  1533,  il 
leur  donna  une  rente  de  dix  escalins  assignée  sur  la  Table  des  Paavres  et 
payable  à  la  Toussaint.  En  t6ll,  cette  rente  était  encore  entre  les  maias 
de  la  communauté  (cf.  registre  du  couvent  des  Sœurs-Blanrhes  aux  ar- 
chives départementales  de  Lille).  Ce  fut  sans  doute  grAce  au  crédit  dont 
jouissait  la  famille  de  Homes,  titulaire  de  la  seigneurie  d'Hondschoote 
et  puissante  à  cette  époque,  où  elle  compta  parmi  ses  membres  plostears 
hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  que  le  curé  de  Dunkerque  obtint  l'impor- 
tante dignité  de  prév6t  de  Saint-Paul  à  Liège. 

2  Nous  ne  savons  rien  de  Jean  Brîonis  et  de  sa  femme  Gérardine. 

3  a  Couverte»,  est-il  ajouté,  sans  qu*il  soit  dit  de  combien  de  pains. 
«  11  y  a  S  lib.  de  cire  neuve.  » 

N*altachons  qu'une  importance  relative  au  blason  réalé  par  les  commis 
de  r<  Armiirial  de  Flandre  »,  par  Louis  Bolenger  (Bolengier  ?)»  curé  de 
Morbecque.—  Cf.  Borel  d'Hauterive,  p.  408. 

4  «  En  oubly  »,  à  ce  que  nous  apprend  une  annotation.  —  Cette  messe 
ne  figure  pas  au  cahier  en  parchemin . 

5  Une  main,  ^ui  parait  être  celle  du  bailli  Goetghebeur,  a  blfTé  les  mots 
imprimés  ici  en  italique  et  les  a  remplacés  par  :  «  Retranché  ».  Une  rature  a 
ensuite  été  passée  sur  l'article  entier,  et  le  bailli  susdit  a  pris  soin 
d'écrire  :  «  Vous  observeres  que  le  jour  de  Saint^Michel  la  messe  de 
c  7  heures  lest]  à  7  1/2  heures  » . 

6  Sur  la  confrérie  de  Saint  Michel  on  de  la  Rhétorique,  voir  la  lon^ 
intéressante  note  de  J.-J.  Carlier,  «  AtfKALisdn  Comité  flamand  »,  t.  H» 
326  à  880. 
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Octobre  < . 

Ee  premier  Dimanche.  Au  Premier  Dimanche  d'Octobre  après 
le  Salut,  on  fait  la  procession  avec  le  S.  Sacrement,  au  tour 
de  la  Place,  en  action  de  grâce  de  la  grande  Victoire,  rem- 
portée par  Don  Juan  d'Austriche  sur  les  Turcs  et  Sarazins  >. 

f .  L'Anniversaire  de  Peu  S' et  M*  Guillaume  Rethovius  ^ 
Pasteur  de  cette  Eglise,  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres.    . 

4.  L'Anniversaire  de  Jean  Schepper  ♦,  et  de  Damoiselle 
Jossine  Moens  '  sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la 
charge  de  là  Table  des  Pauvres. 

Le  iecand  Dimanche,  Au  second  Dimanche  d'Octobre  après 
le  Salut,  on  fait  la  Procession  avec  le  S.  Sacrement  au  tour 
de  la  Place,  pour  Tlnstitution  de  la  Confrérie  de  la  Trés- 
sainte  Trinité  ®. 

1  <  II  faut  remarquer  que  Ton  dit  les  matinne  le  1er  d'octobre  à  6  heures 
et  à  quatre  1/2  le  salut.  »  A  cette  note,  d'une  encre  fort  vieillie,  une  autre 
main  a  ajouté  :  «  Jusque  à  Pacques  » . 

Ces  prescriptions  se  retrouvent  ailleurs  sous  une  forme  un  peu  dif- 
férente : 

«  Il  faut  observer  qu'ont  commences  tous  les  ans  lejpremier  jour  d'oc- 
•  tobre  à  chanter  les  matinne  à  6  heures  et  salut  à  1 1/z,  fette  et  diman- 
«  che  jusqu'à  la  Toussaints  et  jour  ouvriez.  » 

2  La  procession  commémorative  de  la  victoire  remportée  en  1571  par  la 
flotte  chrétienne  sur  les  forces  navales  musulmanes,  n'est  plus  rappelée 
dans  le  cahier  en  parchemin . 

3  Guillaume  Rythovins,  licencié  en  théologie,  n'aurait  pas  été  curé  en 
titre,  mais  seulement  desserviteur  de  la  cure  ;  arrivé  au  mois  d'octobre 
1617,  il  mourut  le  S  octobre  1612  (cf.  nos.  «  Documents  pour  servir  À  l'his- 
toire de  la  Chrétienté  de  Dunkerque  »,  p.  9). 

4  S'il  fallait  en  croire  la  généalogie  de  la  famille  de  Crâne,  insérée  au 
«  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,édit.  Herckenrode,  p.  516, 
S99  et  6S6,  de  Scheppere  ou  de  Schepper  aurait  porté  :  d'or,  au  chevron  de 
sable  chargé  de  trois  coupes  d'argent  et  une  croix  ancrée  d'azur  au  premier 
canton,  armes  qui  diffèrent  absolument  de  celles  que  Faulconnier,  t.  I, 
p.  46,  prête  au  célèbre  diplomate  Cornille  Schepper  (d'azur,  au  chevron 

d'nr  accompagné  en  chef  de  deux  cors  de  chasse  de  même,  liés  de 

et  en  pointe  d'une  coquille  oreillée,  aussi  d'or). 

Le  Jean  de  Schepper  dont  il  est  ici  question  était  peut-être  celui  qui  eut 
pour  successeur  dans  les  fonctions  de  bourgmestre  Adolphe  de  Bryaerde, 
sire  de  Beauvoorde,  exclu  plus  tard  du  pardon  accordé  par  Philippe  H. 

6  Noena  :  de  sable,  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même  et  chargé  d'un  croissant  de  sable.  Cf.  Herckenrode,  loco  citalo  et 
supplément,  t.  II,  p.  220. 

6  Ce  paragraphe  et  l'article  du  10  ne  sont  poini  rappelés  dans  le  cahier 
en  parchemin. 
Il  nous  paraît  probable  que   cette  procession,  suivant  à  une  semaine 


n 
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iO.  Oa  chaDte  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur  de 
S.  Victor  ^  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Trinité,  avec  la  Son- 
nerie de  la  Cloche  Maria,  pour  les  Meuniers,  dont  le  Doien 
doit  payer  pour  icelle  sept  livres,  cy 7      0 

iS.  L'Anniversaire  de  Damoiseile  Jossine  Mysters*, 
Femme  du  S' Jean  Tugghe,  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres. 

25  •  A  huit  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  k  l'hon- 
neur des  S.S.  Grépin  et  Crépinien,  dans  la  Chapelle  de 
S.  Pierre,  avec  la  spnnerie  de  la  cloche  Maria,  pour  les  Sa- 
vetiers ^y  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  ^y .  • .     7    0 

Le  même  jour  à  dix  heures  on  chante  une  autre  Messe 
solemnelle  à  Tintention  desdits  Saints,  au  Chœur  avec  la 
même  sonnerie,  pour  les  Cordeniers  *,  dont  le  Doïen  pait  pour 
icelle  sept  livres,  cy 7      0 

dMntervalle  celle  qui  avait  lieu  en  actions  de  grâces  pour  )i  yictoire  de 
Lépante,  devait  avoir  pour  but  de  stimuler  la  charité  des  fiJëles.  Dau 
une  ville  maritime  telle  que  Dunkerque  qui  envoyait  de  nombreux  navires 
en  Méditerranée,  le  souvenir  des  mauvais  traitements  subis  par  ceux 
qui  tombaient  aux  mains  des  pirates  africains  avait  besoin  d'être  fré- 
quemment rappelé  à  la  mémoire  de  tous. 

1  Les  meuniers  n'avaient  point  partout  en  Flandre  le  même  patron 
ceux  d'Ypres  notamment  avaient  pour  protecteur  saint  Martin  (cf.  J.-J. 
Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  308). 

t  L'a  Armoriai  de  Flandre  »  ménaf^e  constamment  des  surprises  à  cetx 
qui  prennent  la  peine  de  le  consulter.  C'eat  ainsi  qu'il  attribue  à  Jossine 
Hysters  ou  de  Mistre,  veuve  de  Nicolas  Meulebeque,  un  blason  :  d'azur,  i 
un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais  et  es 
pointe  d'un  soleil  de  même,  qui  sont  précisément  les  armes  de  la  famiUe 
Tugghe. 

Nous  connaissons,  d'après  une  ancienne  généalogie  de  la  famille  Tngghe, 
une  Jossine  de  Mistere,  fille  de  Philippe  et  de  Jeanne  Lotttn,  qai  fut  la 
seconde  femme  d'un  Jean  Tugghe.  G  est  d'elle  sans  doute  qu'il  est  ques- 
tion ici . 

3  Les  cordonniers  en  vieux  ou  savetiers  eurent  un  règlement  le  SS  aofi 
1712  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31.  pièce  115);  ces  statuts  furent 
renouvelés  dès  le  11  février  1751  (ibid..  pièce  140). —  Sur  les  cordonniers 
en  vieux  de  Dunkerque»  voir  J.-J.  Garlier,  «  Ahrales  du  Comi»/*  flamand  •• 
t.  II,  p.  298-299.  —  il  semblerait  résulter  des  blasons  respectifs  de  nos 
cordonniers  et  de  nos  savetiers,  que  les  premiers  avaient  plus  spéciale- 
ment pour  protecteur  saint  Grépin,  alors  que  les  seconds  s  adressaient  de 
préférence  A  saintf  Crépinien . 

4  La  communauté  des  cordonniers  en  neuf  eut  en  1747  des  statuts  dont 
on  retrouve  le  texte  aux  archives  de  Dunkerque  (iediv.,  série  31,  pièce 
130).  Sur  ce  métier,  voir  également  J.-J.  Carfier,  loco  cilaiet  p.  297. 
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27 .  La  veille  des  Saints  Simon  et  Jade  est  Vigile  et  jeûne 
f  obligation  <. 

28 .  Le  jour  des  Saints  Simon  et  Jude  est  Fête  Sobligaiion  ^, 
immédiatement  après  la  gi*aDde  Messe,  on  chante  une  Messe 
de  Requiem^  avec  la  Cloche  Maria,  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Ëloj,  à  la  Bassevillo,  dont  le  Doïen  du  Métier  pait  au  Maître 
de  Chant  sept  livres,  c y  ^ 7      0 

Si  •  La  Veille  de  la  Toussaint  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation^. 

1  Les  mots  imprimés  ici  en  italiqae  ont  été  supprimés,  et  le  doyen  H. 
Gnmon  les  a  remplacés  par  «  abrogée  » . 

t  Les  mots  d'«  obligation  »  ont  été  biffés,  et,  avec  sa  ponctualité  habi- 
taelle,  le  même  doyen  a  écrit  :  «  Retranchée  > . 

8  «  30e  d'octobre  on  chantera  Tanniversaire  de  feu  dame  Jeanne  Kerling 
I  en  son  vivant  épousse  du  sieur  Gornille  Saux  {tic)  capitaine  de  frégatte, 
t  auparavant  veuve  du  Sr  Tobie  Dosscbe  et  auparavant  de  Sr  Antoine  Van 
«  derheyde  avec  la  cloche  Maria  à  ia  manièrt  accoutumée  [ces  mots 
«  en  italique  sont  biffés]  dans  la  chapelle  de  Saint  Jullien  des  Bellandriers 
«  de  la  dite  église  paroissiale  de  St-Eloy  de  la  ville  de  Dunkerque,  avec 
«  soixante  pains  dun  demy  escallin  chacun,  8  Ib.  de  cire  blanche,  six 
«  cierges  sur  Tautelle  de  demy  livre  chasque  et  six  autour  de  la  repré- 

•  sentation  et  t  Ib.  de  coupon  pour  l'offrande  et  vingt  sous  au  bcdelle  de 
■  l'église  pour  avertire  la  parentée,   le  toutes  est  à  la  charge  de  la 

•  fabrique.  » 

A  cette  note  manuscrite,  il  convient  d'ajouter  la  suivante  qui  semble 
concerner  la  même  fondation  . 

«  Souvenez-vous  bien  toujours  à  9  1/i  heures  ou  à  10  heures  car  les 
«  parens  sont  très  diflcile  par  procès.  • 

Les  articles  du  25,  du  27,  on  28  et  du  81  sont  omis  dans  le  cahier  en 
parchemin  qui  rapporte,  mais  sans  y  ajouter  la  réflexion  qui  précède,  le 
service  de  la  dame  Sans.—  Avant  le  renouvellement  du  dallage  de  l'église 
SaïQi-Eloi,  l'on  voyait  encore  dans  le  pavement  la  pierre  tumulaire  du 
capitaine  Gornil  Sans  et  de  sa  femme.  L'inscription,  surmontée  d'armoi- 
ries et  en  grande  partie  effacée,  était  tracée  sur  marbre  blanc. 

4  ^S4,  Ont  doit  célébrer  une  basse  messe  fondée  par  M.  le  chevalier  de 
«  Saint  Paul  dans  la  chapelle  de  St  George,  Ion  doit  fournire  quatre  cierges 
«  sar  l'autel  qui  reste  au  profyt  de  l'église.  La  Fabrique  paye  3  [liv.]  au 
■  curé.  »  On  voit,  par  un  extrait  donné  par  Derode  (Notice  sur  l'église 
Saint-Eloy,  p.  47),  que  cette  messe  était  fondée  à  perpétuité. 
i  Cette  disposition  n'est  point  rappelée  dans  le  cahier  en  parchemin.  La 
^ention  qui  la  concerne  émane  ae  diverses  mains.  Elle  regarde  Marc- 
ADloine  de  Saint-Pol  de  Hécourt,  chevalier,  issu  d'une  ancienne  famille  de 
Bretagne  et  digne  successeur  de  Jean  Bart  dans  le  commandement  de  l'es- 
^drede  Flandre.  Né  en  1665,  cet  homme  de  mer  fut  tué  dans  un  combat 

fut  inhumé  à  Dun- 

(voir  Faulconnier, 

P    ,  r-  -.~>  ^-.  «...»».  ... .w.  w.  ^x,»»»..»,  ..»  .  Gloires  maritimes  de  la 

^raoce  >,  p.  470  à  47i).  L'acte  de  décès,  dressé  par  le  curé  de  la  paroisse, 

•tors  l'abbé  Depuis  Martin,  porte  que  le  corps  du  chevalier  de  Saint-Pol 

^vftii  été  rapporté  à  Dunkerque  dès  le  8  novembre. 


1 
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Novembre. 

i .  Le  joar  de  la  Toussaint  est  Fôte  d'obligation,  après  le$ 
Vespres  on  chante  les  Vigiles  des  Fidels  Trépassés  *. 

2.  Le  Jour  des  Fidels  Trespassës,  après  le  Sermon  de  dix 
heures,  on  fait  une  Procession  au  Gemetiere,  où  on  chante 
les  quatre  Ëvangiles  de  Requiem  à  chaque  coin  du  Gemetiere 
avec  un  De  Profundis,  pour  les  Ames  des  Fidels  Tré- 
passés '. 

3.  L'Anniversaire  de  Feu  S^  Marie  Rufflet  ^,  en  son  virant 
Bourgmaitre  et  de  sa  Femme,  dans  la  Ghapelle  de  S.  Anne, 
à  onze  heures,  avec  la  cloche  JESUS,  cent  vingt  Pains  de 
trois  sols  chacun,  cinq  livres  de  cire,  et  trente  sols  aa  Baillif 
pour  avertir  les  Parens,  le  tout  à  la  charge  de  la  Fabrique, 
dont  elle  tire  une  rente  de  trente  six  livres  par  an,  hipoteqnée 
sur  une  maison  size  au  Marché  aux  Poullets,  apartenante  à 
présent  au  S^  François  de  Vinck  *• 

6  *.  L'Anniversaire  de  Feu  M«  Jean  Baptiste  Corneliseen 


1  c  Nota.  Le  premier  novembre  la  messe  de  sept  heores  se  dit  à  7  1/S 
«  heares  jusqu'au  premier  mars.  »  Note  du  bailli  Goetghebeor.  Avant  cela, 
le  doyen  H.  Gramon  avait  déjà  formulé  sur  le  re<^istre  l'observation  vi- 
vante :  <  Nota  que  le  salut  se  dit  à  quatre  heures  du  soir  les  joors  oa* 
«  vriers  jusqaau  premier  de  février,  exceptés  les  Dimaocbes  et   fcsies 

În'il  se  dit  à  quatre  heures  et  demie,  jusqu'à  Pacques.  •  —  Les  articles  di 
er  et  du  t  novembre  ne  figurent  pas  sur  le  cahier  en  parchemin . 

2  •  jS.  M.  le  Pasteur  chante  la  messe  de  9  heures  avec  les  baux,  oroe* 
c  mens  et  il  retire  ta  sirre  qui  est  autour  de  la  représentation  et  les  deax 
«  liv.  qui  doive  estre  fournis  pour  l'ofrande  et  le  tout  doit  estre  fonray 
a  par  la  Fabrique.  »  —  A  cette  note  manuscrite  antérieure,  le  doyen  à 
ajouté,  de  son  côté  :  <  Une  messe  à  sept  heures  et  demie  avec  la  cloche 
«  St  Jean  pour  les  trespasscz  de  la  confrérie  de  S.  Rocq,  k  la  char^  dt 
«  ladilte  confrérie,  le  Doyen  [de  la  confrérie]  paye  la  somme  de    5    11  > 

3  Un  Jacques  Rouf/lei  était  échevin  de  Dnnkerque  en  1613.  suivant  FacU 
connier,  t.  I,  p.  154;  c'est  celui  qui  fut  investi  des  fonctions  df^  bourg- 
mestre en  165i  et  en  1657  ;  selon  De  Rycker  et  Carat,  p.  Î54,  2^;  c'est 
enfin  celui  qui  est  désigné  dans  notre  texte  sous  l'appellation  de  Jfsrr 
Bu  fiel.  Le  nom  de  cette  famille  Rufflet  ou  Roufflet  n'est  pa^  repris  i 
l'a  Armoriai  de  Flandre». 

4  François  de  Vinck,  d'une  ancienne  famille  locale.  Voir  au  9  mars. 

5  «  4.  L'anniversaire  du  feux  Sr  et  Mètre  Pierre  Medelem  en  son  tî- 
«  vand  pasteur  de  cette  église  [avec  la]  cloche  Maria,  h  la  charge  de  It 
«  Table  des  Pauvres.  Le  Sieur  Pasteur  ne  tire  rien  que  la  cire;  3  Ib.  de  cirf 
4  neuve.  »  —  Le  cahier  en  parchemin,  qui  rapporte  également  cette  fflo- 
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Prêtre  *,  avec  la  GJoche  JESUS,  dans  la  Chapelle  S.  Annô  à 
onze  heures^  avec  six  ^iiigt  Pains  d'un  deinj-Escalin  chaoun, 
huit  livres  de  cire  blanche;  savoir,  six  cierges  à  TAutel  de 
demie  livre  chacun,  autant  à  la  Représentation ,  et  deux  li- 
vres pour  rOfrande,  et  un  Escu  au  Baillif,  chargé  d'avertir 
la  Parenté  la  veille  de  l'Obit,  le  tout  à  la  charge  de  la  t'a- 
brique,  pour  quoy  elle  tire  une  Rente  de  quarante  huit  livres 
par  an,  hjpotéquée  sur  la  Censé  nommée  l'Hôpital  *. 

S  3.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  des  quatre  S.S. 


dation,  estropie  le  nom  du  curé  et  l'appelle  Kedelem.  U  s'agit  ici  de  Pierre 
Middelem  de  Cassel,  ancien  curé  de  Watou  et  doyen  de  chrétienté  du  dis- 
trict *de  Poperingbe.  Il  avait  ^té  nommé  curé  de  Dunkerque  au  mois  de  juin 
1632  et  il  mourut  le  2  novembre  1617,  c'est-à-dire  sous  la  première  domi- 
nation française.  Il  y  a  trace  de  la  fondation  de  cet  anniversaire  dans  nos 
«  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  », 
p.  1%,  et  dans  Victor  Derode  «  Notice  sur  l'écrlise  Saint-Eloi  »,  p.  47, 
d'après  le  compte  des- rentes  de  l'église  pour  17l7. 

1  Jean-Baptiste  Cornelisscn,  vicaire  de  la  paroisse,  fut  un  moment  des- 
serviteur de  la  cure  en  1678,  après  la  mort  de  Jacques  van  der  Cruce, 
d'Ypres,  pasteur  de  Dunkerque  (cf.  «  Documents:  ut  supra,  p. 11»).  Sa  dé- 
mission, qu'il  donna  antérieurement  au  8  octobre  1681,  motiva  une  dé- 
marche des  conseillers  pensionnaires  van  der  Meersch  et  de  Brier,  pour 
conférer  à  ce  sujet  avec  l'intendant,  au  nom  du  Magistrat  (cf.  une  quit- 
tance desdits  pensionnaires  est  en  notre  possession). 

Deux  personnes  de  la  Emilie  Cornelissen  de  Dunkerque  firent  enregis- 
trer leur  blason  à  r«  Armoriai  de  Flandre  ». 

Encore  actuellement,  un  service  de  première  classe,  célébré  tous  les 
deux  ans,  l'une  fois  par  Saint-Eloi,  l'autre  par  Saint- Jean  Baptiste,  est  des- 
tiné h  acquitter  la  fondation  établie  le  i4  décembre  1674,  par  l'abbé  Cor- 
nelissen, auquel  le  tableau  des  anniversaires  de  l'église  Samt-Ëloi  assigne 
le  prénom  de  Jacques.  Les  Fabriques  des  deux  paroisses  ont  chacune  une 
rente  annuelle  de  zl  fr.28  c.qui  leur  permet  d'accomplir,  dans  une  certaine 
mesure  et  notamment  par  une  distribution  de  120  pains  à  la  suite  de 
chaque  service,  les  dispositions  du  fondateur. 

2  La  même  main  moderne  qui  a  écrit,  au  25  février,  la  note  relative  au 
service  de  Josse  le  Vasseur,  dit  à  propos  de  celui  de  J.-B.  Cornelissen  : 

«  L'anniversaire  de  Jean-Baptiste  Cornelissen  réduit  à  tous  ks  deux  ans 
«  et  se  célèbre  alternativement  dans  les  doux  paroisses  en  1813  par  la 
«  paroisse  de  S.  Eloi  et  en  1815  parcelle  de  St  Jean  Baptiste,  de  manière 
«  que  chaque  paroisse  en  chante  un  tous   les  quatre   ans  on  sonne  un 

•  quart  d'heure  la  veille  et  autant  avant  le  service.  » 

Nous  connaissons  dans  le  pays  plusieurs  domaines  nommés  «  l'Hôpital  », 
U  BospilaeL  mais  nous  ne  savons  pas  auquel  se  rattachait  la  mention  dont 
il  est  question  ici . 

3  «  7.  L'anniversaire  du   feux  Sr  Pierre  Faulconnier  en    son  vivand 

•  grand  baillif  de  cette  ville,  cloche  Jesu,  avecque  60  pains  dcscallains 
«  cbasqUes  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  dont  monsieur  le  Mètre  de 
«  la  Table  des  Pauvres  Ile  Pauvriseur  en  chef]  en  charge  paye  tous  les 
<•  ans  12  liv.  12  s.  pour  le  dit  aniversaire  ayant  esté  fondé  l'an  1709.  Le 
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Gouronnës,  dans  la  Chapelle  desdits  Saints  avec  la  Sonnerie 
de  la  cloche  Mabia,  pour  les  Massons  ^,  dont  le  Doïen  doit 
pour  icelle  sept  livres,  cj 7      0 

iO.  L'Anniversaire  de  François  Eant',  avec  la  docbe 
S.  Jban,  à  la  charge  de  2a  Table  des  Pauvres. 

ii.  Le  Jour  de  S.  Martin  est  Fête  d'obligation  '. 

if.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Jean  Baelle  ^  et  de  sa 
Femme  Gornille  Spejers  ^,  avec  la  cloche  S.  Jean  *,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres  ''. 

iS,  L'Anniversaire  de  Gabrielle  le  Cœur  Femme  en  se- 
conde N^ce  de  Charles  Sajsoen,  Baillif  de  cette  Paroisse  ^, 

«  mèlre  des  Pauvres  doit  fo'uroir  5  ib.  de  cire  blanche  et  le  tout  se  fait  an 
«  ceur  (ne).  51b.  de  cire  neuve.  »—  Sur  P. -M.  Faulconnier,  ffrand-bailU 
et  historien  de  Dunkerque,  né  en  16S0,  mort  le  26  février  ItsS.  Voir  la 
notice  de  J.-J.  Garlier,  «  Akkalxs  du  Comité  flamand  »,  t.  Il,  p.  67  à  8S. 

1  L'article  du  8  manque  sur  le  cahier  en  parchemin. 

Un  règlement  fut  édicté  le  1er  juin  1615  pour  les  couvreurs  et  les  maçons 
qui  formaient  alors  le  métier  de  Saint-Christophe  (archives  de  DunkerquCf 
2e  div.,  série  31).  Il  esta  remarquer  que  nous  retrouvons  dans  notre  livre, 
au  25  juillet,  les  ^orte-sacs  comme  placés,  assez  naturellement  ce  nous 
t>emble,  sous  la  protection  de  Saint-Christophe,  et  que  les  maçons  se  trou- 
vent indiqués  ici  sous  la  protection  des  Quatre-Couronnés.  ' 

Les  maçons  eurent  de  nouveaux  statuts  le  25  février  1778  (archives  de 
Dunkcrq.,  même  division,  série  31,  pièce  222).     • 

2  Melitu  Cant  ;  un  François  Cant  était  bourgmestre  de  Dunkerque  ea 
1525  (De  Rycker  et  Carat,  p.  25i);  est  le  nôtre?  Voir  au  23  janvier. 

3  «  Nota.  La  messe  de  sept  heures  à  7  1/2  heures  et  le  salut  à  Tordi- 
a  naire,  h  4  1/2  heures.  »  Note  du  bailli  Goetghcbcur.—  La  fête  de  Saint- 
Martin  n'est  plus  rappelée  dans  le  cahier  en  parchemin. 

4  Faulcunnier,  t.  I,  mentionne  un  Jean  BaU  échevin  de  Dunkerqoeea 
1596. 

5  Ne  faudrait-il  pas  lire  Spiers,  nom  d'origine  anglaise  écrit  ici  selon  sa 
prononciation  chez  nous? 

6  <  Maria  »,  correction  manuscrite.  Le  cahier  en  parchemin  ajoute  qae 
cet  anniversaire  se  célébrait  «  à  neuf  heures  et  demie  avec  cinq  livres  de 
«  cire  neuve  »,  comme  il  eat  dit  à  la  note  suivante. 

7  «  Et  couverte  »;  9 1/2  [heures]  et  5  Ib.  de  cire  neuve,  porte  une  note 
manuscrite. 

8  «  De  l'église  »,  dit  avec  infiniment  plus  de  justesse  le  cahier  en  par- 
chemin . 

Saysoen  ;  nous  n'avons  connu  de  cette  famille  du nkerqooi<e  qu'une 
pierre  tumulaire  qui  se  trouvait  autrefois  A  Saint-Eloi  dans  la  nef,  contre 
la  rue  du  Loup,  parallèlement  au  deuxième  confessionnal.  Elle  était  da 
XVIIe  siècle  et  ne  se  rattacherait  pas  aux  personnes  ici  rappelées.  Dans  sa 
«  Notice  sur  l'église  Saint-Eloi  »,  p.  81,  Derode  rappelle  la  naïve  épttaphe 
dont  voici  le  commencement  :  «  Ci  git  Gabri^Ue  Leeœur  et  ton  mari. . .  » 
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avec  la  cloche  Maria,  dans  la  Chapelle  da  Très-saint  Sa- 
crement ^y  à  neuf  heures  et  demie,  avec  cinq  livres  de  cire 
blanche,  savoir  quatre  demie  livres  à  TAutel^  autant  à  la  Re- 
présentation, et  une  livre  pour  TOfrande,  le  tout  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  pour  qnoj  elle  tire  une  rente  de  quinze 
livres  par  an,  hjpotéqnée  sur  le  Prince  Cardinal,  rué  des 
Chaudronniers. 

/7.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Corbehem,  avec 

la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  ^. 

2S,  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  a  Thon- 
nenr  de  S.  Cécile  au  Chœur,  avec  la  sonnerie  de  toutes  les 
cloches,  M' le  Pasteur  chante  ladite  Messe,  qui  est  Conné- 
table de  la  Confrérie  de  la  dite  Sainte^  le  tout  est  gratis  ^. 

ÎS.  A  sept  heures  et  demie,  on  chante  une  Messe  à  Thon- 
neur  de  S.  Clément,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de 
la  Table  des  Pauvres  ^. 

Le  même  jour  à  neuf  heures  M'  [le]  Pasteur  chante  une 
Messe  de  Requiem  au  Chœur,  avec  toutes  les  cloches,  pour  les 
Trépassés  delà  Confrérie  de  S.  Cécile,  le  tout  se  fait  gratis  ®. 

1  0  De  la  Sainte  Vierge  »,  correction  dont  le  sens  se  retrouve  an  ca- 
hier en  parchemin. 

2  •  Philippe  »,  addition  manuscrite  non  ajoutée  au  cahier.  Le  peintre  Phi- 
lippe de  Corbehem,  dont  le  nom  a  souvent  été  estropié,  vivait  à  l'époque 
de  la  confection  de  r«  Armoriai  de  Flandre  ».  Il  fit  enregistrer  dans  ce 
recueil  ses  armes,  qui  étaient  :  de  gueules,  à  neuf  flammes  d'or,  posées 
quatre,  trois  et  deuK,  et  un  chef  aussi  d'or  chargé  d'une  aigle  éployée  de 
sable  (cf.  Borel  d  Hauterive,  p.  61). 

3  «  Avec  du  pain  et  du  beurre  et  5  Ib.  en  cire  neuve,  dans  la  cha- 
<  pelle  de  la  Ste  Vierge.  »—  Renseignements  postérieurs. 

4  Quoi  de  plus  touchant  que  de  voir  le  curé  présider  à  la  confrérie  de 
Sainte-Cécile,  patronne  des  musiciens.  A  une  époque  où  volontiers  l'on 
festoyait,  l'Eglise,  dans  la  personne  de  son  plus  haut  dignitaire  local, 
prenait  sa  part  des  agapes  auxquelles  étaient  conviés  les  adeptes  de  l'art 
moitical  réunis  en  association.  Ne  serait-il  pas  mieux  qu'il  en  fût  ainsi  de 
nos  jours  ?  Les  mœurs,  la  modestie  et  le  respect  des  traditions  y  gagne- 
raieiit  évidemment. 

5  Rien  de  ce  qui  suit  concernant  le  mois  de  novembre  ne  figure  plus  an 
cahier  en  parchemin. 

^  •  -4.  L'anniversaire  de  feux  Mr  Ives  de  Cracck,preslre,avccla cloche 

•  de  Jésus  dans  la  chapelle  de  la  Ste  Croix,  six  livres  de  cire,  six  cierges  à 

*  Ifto telle,  soixante  pains  de  huit  sols,  vingts  sols  pour  l'avertissement  de^ 
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S5>  Le  jour  de  S.  Gaterine^  à  sept  heures  et  demie  on  est 
oblige  de  chanter  chaque  année  dans  la  Chapelle  de  la  Trés- 
sainte  Trinité,  une  Messe  avec  la  cloche  de  S.  Eloy,  fondée  par 
Gaterîne  Mayers,  à  son  decez  Femme  de  Nicolas  PijqueTet  ^, 
pour  laquelle  Messe  Ton  paye  annuellement  quatre  livres  : 
savoir,  un  livre  pour  M' le  Curé,  deux  livres  pour  le  Chœur, 
et  une  livre  pour  la  Fabrique,  la  quelle  Messe  est  fondée  et 
hipotéquée  sur  la  moitié  d'un  Moulin,  situé  sur  S.  Eloj* 
apartenant  cj  devant  à  Pierre  Bousserej  :  cette  Messe  doit 
annuellement  ^tre  annoncée  aux  Prônes,  le  Dimanche  aupa- 
ravant ladite  Fête,  le  Baillif  est  obligé  d'aller  prendre  tous 
les  ans  lesdits  quatre  livres,  de  ceux  qui  occupent  le  susdit 
Moulin  qui  est  situé  dans  la  Basse  ville  et  transporté  en  l'an 
1647,  à  l'est  de  la  Porte  S.  Eloj,  le  Baillif  de  l'Eglise  doit 
avertir  tous  les  ans  ledit  Nicolas  Pijquevet  ou  sa  Femme 
pour  assister  à  ladite  Messe,   cy 4      0 

•A  dix  heures  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  Saint 
Caterine,  avec  la  sonnerie  de  la  cloche  Maria,  dans  la  cha- 
pelle de  la  S.  Trinité,  pour  les  Charrons  ^,  dont  le  Dolen 
doit  payer  sept  livres,  cy 7      0 

IjC  même  jour  après  la  Messe  de  neuf  heures  et  au  Saint  on 
donne  l'Absolution  générale. 

S9.  La  veille  de  S.  André  est  Vigile  et  jeûne  d^obU- 
gation*. 


•parents.  —  A  la  charge  de  la  Fabricke.  »  —  Addition  manuscrite.  — 
Yves  de  Craeck  et  un  autre  ecclésiastique,  Tabbé  de  Seck»  fondèrent,  i 
une  date  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  préciser  exactement,  mais  qai 
est  postérieure  à  l'impression  de  notre  livre,  une  messe  quotidienne.  — 
Cf.  «  Documents  pour  servir  à  Thisloire  de  la  chrétienté  de  Dunkerqoe  •, 
par  A.  Bonvarlet,  p.  20. 

1  Porte  melius  :  Picavet.—  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ceux 
de  ce  nom  —  très  répandu  en  Flandre  et  en  Artois  —  qui  ont  habité  Diin- 
kerque. 

2  Ce  qui  signifie  évidemment  que  le  moulin  était  situé  dans  le  faubourg 
dit  «  deSaint-Eloy  » 

3  Voir  an  I  mars  et  au  8  septembre. 

4  Le  doyen  H.  Gramon  a  biffé  les  mots  qui  se  trouvaient  ici  en  italique 
et  leur  a  substitué  :  «  Abrogée  ». 
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3Q.  Le  jour  de  S.  André  est  Fête  d'obligaiion  ^. 

Décembre. 

i.  Le  jour  de  Saint  Eloj  Patron  de  cette  Eglise,  est  Fôte 
d'obligation,  on  chante  les  Matines  à  cinq  ^  heures  et  demie, 
dix  heures  et  demie  3,  on  chante  la  Messe  de  sept  heures  et  à 
sept  heures  ^  on  chante  une  Messe  solemnelle  au  Chœur,  avec 
la  sonnerie  de  la  cloche  Maria  pour  les  Slenars  ^  dont  le 
Doïen  paît  pour  icelle  sept  livres,  cy 7      0 

A  huit  heures  ^  pn  chante  une  Messe  solemnelle  aveo  la 

1  Le  même  a  supprimé  le  mot  d'à  obligation  »  et  l'a  remplacé  par  : 
«  Relranchée  >.  Il  a  ensuite  écrit  ce  qui  suit  : 

«  Nota.  Le  Bedel  de  l'Eglise  paroissiale  aura  seing  de  faire  mention 
«  expresse  dans  les  annonces  ou  publications  ordinaires  des  prônes  que  les 
«  fidèles  sont  obligez  de  jeûner  les  quatre  samedis  do  l'Advent.  En 
«  commencent  faire  la  ditte  publication  le  dernier  dimanche  aprèh  la  pes- 
<  secoste  (sic).  Enfin  que  les  fidèles  sçachent  que  le  samedis  qui  fuit  et  qui 
c  est  celuy  qui  précède  le  premier  dimanche  de  l'A  vent,  ils  doivent  jeûner 
«  et  ainsi  de  dimanche  en  dimanche  jusqu'à  Noël.  »  —  Une  autre  main  a 
«  ajouté  :  Poor  suplement  des  jeûnes  retranchées  ». 

%  Correction  :  «  A  six  heures  > .  . 

8        Id.         «  A  sept  »  heures.  ' 

4  Addition  :  «  et  demie  >. —  Ces  trois  dernières  modifications  sont  de  la 
main  du  doyen  Gramon.  Tout  ce  qui  concerne  la  journée  du  1er  décembre 
est  omis  dans  le  cahier  manuscrit. 

5  Voir  au  25  juin.  —  Indépendamment  des  charretiers,  il  y  avait  les 
*  brouetteurs  »,  ayant  leurs  règlements  du  9  janvier  1733  et  du  27  février 
1761  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31,  pièces  80  et  172).  Ils  fétâiont 
sans  doute  également  Saint-Eloi . 

€  «  A  onze  heures,  au  chœur  de  l'Eglise  ».  (Note  du  bailli  Alex.  Goet- 
ghebeur.)  L'ancienne  chapelle  Saint-Eloi  était  alors  démolie  et  la  nouvelle 
n'était  nas  encore  édifiée. 

A  la  fin  du  XVIIe  siècle,  la  communauté  des  «  maitres  maréchaux^  ser- 
«  ruriers,  vitriers,  plombiers,  fourbisseurs.  lantemiers  et  chaudronniers 
«  deDunkerque  >  avait  Saint-Eloi  pour  patron,  ainsi  qu'on  le  voit  parle 
blason  que  cette  corporation  fit  enregistrer  à  i'«  Armoriai  de  Flandre  ». 
J'-J.  Carlier  «  Annales  du  Gomilé  flamand  »,  t.  II.  p.  301  à 304)  a  donné, 
sur  la  composition  de  ce  métier  et  de  celui  des  orfèvres,  d'intéressante 
renseignements.  Il  est  probable  que,  séparés  au. point  de  vue  matériel  des 
industriels  et  des  artistes  qui  travaillaient  les  métaux  précieux  (Içs  orfè- 
vres et  les  joailliers),  les  maitres  armuriers,  chaudronniers,  couteliers, 
jerblaniiers,  fondeurs  et  doreurs,  hameçonniers,  maréchaux  ferrants,  po- 
tters  d'étain,  quincailliers,  selliers,  serruriers,  forcerons,  taillandiers, 
vitriers,  qai  eomposaient  le  corps  de  Saint-Eloi.  fêlaient  en  même  temps 
qu  eux  leur  commun  patron  et  formaient  avec  eux  aussn',  au  point  de  vue 
religieux,  une  seule  et  même  confrérie. 

Sur  le  métier  de  Saint-Eloi,  on  peut  encore  utilement  consulter  l'article 
jue  A.  Da^embergh  lui  a  consacré  dans  un  numéro  du  journal  la  Dunker- 
çuoiw  au  mois  d'avril  1851.  Nous  n'avons  pu  consulter  ce  petit  travail. 
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sonnerie  de  la  Cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S.  Eloj 
dans  la  Basseville,  dont  leDoïende  la  Confrérie  de  S.  Eloy 
doit  payer  au  Maitre  de  Chant  sept  livres,  cj 7     0 

3.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Josse  Snellinck  ^^  en  son 
vivant  Boargmaitre,  avec  la  Cloche  JESUS,  soixante  Pains 
de  trois  sols  chacun,  et  cinq  livres  de  cire,  et  le  Balllif  a 
trente  sols  pour  avertir  les  Païens  ',  le  tout  à  la  charge  de  la 
Fabrique,  cette  fondation  a  été  faite  par  les  Héritiers  dudit 
S'  Snellinck,  savoir  le  Major  Hochtermoer  ^  et  sa  Femme. 

4.  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Barbe  au  Chœur  avec  la  sonnerie  de  la  cloche 
JESUS,  en  exposant  le  S.  Sacrement,  pour  la  Confrérie 
spirituelle  de  ladite  Sainte  *. 

A  dix  heures  et  demie  on  chante  une  autre  Messe  solem- 
nelle avec  la  sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  dans  la  Chapelle 

1  Josse  Siiellinck,  conseiller  de  rAmiraaté,  major,  puis  bourgmestre  de 
Dunkerqae  en  1601,  mourut  en  décembre  1611.  Dès  1566,  il  avait  fait  partie 
du  Magistrat  de  Dunkerque.  Revêtu  des  fonctions  échevinaleB  en  1S9S,  il 
avait  a  cette  époque  5f  ans.  Sa  famille  était  originaire  de  Matines.  Il  por- 
tait :  d'argent,  à  une  rose  de  gueules,  tigée  et  feuillée  de  sinopte,  ar- 
moiries qae  le  baron  de  Stcin,  <  Annuaire  de  la  noblesse  de  fiel^iqoe  • 
pour  186£,  blasonne  différemment.  II  avait  épousé  :  lo  Anne  Loenis,  fille 
de  Jean  et  de  Catherine  Wallehcy  d'Arquingoult  ;  2o  Marie  Rughenson  (ef. 
«  Théâtre  de  la  noblesse  du  Brabant  »,  astérisque  t5,  I,  5, 6,  7  et  8  ;  Faol- 
connier,  t.  Il,  p.  104).  Les  armoiries  qui  sant  indiquées  dans  l'a  Armoriai 
de  Flandre  »,  p.  67,  de  l'édition  de  Borel  d'Hauterivc,  doivent  être 
inexactes,  et  nous  n'avons  vu  nulle  part  que  les  Snellinck  aient  porté  aae 
molette  dans  leur  écusson.  L'épilaphe  de  Josse  Snellincket  de  sa  femme  se 
voyait  à  Saint- Eloi,  dans  la  chapelle  Saint-Georges  (cf.  •  Théâtre  de  la 
noblesse  de  Brabant  »,  loco  eilato). 

t  «  Les  parans  de  M.  Snellinck  :  MrSlingue»  M.  Cornellissen  et  famille. 
M.  Wilaine,  M.  Ardens,  M.  Balthaiar  ».  —  Note  manuscrite. 

Une  autre  annotation  porte  que  cette  fondation  est  «  en  oublie  »,  et  le 
cahier  en  parchemin  nous  apprend  qu*<  il  n'y  a  point  de  pain  ». 

3  Ce  nom  de  Rochtermoer  nous  semble  estropié. 

4  «  Le  salut  se  dit  dans  la  chapelle  de  Ste  Barbe,  et  l'on  fait  la  proees- 
■  sion  avec  les  Reliques  de  la  ditie  Sainte.  »  —  Addition  manuscrite  doe 
au  doyen  Gramon.  L'article  est  omis  au  cahier  en  parchemin,  ainsi  que 
tout  ce  qui,  à  partir  d'ici,  précède  le  service  de  Josse  Le  Vasseur. 

La  confrérie  pieuse  de  Sainte-Barbe  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
confrérie  militaire,  gilde  ou  serment,  établie  sous  le  même  patronage. 
Après  rétablissement  de  la  confrérie  spirituelle.  De  Swaen,  qui  ne  laissait 
passer  aucun  fait  religieux  particulier  à  la  cité  sans  lui  donner  une  con- 
sécration poétique,  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l'occasion  pour  écrire  ofl 
Lof.-dichl  en  l'honneur  de  la  sainte  (cf.  «  Zedelyckc  Rymwerckcn  »,  p. 
132). 
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de  S.  Barbe  *,  poar  la  Confrérie  des  Arquebusiers  de 
S.  Barbe,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy.  »  7  0 
6.  On  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur  de  S.  Ni- 
colas, dans  la  chapelle  de  S.  George,  avec  la  sonnerie  de  la 
cloche  JESUS  pour  les  Marchands ,  lesdits  payent  pour 
icelle  '  sept  livres,   cy. 7      0 

8.  Le  Jour  de  la  Conception  de  Nôtre  Dame  Fête  d'obli- 
gation ',  immédiatement  après  la  Messe  de  neuf  heures,  on 
chante  une  Messe  solemnelle  au  Chœur,  avec  la  cloche  Maria, 
pour  les  Filles  Dévotes,  lesdites  payent  pour  icelle  sept 
livres,  cy 7      0 

iS .  On  chante  une  Messe  solemnelle  a  Thonneur  de  Saint 
Aubert,  dans  la  Chapelle  de  la  S.  Trinité,  avec  la  sonnerie 
de  la  cloche  Maria,  pour  les  Boulangers  ^  dont  le  DoiVn  doit 
payer  sept  livres,  cy 7      0 

4(i.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Denis  Naeyman  *  et  de 
sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jran,  à  la  charge  de  la  Table 
des  Pauvres. 

1  Voir  sur  la  confrérie  des  arquebusiers  de  Sainte-Barbe,  une  note  de 
J.-J.  Carlier,  «  Auraleb  du  Comité  flamand  »•  l.  II  p.  315  et  316.  Nous  nous 
bornerons  à  faire  observer  que  le  tableau  dont  parle  Faulconnier,  con- 
temporain du  peintre  Elias,  ne  saurait  être  la  médiocre  toile  de  ce  peintre, 
toile  que  l'on  voyait  encore  il  y  a  quelques  années  dans  l'église  Saint-Eloi 
et  que  déjÀ  J.-B.  Descamps  ne  tenait  qu'en  mince  estime. 

2  Le  doyen  H.  Gramoh  nous  apprend,  par  une  remarque  manuscrite, 
que  cette  messe  est  «  à  la  charge  de  la  Cbambre  de  commerce  ».  Les  mar- 
chands dont  il  est  ici  question  étaient  surtout  les  marchands  en  gros, 
quel  que  fût  leur  genre  de  commerce.  —  J.-J.  Carlier  n'a  rien  donné  sur 
cette  corporation  oans  les  «  ârkalbs  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  801.— 
Le  nom  du  patron  sous  lequel  la  communauté  en  question  s'était  placée 
noa&  apprend  qu'il  s'agissait  en  grande  partie  de  ceux  qui  trafiquaient  avec 
les  pays  d'outre-mer. 

Les  enfants  fêtaient  déjà  aussi  sans  doute  alors  chez  nous  saint  Nicolas 
de  Myre,  leur  patron  de  prédilection  de  nos  jours. 

3  Cette  fête  a  été  barrée  sur  notre  livre. 

I  Sur  la  communauté  ou  corps  des  boulangers  de  Dunkerque,  cf.  J.-J. 
Carlier,  «  Akkalbs  du  Comité  flamand  »>  t.  IK  p.  i92,  293. 

5  Ce  Denis  Naeyman  serait-il  l'échevin  de  1558  dont  il  est  question  dans 
Faulconnier.  t.  1,  p.  62,  ei  dont  le  nom  fut  en  quelque  soi  te  cloué  au 
pilori.  Si  cette  supposition  était  admise,  il  aurait  habité  dans  une  maison 
située  au  coin  de  la  rue  du  Collège  actuelle  et  de  la  Place  d'Armes,  alors 
dite  Cruyulraete. 
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/7.  A  sept  heures  et  demie,  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Lazare,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la 
Fabrique. 

Le  MercreAydeQualre-'tems.  On  dit  les  Matines  à  cinq  heures 
et  demie,  et  à  six  heures  on  chante  une  Messe  à  Thonneurde 
la  Sainte  Viei^e,  dans  la  Chapelle  du  Rosaire,  qu'on  appelle 
la  Messe  Dorée,  le  Doïen  des  Port-au-Sacs  pait  pour  icelle 
quatre  Ihres^  c j  ^ 4      0 

Les  Mercredj,  Jeudj  et  Samedy  après  la  troisiôme  Di- 
manche de  TAvent,  sont  les  jours  de  Quatre-tems  qu'on  doit 
jeûner  d'obligation. 

Le  Vendredy  de  Quatre-tefM .  L'Anniversaire  de  Feu  Josse 
le  Vasseur  ^,  en  son  vivant  Écrivain  du  Parc  de  la  Marine, 
avec  la  cloche  Maria  à  neuf  ht^ures  et  demie,  dans  la  Gha- 
pelld  du  Très-saint  Sacrement,  tout  comme  à  l'ordinaire.  M' 
le  Pasteur  retire  de  chaque  Anniversaire  dudit  S' le  Vasseur 
deux  livres,  la  Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  deux  livres, 
et  le  Coutre  douze  sols,  fait  ensemble  sept  livres  douze  sols, 
le  tout  à  la  charge  de  la  Fabrique,  cj 7     12 

fO.  La  veille  de  S.  Thomas,  il  est  Vigile  et  jeûne  doè/i- 
gation  ^, 

21 .  Le  jour  de  S.  Thomas  est  Fête  d^ohligation  *. 

1  Une  première  annotation  di.«uiit  :  «  L'année  1731  les  porteare  aa 
«  sacque  l'on  fait  faire  la  messe  durré  solemnelle  » . 

Le  doyen  H .  Gramon  a  biffé  les  mots  et  les  chiiTres  qui  se  trouvent  im- 
primés ici  en  caractères  italiques  et  les  a  remplacés  par  ce  qui  suit  : 
«  Sept  heures  attendu  que  depuis  Tan  1731  on  la  chante  solemnellement 
«*  cy 7    0» 

2  Voir  auÎJ  février. 

3  Les  mots  en  italique  ont  été  biffés  par  l'abbé  Gramon,  qui  a  dé- 
claré cette  fêle  «  abrogée  > . 

I  De  la  même  main  ce  mot  en  italique  a  été  supprimé  et  remplacé  par 
«  retranchée  « . 

En  outre,  le  bailli  Goelghcbeur  a  écrit  ce  «  Nota. —  Pendant  Tavent  do 
«  Noël  vous  devez  observer  que  l'on  prêchera  les  Lundi,  Mercredi  ei  le 
«  Vendredi  en  françois  a  10  heures.  Ainsi  vous  en  ferai  l'obi^ervation 
«  pour  les  enferment  et  anniversaires  qui  peuvent  survenier  pendant  ledit 
•  tems  des  avants  de  Noël.  » 

Le  soin  avec  lequel  ce  bailli,  qui  exerçait  en  1789,  note  que  la  prédi- 
cation a  lieu  cette  fois  en  français  prouve  que,  dans  son  temps,  la  prédi- 
cation avait  généralement  encore  lieu  dans  le  moedertael^  c'est-à-dire 
dans  ce  vieil  idiome  flamand  que  parlaient  nos  pères  et  qui  est  aujour- 
d'hui, chez  nous,  traité  en  étranger,  même  hélas    en  ennemi. 
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SS.  L'Anniversaire  de  Feu  S, . .  .*  de  Vré  avec  la  cloche 
JESUS  à  la  charge  des  Heretiers  ^. 

24.  La  veille  de  Noël  est  Vigile  et  jeune  d'obligation. 
A  dix  heures  du  soir  on  chante  les  Matines,  et  à  minuit  on 
chante  la  Messe  solemnellement  avec  Texposition  du  Très- 
saint  Sacrement. 

25.  Fête  de  Noël^  on  chante  la  Messe  de  sept  heures  à  six 
heures . 

96.  Jour  de  S.  Etienne  est  Fôte  d'obligation. 

27.  Jour  de  S.  Jean  est  Fête  é^ obligation  ^. 

28.  Jour  des  Innocents  est  Fête  d*ohl%gation  *. 

SI .  L'Anniversaire  de  Damoîselle  Jeanne  de  Meny,  Veuve 
du  S' Admirai  Goolaert,  dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre  a  neuf 
heures  et  demie,  avec  la  cloche  JESUS  ;  l'Eglise  fournit  cent 
et  vingt  Pains  d'un  demy  Escalin  chacun,  et  cinq  livres  de 
cire  blanche;  savoir,  quatre  cierges  de  demie  libres  sur 
l'Autel^  autant  au  tour  de  la  Représentation,  et  une  livre  pour 
rOfrande;  le  Baillif  tire  trente  sols  avec  charge  d'avertir  la 
Parent(^  ^,  dont  il  doit  avoir  une  liste,  le  tout  à  la  charge  de 
la  Fabrique,  pour  quoy  elle  a  la  moitié  d'une  maison  sizo 
rue  S.  Jean,  près  les  Minimes  a  tenante  la  Brasserie  du  S' 
Nicolas  van  Berst  *. 

1  «  Louis  >,  annotation. 

2  D'autres  remarques  portent  que  ce  service  pouvait  devoir  être  célébré 
le  «  19  »  et  qu'il  est  <  en  oubly  ».  Il  est  cependant  encore  rappelé  à  sa  date 
dans  le  cahier  en  parchemin. 

3  et  4  Les  mots  en  italique  ont  été  supprimés  par  le  doyen  H.  Gramon, 
qui  y  substitue  «  Retranché  » . 

Ce  qui  concerne  le  25,  le  26  et  le  30  n'est  point  mentionné  au  cahier  sur 
parchemin . 

5  «  Les  parans  de  l'amiral  GoUard  :  prem<  M.Verneme  [Vernimmen]  pan- 
sionere  et  sa  famille,  Mr  Ardens  et  sa  famille,  Mr  Saosse  te  voilier  et  sa 
famille,  Mr  de  La  Ville  du  feu  le  comiscre  et  famille.  > 

6  M.  Derode  a  parlé  d'une  façon  peu  intelligible  de  cette  donation  dans 
sa  notice  sur  l'église  Saint-Ëloi,  p.  |7  :  1 165t. . .  Par  testament  de  Délie  de 
«  Meny,  veuve  de  feu  l'amiral  Colacrt,  l'église  possède  la  moitié  d'une 
«  maison  à  VoHeni  de  la  rve  S.'JeaUy  au  mid%  à  la  rue  Seigneuriale. . .  à 
«  condition  de  faire  dire  perpétuellement  un  anniversaire  avec  la  grande 
c  cloche  et  faire  une  demi-distribution  aux  pauvres.  »  —  Anne  de  Meny 
devait  être  sœur  ou  fille  du  vice-amiral  de  Flandre  de  ce  nom,  mort  à 
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Nota.  Qu'onchante  une  Messe  de  Requiem  S  tous  les  Lundis 
après  le  troisième  Dimanche  de  chaque  mois  à  huit  heures  et 
demie^  dans  la  Chapelle  de  S.  Croix,  pour  les  Ames  du  Por- 
gatoire,  avec  la  cloche  S.  Jean,  M^^  le  Pasteur  a  six  sols,  la 
Fabrique  douze  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble 
un  livre  douze  sols,  dont  le  Directeur  de  la  Confrérie  des 
Ames  pait  au  Baillif  ladite  somme  et  le  célébrant  est  payé 
particulièrement,   cj  ^ • 1    i2 


Renuirque»  sur  le  Plomb, 

Le  Plomb  se  paye  ^  à  M>^  le  Pasteur,  à  Messieurs  les  cinq 
Chapelains,  à  M' le  Maitre  de  Chant,  à  Messieurs  les  trois 
Diacres,  à  TUrganiste  et  au  Baillif  de  l'Eglise. 

Les  Emolumens  du  Coutre  de  la  ParoisH, 

II  a  part  à  l'accident  comme  les  Prêtres. 
Il  tire  de  chaque  Service,  même  de  S.  Eloy,  douze  sols. 
Il  tire  de  la  Table  des  Pauvres  par  an  pour  tous  les  Obits 
à  la  charge  de  ladite  Table  douze  livres  quatre  sols. 
Il  tire  de  chaque  Anniversaire  douze  sols. 
Plus  il  tire  vingt  deux  sols  par  mois  pour  le  Plomb. 


brugeoise,  sans  tenir  compte  de  la  différence  absolue  des  blasons. 

I  Ce  service  tombé  <  en  aubly  »  est  biffé. 

t  La  confrérie  des  Ames  ou  des  Trépassés  avait  été  établie  en  1812. 

3  a  Tous  les  moies  »,  dit  une  addition. 

Le  Plomb,  selon  nous,  doit  signiRer  les  méreaux  que  l'on  donnait 
anciennement  aux  personnes  ici  désignées,  et  qui,  plus  tard,  furent  rem- 
placés par  une  somme  identique  de  monnaie  courante. 

II  résulte  pour  nous,  de  cet  article,  que  l'église  de  Dunkerque  a  eu 
autrefois  ses  méreaux  particuliers  dont  aucun  type  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous. 
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Son  Gasael  consiste  dans  le  produit  des  Batémes,  Mariages 
et  Âdminx9trations  * . 

Obligation  de  rOrganiite, 

Ses  Obligations  en  verta  de  ses  Gages  sont  de  jouer  les 
grands  jours  à  Matines,  tous  les  jours  à  la  Messe  de  sept 
heures,  hormis  les  Lundis,  qui  ne  sont  pas  Fêtes,  à  neuf 
heures  toutes  les  Fêtes  et  Dimanches,  aux  premières  et  der- 
nières Vespres  des  grands  Jours,  et  tous  les  Jours  au 
Salut. 

Simnêur  des  Cloches, 

Ses  Obligations  sont  de  sonner  tous  les  jours  à  Matines, 
Messes  de  sept  et  neuf  heures,  Vespres  et  Salut,  avec  les 
Cloches  selon  le  Jour,  comme  aussi  de  sonner  pour  tous 
les  Sermons, Messes  de  dévotions.  Services  et  Anniversaires: 
le  Sonneur  a  trente  livres  de  gages  par  mois,  payable  par 
Mr  le  Marguillier  ;  il  tire  aussi  six  Jivres  par  mois  pour 
sonner  la  Cloche  de  Porte  ',  payable  par  M' le  Trésorier  de 
la  Ville. 

Nota.  Ledit  Sonneur  tire  de  la  Maison  mortuaire  d*un 
Enterrement  de  JESUS  six  livres  pour  toute  la  sonnerie,  et 
rien  des  autres. 

V 

Carilloneur. 

Ses  obligations  sont  déjouer  tous  les  jours  pour  la  Messe 
de  sept  heures  et  pour  le  Salut,  hormis  les  Lundis  qui  ne 
sont  pas  Fêtes,  pour  les  Matines  aux  grandes  Fêtes,  pendant 
rOctave  du  S.  Sacrement,  à  Matines  et  à  Vespres,  tous  les 
jours  de  Marché  depuis  huit  heures  et  demie  jusqu'à  neuf 

1  Ces  deax  derniers  mots,  imprimés  ici  en  italiqoe,  sont  biffés,  et  le 
bailli  Goetghebeur  lésa  remplacés  par  ceux-ci  :  «et  morts  des  basses 
messes  » . 

2  Le  ccavre-feu . 
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heores  ;  on  doit  encore  Garilloner  pendant  le  Magnificat, 
tontes  les  fois  qn*on  encense,  et  les  jonrs  à  Matines,  Messes  de 
sept  et  nenf  heures  et  au  Salut,  quand  on  fera  des  Prières 
extraordinaires  ^. 


1  Les  feotllels  blancs  qoi  termioeat  le  volome  offrent  encore  la  note 
saivanle  gn'oDe  main  différente  a  fait  accompagner  en  marge  des  chiffres 
1713  et  1771  :  «  Droix  de  Téglise  gratis  des  services  des  personnes  qni 
«  sont  habitué  à  la  paroisse  selon  les  oses  et  contâmes  : 

«  Mr  le  Pastear  la  cloche  Jesos  étoas  les  Cloches. 

«  Mn  les  Vicaires  Maria  graiis  on  Jésus  à  demie  droix . 

«  Le  M*  de  Musique  Maria. 

«  Le  bailly  [de  réélise]  Maria. 

«  Les  chantres  St  Jean. 

«  Organiste  St  Jean. 

«  Sonneur  St  Eloy  et  carilionnenr  St  Jean. 

•  Nota.  La  maison  mortuaire  fornira  la  cire  et  les  débours  excepté  le 
droit  de  l'église  seulement. 

«  Lo  convoie  du  vicaire  se  paiera  en  plain  sur  les  droix  de  l'église  et 
«  rien  d'autre.  » 


J 


COMPTE 

de 

LA    VILLE    DE    BAILLEUL 

1586-15in. 


Dans  la  nombreuse  série  des  comptes  de  la  ville  de 
Bailleal  a,  celui-ci  occupe,  par  sa  date,  le  premier  rang. 
11  ne  devrait  pas  exister,  sinon  par  un  effet  du  hasard, 
car  toutes  les  archives  de  la  ville  devinrent  la  proie  des 
flammes  dans  Tincendie  du  8  mai  1681.  Le  Magistrat 
de  Bailleul  trouva  ce  compte,  après  le  dernier  incendie, 
dans  les  fardes  d'un  procès  retirées  des  papiers  du  pro- 
cureur qui  plaidait  pour  la  ville  au  Conseil  de  Flandre 
ilGand. 

Il  est  repris  dans  l'inventaire  des  archives  commu- 
nales série  C,  no  138,  armoire  7,  planche  1. 

Ce  registre,  très  bien  conservé,  se  compose  de  35 
feuillets  parchemin  numérotés,  et  relié  en  peau  de  truie; 
à  la  dernière  page  se  trouve  la  liste  complète  du  Magis- 
trat de  la  ville  de  Bailleul  renouvelé  par  les  commis- 
saires du  Roi  le  11  weidemant  (juin)  1656. 

Je  n'ai  pas  voulu  transcrire  en  son  entier  ce  compte, 
je  me  suis  borné  à  en  relever  les  choses  les  plus  inté- 


1  La  série  des  comptes  de  la  ville  de  Bailleal  de  1688  à  1790  comprend 
105  registres  repris  sous  la  série  GG  no  139,  jasques  et  y  compris  le 
no  ttl  de  l'inventaire. 
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ressantes.  Je  signale  ici  les  parties  les  plus  impor- 
tantes, une  lecture  approfondie  en  fera  apprécier  tous 
les  détails. 

Les  recettes  se  divisent  en  dix  chapitres.  Voici  les 
principaux  :  Recettes  du  droit  de  tonlieu  appartenant 
exclusivement  à  la  ville;  —  des  assises,  dont  un  tiers 
appartenait  au  prince;  —  des  droits  sur  les  vins, 
bières,  etc.,  dont  un  tiers  appartenait  également  aa 
prince;  —  des  revenus  des  arrentements  appartenante 
la  ville,  (ces  baux  étaient  généralement  de  32  ans)  ;  — 
des  droits  de  ceux  qui  avaient  acquis  la  bourgeoisie  ;  — 
de  ceux  qui  avaient  abandonné  ladite  bourgeoisie  ^  ;— 
du  droit  d'issue  «. 

Les  dépenses  comprennent  huit  chapitres.  Nous  y 
voyons  figurer  d'abord  les  paiements  de  rentes,  intérêts 
de  sommes  empruntées  par  la  ville;  —  dépenses  de 
bouche,  376  livres  ;  —  dons  de  vin,  299  liv.  12  d.;  — 
frais  de  voyage  :  on  y  trouve  des  détails  assez  curieux 
relatifs  aux  honoraires  de  Tavoué,  des  échevins  et 
autres  lorsqu*ils  devaient  se  déplacer  pour  les  affaires 
de  la  ville  ;  —  paiements  des  primes  accordées  à  ceux 
qui  couvraient  leurs  maisons  en  tuiles  ou  ardoises  >;— 
paiements  des  travaux.  —  Ce  chapitre  est  de  beaucoup 
le  plus  intéressant  :    Reconstruction    de    la  nouvelle 


1  Les  personnes  qai  abandonnaient  la  bonrgeoisie  de  Bailleul  devaient 
payer  le  lOm*  denier  de  tous  lenrs  biens,  hormis  fiefs. 

2  Toute  personne,  non  bourgeoise  de  Bailleul  qui  héritait  d'un  bourgeois 
de  ladite  ville,  devait  payer  le  lOme  denier  de  ce  qu'il  héritait,  àl  'exception 
des  flefs.  Les  habitants  d'Ypres  ne  devaient  payer  que  le  5mo  denier. 

3  Pour  remédier  aux  fréquents  incendies  que  semblaient  favoriser  les 
couvertures  en  chaume  et  les  murs  en  pailleonté,  le  Magistrat  de  BaîUeal 
avait  accordé  une  prime  à  ceux  qui  couvraient  leurs  maisoiia  en 
ou  tuiles,  et  à  ceux  qui  construisaient  en  dur. 


J 
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halle,  achat  et  transport  de  matériaux  i;  -— reconstrao 
tion  du  loyhuys  (maison  des  plombears)  ;  —  réparation 
à  la  toiture  de  la  halle  aux  draps ,    au  beffroi,  à  la 
maison  des  bouchers,  à  la  halle  aux  toiles,  à  Thorloge 
de  la  ville,  etc.  —  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est 
la  modicité  des  salaires  et  le  peu  de  valeur  des  maté- 
riaux. —  Un  autre  chapitre  a  rapport  aux  pensions, 
aux  salaires  et  traitements  des  chantres  de  Téglise  et 
autres.  Nous  y  voyons  figurer  l'achat  de  cire  pour  le 
Magitsrat  les  jours  du  Saint-Sacrement  et  de    Saint-. 
Antoine  ;  —  une  dépense  de  385  liv.  5  s.   pour  Thabil- 
lement  du  Magistrat;    —  l'achat  du  fonds  sous  la 
nouvelle  halle.  —  Autre  dépense  pour  l'entretien  de 
labecque,  dite  do  Saint-Jean-Cappel,  indispensable  aux 
foulons  pour  fouler  les    draps;  —  indemnité  payée 
au  cloître   de  Saint- Antoine   à  ce  sujet.  —  Le  cin- 
quième chapitre  comprend  les  paiements  faits  à  ceux 
qui  sont    venus  informer  le   Magistrat  des  déclara- 
tions incomplètes  faites  au  sujet  du  droit  d'issue.  — 
Dans  le   chapitre     des    paiements    divers ,     nous  y 
voyons  figurer  l'achat  de    vingt-neuf  seaux  en  cuir, 
aux  armes  de  la  ville,  destinés  aux  incendies  ;  —  autre 
dépense  pour  travaux  faits  à  la  becque  do  Saint-Jean- 
Cappel  à  l'effet  de  remédier  au  manque  d'eau  dont  la 
ville  avait  eu  à  souffrir  les  années  précédentes;  —  hono- 
raires au  fossoyeur  pour  avoir  enterré  des  personnes 
atteintes  de  la  peste  ;  —  payements  faits  à  Jooris  Cor- 
teville,  secrétaire  d*Etat  du  Roi,    en  remboursement 
des  débours  qu'il  avait  faits  pour  l'obtention  de  l'octroi 


1  Le  comptable  se  contente  le  plus  soavent  de  dire  qoe  telle  on  telle 
dépense  a  été  faite  pour  la  nouvelle  construction,  voor  het  nieuw  werck. 


r 
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du  22  janvier  1557,  qai  supprime  à  Bailleul  la  charge 
de  compagnon  du  trésorier ,  et  porte  le  nombre  des 
échevins  de  sept  à  neuf,  à  cause  de  l'augmentation  de 
la  population  (voir  :  Documents  inédits  relatifs  à  la 
ville  de  Bailleul ,  pièce  cxlii)  ;  —  gratification  aux 
religieuses  de  Saint- Augustin,  dites  Sœurs-Noires, pour 
avoir  soigné  des  malades  au  Gasthuys  (hôpital).  Je 
borne  là  cette  énumération  ;  pour  en  faire  ressortir 
tout  Tintérét,  il  faudrait  mentionner  chaque  para- 
graphe. 

laifACi  Di  COUSSEMAKER. 
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RbKBN1N«IIB   RNDB  BKWT8   VAN  PlUWBLS    DE  HoOENB  KIVDB  Fr4NCH0TS 

VAN  DBB  MuELBNB,  tresorîers  van  de  stede  van  Belle  van  aile 
der  haudelynghe  ende  manianche  die  zy  van  den  stede  goede 
ghebadl  hebben  sydent  den  iersten  dach  van  maerte  XV«  LY, 
voor  paesschen,  totten  iersten  dacb  van  april  XV^LVI,  voor 
paesscben,  twelcke  es  een  gbebeel  jaer  of  daer  entrent,  gbere- 
serveert  van  de  toolnen  ende  commane  assysen,  stallen  van 
de  beenbanwers  brootbackers  metten  grontbneren  die  alla 
ghevallen  zyn  den  laetsten  dacb  van  décembre  XY^LVI  laetst- 
leden,  gberekent  met  xx  sols  voor  elc  pont  also  welin  t' antghe- 
ven  aïs  in  t'  ontfimgen  ap  de  protestatie  gbecostumeert. 

Eerst  ontfanck  van  den  toolne,  de  stede  alleene  toobe- 
hoorende  : 

De    vaerve  tafle  leght  noch  vaghe   ende  onverpacht   dus 

hier Niet. 

Tan  Franchojs  vander  Muelene  vande 

coorne  maerct xzxii  liv.  p.  * 

Van  Willem  Qaetstroy  van  de  groote  ende 

cleene  stellaegie xxxv  liv.  x  sols. 

Van  Thomas  de  Hoeok  van  de  lynwaed 

toolne cxxu  liv.  p. 

Van  Gilles  Van  Rouvroy,  P  P" ,  van  do 

weechschaele r •     XLVii  liv. 

Van  Andries  Ghjs  van  de  zauvel  toolne.     xLi  liv.  xv  s. 
Van  Gaerle  CSolIen  van  de  magher  zwyn- 

nemarct xxii  liv.  p. 

Van  Gilles  Van  Rouvroy,  P  Pieter,  van  den 

wittenhnnse *  • . . .    xviii  liv. 

1  fia  livre  partm,  aîDsi  appelée  parce  qu'elle  était  frappée  à  Paris,  était 
plQ8  forte  que  la  livre  tournois,  originairement  frappée  à  Tours.  Toutes 
deux  se  subdivisaient  en  fO  sous.  La  livre  parîsis  valait  t5  sous  tournois. 
U  livre  tournois  valait  Of  98o76  ;  la  livre  pariais  valait  If  t5o|5  ;  le  sol  pa- 
risis  (ou  la  20««  partie)  valait  6n7  fO,  et  le  denier  lt»«  partie  du  sol, 
valait  0*  51>,6t. 
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Van  Willem  Qaestroj  van  der  scaeptoolne .     xxiii  Ut.  xy  s. 
Van  Gilles  Van  Roayroj  van  der  coetoolne.    xviii  Ht.  x  s. 
Van  den  zelven  Gilles  van  der  vleeshalle.    clxxtii  Ut.  m  s. 
Van  FranchojB  Van  der  Muelene  van  den 

cauchie  Tan  der  Meerstraete iiii  Ut. 

Van  Willem  Questroj  Tan  den  canchieTan 

der  Weststraete l  sols. 

Van  den  zelTen  Tan  den  canchie  Tan  der 

Golstraete m  Ht. 

Van  den  zeWen  Tan  den  cauchie  van  de 

Ooststraete l  sols. 

Van  Charles  Tan  der  Ljnde  Tan  der  peerde 

maerct. lui  Ut. 

Van  Jan  de  Hane  Tan  de  onde  cleere- 

maerct. Tni  1.  ix  s.  Ti  d. 

Van  Jan  Weecxsteen,  9  Boudons,  Tan  de 

stallen  van  de  Trje  jaermaerct  oTer  sjn 

laetste  jaer  Tan  Tjrfven li  1.  XTii  s.  vi d. 

Somme.  •  • .     ti*  lx  Ut.  ini  s.  parisis. 


OnJtfancq  van  den  commune  assijsen  daerafden  conynekùntt% 
ghtduchien  keere  V  derde  (oebehoort,  nietmin  de  tresariert 
hebben  tgheheele  ontfanck  gkehadt  by  protesiatie  vam  did 
ende  hier  naer  uutgheven  te  makene. 

Van  Jan  de  Ruple  Tan  der  groote  mal- 
toote iiii«  LU  liv.  par. 

Van  de  cleene  maltoote,  wisp  ende  winstecghelt,  de  leder 
assjse  ende  d'assyse  van  de  wuUe  ende  gaeme  die  al  by 
pointinghe  ommeghestelt  zjn  by  vier  leeden  daer  toe  in 
eede  ghestelt,  volghende  t  inhouden  van  den  octroy  np 
de  ghonc  die  daer  inné  contribuable  zyn,  bedraghende 
t  saemen ....     xlxiii  liv.  p. 

Van  Franchois  van  der  Muelene  van  de  graen 
assyse xxvii  Kv.  n  s. 
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Van  Vinchent  Stoop  oyer  d'assisen  van  den  vetten 
zwynen xiin  liv.  p. 

Van  Jan  Stoop  over  t  leven  ende  dooden  yan  de  vette 
beesten vii  liy.  x  s. 

SOMMB . .  •  •  •      V<>XLVIII  liv.  XIX  8.  p. 


Ont  fane  van  de  bier  ende  tvyn  cusùen  daerof  den  conyîick 
onsen  gheduchien  heere  f  derde  toehehoort^  nietemin  de  tre^ 
soriers  hebben  van  dien  tgheheele  ontfaneg  ghehadt^  by  pro^ 
testaiien  van  de  derden  hier  naer  uutgeven  te  makene. 

De  wjn  assysen  zjn  dit  jaer  uutghesonden  ghçweest  by  den 
ghecommitteerden  te  dien,  zoot  bijct  by  de  boucken  daer 
af  ghehouden,  van  de  welcke  assjse  den  conjnck  ende  de 
stede  gherecht  zjn  t'  saemen  te  ontfanghen  volgende  den 
inhoade  van  den  octroy,  xlv  sois  parysîs  van  eicke  mudde 
wyns,  welcke  assyse  van  een  gheheel  jaer  vervallen  den 
laetsten  dach  van  Maerte  xv^lvi,  voor  paesschen,bedragende 
alst  blycktby  de  voornoemde  boucken . .     v«vii  1.  xi  s.  vi  d. 

Ende  aengaende  de  bier  assysen  die  zyn  by  advyse  van 
mynheeren  van  de  rekeningcamer  sconinckx  te  Rissele 
over  tderde  ende  recht  van  den  conynck,  volghende  den 
rapporte  van  denontfangherevan  de  demeynen  sconynckx 
in  Belleambacht,  ende  ooo  by  advyse  van  de  welcke,  met 
souffissante  ghemeene  deser  stede,  over  de  twee  derden  van 
de  stede  tsamen  te  pachte  ghestelt  gheweest  omme  tmeeste 
profTy  t  ende  incommen  van  den  conynck  ende  van  de  stede, 
eenen  termyn  van  drie  jaeren  lanc  gheduerende  ende  ach- 
tereenvolghende,  ingaende  den  zelven  pachte  den  eersten 
dach  van  april  xv^Liiii,  voor  paesschen,  ende  hendende 
teerste  jaer  den  laetsten  dach  van  maerte  xv^^lv,  voor  paes- 
schen, de  welcke  bier  assyse  bleven  zyn,  als  meeste  ende 
hpogst  de  zelve  stellende  ten  prouffy  te  van  den  conynck  ende 
«tedè,  Lyoen  Metsue,  omme  de  somme  van  xiiii^  1.  parisis 
by  jaer,  dus  hier  over  zyn  tweede  jaer  van  zynen  voor- 


1 
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screven  pachte,  ghevallen  den  laetsten  dach  van  maerta 
xv^vi,  voor  paesschen. . .    xini^  1.  p. 

SOMUB  TOTALE XIXcVlI  1.  XI  8.  VI  d.  p. 


jien  onifaneg  oordinaire. 

Ontfaen  van  de  stellinge  van  de  beenhauwers  die  dit  yoor- 
leden  jaer  înt  Yleeschhuus  ghestaen  hebben  met  vleessche, 
xxiin  lÎT.  p.  waerof  den  conjnck  tderde  toebehoort,  bj 
protestatie  dat  de  trésoriers  van  dien  hier  naer  aatgheveii 
maken  zallen,  ende  dit  over  een  gheheel  jaer,  ghevallen 
den  laetsten  dach  van  Décembre  xvclvi,  laetstleden,  dns 
hier  de  zelve  •  • .  •  « • xxini  1.  p. 

Ende  ang^endo  de  viii  liv.  p.  sjaers  van  de  hackers,  ghe- 
merckt  dat  tambocht  bj  advjse  hier  te  vooren  open  ghestelt 
es  ende  elcken  van  buten  der  stede  backen  mach  te  koo- 
pene,  zonder  trjbuut  van  de  voornoemde  vin  liv.  p.  sjaers 
te  betalene,  totten  wederroupen  van  der  wet,  omme  toorboir 

'  van  den  ghemeenen  i^camel  inwoonende,  zo  en  es  van  desen 

niet  gheint  dus  hier !Vte(. 

SoMKB  ...•••.     xxiin  liv.  p. 


Ontfancq  van  den  ghone  die  de  stede  gronden  in  paeht 
•  .   ■  houden. 

Van  Jan  G'adaut  die  in  pachte  houdt  zeker  gront  ghenaempt 

^  de  vlôichstraete  over  zyn  xii»  jaer  van  xxxi"«ï> ...     vi  1.  p. 

Van  Pieter  de  Bevere  die  in  pachte  houdt  xvi  voeten  gronts 
in  de  weststraete  daer  hy  woont m  1.  p. 

Van  Pieter  Spetebroot,  f*  Pieter,  die  in  pachte  houdt  xvi  voe- 
ten grondts  in  de  weststraete  daer  hy  woont  over  zyn 
•  xxiiii®  jaer  van  xxxii: v  liv. 

Van  Willem  >an  de  Walle  die  in  pachte  houdt  xvi  voeten 
gronts  in' de  vuldrie  straete  over'tjaor  lvi.  . . .      xx  s.  p. 

Vaii   Franse  Ëllent  van   drie  Yoeten  gronts  in  de 
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straete .  neffens    de    stede  gracht  over  t*  v^  jaer  van 

XXXII XXIIII  s.  p. 

Van  Pleter  Spetebroot^  d'oude,  van  xvi  Toeten  in  de  west- 
traete  -  daer  hy  woont,  over  zyn  xxii«  jaer  van 
xxxii • iiii  liv»  p. 

Van  Jan  Bejaert  van  zekeren  gront  in  de  ooststraete  bj 
hem  betemmerty  om  den  pael,  ende  zyn  xxvi^  jaer  van 
xxxii un  s.  p. 

Van  Ljoen  Metsue  van  zeker  gront  uatder  stede  gracht  daer 
Kaerle  Loy  woonde •  •  • .       xiiii  s.  p. 

Van  de  Weduwe  Thomas  Upsaige  van  xi  voeten  gronts 
onder  de  herberghe  van  de  zonne  over  heur  xx^  jaer  van 
xxxii un  llv.  p. 

Van  Willem  Houte  van  zekeren  gront  nuter  stede  gracht 
in  de  nieustraete  daer  hy  woont,  over  zyn  xxiiii*  jaer  van    . 

XXXII XII  s.  p. 

Van  Willem  Hallync,  nopende  den  gront  van  der  stede  hunse 
over  zyn  xxii«  jaer  van  xxxii vi  liv.  p. 

Van  de  wedawe  Rycwaert  Diericx  van  den  gronde  by  heur 
betemment  neffens  tbelfrot xxxix  s.  p. 

Nan  de  vt^  ende  kynderen  Mahieu  Lotten  van  xvi  voet 
gronts  ter  lotderbeyck •• •••.••     xx  s. 

Van  de  vr^  van  Staes  Lottin  van  een  brugghô  over  de  stede- 

gracht • •••     II  s.  p. 

• 

Van  AnthoineWeerden  ende  zyn  kynderen,  over.  d'heer  Tho- 
mas Strabbe,'die  betemmert  heeft  entrent  xxiiii  voeten  in 
langde  ende  vyf  voeten  in  breedde  ter  straete  uuter  stede 
gracht,  jeghens  de  stede  messene  tén  wederroupen  van  ^e  - 
wet •  rî..     VI  s*.p. 

Van  Jan  de  Langhre  van  de  brugghe'over  de  stedegracht 
daer  Jan  van  der  Meersch  woonde .  • •■  •     ii  s»  p. 

Van  Jan  Maes,  van  zekeren  gront  over  de  païen  be^ 
temmert  int  Sint  Jacob  straete  over  zyn  xxv*  jaer  van 

XXXU * • .  .  •  .        VI  s.  p. 


-  106  — 

Van  Jan  Roosd,  de  jonghe,  van  zeker  gront  in  de  stade 
grachty    in   de   nieostraete    over    zjn   vin*  jaer    yan 

xxxu xns.  p. 

Yan  der  graawe  zasters  deser  8tede,  yan  xvi  yœten  groBts 
.    oommende  ter  coolstraete  ende  yuldrie  straete,  oyor  hem- 

lieden  xxv«  jaer  yan  xxxii • m  liy.  p. 

SoMMB xxxvui  liy.  i  s.  par. 


OiUfanck  van  de  gkone  die  hemlieden  poorterscip  verereghen 
kebben^  by  coope  ende  by  bewoonste  bynden  tyt  van  dese 
rekening. 

Van  Boy  van  Waterloo  met  Margriete  Lîebrechts  ryn  wyf  die 
hemlieden  poorterscip  vercreghem  hebben  by  coope  mits 
betaelene ml.  p. 

Van  Mahieu  Reingheer  ende  Gatelyne  EUebouts  zyn  wyf  met 
Proueken,  en  Janekin  hemlieden  kynderen,  die  hemlieden 
poorterscip  verereghen  hebben,  by  coope  mits  betalen  ten 
proufifyte  van  de  stede m  liv.  p. 

Van  Ghelein  Bogaerten  Jacquemyne  Hasaerts  zyn  wyf,  met 
Hansken,  Adrienne,  Mayken,  Glaeysken,  Franskin,  Tho- 
nynken  ende  Jannekin  hemlieden  kynderen,  die  hemlieden 
poorterscip  verereghen  hebben  by  coope,  midts  be- 
taelene      III  liy.  p. 

SOMBIB IX  liv.   p. 


Ontfanck  van  ontpoorterscepe,  te  weten  :  dot  aile  poorters  ende 
poortessen  die  hemlieden  ontmaken  van  hemlieden  poor- 
irye  van  Belle  zyn  schuldich  den  X^  penninck  van  hemlieden 
goede^  ghereserveert  van  leene. 

OntfaenvanWaelram  vandenCoorenhuuse,  f"  Jans,  die  ont- 
poortert  es  van  dese  stede  mits  betalende  ten  goeden  dat 
hemby  zynen  vader  ende  joncvrauwe  zyne  moedergheghe- 
yen  es  inhawelycke,  wechdraghers,  iiiicviù  1.  p.daerof  hy 
dach  hadde  van  betalen  te  vier  payementen  by  égale  poortie, 
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danof  teerste  payement  bedraghende  eu  llv.  p.  ghevallen 
tsinte  jansmessey  ende  tweede  payement  bedraghende 
ghelyoke  eu  Ut.  p.  ghevallen  es  te  kersmeBse  int  jaer  lvi 
laetstleden  ende  zal  vallen  voor  sinte  jansmesse  endo 
kersmesse  xv^lvii,  voor  de  twee  laetste  payementen^  vol- 
ghende  den  Terclaerse  van  de  voorgaende  rekeninghe  f* 
nii^  ,  d  as  hier  in  ontfanghe,  over  de  twee  eerste  paye- 
mentan  ,  ghevallen  te  St  Jansmesse  en  kersmesse 
xv«LVi iinmliv.  p. 

Yan  Jacques  Gornelys  ende  Jane  Zu tters  zy n  wyf .  m  I.  xii  s . 

Yan  Mayken  Bemaert,   Maerten  de  Vos,    van    Joossyne 
Bollaerts  en  andere  die  ontpoorterd  zyn  te  zamen 

vii'îLxvn  1.  xnii  s.  viid. 

SoHMÊ ix^xxv  liv.  VI  s  4  vni  d. 


OrUfangh  vanyssuwen^  te  tœtene.cUU  aile ghedie persoonen 
deelende  poorters  van  Belle  goet^  zyn  schuldich  den  X*  pen- 
ninck,  ende  de  poorters  van  Ypre  den  S*  penninch^  tvaer  de 
leenen  zyn  exempt  van  desen  trybuut. 

Yan  Jan  de  Deoker,  Morus  StroobaQt^MorusScoonjaert,  etc. 
T£  Zamrn ii^^viii^^xxx  1.  II  s.  iiii  den.  p. 


Ontfancg  van  uuthalmeny  te  wetene:dat  aile  ghedie  persoonen 
zyn  schuldich  ten  vercoope  van  hemlieden  poortgronde  een 
X*  penninck,  ende  de  poorters  van  Belle  zyn  schuldich  van 
ghelycken  van  heurlieder  laetsten  grondt, 

Yan  Jake  Stekeloram,   van  Jan  de  Mol,  van  Willem  Ba- 
senten,  etc. 
Somme glxxu  iiv. 


Ontfancg  van  submissien  ende  ghewysde  boeten. 
Somme iiexxvi  liv.  viii  s.  p. 
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Owtfaneg  van  divenehe  zaken  bynden  f^  van  de»e 

rekeninghe» 

Ontfanghen  van  Jooris  Beje  sergent  van  der  camere,  etc. 
SoMMi XXXVI  Ut.  p. 


Soiacfi  Van  den  ontfanck  deser  bekeninchb  : 

vii«nii«xxviii  1.  xn  g.  I  d. 


UUTOHBVBN  BNDB  BBTALYNQBBN  GHBDABN  BY  DE  VÛOBNOEMDB 
TRE80RIBB8  JBOnBNS   DEN    YOORNOBMDEN  ONTFANCQ 

Ëerst  van  de  erfveljcke  renten. . .  Somme  :  u^ily  I.  xn  8.  p. 

Uutgheven  van  losrenten  bynden  tjt  van  dese  reke- 
nynghe cxx  liv.  p. 

Uutgheven  van  pencioenen  ende  wedden  bynden  tyt  van  dese 
rekenynghe Somme  totael  :    u<^iiii"ix  1.  p. 

Uutgheven  ghedaen  den  ontfangbere  van  de  subventien  in 
Belle  ambocbt. .     Somme  totael  :  viiicxxvi  1.  xiii  s.  iid.  p. 

Uutgheven  ghedaen  den  ontfanghere  van  de  domejnen  soo- 
nyncx  in  Belle  ambocht.  •     Somme  totael  :  viii^xxix  1.  x  d. 

Uutgheven  van  de  ghemeene  teercosten  bynden  tyt  van  dese 
rekeninghe Somme  totael  :    iii<^lxxvi  liv.  p. 

Uutgheven  van  présent  wynen  bynder  tyt  van  dese  reke- 
nynghe      Somme  te  saemen  :     u^iiii^^xix  1.  xu  s. 

Uutgheven  van  voyagen  bynder  tyt  van  dese  rekenynghe, 
voor  welcke  voorgaende  men  betaelt  ten  laste  van  de 
stede  ;  den  vooght  xl  s.  p  •  sdaeghs,  scepenen  ende  andere 
vaut  coUegîe  elc  xxxiis.  p.  sdaeghs,  ende  voor  dedie- 
naers,  te  weten;  een  sergant  ende  messagier,  als  zy  alleene 
uutrysen  zonder  wetten,  elc  xxiiii  s.  p.  sdaeghs,  endevoor 
dienaers  v«nde  wetten  dinmet  hemlieden  nutreysen  xxs.p. 
sdaeghs. 

Betaelt  aen  diversche  schepenen  en  trésorier,  eto.  : 

LXVliv.  XIX  s. 

Betaelt  Mahieu  Vrammout  ende  Jacques  de  Brune  scepenen, 
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metsgaders  P"*^  de  Boi^herd  ende  Fransois  Ellieul,  loyers 
Tan  de  hooghe  pertse,  die  by  last  van  de  wetten  ende  soof-* 
fissante  ghemeene  inwoonende  deser  stede  ghetrokken 
hebben  bjn  de  stede  van  Ypren  ende  Poperinghe  omme 
hemlieden  aldaer  te  doen  informeren  int  waranderen  van 
de  wulle  gheyaerwet  by  de  blaeawe  vaerwers,  omme  daer 
of  bruin  graeawe  in  de  wulle  te  maken,  overmits  dat  byn- 
nen  dese  stede  byn  menighen  tydengheen  blaenwvaerwers 
ghesyn  heeft,  ter  bewaemesse  van  de  Toornoemde  draperie 
vaerwers  ende  slyters  ,ende  om  de  eere  yan  de  stede,  ende 
ooc  omme  aldaer  te  ghecryghen  scantelUoenen,  zoowel  yan 
wulle  als  yan  laken,  yan  de  zelye  blaeuwyerwe,  omme 
hem  alhier  in  de  loye  daer  naerte  regaleren,  daer  innezy 
ghebesoigneert  hebben  ende  behoorlyke  scantellioenenyer- 
creghen  daer  omme  zy  gheyachieert  hebben,  de  yoomoem- 
de  soepenen,  te  xxxii  aols  sdaeghs,  ende  de  yoomoemde 
loyers  te  xxiiii  sols  parisis  sdaeghs,  elcyier  daghen,oompt 
met  XLiii  sols  yan  hemlieden  yerscoten,  den  cnapen  ende 
dienaers  yan  de  loyen  bynnen  de  yoornoemde  twee  steden, 

compt xxuii  I.  XI  s. 

Betaelt  aen  Giaeys  Willemets,  scepepen,  die  by  laste  yan  de 
wetten  gheweest  hoeft  te  Meessene  ende  te  Weryick  omme 
aldaer  te  spreken  twee  gheleerde  mannen  omme  den  eenen 
ofte  den  anderen  te  yercryghen  omme  alhier  bynder  stede 
scoolmeestere  te  commen  zyn,  oyermits  dat  Meester  Fran- 
chis de  Vos  de  scoole  oyerghegheyen  hadde,  daeromme  hy 
vacierde,  ten  twee  stonden,  drie  daghen,  compt  ten  yoor- 
noemde    pryse ,    met    xl    sols    paf isis     yoor    zynen 

dienaer yi  1.  x  s.  p. 

Betaelt   Jan    Ywens    ende   Jacques   de   Bruine    schepen 

etc ; ^     yi  1,  ym  s. 

Betaelt  aen  Jan  Dytschre  ende  Glays  Willemets  schepenen, 

die  ghedeputeert)  etc yi  1.  yiii  s.  p. 

Somme  totael cxliii  Ht.  p. 
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Vutgketen  ghâdten  den  ghonen  die  hemlieden  hanaea  tmm 
Dieux  ghedeckt  hebben  met  scaiUen  ofte  teghelen  bjndw 
tyt  Yân  dese  rekenjnghe,  den  welcken  men  gheeft  to1« 
gliende  d^originale  oonclosie  ytn  den  he^e  ende  wetten 
metten  sooCftssanten  ghemeene  deeer^tede,  ten  fyiie  dit 
ele  te  meer  zoade  gheneghen  zyn  te  dekken  met  seaûllen 
ofte  teghelen  ende  ghevels  te  maken  jeghens  tdangier  yan 
den  brande,  te  weten;  die  decken  met  noillen  ofte 
teghekn  tassehen  twee  ghevelen,  xxnn  sols  pariais  Tan 
den  Yoete,  ende  die  decken  met  scaillen  ofte  teglielett 
zonderghevels  x?i  sols  parisis  van  den  voete.  Alghemeten 
Tooren  ter  maerct  ofte  ter  straet. 

SouMB  totael lxyiii  1.  vn  s.  vn  d. 


Uvtgheven  van  wercken  bynden  tffi  van  desen  reken^ngke. 

Betaelt  aen  Glays  Stevin  die  ghevoert  heeft  met  eenen  peerde 
CLXViii  Yoeren  grues  ende  aerde  Yan  den  ghebroken  maer 
Yan  de  halpecken  ligghende  up  tkerchof,  tôt  boYoUen  der 
nieawer  steenbrugghe  in  de  Yuldrie  straete,  ommede 
straete  aldaer  te  hooghen  ende  Yermaeken,  te  n  s.  p.  elc 
Yoer  compt xyi  1.  xyi  s.  p. 

Betaelt  den  zelYen  Glajs  Yoor  de  vrecht  Yan  ghebrocht  theb- 
beneen  Yoersteenen,  te  weten,  Yoor  twee  aermen  omme  de 
Yierstede,  eenen  grooten  steen  om  de  dear,  zeYen  qaindt 
steenen  ende  andere  steenen  dienendete  lojrhnuse,  welcke 
steen  ghebrocht  moesten  wesen  te  waghen,  mits  dat  men 
in  de  Yaert  Yan  Bethune  niet  Yaren  moest. . .  #•     ml.  P' 

Betaelt  den  zelYcn  Glays  OYer  zyn  moite  Yan  thebben  ghe- 
daen  scoone  maken  al  deoude  brycken  die  men  int  nieawe 
werck  Yeroorboren  mochte,  oommendcYan  den  ghebroken 
muer  Yan  de  balpecke liui  s.  p. 

Betaelt  Pieter  de  BeYere,  waghenaer,  Yoor  de  Yrecht  ende  in- 
coop  Yan  Cl  berryen  calcx»  by  hemghecocht  ende  ghebrocht 
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van  Si  Omaers,  omme  tvoomoemde  nieawe  werck  yan  den 
lojhuose,  te  viii  s.  p.  de  berrye  compt xl  1.  p. 

Betaeit  Mahiea  Tasseel,  waghenaere,  vocr  de  vrecht  van  xiiii 
Toers  savels  met  twee  peerden,  bj  hem  ghehaelt  ten  dorp- 
berghe  ende  ghelevert  up  tyoornoemde  werck,  te  xvi  s. p. 
tToere,  compt • xi  1.  iiii  s.  p. 

Betaeit  den  voorschreven  Mahieu  voor  de  vrecht  van  lx  ber- 
rjen  calcx  te  ii  s.  p.  de  bdrrje  comt  vi  1.  p.  ende  voor  de 
vreoht  van  cxx  berrjen  calcx  te  ii  s.  p.  de  berrye  compt 
XV  1.  p.,  al  ghebrocht  van  Aermentiers,  ende  voor  de  vrecht 
van  twee  groote  trapsteenen^  ghebrocht  van  Bethnne^ 
xxvni  s.  compt  te  saemen xxu  1.  viii  s. 

Betaeit  Jan  Hennyaert,  handwerker,  die  ghevrocht  heeft  int 
delven  van  den  vertrecke  int  nieuwe  werck  ende  int  breken 
van  den  muer  van  de  halpecke,  zes  daghen  te  viii  s.  p. 
sdaeghSy  compt xlviii  s.  p. 

Betaeit  Dierick  Set  van  ghewrocht  thebben  int  twerck  van 
den  voornoemden  muer  ende  int  ruumen  van  de  eerde 
omme  tnieuwe  vertreck  te  maken,  zes  daghen,  te  ix  s.  p. 
sdaechs,  compt * •. uni  s.  p. 

Betaeit  Pieter  Nooten,  handtwercker,  die  ghewrocht  heeft  int 
delven  van  den  voornoemden  vertrecke  ende  de  eerde  ghe-* 
voert  up  de  vaulte,  ende  int  laeden  ende  ontlaeden  van  de 
eerde  ende  greus  dat  Giays  Stevin  voerde  in  de 
straete  beneden  der  vulderie,  tsamen  xiii  daghen  te 
vni  s    p un  1.  XI  s.  p* 

Betaeit  aen  Glajs  Stevin,  metser,  die  bj  voorwaerde  ende  als 
meeststeldere  ghelevert  ende  ghemaect  heeft  eene  nieuwe 
steenbrugghe  over  de  beecke  beneden  der  vulderie;  welcke 
leverjrnghe  ende  werck  hem  bleef  voor  de  somme 
van  XXIX  liv.  ende  xv  s.  g.  y  dus  hier  in  betaelynghe  de 
zelve  makende lUU  1.  p. 

Betaeit  den  zelven  meester  Glajs  die  bj  voorwaerde,  aïs 
meest  stellende,  ghenomen  heeft  te  maken  ende  metsen 
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tnieawe  metoement  van  den  nieawen  lojhaïue,  hem  zelTeD 
te  doeu  dienen,  te  lereren  allé  de  steUinghen,  ieepeii,etp- 
pen  ende  andemiiis  tzjmen  ooste  ;  Bter  tverclaers  ende 
oonoept  Tan  den  patrone,  yoor  de  somme  yan  drie  hondert 
XLT  Ut.  p»,  ap  welck  werck  hem  betadt  es,  alst  bljekt  hj 
de  rekenynghe  Tan  den  jaere  XTCLUiiy  xt^lt,  n^im  Ut.  p., 
bjnden  tjt  ?an  deae  rekenynghe  hem  noch  betaelt  np 
tseWe  werck • lti  L  p. 

Betaelt  Blanis  Van  Rissele,  waghenaer,  Toor  de  vrecht  Tan 
xiiii  Toers  zaTels  met  twee  peerden,  ten  pryse  van  xn  s. 
p.  elc  Toer,  ende  xiin  Toers  met  eenen  peerde,  te  vi  8.  p. 
elc  Toer,  aile  ghehaelt  ten  dorpberghe^  compt  tsaemen.  •  • 

• xn  L  xn  s.  p. 

Betaelt  Toornoemden  Blanis  Toor  de  Trecht  Tan  xim  Toers 
zaTels  mettweepeerden,  tenToomoemden  prjse,  endeTOor 
de  Trecht  Tan  ini^XTi  berrjen  calcx  te  u  s.  p.  de  berrye, 
ghehaelt  t'  Armentlers,  compt  tsaemen xthi  1.  p. 

Betaelt  Glajs  Yander  Muelene  die  ghewrochtheeft  metHans 
Van  der  Muelene,  zjn  zone,  int  laden  Tan  de  eerde  ende 
greus  dat  men  Toerde  in  de  straete  Tan  der  Tuldrîe,  noch 
int  Toeren  Tan  de  eerde  up  de  Taulte,  ende  int  delTen  Tan 
de  fondatie  Tan  den  Tertreck,  elo  XTidaghen,  de  Toomoemde 
Clays  te  tiii  «s.  p.  sdaechs  eodeHans  zjn  zone  te  un  i.p* 
sdaechs  compt ix  1.  xn  a.  p. 

Betaelt  den  Toornoemden  Glays  Van  der  Maelene,  die  ghe- 
wrocht  heeft  int  tTerwaessen  Tan  de  stede  gracht  in  de 
weststraete,  ende  int  neersen  Tan  de  eerde  langs  der  halle, 
omme  de  caalchie  te  Termaken,  tsamen  zoTen  daghen,  te 
vin  s.  p.  sdaechs,  ende  Hans  zjn  zoone  int  Terwaessen 
Tan  den  Toornoemden  grachte  ende  int  Toeren  Tan  de  eerde 
int  straetken  gaende  ter  leenewaerts,  omme  opteTullen 
jeghen  'tstantisse  Tan  den  gracht,  tsaemen  XTi  daghen  te 
iiii  s.  p.  sdaechs  compt  tsaemen •  •     vi  I.  p* 

Betaelt  W«  Bluemaert,  P^  Baselis  ende  Ghristiaen  de  Rave^ 
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die  ghewrocht  hebben  tsaemen  vior  daghen  van  eon  man 
te  VIII  8.  p.  sdaechs  compt xxxii  s.  p. 

Betaelt  Maximiliaen  Blomme,  woonendeteSt  Omaers^  yoor 
den  ooop  ende  leveringhe  van  drie  dujst  scailiien  veroor- 
boort  np  tscaille  dack  yan  de  Halle  ende  Belfroyt,  te  xv  1.  p. 
t'  daist  compt.  • xlv  1.  p. 

Betaelt  P'  De  Bevere^  voor  de  yrecht  van  de  voornoemde 
scailiien  ter  xun  s.  p.  t'  dujst vi  1.  xii  s. 

Betaelt  voor  den  inkoop  van  St  Omaers  dobbel  scaillenaghels 
te  XV  s.  p.  t'.doist  ende  vanzes  daist  enckel  scaiUie  naghels 
te  xn  sols  parisis  t'  duist  omme  t' verdecken  van  de  voor- 
Qoemde  scailiien,  compt • ix  1.  iiii  s, 

Betaelt  SandersTrjoen  metzjrn  medegheseUe  temmerlieden, 
van  jeghens  Belle  feeste  a%hedaen  thebben  t' portael 
staende  voor  de  lojcamere,  omme  den  vremden  coopman 
plaetse  te  maken,  ende  van  naer  de  zelve  feeste  tzelve 
weder  te  rechten.  • XL  s.  p. 

Betaelt  Meester  Glays  Stevin  voor  de  leveringhe  ende  vrecht 
van  XLViii  berrjen  calcx,  bj  hem  ghebrocht  vanSt  Omaers, 
omme  tvoornoemde  werck,  te  vi  sols  parisis  elcke  berrye 
oompt. xiiii  1.  viii  s. 

Betaelt  Goppen  Savémet  zjn  twee  medeghesellen,van  scoone 
ghemaect  te  hebben  den  grooten  steenput  up  de  coorne-* 
marct  ende  pypken  in  de  halle • xxviii  s.  p. 

Betaelt  Lenaert  van  Elshoute,  Jan  Tasseel,  Pieter  Gellen  die 
ghewrocht  hebben  in  de  beicke  gaende  van  den  berghe 
naer  de  valdrie,  omme  scoonwater  teghecryghen^  ten  fjne 
dat  de  scamel  vulders  zouden  moghen  wercken,  elc  drie 
daghen,  te  viii  s.  p.  elc  sdaechs  compt. ...    m  1.  xn  s.  p. 

Betaelt  Ghelein  Van  der  Glyte  die  ghevrocht  heeft  int  ver- 
waeesen  in  de  stede  gracht  baohten  Jacob  Bolles,twee  daghen 
te  vui  s.  p.  sdaechs.  « • xvi  s.  p. 

Betaelt  Oouthier  Oste,  waeghenaere,  voor  de  vrecht  van 
xxxvmvoers  steenen  meteenen  peerde  by  hem  ghevoert  up 
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twerck  yan  den  cauchie  metsers,  van  Jan  Hughes  toi  in 
de  vuldrie  ende  muelenstraete  te  ii  s.  p.  elc  Yoer,  compt 
III  liv.  xvis.,  noch  yan  ghevoert  thebben,  twee  duisent 
dobbel  doublet  steen,  yanmeester  Jan  Ërdes  tôt  indezand- 
.  straete,  up  twerck  yan  den  cauchie  metsers  te  l  s.  p.  p^ 
duist  compt  y  1.  p.  compt  tsaemen. yiii  1.  lyi  s. 

Noch  betaelt  den  yoomoemden  Gouthier  yan  de  yredit  yan 
een  duist  dobbel  doublet  steen,  ende  yoor  yii  yoers  ander 
steenen  ende  zayels  gheyoert  up  twerck  yan  de  cauchie 
metsers  in  de  hondstraete  tsaemen  yoor  al. .  • .     Lnii  s.  p. 

Betaelt  Aert  Van  Eecke,  temmerman,  die  ghewroeht  heefl  int 
makenende  yermaeken  yan  de  dueren  ende  yensters  up  de 
yaulte^ende  yantmaeken  yan  de  zittens  up  denienwe  yer- 
trecken  tsaemen  drie  daghentexii  s.p.  sdaechs  xxxyi  s.p. 

Betaelt  Anthoine  ende  Pieter  Bertau  scailliedeckers  die  ghe- 
wroeht hebben  int  yermaeken  yan  de  scaillien  dack  up  de 
laken  halle,  ende  int  berejden  yan  de  scaillien  oname  die  te 
wercken  te  leghen,  den  tyt  yan  xxxv  daghen,  yan  eenen 
man,  te  xxs.  p.  sdaechs,  noch  by  hemlieden  gheleverd  x? 
pondt  saudureommete  yermaecken  ende  sauderen  degoten 
up  de  zelye  halle,  te  yi  s.  p.  elc  pondt,  noch  yoor  de  leye- 
rynghe  yan  vi^  stop  loon  gheoorboort  int  yermaeken,  yan 
de  scaiilie  dacke,  te  xyi  s.  p.  elc  hondert,  ende  yan  drie 
stickenloots  yeroorboort  up  t  portael  yan  de  hallo  xu  s.  p. 
compt  tsaemen XLini  1.  xyin  s.  p. 

Betaelt  den  yoornoemden  Anthoine  ende  Pieter  die  ghe- 
wroeht hebben  metter  coorde  int  yermaeken  yan  den  scail- 
ledackboyenop  tbelfroit,  elc  yii  daghen,  te  xl  s.p.  sdaechs, 
ende  yan  gheleyert  thebben  thien  hondert  stoploon ,  tes 
yoornaemden  pryse^  yeroorboort  boy  en  aentbelfroot,  compt 
tsaemen  met  xx  s.  p.  den  yoornoemden  Anthonis  gheghe- 
yen  yoor  zjn  onderzouck  waer  men  scaillien  zoude  oonnen 
yynden xxxyii  I.  p. 

Betaelt  Jan  de  Rycke  die  de  yoornoemde  scailledeckers 
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ghedieat  heeft  vi  daghen  doen  zy  wroohtea  up  de  laken- 
halle,  te  vi  s.  p.  sdaechs»  ende  vu  daghen  doen  zy  wroch- 
ten  boven  up  tbelfroot,  te  vu  s.  p.  sdaeghs,  oompt  te 
saemen • iiii  1.  xv  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Gontier  tegheldeckere  die  verdect  ende  ver- 
maect  heeft  het  tdegheldack  boven  de  siège  camere  van  de 
wetten  ende  boven  tiojhuus,  van  de  hoogheloje,  die  daertoe 
ghelevert  heeft  xlviii  vennelen  ende  zes  vnrst  teghels, 
voor  welck  werck  ende  leverynghe  van  teghels  hem  he- 
taelt  es v  1.  xviu  s.  p. 

Betaelt  Jan  Adelen  ende  Sanders  Trjoen  temmerlieden  die 
ghevrocht  hebben  int  repareren  ende  int  partjen  nieuwen 
maken  met  houtte,  de  canten,  planckitsen  ende  bailgen  in 
de  stede  grachte,  in  de  weststraete  ende  St  Jans-straete, 
voor  int  maken  van.een  nieuwe  groote  duere  aen  de  west- 
zjdevan  de  nieuwe  vaulte  planckjt,  ende  de.ateghere  van 
de  halle  vermaect,ende  tplankjt  intzettenvande  wetten  in 
de  kercke,  daeromme  zj  ghewrocht  hebben  den  nombre 
van  XVI  daghen  by  eenen  man  te  xii  s.  p.  sdaechs 
compt »  •  • .  •      X 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  Anthoine  BaertyCauchie  metsers,  die  ghewrocht  heeft 
int  vermaken  van  de  cauchien  bjnder  stede,  in  de  Yul- 
drie  straete,  by  de  nieuwe  Steenbrugghe,  in  de  Gool- 
straete,  bj  de  nieuwe  halle,  an  tnieuwe  werck,  een  greppe 
ghelejt  in  de  Zuutstraete  van  de  capple  totter  poorte  van 
Ghelein  Thoris,  ende  in  de  muelene  van  de  weste  appelle 
tôt  boven  den  sarop,  tsaemen  den  tyt  van  lix  daeghen, 
ende  JanBaert,  ooccauchie  metser,  die  ghewrocht  heeft  int 
voorscreven  werck  xxi  daghen  en  half ,  compt  tsamen 
iiii"  daghen  en  half  van  een  man  te  xviii  s.  p. 
sdaechs lxxii  1.  ix  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Nooten  handwerker  die  ghewrocht  heeft  int 
dienen  van  de  voornoemde  cauchie  metsers  den  nombre 
van  LIX  daghen  t.  viii  s.  p.  sdaechs  compt  : 

XXUI 1.  XII  s.  p. 
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Betaelt  Jan  Hennyaert,  handtwerker,di6ghewrocht  hedt  int 
dienen  van  de  yoomoemde  cauchie  metsers  lvi  daghente 
viii  8.  p.  etc XXII 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  aen  Pieter  Nooten  die  ghewrocht  heeft  int  verwasea 
van  de  stede  grachten,  int  dienen  yan  de  scaîUedeckers 
ap  de  laken  halle,  int  afdoen  van  de  tegheldaken  ist 
tyleeschauB^  ende  van  de  groote  steenen  die  men  ommede 
daeren  ende  de  vensters  int  nieawe  werckinoestgebma- 
boven  up  de  nieuwe  vaute  te  dragfaen  in  bewaerder- 
handt,  etc •  • . .     vi  liv.  p. 

Betaelt  Glais  de  Witte^^waghenaer^Toor  de  vrecht  van  lxxti 
berrien  calcxby  hem  van  Armentieres  ghebrocht  te  u  sols 
p.  de  berrye,  ende  voor  de  vrecht  van  twee  voeren  cau- 
chie steenen  ghehaeit  ter  Mevrauwen  muelen  up  'trivaige 
die  nater  Ley  ghetrocken  waeren,  te  xl  s.  p.  elc  voer 
compt • XI  L  xn  8.  p. 

Betaelt  MatthjsVysaige,  -waghenaere,  voor  de  vrecht  van 
xxxii  berrjen  calcx  bj  hem  ghehaeit  t'Armentîers  te 
II  8.  p.  de  berrjo  compt, ui  1.  mi  s.  p. 

Betaelt  W«  Hallync  voor  de  leverjnghe  ende  vrecht  van  vjf 
hondert  witte  brycken  by  hem  ghebrocht  van  Ypre  ende 
ghelevert,  omme  de  vierstede  in  de  nieawe  vaulte  : 

ini.  1.  X  s.  p. 

Betaelt  Blanis  Van  Rissele,  waghenaer,  voor  de  vrecht  van 
twee  voeren  groote  steenen  dienende  omme  de  veynsters  van 
dennieuwen  loyhuase,  by  hem  ghebrocht  van  mevraawen 
mnelen  te  l  s.  p.  elc  compt. .  • •    v.  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Blanis  voor  de  vrecht  van  lx  voers  zavels 
ghehaeit  ten  dorpberghe  ende  ghelevert  up  twerck  van  den 
cauchie  metsers  ende  zom  voor  de  halle  dat  in  de  nienwe 
vanité  ghedaen  was,  dat  nu  verooirboort  es  int  cauchien 
van  de  zuutstraete,  te  xvi  s.  elc  voer  compt  : 

xxxu.  liv.  p. 

Betaelt  Jocob  de  Voos,  waghenaere,  over  de  vrecht  van  twee 
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Toers  groote  steenen,  dienende  om  de  daerenyan  den  nieu- 
wen  werck,  ende  ghehaelt  te  mevraawen  muelen,  te  h  s.p. 
tvoere.  ende  yan  twee  voersavels  ghehaelt  ten  dorpberghe 
met  twee  peerden  te  xvi  s.  p.  tvoer  compt  tsaemen  : 

VI  1.  XII  8. 

Betaelt  den  vooraoemden  Jacob  de  Voos  voor  de  vrecht  ende 
erfachteghejde  van  drie  voers,  aavels  met  drie  peerden, 
ghehaelt  ten  dorpberghe,  daer  voren  es  hem  betaelt  by 
Yoorwaerden,  mita  den  quaeden  weghen iiii  1.  p. 

Betaelt  Pieter  van  der  Meersch,  waghenaere,  yoor*de  yrecht 
yan  vni  yoers  sayels  met  twee  peerden  ghehaelt  ten  dorp- 
berghe ende  gheleyert  ap  twerck  van  den  cauchie  metsers 
bj  de  nieawe  steenbragghe,  te  xii  s.  p.  tvoer,   compt  : 

iiii  1.  p.  XVI  s.  p. 

Betaelt  Ghjrselin  Tasscel  voor  den  incoop  ende  leveringhe 
van  twee  groote  orduin  steenen,  daer  of  tweesteghertrap- 
pen,  omme  in  de  vaulte  te  gaene  v  1.  p.  ende  Glajs  Stevin 
voor  de  yrecht  van  de  zelve  steenen  ghehaelt  thebben  ten 
hnuse  van  yoomoemden  Ghyselin  ende  ghebrocht  np  twerck 
VI  s.  p  compt vl.  VIS.  p. 

Betaelt  den  zelven  ClajsL Stevin,  Jan  Hennjaert  ende  Pieter 
Nooten  yoor  hemlieden  aerbjt  ende  moejte  van  in  de 
nieuwe  vaulte  ghedreghen  thebben  al  de  besleghen  calleye, 
toedien  cxx  berrien  calcx  ende  xiii  voeren  savels,  ende 
ooc  de  grootste  orduin  steenen  dienende  omme  de  dneren 
int  nieuwe  werck  boven  up  de  vaulte  te  draghen  : 

XXXII  s.  p. 

Betaelt  den  zelven  Clajs  Stevin  voor  dat  hy  ghelevert  heeft 
zeker  plaet  steenen  omme  den  gevele  van  den  nieawe 
werck  up  te  rusten  ende  van  ander  wercken  hem  ghodaen 
by  laste,  buuten  zynder  yoorwaerden  •••••••••     XL  8.  p. 

Betaelt  Michiel   Daten,  stoeldrayere,  die    ghelevert    heefl 

.  omme  twater  uut  te  asen  ende  tverwasen  van  de  stede 

grachten,  een  aesbat,  drie  ruffles  met  crickellioenen  ende 


M 
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eenen  grootendicken  bieenraffle^omme  de  caachie  metsera, 
tsaemen • xxvi  b.  p. 

Betaelt  Adriaan  Minnescrinworckere  die  ghemaeet  heeft  int 
scepen  camere  beneden  een  reck  aldaer  anhanghen  al  de 
leiren  âeullen  van  de  stede,  noch  gheleyert  twee  ellen  om 
de  loyers  ende  een  voye  an  een  coetse  in  de  sooollastrie 
tsaemen xxiin  s.  p. 

Betaelt  Pauwels  de  Man,  mandemaker,  die  gheleyert  heeft 
twee  mandekens  ende  een  groote  mande  omme  calcx  ende 
zavele  in  de  vaulte  te  draghene  ende  eerde  boyen  ap  de 
yaulte  xyiii  s.  p.,  ende  de  W«  Mathiea  Van  Rispoort  Toor 
de  leyerynghe  yan  twee  kerdewaghens  mette  wielen,  ende 
ghemaeet  twee  stalen  yan  de  pyc  haawelen  yan  de  caochie 
metsers  m  liy.  p.  comt ml.  xyni  s.  p. 

Betaelt  Jan  Andries,  glasewercker,  die  gheleyert  heeft  em 
nieuwe  glaseyeynstere  ende  yermaect  aile  de  glasyeyn- 
sters  in  de  sooollastrie  der  stede  toebehoorende  tsaemen  : 

mi  1.  uii  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Hennin,  steenyercopere  yan  Bethnne,  die  bj 
twee  yanzjne  dienaers,  steenhaawers,  heeft  ghedaenrepa- 
reren  ende  effen  yoaghen  ende  scicken  de  steenen  yan  de 
westdueryan  de  yaulte,  yan  de  oostdaereboyenendeyande 
nieuwe  yejnsters  alomme  te  maken  in  de  oude  yejnsters, 
daeromme  zy  ghewrocht  hebben  xvii  daghen  en  half  te 
xxiiii  s.  p.  sdaeghs  compt  xxi  Lp.  Noch  by  hem  gheleyert 
twee  groote  yeynsters  yan  ordune  omme  de  loycamers  te 
xxxn  1.  p.  tstick,  noch  twee  steenen  om  de  aermen  in  de 
yierstede  in  de  yaulte  un  1.  p.,  noch  eenen  slotelsteen 
omme  een  boghe  yan  de  duere  te  sluten  xxn  s.  p.,  noch 
xyii  quind  steenen  y  1.  p.,  twee  steenen  zillen  yan  xn 
yoeten  yi  1,  p.,'nOch  twee  collonnen  om  de  oude  yeynstera 
XL  s.  p.,  noch  yier  steenen  om  de  aermen  yan  de  twee  yier- 
steden  boyen  de  yaulte,  tsaemen  xii yoeten  lanckiiii  1.  p., 
noch  een  zille  yi  yoeten  en  half  lanck  m  1.  p.,  noch  iv  zil» 
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len  omme  bjnnen  an  de  veynsters  te  leggben  vi  1.  p.  al 

van  Bethunesche  steene,  ende  van  een  yoere  Bethnnst 

steen  met  drie  peerden  *ghebrocht  van  Bethane  iv  1.  p.» 

bedraeght  te  saemen  al  de  voornoemde  partien  : 

,  Gxxliv.  p. 

Betaelt  Charles  Denys,  calcxberner,  wonende  t'Armentier, 
die  ghelevert  beeft,  omme  tmetsement  yaa  den  nieuwen 
loyhause,bjnde]i  tjt  van  dese  rekenyngb0,  den  nombre  yan 
mmii^iiu  berrien  calcx,  te  vu  s.  p.  de  berrye,al8t  bljokt 
bj  zynen  biUette,  inboadende  de  datenyan  de  leyerynghe, 
oompttsaemen... cxxxinil.  vin  s. 

Betaelt  Pîeter  van  Ackere  pachter  van  de  rivaige  te  mevraa- 
wen  maelen,  met  zjne  dienaers,  voor  beurlieden  moeite 
van  uuter  Lye  gbetrocken  thebben  twee  vo^r  Bethunsch 
steen,  die  langhe  tyt  in  de  Leje  onder  twater  ghelegben 
haddeuy  ende  vante  helpen  lossen  ende  laden  al  de  groote 
steonen  die  omme  de  stede  werken  bjnder  den  iyi  van 
deze  rekenynghe  te  zynder  rivaige  ghebrocht  ende  ghe- 
haeit  heeft  : xxiiii  s.  p. 

Betaelt  Ghristiaen  Dobbele  ende  zyn  zone  voor  de  erfach- 
ticheit  ende  tdelven  van  cxxi  voers  zavels  met  twee  peer^ 
den,  te  xvuiden.  p.tvoer,  compt  met  ix  voers  ghehaeltte 
Andriese  Trjoen  tsamen ix  1. 1  s.  vi  d.  p. 

Betaelt  Glays  Zwynghedau  die  bjnder  tjt  van  dese  rekenyn- 
ghe ghevoert  heeft,  omme  tmetsen  van  den  nieuwen  loy- 
huuse,  den  nombre  van  iiii^ii"  brycken,  te  un  1.  vi  s.  p. 
tduystten  oven  ghenomen,  compt  tsamen.  ii^IjU  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Zwynghedau,  Andries  Belle,  Gilles  de  Yoos,  alias 
Gherel,  ende  Glays  Stevin,  voor  de  vrecht  van  de  voor- 
noemde brycken  te  xii  s.  p xlix  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Sanders  Tryoen,  temmerman,  van  ghemaect  thebben 

een  commelken  van  houten  wercke  boven  tmetsement  van 

den  nieuwen  loyhuuse,  omme  tselve  te  bewaren,  ende  daer 

an  grewrocht  x  daghen  en  half  te  xi  s.  p.  sdaeghs  oompt  : 

v  l.xvs.  VI  d.  p. 
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Betaelt  Gilles  Faes,  stroydecker,  die  ghewrocht  heeft  int  dek- 
ken  met  glaje  de  voornoemde  commele  xiii  daghen  enda 
int  veryursten  van  de  haussinghen  stallen  ende  langhen 
muer  in  de  scoollastrie,  yyf  daghen  te  x  s,  p.  sda^ghs, 
compt IX 1.  p. 

Betaelt  Maillen  Qaetstroy,  Gillis  Van  Rouveroj,  Jossede 
Blonde  ende  Jacob  Willemetâ  voor  de  leveringhe  van  een 
hondert  glayen  te  iil  s.p.  stick,  Terdectnp  de  Toomoemde 
commele  ende  in  de  scoollastrie  compt xim  1.  p. 

Betaelt  Willem  Becbelloen,  Paawels  de  Man,  Fransois  Tan 
der  Muelene  ende  Pieter  Noeten,  van  latten^  banderen  ende 
wissen  veroorboort  int  voornoemde  deckeljc  : 

V  liv.  X  8.  p. 

Betaelt  Jake  Eersteloot^  hantwerker^diegbelevert  heeft  ande- 
gheplant  heeft  een  doome  haeghe  voor  de  scoollastrie  voor 
den  kerckedyck  l  s.  p.  voor  den  incoop  van  vjf  jonghe 
aelmen  gheplant  in  de  voorsoreve  haghe,  te  v  s.  p.  tstick 
XXV  s.  p.  compt  tsamen ml.  xvs.  p. 

Betaelt  Hendric  de  Grave,  hantwerker,  die  ghewrocht  heeft 
int  vermaken  van  de  vloeren  in  de  scoole  den  tjt  van  drie 
daghen  te  vu  s.p.  sdaeghs,  ende  Pieter  Gappoen  van  in  de 
zelve  scoole  een  steenwech  ghemaeckt  thebben  vi  s.  p, 
compt XXVII  s.  p. 

Betaelt  Jacqaes  Oliivier,  stroydecker,  die  ghewrocht  heeft  int 
tdecken  van  eenen  stalle  ende  onderlaete  het  nienwen  dack 
in  de  voornoemde  schoole  ii  daghen  ende  wat  meer  daer 
voren  hem  betaelt  es xxiui  s.  p. 

Betaelt  Pierken  de  Broucker  met  zynen  broeder,  die  gh^ 
wrocht  hebben  int  dienen  van  den  voornoemde  Jacques 
Oliivier  ende  Gillis  Faes,  beede  stroydeckers,  int  tdocken 
van  de  voornoemde  scoollastrie,  gevele  van  den  voor- 
noemden  niéuwen  wercke,  ende  van  ghestaeckt  ende  ghe- 
planct  thebben  de  weghen  van  de  scoollastrie  daerl  van 
noode  was,  tsaemen  xxiii  daeghen  van  een  man  te  v  s.  p. 
sdaeghs  compt v  1.  xv  s.  p. 
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Betaelt  Willem  Verhelpen  ran  latten  ende  staken  xxvus.p., 
Pierken  deBroackere  yan  wissen  ende  bande  roen  xvi  s.  p. 
ende  Thomas Mnlaert  van  xlii  glnjen  te  ii  s.  ix  deniers  p., 
tstick  V  1.  X  s.  m  d.  par.,  al  gheoorboort  np  tToornoemde 
stal  ende  onderlate  van  de  scoollastrie,  compt  tsaemen  : 

VIT  1.  XIU  s.  VII  d.  p. 

Betaelt  Jan  Stuten,  coordemaekere,  vobr  twee  strynghen, 
ende  van  trensen  ghemaect  thebben  an  de  groote  coorde 
daer  tgroote  loodt  van  de  orlogie  an  hangt,  ende  Jacques 
Penaert  voor  zjn  moejte  van  de  zelve  coorde  te  versicken 
ende  leeren,  tsaemen xii  s.  p. 

Betaelt  Jacob  de  Voos^  waghenaere,  van  ghehaelt thebben  te 
mevraawe  muelene,  drie  hondert  dobbel  doubletsteen  die   ' 
nat  der  Leje  ghetrocken  waeren,  ende  van  een  voer  zavels 
met  drie  peerden   ghehaelt  ten  dorpberghe,  tsaemen.  bj 
voorwaerden • un  L  p. 

Betaelt  Vreyt  Yan  den  Kerckhove  ende  Ghristiaen  van  Dron- 
ghenevan  de  stapsteenen  beneden  der  Meterstraete,  in 
partie  nienweghelejt,  ende  daer  den  steenwech  quaet  was, 
verleyt  totter  steenbrigghe,  tsaemen xxxvi  1.  p. 

Betaelt  Lampsoen  Gambier,  met  zjn  medeghesellen  temmer- 
lieden  die  ghemaect  hebben  drie  nieuwe  bailliekens  voor 
de  lojhalle  ende  een  byn  der  zelver  halle,  omme  de  ghe- 
vaervde  lakenen  te  hanghen  ende  lojen,  noch  de  stalle  van 
den  Ijnwadier  in  de  Ijnwaethalie  vermaect,  noch  nieawe 
bancken  ghemaect  rondsomme  de  pjlaer  ende  nieuwe  sta- 
ken gheplant  by  de  bailge  in  de  muelenstraete  omme 
de  bailge  ter  malegaert  up  te  hanghen  ,  dueren  van 
den  vleeschhuuse  vermaect ,  eenen  nieuwen  wisschen 
banck,  ende  de  oude  bancken  ende  glectiden  in  de  scoole 
vermaect  ende  versteit,  ende  ander  werck  in  de  zelve 
scoole  noodsakelicx  ghedaen ,  daeromme  zy  ghewrocht 
hebben  xix  daeghen  en  half  van  een  man  te  x  s. p. 
sdaechs  compt. ••••...     ix  L  xv  s.  p. 


n 


Betaelt  Lauwers  Gambier  die  metten  Toornoemden  temmer- 
liedeD  ghewrocht  heeft  int  t  planten  van  de  Toornoemde 
bailgen  ende  d'oude  uut  te  helpen  doene  viii  s.  p.,  Jan 
Ghristiaen ,  waghenaere  ,  van  zelve  staken  te  Toeren 
theuden  van  de  ooststraete  ende  maelenstraete  vi  s.  p. 
ende  Karel  de  Uane  voor  yseren  pichauwel  om  cauchien 
ende  oude  maeren  te  breken  xiiii  s.  p xxvin  s.  p. 

Betaelt  Pieter  de  Bevere  voor  de  leveringhe  van  yjî  voer 
zavels  vervoert  in  de  cauchie  van  de  zandstraete,  te 
xiiii  B .  p.  elc  voer  compt • m  1.  x  s.  p. 

Betaelt  Jacques  de  Bevere  over  de  leveringhe  van  vyf  daust 
en  half  dobbel  doubletsteenen,  by  hem  ghelevert  ton  hanse 
van  Meester  Jan  Ercle  ende  te  fLaerle  van  Poucken  omme 
te  cauchien  in  de  zuudstraete,  te  xxx  1.  p.  elc  duust,  mits 
dat  ghevrecht  was  compt clxv  1.  p. 

Betaelt  Gillis  de  Voos,  alias  Gerel,  van  ghehaelt  thebben  met 
z/nen  waeghen  ten  huuse  van  M.^  Jan  Krcle  ende  Karel 
van  Poncke,  ii""  en  half  van  de  voornoemde  steenen  te 
XL  s.  p.  tdunst,  ende  die  ghevoert  np  twerck  in  de  zand- 
straete,  noch  van  ghevoert  thebben  met  eenen  peerde  xvi 
voers  ander  steenen  ende  zavels  ende  ghevoert  up  tvoor- 
noemde  werck,  te  ii  s.  p.  elc  voer  compt  samen  : 

VI 1.  XII  8.  p. 

Betaelt  Antoine  Baert,  oauchiemetsere,  die  ghevrecht  ende 
ghemetst  heeft  by  de  roede,  in  de  zuudstraete  ende  int 
straetken  gaende  totter  weststraete  ten  leenewaerts,  den 
nombre  van  xliii  roeden  en  half  nieuwe  cauchie,  roeden 
van  xiiii  voeten  viercante,  te  xxii  s.  p.  elcke  roe,  compt 
XLii  1.  xviî  s.  p.,  ende  van  drie  daghen  en  half  ghe- 
wrocht thebben  int  repareren  van  de  oude  steenen 
van  den  voornoemden  wercke  te  xx  s.  p.  sdaechs  compt 
tsamen • Li  1.  vii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Nooten  ende  Jan  Hennyaert.  hantwerckers, 
die  de  voorscreve  cauchiemetsers  ghedient  hebben,  ende 
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ghewrocht  int  maeken  van  den  Toornoemden  nieuwen 

canchie,  bj  der  roede,  tsaezDen  den  nombre  van  lxxix 

daghen  van  een  man  te  viii  s.  p.  sdaechs,  xxxi  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  Lampsin  Gambier,  temmerman,  die  ghewrocht  heeft 
int  yennaeken  van  de  crunnelle  yan  tyleeschhaus  ende  int 
maken  yan  drie  coetsen  in  de  scooUastrie,  drie  daghen  te 
X  8.  p.  sdaechs,  ende  Bernaert  de  Beyere  yan  yjf  yoers 
steenen  ende  sayele  ghehaelt  met  zyne  peerden  uat  der 
zuatstraete  ende  ghebrocht  int  tleenstraetken  yiii  s.  p. 
compt  tsaemen • xxxviii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Gonthier,  tegheldeckere,  die  yermaect  ende  die  in 
partie  nieuwe  ghemaect  heeft  het  tegheldackyan  de  stallen 
yan  den  beenhaawers  int  yleeschuns,  ende  bj  hem  daer 
toe  gheleyert  al  de  latten  ende  teghels  die  der  toe  behoor- 
deil  tsaemen  yoor  al xii  1.  p. 

Betaelt  Jan  Mahieu,  slotemaeker,  die  bjnder  tjt  yan  dese 
rekenjnghe  gheleyert  heeft  diyersche  partjen  yan  yser- 
werck  omme  twerck  yan  den  nieuwen  loyhause,  te  weten 
cayelen,  sloten,  slotels,  haghen,  jzeren  mantelroen,  an- 
keren,  letaen,  naghels  ende  andere  jsers,  dienende  an 
tselye  werck,  toedien  aile  de  naghelen,  jsseren  crammen 
ende  banden  yeroorboort  aen  de  bailgen  ende  stacketsen 
yan  de  beede  de  stede  grachten,  ende  yan  derbaillen  tenden 
cauchien,  noch  naghelen,  letsen  ende  sloten  yeroorboort 
in  de  scooUastrie,  int  yleeschhuus  ende  elders  daer  men 
'  ghewrocht  heeft,  bedraghende  dezelve  leyeringhe,  by  re- 

a 

ken jnghe  naer  tinhouden  yan  zjn  billette,  inhoadende  de 
partien  daer  inné  begrepen,  xl  s.  par.  yoor  sluten  ende 
ontsluten  yan  de  bailgen  thende  cauchien  inden  wintere 
naer  de  resten,  tsaemen • .     cix  1.  m  s.  p. 

Betaelt  den  zelyen  Jan  Mahieus  yan  ghemaoct  nieuwe  ende 
yermaect  thebben,  bjnden  tyt  yan  dese  rekenjnghe, 
diyerssche  yseren  bouten  ende  prenten  omme  de  loyers  yan 
al  de  pertsen  van  de  draperie,  metgaders  ghemaect  ende 
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vermaect  thebben  diversche  pichaawelen,  rnffels  besleghen 
ende  andere  wapen  ghemaect  ende  yermaect  dienendeomme 
de  dienaers  yan  den  canchie  metsers,  bedraegfaende  tselve 
iR^erck  ende  leverjBghe,  bj  rekenjnghe  naer  tinhooden 
Tan  zjnen  billette  inhoadende  de  partien  : 

xxxiu  1.  n  s.  vid.  p. 

Betaeit  Maillen  Questroj  die  ghemaect  ende  ghelevert  heeft 
diversache  sterten,  pjchauweelen  ende  banthaawers,  be- 
draghende • vm  s.  p. 

Betaeit  Karel  de  Hane,  ghesworen  jcker  ende  wegber  deser 
stede,  die  bjnden  tjt  van  dese  rekenjnghe,  gheiet  ende 
effen  ghesteit  heeft  aile  de  ghewichten  ende  balanchen, 
ende  de  zelve  vermaecty  noch  gheîcl  ende  yemaghelt  aile 
de  Btede  graen  maten  tôt  xlii  sticks  maten,  twelck  hj  ghe- 
daen  heeft  ten  drie  stonden,  toe  dien  ten  laetsten^yer- 
pachtinghe  ghepresen  de  zelve  maten,  omme  den  pachter 
van  den  graene  maerct  die  in  presie  over  te  gheven,  noch 
ghemaect  een  nieu  prentyser  omme  de  maten  te  ickenen 
omme  tjaer  lvi,  noch  besleghen  metyseren  banden,  onder 
taerwe  ende  ander  maten,  tôt  vin  maten,  noch  diverssche 
maten  ende  ghewichten  vermaect,  noch  achte  jsers  ghe- 
maect om  te  prenten  de  rieten  van  de  wullewevers  ende 
ander  werckbj  hem  als  ghesworen  jcker  ghedaen,  be- 
draghende  tsamen  als  bijcke  by  zjnen  billette  inhon- 
dende  in  particulière  de  partien xxx  1.  xvn  s.  p. 

Betaeit  Willem  de  Vejrr,  cuper,  die  bjnder  tyt  van  deaer  re^ 
kenjnghe  heeft  ghoholpen  meten  ende  jcken  tôt  drie  rejsen, 
al  de  maten  van  de  stede,  noch  ghemaect  ende  ghelevert 
zes  nieuwe  graenma  ten  ende  andere  oude  maten  vermaect, 
de  zelve  ghehelpen  prysen,  omme  die  overtegheven  den 
pachter  van  der  graen  marct  omme  Ijaer  lvii,  bedraghende 
tsaemen  de  voornoemde  partien,  alst  bljckt  bjr  zjnen  hil- 
liette  inhoudende  de  partien  in  t  particulier.  •  •  •    x  1.  p. 

Betaeit  Jan  de  Hennin,  steonhauwer  van  Bethune,  die  ghele- 
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vert  heeft,  omme  de  stede  ter  rivaige  van  Mevrauven 
muelen,  den  nomber  van  xvii  hondert  en  half  dobbel  dou- 
bletsteenen  die  gbeemployeert  zyn  yan  den  caucbie  van 
der  zaudstraete  te  xx  1.  p.  tduust  compt. ....     xxxv  1.  p. 

Betaelt  Blanis  van  Rissele,  waghenaer,  yoor  devrecbtvan 
xviie  en  half  dobbel  doubletsteenen  ghehaelt  ter  voor- 
noemde  rivaige  bj  voorwaerden xxi  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Blanis  voor  de  vrecht  van  xvi  voerazavels 
met  twee  peerden  bj  hem  ghehaelt  ten  dorpberghe  te 
Mil  8.  p.  elc  Yoer  compt •  •  • . .     xi  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Jan  Weecxsteen,  P*  Boadins,  houdtbreker,  die  ghele- 
vert  heeft  om  de  stede  bjnden  tjt  van  dese  rekenjnghe, 
veele  ende  diverssche  partien  van  ghésaechden  boute,  als 
zillen,  berden,  posten,  kepers,  kerstenende  andere  partien 
die  veroorboort  zjn  omme  temaken  staecketsenende  bail- 
lien  van  de  stede  grachten,  toedienalle  tbert  dat  gheleit  es 
up  de  laken  halle  ende  belf royt  by  de  schailiedeckers,  omme 
by  hemlieden  daer  up  te  decken,  de  staken  ende  houten 
yan  de  bailgen  vaii  den  cauchien,  de  spannekens  omme  de 
comele  te  maken  boven  tmetsement  van  de  nieuwen  loj- 
huuse,  eecken  bout  in  de  8u\^ane  van  de  vaulte,  ghe- 
saechde  eecken  houte  omme  de  bailliekens  voor  de  halle 
omme  de  ghewaerfde  lakens  up  te  hanghen,  de  houten 
omme  tvermaken  van  de  stalle  van  den  Ijnwadier  in  de 
Ijnwaet  halle,  posten  ende  glentschen  omme  tvermaken 
van  de  glent  in  de  scoole  ende  den  glent  bachten  scepenen 
camer,  plancken  ende  stillen  omme  de  vissche  banken  te 
maken  ende  vermaken,  zillen  omme  den  commele  van  de 
stallen  van  de  beenhauwers  int  vleesscfauus  te  vermaken 
ende  andere  partien  van  bout  by  hem  ghelevert  omme 
twerck  van  de  stede,  alleomme  daer  men  ghevrocht  ende 
refectie  ghedaen  heeft,  bedraghende  de  zelve  partien  by 
rekenynghe  naer  t  inhouden  van  eenen  billiette,  inhou- 
dende  int  particulier  de  partien,  ter  somme  van  : 

ii^xxxvi  1.  IX  s.  IX  d. 
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Betaelt  Pieter  van  Ackere,  dit  Gauwe,  die  omme  de  stedA 
gbelevert  heeft,  omme  f  lancken  ran  stra^kin  ten  leene 
waert,  den  nombre  van  xnn  hondert  mojten  steen,  ende 
twee  hondert  doubletsteen  het  mojten,  te  l  sols  p.  tdaïut 
ende  het  doublet  te  xx  s.  p.  thondert  compt  : 

y  1.  X  s.  par. 
Betaelt  Blanis  Van  Rissole  voor  de  vrecht  van  de  zelye 
steenen  bj  hem  ghehaelt  ter  mevrauwen  maelen  : 

ni  1.  XII 8.  p. 
Betaelt  Andries  Clareboudt  ende  Jan  Van  de  Walle  Toor  de 
vrecht  van  zes  voers  zavels  met  twee  peerden  te  xini  s.  p. 
tvoer,  ende  Glays  Stevin  voor  de  vrecht  van  vin  voen 
zavels  met  eenen  peerde  te  vin  s  p.  tvoer,  bj  hemlieden 
ghehaelt  ten  dorpberghe,  compt  tsaemen  : 

VII 1.  vin  s.  p. 

Betaelt  Anthoine  Lauwjo  voor  zjn  mojte  van  den  nieuwen 

caachien  ghemeten  thabben  die  bjnder  tjt  van  dese  reke- 

njnghe  hy  der  roe  ghemaect  hebben  ghesjn.  • .     xx  s.  p. 

Somme  totabl  :  ii^ni^nn^viii  1.  vin  s.  vi  d.  p. 


Uuigheven  van  diversche  pariien  daerinne  de  stede  van  ouden 
tyde  als  ghenouch  ordinaire  wesende  gheUut  es, 

Betaelt  Mahieu  ende  Pierken  van  Nieuwenhuus,  Hans  ende 
GiUes  van  Rispeert  van  de  vier  groote  stede  tortsen  ghe- 
dreghen  thebben,sacrament  dach,  processe  dach  ende  octave 
van  de  sacrament  xv^lvi  naer  costnmen,  elc  vin  sols  pa- 
risis,  ende  xn  ander  mannen  persoonen  van  den  xn  don- 
bljtsenter  decoratie  van  den  sacramente,  upde  voomoem- 
de  daeghen,  ooc  omme  ghedreghen  thebb^e  elc  m  s.  p. 
compt in  1.  viu  s.  p. 

Betaelt  FranseVan  der  Mnelene,  wassemakere,  die  ghemaect 
heeft  ende  gbelevert  omme  de  stede  jeghens  sacramenf- 
dach  xv^^LVii,  xii  doublytsen  die  ter  decoratie  van  den 
heleghen  sacramente,  in  processe  omme  ghedr^hen  syflf 
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noch  een  wassen  kerste  weghende  XL  pont,  diemen  up 
den  processie  dach,  volghen  de  oude  costume  ende  zeker 
appointement  hier  voortjts  ghemaect  tusschen  d'inwoo- 
nende  ran  destede  ende  den  commandeur  ende  religieusen 
van  St  Antheunis,  gbeeft  in  offerande  voor  den  autaer  van 
St  Antheunis  bjnnen  der  kercke  van  den  cloostere,  bedra- 
ghende  tsaemen  de  voornoemden  twee  partien  van  leve- 
rjngben,  xxvii  pondt  drie  quaert  was,  te  xi  s.  p.  elc  pont^ 
compt  met  xxiiii  s.  p.  voor  de  tweelf  sobatten  van  de 
doubl^tsen , xvi  1.  ix  s.  m  d.  p. 

Betaelt  Jan  Penaert,  Jan  Graje,  Hans  van  Rispeert  ende 
Willem  Basentin,  die  up  den  ommeganc  dacb  gbedregben 
bebben  buuter  stede  tsacrament  buus,  elc  iiii  s.  p.^  ende 
Glajs  Jeroen,  scilder,  van  een  blasoenken  metter  stede 
wapen  dat  men  banct  aen  de  voornoemde  groote  keerse 
ooc  un  s.  p.  compt  tsamen xx  s.  p. 

Betaelt  Glajs  Van  der  Muelene  ende  Thomas  de  Houck,  van 

up  den  sacraments  dach,  processie  dacb  xv^vi»  bj  laste, 

.  tvolck  dat  in  processe  gbjnck  in  oordene  te  doen  gaene 

ende  toe  te  siene  omme  de  doubljtsen  te  bewaeren  van  de 

strojen  daken,  elc  xxxii  s.  compt in  1  un  s.  p, 

Betaelt  Thomaes  Van  Rouveroj,  inwoonende  drapier  deser 
stede,  die  by  voorwaerden,  als  meest  stellende,  gbelevert 
beeft  omme  tvercleeden  van  de  wetten  bjnden  tyt  van 
deser  rekenjnghe,  vyf  halfve  Belscbe  grauwe  antbuenis» 
sen  gbelojt  ghereet  in  de  wuUe,  lanck  elc  xviii  ellen  voor 
de  somme  van  drie  bondert  xlv  1.  p.,  ende  Pauwels  de 
Hoorne  van  vyf  ellen  en  balf  ende  een  half  quart  lynwaet 
fluweel,  omme  de  liveryen  van  de  wetten,  te  xii  schellen 
grooten  d'elle,  by  voorwaerden,  compt  XL  p.  x  s.p.  bedra- 
ghende  tsaemen iii<^iiii"v  1.  x  s.  p. 

Betaelt  den  knaepen  van  den  zelven  Thomaes  die  de  voor- 
noemde lakens  bereyt  bebben  naer  costumen  : 

xxims.  p. 


^ 


—  128  — 

Betaelt  Antheunis  Thoris  yoor  zyn  aerbejt  van  devoor- 
noemde  laekens  ende  leverjen  ghedeelt  thebben  naer  go«- 
tumen xii  s.  p. 

Betaelt  Jooris  Beje  sergant  ende  Glajs  van  den  Boonstraete 
messagier,  ter  caase  dat  men  hemlieden  jaerlicx  toeleght 
ter  halpe  vaneenen  keerle  (habit,  manteau)  naer  costumen. 
elc  X  1.  p.  compt  over  \jaer  xv^lvi xx  1.  p* 

Betaelt  Philips  van  der  Torre,  ontfangher  van  de  demeinea 
in  Belleambocht,  die  uut  der  rekencamer  te  Rissele  gh^ 
brocht  heeft  de  slach  ende  prisie  van  den  coome  ende 
eenen  spyker  over  tjaer  xv^lvi  naer  costamen  : 

xxim  s*  p. 

Betaelt  Jean  Djtsche  ende  Glajs  Willemets,  seepenen,  voor 
hemlieden  mojte  van  te  Belle  feest  xv^vi,  de  cooplieden 
diet  met  goeder  ter  feeste  quaemen  in  orden  te  steliwe 
ende  van  anderdifferenten  de  cooplieden  te  veraccordereoy 
naer  costamen  elo  xxxii  s.  p.  compt ml.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Mahieu  Danien,  graeve  van  de  kercke,  dat  men  hem 
jaerlicx  toeleght  ter  hulpe  van  eenen  keerle v  1.  p. 

Betaelt  de  sanghers  van  de  kercke  voor  den  kercke  dienst 
ende  zanck  bj  hemlieden  ghedaen  in  de  vrje  feeste  xv^vi 
naer  costumen xvni  s  p. 

Betaelt  vier  scalmejers  die  ter  voornoemde  feeste  ghe- 
speelt  hebben,  naer  costumen  ende  voorwaerden  : 

xvnii  1.  p* 

Betaelt  Jooris  Beye  ende  Glays  van  der  Boonstraete,  die  hj 
appoinctement  jeghens  de  wetten  ghedaen,  ghewaect  heb- 
ben,  bjn  nachte,  aile  tgoedt  dat  den  vreemden  coopman 
brochte  ter  laetster  vrje  feeste,  daer  vooren  hemlieden  be- 
taelt es,  boven  trechte  dat  zj  van  den  vreemden  coopman 
ontfanghen • vi  1.  p. 

De  gheheele  wet  met  den  hoochbailly,  vassalen,  onderbailljr 
ende  andere  edele  mannen  ende  lieden  van  eede,  die  ter 
laetste  vrye  feeste  quaemen,  hebben  ghestelt,  naer  ces- 
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tutne,  ter  vergaederynghe  van  derzelver  feeste,  snoens  ter 

maeltyt  ten  laste  van  der  stede xxxvi  1.  p. 

Betaelt  Jan  Lonien,  f  Mathieux,  yoor  den  gront  huero  van 

XXX  voeten  gronts  die  hj  heeft  ligghen  onder  de  nieuwe 

halJe,  hy  voorwaerden  te  xiii  1.  p.  tsjaers  over  t*  xxnii* 

jaer  van  xxxii  ghevallen  te  kersmesse  xv^lvi  : 

xni  1.  p. 

Betaelt  den  doostere  van  St ÀDtheunis  van  zeker  grootte  van 
lande  die  uatghedolven  es  ende  ghevoucht  in  de  beecke 
ter  vulderie,  uut  hemlieden  gront  omme  de  zelve  beecke  te 
breeden,  boven  de  groote  speje,  omme  te  meer  sooene 
water  te  houden  staende  ter  oorbore  van  de  drapperie,  by 
voorwaerden  te  ni  1.  p.  sjaers,  over  ^jaer  ghevallen  de 
baemesse  xv^^lvi • m  1.  p. 

Betaelt  Jan  Maes,  grefSer  voor  zjnen  salaria  van  tvoerleden 
jaer  xv^lvi,  ghedient  thebben  de  gouverneurs  van  den  aer- 
men  deser  stede,  ende  van  drie  maenden  te  drie  maenden 
hemlieden  rekenjnghe  ghemaect  naer  costumen  : 

VIII  1.  p. 

Betaelt  M"'  H  ans  Van  den  Berghe  ende  Jooria  Germain 
Boullet,  hooghe  officiers  van  der  stede  van  Ypre^  ter  cause 
dat  zy  gheen  graen  noch  ander  eytelycke  waeren  gbevaert 
en  hebben  volghens  t  oude  rechte  toebehoorende  der  yoor- 
noemde  offîtie  up  de  drie  disendaghen  voor  de  drienatalen 
van  den  jaere  xv<^LVi,  te  weten  :  Paesschen,  Synschen 
ende  Kersmesse,  daer  men  is  costumen  vooren  te  betalen, 
hy  appointemente  hier  voortyts  by  de  wetten  ende  souf- 
ûssanténghemeene  ghemaect,  voor elcnatael ml.  p.  compt: 

IX  1.  p. 

Betaelt  de  brantmeesters  deser  stede  van  ghewaect  t*  hebben 
vetten  disendaeghe  naechts  xv<^lvi,  naer  costumen  XLViii 
s.  p.  ende  ter  cause  dat  zy  by  laste  van  de  wetten  extra- 
ordinaire vysentatien  ghedaen  hebben  xii  s.  p.  compt 
tsaemen nu  1.  p. 

Betaelt  heer  Jacques  Puvilloen,  prebstre,  die  up  detwee  ca- 
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merdaghen  ende  np  den  bevel  dach  ghecelebreert  heeft  de 
messen  van  de  wetten  den  tjt  van  deser  rekenjnghe,  be- 
draeght  over  tjaer  xv^lvi,  boven  de  lu  s.  p.  sjaers,  staen- 
de  ten  laste  van  de  stede  in  kerckeljcken  dienste  np  den 
gront  van  de  weechscale.   .   . . .  • xxvii  1.  ix  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  EscaiDier,  onder  costere,  voor  tlunden 
van  de  voornoemde  drie  messen  de  weke,  naer  oostnmen  : 

XVIII  8.  p. 

Betaelt  Brœder  Ghrlstoffel  de  Smet,  Tercjnarls  van  d^ 
clooster  buuten  Ypre,  ter  cause  dat  hj  in  de  kereke  deser 
stede  in  den  laetsten  vasten  een  maent  lanck  gheduerende, 
aile  daeghen  ghepredict  heeft  thelich  evangelie,  daer 
vooren  hem  toegheieyt  es,  voighens  d'onde  ordonnancie 
daer  up  ghemaect xxiiii  1.  p. 

Betaelt  Willem  Van  der  Watte  van  de  huer  ende  chejns  vâQ 
den  grondt  daer  tvertreck  van  de  scoollastrie  np  staet 
in  de  scakebelcq  ,  ende  van  dat  hy  jaerlicx  in  tjden 
ende  sajsoenen  up  den  zelveu  scakebelck  ghedooghen  moet 
ende  plaetse  betoghen  omme  tzelve  vertreck  te  ruamen, 
twelck  jeghens  hem  in  chejrn^e  ghenomen  es,  den  termejn 
van  XXXII  jaeren  omme  m  1.  p.  sjaers,  vallende  altyts  te 
kersmesse,  over  t'  vi*  jaer  van  xxxii  ghevallen  te  ker9- 
messe  xv^lvi lu  1.  p. 

Betaelt  Jan  Gaduut,  ter  cause  dat  de  stede  hem  jaerlicx  scbul- 
dich  ei  bj  voorwaerden,  in  de  récompense  van  de  erfve- 
Ijcke  coorne  rente  die  de  majesteit  van  den  conync  jaer- 
licx heeft  np  zekor  gront  ghecocht  ten  proffyte  van  de  stede 
omme  tbreeden  van  de  beke  beneden  de  cleene  speve  in  de 
vulderie,  ten  oorboro  apvan  de  drerie,  voor  welcke  coorne 
rente  de  stede  ghehouden  es  den  voornoemden  Jan  ende 
zyne  naercommers,  erf^relyc  te  betaelen  ix  s.  p.  sjaers 
staende  rente,  vallende  altyts  te  kersmesse,  over  y  aer  ghe- 
vallen te  kersmesse  xv^^lvi.  • tx  s.  p. 

Betaelt  Lenaert  van  Elshoute  die  by  voorwaerde  ghenomen 
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heeft  t6  besorghen  de  loop  .  van  don  watero  commeude  van 
den  bergbe  lanc:c  der  beicke  ter  yaldrie,  omme  de  ver- 
meesinghe  ende  yeryesscbjDgbe  van  den  watere  omme 
tTullen  van  de  lakens  die  menbjnder  stede  reedende  es,  ter 
oorboor  ende  proufyte  van  de  draperie,  over  den  zomere 

XV^LVI XII  1.  p. 

Betaelt  den  boode  die  de  brieren  brochte  van  de  compste 
van  mjnheeren  do  commissarissen,  naer  costume  : 

XII  s.  p. 

Betaelt  voor  lechpenningben  naer  costume xii  s.  p. 

Betaelt  de  xv  gheswoeren  wethouders  van  présent  ghesjn 
thebbene  ten  oversiene  ende  boorene  den  staet  van  dese 
rekeningbe,  naer  costumen,  elc  iiii  s.  p.,  compt  : 

m  1.  p. 

Betaelt  dat  bj  de  wetten  gbesconken  es  gbeweest  den  com- 
mandeur ende  religieusen  van  den  cloostere  van  St  An- 
theunis,  Toor  bemlieden  moyte  dat  zj  up  den  ommeganck 
xvc^LVi  albier  bjnder  stede  quaemon  met  beurlieder  fiertre 
▼an  St  Anthennis  ende  bemlieden  beste  kerck  babyten  in 
processie  in  de  verchieringbe  van  den  zelven  ommegangbe 

ende  eere  van  den  beligben  saoramente un  1.  p. 

SouMB. .  • .     vi^^xiiii  1.  XIX  s.  m  d.  p. 


i/uigheven  gbedaen  de  persoonen  die  eerst  ter  kennisse  yan  den 
trésorier,  ofte  in  zyn  absentie,  der  wetten  OTcrghebracht  heb- 
ben,  t  OYerlyden  Tan  de  poorters  deser  stede,  daer  poorlers  yan 
Ypre  ofle  ghedie,  int  achterghebleven  gocl  deelen  moeten, 
daerof  de  poorters  van  Ypre  belaelen  ten  proufTyto  van  dese 
stede  den  yi^  penninc,  ende  de  yremde  persoonen  den  x^^pen- 
ninc  yan  dat  zy  deelen,  daerof  de  stede  betaelt  de  oyerbrynghers 
yan  tgoet  dat  zy  proufl^terende  zyn,  alst  niet  en  excedeert  de 
XI.  1.  p.  den  X  penninc,  ende  alst  tprooflTyt  excedeert  de  xl  l.p. 
zoo  en  bebben  de  zeWe  oyerbrynghers  yoor  bemlieden  moyle 
maer  vi  penninc,  yyei  rerstaende,  dat  men  dit  recht  yan  oyer- 
brynghen  niet  en  betaelt  yan  persoonen  die  oyerlyden  bynder 
stede  ende  proobie  yan  Belle,  noch  bynder  prochien  yan  Me- 
teren,  Merrys,  St-Jans-Capple  ende  Bertene. 
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Betaelt  Joos  van  der  Meerscb,  f*  Jan,  van  zyn  rechtommeter 
kennisse  ghebrocht  thebbene  toverlyden  van  Gillis  Man- 
neken  overleden  in  Mereghem lu  I.  xvin  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Van  der  Beken,  etc. 

Somme  ....     lxiiii  1.  v  s.  yi  d.  p. 


Utttgheven  van  diverssche  zaken  bander  tyt  vcm  dese 

rekenynghe, 

Betaelt  M*  Jan  Rjspoort,  trésorier  int  voorleden  jaerxmT, 
ter  cause  dat  hj  bj  den  sloote  van  zjnder  rekenjnghe, 
ghedaen  den  xi**^  dacb  van  wedemaend  xv^^lvi,  meer  be- 
taelt hadde  dan  ontfaen  ênde  an  de  stede  goet  behielt, 
alst  blyckt  hy  den  slote  van  zynder  rekenjnghe  : 

LXXV  1.  XV  s.  VIII  d.  p. 

Betaelt  eenen  bode  die  brieven  brochte  van  Joos  Mejne,  pro- 
cureur van  der  stede  in  den  raedt  van  Ylaendereny  nopende 
tproces  van  Jan  van  den  Leure  jeghens  Pieter  Hcssele  : 

vï  s.  p. 

Betaelt  Jan  Van  Thenne  voor  de  leverjnghe  van  xxix  leerea 
seuUen  jegbens  bem  gbecocht  voor  de  provisie  van  der 
stede,  omme  daer  mede^als  noodt  es,  water  te  haelen  omme 
tvier  onde  brant  teblusschen,  te  xx  s.  p.  elc  stick,  met  dat 
h j  een  seuUe  up  hoop  gaf,  compt  van  dieder  betaelt  ^aren  : 

xxviii  1.  p. 

Betaelt  Glaeys  Jeroen,  schildere,  die  upde  xxix  seullen  ende 
up  de  drie  uppe  seullen  gheschildert  beeft  twee  stedd^a- 
penen  omme  de  zelve  te  kennen  als  zy  ten  brande  ghedre- 
ghen  zyn,  met  dat  de  inwooners  van  de  stede  ghehoadeo 
zyxL  elc  heurlieden  leeren  seullen'  te  brande  te  dragheD, 
zes  schellen  p.  voor  elc  stick  compt....      ixl.  xiis.  p. 

Betaelt  eenen  bode  die  van  Joos  Mejne  procureur  te  hem- 
lieden  ghesonden  was  met  processe  ende  advyse  up  tproces 
van  Joos  van  den  Goorenhuuse  ende  Gillis  Ael,  xxx  s.  p. 
ende  eenen  andereh  bode  van  den  zelven  procureur  dia 
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trapport  van  heessclie  brochte  van  Fransse  de  Rycko 
jeghens  Pieter  Heem,  vi  s.  compt  tsaemen  .  •  •  xxxv  s.  p. 
Betaelt  Pieter  He3sele,als  provisierder  van  St  JooriaGhilde, 
ter  cause  dat  de  zelve  ghjlde  by  der  gheheele  wet  ende  de 
souffîssante  der  ghemeenen  inwoonenden  toegheleyt  eude 
ghegbeven  was  den  schieteode  ghesellen  van  den  cruas- 
boghe,  ter  hulpe  van  de  bemlieden  costen  die  zy  suppor- 
teren  moesten  ten  scietspele  van  Hasebrouck,  aldaer  zy  lot 
ghenomen  hadden  omme  te  schieten,  mits  dat  de  zelve  van 
Hazebrouck  ghebaeren  zyn  van  deser  stede  ende  omme 
minsamichede  te  bet  te  ondorhoudene,  de  somme  van  : 

xxxvi  1.  p. 

fietaelt  van  bernjnck  honte  by  de  wetten  verbornen  ap  de 
halle  up  hemlieden  ordinaire  vergaderinghen  van  camer- 
dâghen,  beveildaghen,  daghen  van  orconscepe  van  ter- 
ipyne  ende  van  andere  extraordinaire,  bynder  voor- 
noemden  wyntere  ende  tyt  hy  dese  rekenynghe  : 

XXXVIII 1.  XVII  s.  VI  d. 

Betaelt  Thomas  de  Houck  van  tvooroemde  bout  up  de  halle 
ghedreghen  thebben  ende  ghetast,  metgaders  tgluy  om 
tvier  tontsteken m  1.  u  s.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  by  laste  van  der  wetten,  M®  Pieter 
de  Rycke  ende  M«  Pieter  Heyndricx,  ad vocaten  in  den  raedt 
van  Viaenderen,  metgaders  Joos  Meyne,  procureur,  voor 
hemliedeu  advys  up  tproces  van  Joos  Van  den  Gooren- 
hnuse  jeghens  Gillis  Ael un  1.  xvi  s.  p. 

Betaelt  by  ordonnancie  van  de  wetten  in  de  handen  van 
Broeder  Christofifel  de  Smet,  intclooster  van  onse  vrauwen 
broeders  buuten  der  stede  van  Ypre,  dat  de  zelven  cloos- 
tere  hy  de  wetten  ghegheven  was  ter  hulpe  van  hemlieden 
costen,  dit  tvoorscreven  cloostere  supporteren  moestô 
den  capitle  provinciael  al  ghehouden  in  hoymaent  lvi  : 

VIII  1.  p. 

Batadît  Jacob  Platevoet  temmerman   met  zyno  dienaers  die, 
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by  laste  van  der  wetten  opon  gbedaen  heeft  aile  de  slua- 
zen  in  de  beke  commende  van  den  berghe  naer  do  vnl- 
derie,  die  de  particulière  persoonen  ghemaect  om  twater  te 
bringben  in  de  groote  droochte  van  den  voorleden  zomer  : 

xxxvi  8,  p. 

Betaelt  Jan  de  Qnidt  ende  Pieter  de  Bondt,  temmerlieden, 
van  hemlieden  advjs  ende  concept  te  gheven  omme  V  ma- 
ken  van  den  commele  van  den  nieuwen  lojhaasOy  ele 
XX  s.  p.  compt. XL  8.  p. 

Betaelt  Jan  Hasaert,  temmerman  voor  zjn,  recht  van  meerst 
te  stellen  de  leverjnghe  ende  werck  yan  den  yoornoemden 
commele ini  1.  p. 

Betaelt  Franse  Bunse  ende  Jacob  Smeeckaert,  metsers,  yoor 
hemlieden  mojte  van  ghevisenteert  thebben  de  nieawe 
steenbrugghe  ghemaect  bj  M^'  Glajs  Stevin  over  de  beke 
benedender  yulderie,  of  die  ghemaect  was  naer  deyoor- 
waerden,  elc  xxiiii  s.  p.  compt.  «... xlviii  s.  p. 

Betaelt  Ghristiaen  Boone  voor  zjne  aerbjt  van  jeghens  Belle 
feeste  xv^^lvi,  ghesaivert  thebben  de  marct  yan  gheersse 
ende  ander  wjt  tusschen  de  steenen  gh^roejt  : 

XL  8.  p. 

Betaelt  twee  booden  die  yan  Joos  Mejne,  procareur  yan  der 
stede  te  Qhendt,  briefven  brochte  nopens  tproces  van  der 
stede  jeghens  Jan  Gauwersins  ende  jeghens  de  Aeldin^en 
Glays  Stekeloram xii  8.  p. 

Betaelt  de  weduwe  yan  Jan  de  Breyne  naer  toverlejden  yan 
den  zelven  Jan,  die  haestich  ghestooryen  was,  dat  haer  bj 
de  wetten  ghegheven  was,  te  fyne  dat  zoe  haer  alleene  ende 
abstraict  houden  zoude  yan  den  yolcke  zeker  tyt  unter 
yreese  dat  men  bedachtende  was  den  zelyen  Jan  oyerleden 
zynde  yan  de  pestilentie iiu  1.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  in  de  handen  yan  Joos  Meyne,  pro- 
cureur te  Qhendt,  de  somme  yan  vi  1.  p.,  omme  daermede 
advys  te  nemene  ende  te  betalene  M^^  Pieter  de  Rjcke  ende 
M^GillisBrakelman,  adyocatenin  den  yoornoemden  raedt, 
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up  tproces  crimineel  in  ghescriften  beleet  tusschen  den 
bailliu,  in  name  van  denHeere,  heesscheryjeghens  Pieter 
Gheyns  ende  Mahieu  Ruebrecht,  voor  z jn  yacatie  van  tvoor- 
noemde  procès  te  Ghendt  te  draghen  ende  met  den  advjse 
weder  te  brynghen,  mita  dathy  naer  tadvjs  verbejdon 
moeste,  lu  s.  p.  compt  tsaemen viu  1.  xii  s. 

Bdtaelt  h'  Jakes  Millon  prebster  ende  bailli  byn  deze  kercke 
dat  hem  bj  de  wetten  toegheleet  was  voor  eene  waerf  : 

XL  s.  p« 

Betaelt  ClajsStevin  dat  hem  by  der  wetten  toegheleid  es  voor 

zeker  voyagie  by  hem  ghedaen  omme  tbeseighers  van  de 

steenen  dienende  tzynen  wercke  van  den  nieuwen  loyhuuse  : 

XL  s.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  te  Ghendt  in  de  handen  van  M^'  Gillis 
Brakelman  ende  M^  Jan  de  Blasere,  advocaten,  ende  Gillis 
Tas3eel,procurear  in  den  raedt  van  Vlaenderen,omme  ander 
ende  tweede  advys  thebben  van  den  processe  van  den  bail- 
liu  jeghens  Pieter  Ghejns,  vi  1.  p.  ende  den  bode  die  tproces 
drouch  ende  weder  brocht  metten  advyse  xl  s.  p.  compt 
tsamen viii  1.  p. 

Betaelt  by  laste  van  der  wetten  de  ghebeuren  van  Lamyne 
Taccoen,  arme  scamel  vrouwe,  die  siecklach  van  de  meri- 
soene,  omme  heur  onderhout  ende  omme  hear  te  doen  be- 
waeren  by  een  ander  vrouwe v  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Glays  Van  den  Boonstraete  messagier  van  twee  voya- 
gen  by  hem  ghedaen  up  twee  sterfhuusen  daer  de  stede 
gherecht  was  van  yssuwe,  omme  de  zelve  thinthimeren  der 
stede  recht  te  kommen  betaelen  bynnen  zeker  tyt  te 
weten,  teene  te  Zelleken  ende  tander  te  Vlamertinghe  : 

XLVIII  s.  p. 

Betaelt  by  laste  van  der  wetten  dat  zy  ghegheven  hebben 
omme  tonderhouden  van  de  kynderen  Jan  Thomas,  wiens 
moeder  in  de  smitte  van  de  peste  was  ten  huuse  van  M<c 
Glays  Gordier xlviii  s.  p. 
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Betaelt  ende  gbegheven  in  de  handen  van  Jan  Maes,  greffier, 
omme  daer  mede  tebetalen  onde  verheffen  t'  appel  ghedaen 
bj  Yoocht  ende  scepenen  met  Adam  de  Block,  als  ghetrtat 
de  weduwe  Lojs  de  Roo,  ende  Antheunis  Metsue  yoocht 
van  de  kjnderen  van  den  zelven  Lojs,  up  baillia  ende 
scepenen  van  Borre  met  Agneete  Backers,  weduwe  van  Jan 
de  Roo,  ter  cause  van  de  kennesse  bj  hemlieden  gheno- 
men  up  tgoet  van  den  voornoemden  Adam  ende  kjnderen 
Loys  de  Roo,  poorters  deser  stede  vu  1.  p.  ende  Jan  Fjtse- 
maer  voor  zyn  vacation  van  tselve  relief  d'appel  te  halen 
XL  s.  p.  compt  samen ix  1.  x  s.  p. 

Betaelt  twee  boden  die  an  de  wetten  briefven  brocbten  van 
Joos  Meyne,  procureur^  noponde  den  processe  van  Jan 
Gauwersins  ende  van  Jan  Van  der  Meersch,  jegbens  do 
weduwe  Giliis  de  Vos  tsaemen.  ...•••.••.••.•     xn  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  voor  zyn  vacation  van  te  Gbendt  te 
draghen  an  JoosMéjrne,  procureur  van  de  stede,  toGhendt, 
het  relief  d'appel  metrelatie  van  den  exploite  van  den  denr- 
waerder,  bailliu  ende  schepenen  Van  Borre,  metsgaden 
de  weduwe  Jan  de  Roo XL  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  Lottin,  denrwaerder,  van  tvoomoemde 
relief  d'appel  ter  executie  gheleit  thebben  up  de  yoor- 
noemde  bailliu  ende  scepenen  van  Borre  ,  metgaders  de 
voornoemde  Agneete  Backers. ml.  iiii  s.  p. 

Betaelt  twee  grauwe  zusters  van  Sainct-Pol,  dat  hemlieden 
by  de  wetten  ghegheven  was  in  aelmoessen,  te  fjne  dat  ij 
d'inwoonenden  doser  stede  niet  travailleren  en  zoudeu  om 
aelmoessen  te  bidden xlii  s.  p. 

Betaelt  Franse  de  Gaestickere,  pittenmakere,  die  bj  laste  van 
de  wetten,  metter  hulpe  van  Nfese  Sburchgraeven,  ghedre- 
ghon  hebben  te  pjtte  ende  begraven  aile  persoonen  gha- 
storven  van  de  peste,  tenhuusevan  meester  Clays  Gordier, 
de  welcke  Franse  ende  Mese  ghehouden  hebben  alleene 
0nde  abstraict  van  den  volcke  ende  bot  teekene  ende  vel- 
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te  roe  ghedraghen  hebbenden  nombervanLXV  daghen,  daer 
voren  hemlieden  toogheleyt  es  xii  s.  p.  sdaeghs  compt  : 

xxxix  1.  p. 

Betaelt  endo  gherembourseert  Jan  Maes,  dat  hy  tTpre  be- 
taelt  hadt  eûMeesters  Jan  de  la  Porte,  GoUart  Willems  ende 
Jan  Van  der  Zweerde,  yoor  hemlieden  advys,  hoe  die  van 
deser  stede  zoaden  moghen  procederen  jeghens  d'aeldyn- 
ghen  vande  weduwe  Benojrt  de  la  Becque,  omme  der  stede 
rechten  van  yssuwe. vi  1.  p. 

Betaelt  M^  Jan  Escaillier  bj  laste  van  vooghdt  ende  scepe- 
nen,  die  zeker  iyi  de  scoole  deser  stede  ghehouden  heeft 
opene,  naer  dat  Meester  Franse  de  Vos,  zonder  wederseg 
Doch  advertencie,  die  ghelaeten  hadde,  ende  omme  t'Ypre 
gheweest  thebben  omme  te  besoucken  eenen  gheleerden 
meestere  omme  hier  de  scoole  an  te  nemen  : 

m  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Jaspard  de  Wulfdat  hem  by  de  wetten  ghegheven 
es  gheweest  in  recompense  van  zynen  dienste  bj  hem  ghe* 
daen  int  houden  van  de  scoole,  doe  de  scoole  zonder  meester 
was,  ende  van  ander  dienst  ••..•...   vi  1.  p. 

Betaelt  voor  thoudt  verbornen  in  de  scole  bj  laste  van  de 
wetten  ten  tyde  dat  Jaspard  de  Wulf  als  meestere  de 
scoole  open  hielt xxxu  s.  p. 

Betaelt  meester  Pieter  de  Rjcke,  advocaet  van  der  stede  in 
den  raedt  van  Vlaenderen,  omme  zyn  vacation,  dienst  ende 
scrifturen  bj  hem  om  de  stede  ghedaen  ende  ghemaect 
bjnder  tyt  van  een  jaere,  in  al  de  alTairen  ende  processen 
van  de  stede  hanghende  in  den  voornoemden  raedt  onghe- 
decideert,  bedraghendc,  also  t'  bl,yckt  bj  zynder  state, 
boven  syn  pensioen  tjansmesse  xv<^lvi  incluuz  : 

LXII  1.  p. 

Betaelt  Joos  Meyne,  procureur  van  de  voornoemde  stede  in 
den  raedt,  voor  zyn  vacation  ende  vei-scoten  ghelde  bjhem 
over  de  stede  ghedaen  ende  verscoten  bynder  tyt  van  eenen 
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jaere,  bedraghende,   alaoot  blyckt  by  zynen  sUte  bov» 
z;n  penaioen,  taint  jansmessexT^tvi  incluaz  : 

LXSI  l.  XII  8.  p. 

Betaelt  Sjbrant  Glaissone,  deurwaerder  in  dea  camere  vu 
denraede  vanVlaeodereD.TanterexecDtiogheleTtthebbeo, 
ton  Tersoacka  van  de  wettea,  zeker  commissie  van  err«- 
iPâDten  up  de  weduwe  ende  aeldinghen  vao  Glajs  Stek» 
lornm iiil.  sn  s.  p. 

îetaelt  bylaste  van  de  wetteD,  dat  zy  gbsgbeven  hebben  de 
hnoavTDuw  van  Jan  de  Heere,  de  jongbe,  die  ghevallaa 
int  beBOQdden  van  den  viure  van  den  bnnae  van  Jacob 
Belle,  die  zelve  gbequeUt  was  in  z^n  hooft  ende  laden,  loo 
dat  hy  van  dion  ghevaren  es  van  levenda  lyfva  ter  doot, 
tea  costen  waert  van  bonds  ende  bewaren  van  den  zelveo 
Jan,  ende  tbetalen  van  den  cjrirgienen,  mils  dat  scamele 
liedan  waaren viii  I.  p- 

Setaelt  onde  gherembouraeert,  Joos  Gortewille,  secretaris 
van  staete  van  denGonynck  onsen  ghednchten  beere,  ter 
cause  dat  hy  verlojt  hadde  voarliechte  van  de  ezpeditie 
van  de  commissie  ende  octro;e,  b;  der  voornoemde  ma- 
jâsteit,  dase  stede  ghe accord eert,  dat  men  vannuvoord 
an  int  ghesach  van  zâven  Bccpenen  jaerlicx  cominitteren 
mach  IX  scepenen  by  commissarissen xxiiii  I.  p. 

Betaelt  ende  ghe^onden  in  handen  van  Joos  Moyne,  proca- 
raur  te  Ohandt,  ende  Meester  Pieter  de  Rycke  ende  Pietef 
Covael,  advocaten ,  voor  hemlieden  advj-s  «p  tproces  vao 
den  bailliu  jeghensHanricFloor,  verweerdar,  ghevangheo, 
enda  criminelle  aengbasproken  vi  I.  p.,  ande  Jan  Pjls^ 
maie  voor  zyn  vacatien  ande  voyagie  van  tzelve  procès  te 
ObendI  te  draeghen  ende  weder  te  brynghen  metten  td- 
vyse  XL  s.  p.  compt  (saemen vin  '■  P- 

letaelt  ende  gharemboui'saart  Jakes  de  Brune,  scepena,  dat 
by   f  Ypre  betaelt  haddd  Measter  Jan  de  la  Poorte,  adTO- 
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caety  ende  Bicaert  Wins  voor  hemlieden  advjs  up  tvoor- 
noemde  procès  van  den  Baillia  jeghens  Henric  Floris  : 

iiii  1.  p. 
Betaelt  Meester  Karels  Gonrejt  dat  hem  bj  de  wetten  toe- 
ghelejt  ende  hem  gheaccordeert  was,  ter  hulpe  van  zjne 
costen  vaa  de  vrecht  van  zynecathelen  van  Yprete  Belle,  in 
den  voorleden  wyntere,  doen  hj  als  sooelmeestere  thuus 
quam ix  L  p. 

Ghegheven  ende  betaelt  in  de  handen  van  Jooris  Beje,  ser- 
gant,  omme  daermede  t  Ypre  te  betaelen  M'  Jan  de  la 
Poorte^  omme  breeder  verclaers  thebben  van  zjn  advjs 
up  t' procès  van  den  Baillia  jeghens  Henric  Floris,  ghevan- 
ghen  XL  s.  p.  ende  den  zelven  Jooris  voor  zjn  vojagie 
xxiiii  s.  p.  compt III 1.  iiu  s.  p. 

Betaelt  ende  ghegheven  in  de  handen  van  de  gouverneurs 
van  den  aermen  deser  stede  dat  bj  de  wetten  ghegheven 
was  den  zelven  aermen,  omme  hemlieden  te  distribueren 
la  den  grooten  noodt,  mits  dat  in  de  beurse  niet  en  was, 
ende  diversche  crancke  persoonen  gheholpenmoesten  wor- 
den,  omme  eene  waerf xxiiii  1.  p. 

Betaelt  endeghegheven  in  de  handen  van  JanFitsemal  omme 
daer  mede  te  Ghendt  te  betalen  Jan  de  Blasere  ende 
meester  Gilles  de  Blasere,  advocaten,  ende  Gilles  Tasseel 
procureur,  omme  hemlieden  advys  ooc  thebben  up  tvoor- 
noemde  procès  van  den  bailliu  jeghens  Henric  Floris,  die 
metten  baste  ghejusticieert  es  vi  1.  p.,  ende  den  zelven  Jan 
voor  zjn  voyage  xl  s.  p.  compt  tsamen viii  1.  p. 

Ghegheven  by  laste  van  de  wetten,  Antheunis  de  Ruddere 
van  Nieupoort,  aerm  ghovanghen  scipper,  in  aelmoese  ende 
ter  hulpe  van  zjnen  rentsoene xii  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  Escailiet,  ondercosterj  dat  hem  bj  dewetr 
ten  gheaccordeert  voor  eene  waerf,  voor  den  neerstighen 
dienst  by  hem  ghedaen  in  de  kercke  deser  stede  : 

VI  1.  p. 
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Betaelt  heer  Jacques  Millon,  taille  die  hj  vooght  eade  sche- 
penen  ghegheven  es  boven  zjn  ordinaire  gaygen,  in  récom- 
pense van  zeker  extraordinaire  diensten  xvi  I.  p.  te  betae- 
len  by  vier  paymenten  by  égaler  portien  te  weteu,  Tier 
pondt  p.  in  aprii  lvi,  ende  voorts  van  driemaenden  tedrie 
maenden,  telcken  mi  1.  p.,  dus  hier  over  teerste  pajment  : 

lin  l.p. 

Betaelt  Ghristiaen  Bonne  dat  hem  bj  wetten  ghegheven  es 
als  straetvaeghere,  om  eenewaerf,  ton  onderhoaden  van 
zynen  scamel  huusghesinne'  in  desen  dieren  ende  benanden 

tjt TIII  I.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  bode,  om  eene  waerf,  in  recompense 
Tan  diversche  bootscepen  by  hem  ghedaen  by  laste  van  der 
wetten  zonder  salaris m  1.  x  s.  p. 

Betaelt  Jooris  Beye,  sergant,  voor  diversche  inthimatien  ende 
pommatîen  by  hem,  by  laste  van  de  wetten,  volghensthin- 
houden  van  zynen  billette,  ghedaen vi  1.  vm  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  voor  zyn  voyaige  van  te  Ghendt  brie- 
ven  te  draghen  an  Joos  Meyne,  procureur,  omme  te  doen 
bewaeren  tbetreck  ghedaen  up  de  wetten  by  Cool  Onolf 
ende  de  voogden  van  Marcx  Alenrs xl  s.  p. 

Betaelt  van  wassen  ende  roeten  keerssen  verbernt  by  de 
wetten  ten  gauwedynghe  ghehouden  in  november  xv^LVi, 
ende  byn  den  voorleden  gheheelen  wyntre. . .      lviii  s.  p. 

Betaelt  Fransois  Van  der  Muelene  ende  Thomas  de  Houck 
die  by  advyse  ende  ordonnancie  van  der  wetten  ende  van 
dd  inwoonende  deser  stede  ghewrocht  hebben,  den  eenen 
voor  middelnacht  ende  den  anderen  naer  middolnacht, 
omme  de  bewaernesse  van  dese  stede  ende  van  de  inwoo* 
nende  jeghens  tpericle  van  den  brande  ende  ander  incon- 
venienten  die  by  nachte  zouden  moghen  vallen,  te  wetene, 
van  den  eersten  nacht  van  april  tôt  den  laetsten  nacht  van 
september,  elc  persoon  m  s. p.  elc  nacht,  onde  van  den  eers- 
ten nacht  van  octobre  tôt  den  laetsen  nacht  van    maerte, 
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elc  persoon  un  s.  p.  elcken  nacht,  ende  dat  voor  den  ghe- 
heelen  jaer  beghinnende  den  eersten  nacht  van  april  xv^^lv, 
totten  laetsten  nacht  van  maerte  xv^lvi,  voor  paeschen, 
compt  ten  voomoemden  pryse  naer  costueme  : 

GXXVII  1.  xiiii  s.  p. 

Betaelt  dat  hy  de  wetten  ten  vervolghe  ende  gheheele  gene- 
ralitejt  van  de  souffîssanten  ghemeene  inwoonende  van 
der  stede,  ende  ten  oorboire  ende  proufiyto  van  de  draperie, 
gheaccordeert  es  te  gheven  Ghristiaen  Persyn,  blaeuvaer- 
wer,  die  hem  verobligiert  heeft  ende  verbonden  heeft  te 
woonen  ende  zjn  ambocht  tan  blaeuvaerwen  te  doene  bjn 
deser  stede  ende  de  ghemeene  draperie  ghetrauweljck  te 
dienene  den  iyl  van  zes  jaeren  lxxii  1.  p  sjaers,  >velcken 
Ghristiaen  tzjnen  incommen  betaelt  es  twee  jaeren  die  hem 
pa yment  werden  up  de  toecommende  jaeren,  bedraghende  : 

GXLIIH  1.  p. 

Betaelt  Pieter  Van  Ackere  pachter  der  rivaige  te  mevrauwen 
maelene,  over  den  pacht  van  de  rivaige  ghelde,  van  al  de 
stcenen  die  men  van  de  stede  aldaer  ontlaedende  es  over 
tjaer  lvi  iiii  1.  p. 

Beteaelt  meester  Jan  Weecxsteen,  priester,  die  by  lasle  van 
de  wetten  den  tyt  van  dese  rekenjnghe  besorght  heeft  het- 
stellen  ende  verstellen  van  de  voorslaghe  van  der  huere- 
clocky  daer  omme  hj  talle  tjden,  alst  noodt  es,  moet  gaen 
boven  up  tbolfrot  omme  aile  jzer  int  wiel  te  schutten  ende 
ontschutten  naer  costume viii  1.  p. 

Betaelt  den  ontfangere  van  westvlaenderen  voor  tprincoljck 
acquit  van  de  zes  pont  p.  tsjaers,  die  de  stede  jaerlycx  be- 
taelen  moet  in  de  handen  van  den  voomoemden  ontfangher 
ten  proufFyte  van  der  Majesteyt  van  den  conynck  : 

XII  s.  p. 

Betaelt  Meester  Jan  de  la  Porte  voor  zyn  advys  up  zeker  ver- 
souckghedaen  hj  den  bailli  u  jeghens  Goppen  de  Drul,  ghe- 
vanghen,  xl  s.  p.  ende  Glays  van  der  Gameren  dietghe- 
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scrifte  van  den  zelven  différente  f  Ypre  droach,  xiis.p. 

compt. Ln  8.  p. 

Betaelt  den  brandtmeesters  dat  hemlieden  bj  de  wetten  ghe- 
gheven  es  ter  cause  van  zeker  extraordinaire  ▼ysentatie 
bj  hemlieden  bj  laste  ghedaen  bjnder  stede  ter  bewaer- 
nesse  van  den  brande •  • .   •     xi.  viii  s.  p. 

Betaelt  driebodendie  van  Joos  Meyne,  procureur  te  Ghendt, 
an  de  wetten  briefven  brochten  nopen  de  processen  van 
der  stede,  xiiii  s.  p.,  ende  Pieter  van  Prussen  stoel- 
drajerevanx  doozen  omme  de  lepels  hemlieden  schankél- 
hoeven  te  bowaeren  compt xxxviii  s.  p. 

Betaelt  M'  Ghelein  Bubbe,  notaris,  voor  zyn  voyage  ende  in- 
strumenten  van  gheinsinueertt^hebben  zeker  appel  ghedaen 
bj  de  wetten  deser  stede  van  de  ghewjsde  van  bailliu  ende 
scepenen  van  Borre iit  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemaele  voor  zjn  vojagen  van  te  Ghendt  te 
draghenan  Joos  Meyne,  procureur,  diversche  instrumenten 
dlenende  omme  de  processen  van  de  stede  in  den  raedt 
van  Ylaenderen.. xl  s.  p. 

Betaelt  Jacques  de  Brune,  die  naer  behoorlycke  kerckghe- 
boden  ghedaen  om  t'gaeren  van  de  penninghen  van  den 
ne  x«n  pennino  ghetauxeert  in  lvi,  ghebleven,  es  het  innen 
van  den  zelven  penninc  voor  de  somme  van  ix  d.  p.  van 
den  ponde,  met  condition  dat  hy  den  zelven  penninc  tzynen 
coste  leveren  moeste  bynde  stede  van  Ypre  in  de  handen 
van  den  commis  generael  up  zyn  pericle  ende  aventure, 
ende  de  stede  ende  inwoonende  indempneren  van  aile  exé- 
cution ende  costen  hoedanich  die  waren,  up  welcken  syn 
salaris  hem  betaelt  es,  up  rekeninghe,  xl  1.  xiiii  s.p.  dos 
hier  de  zelve xl  1.  xiiii  9.  p. 

Betaelt  JanMaes,  greffier,  diemet  vooght  ende  scepenen  ghe- 
vachieert  heeft  int  ommegaen  bynden  stede  int  tauxeren 
van  den  voornoemden  tweeden  x*  penninc  den  tyt  van 
achte  daeghen,  noch  van  ghemuniteert  ende  ghegrosseert 
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thebben  de  cohieren,  van  de  zelve  x"  penninc  lot  m  rejsen 
elc  cohier,  groot  xxiiii  ghcheele  blaeden  pampieri,  ende  de 
zelye  x^  penninc  ghepublieert  al  naer  tbehouden  van  t' oc- 
troje  ende  instractîe  daer  up  gheexpediert,  te  xii  9.  p. 
sdaegl.s,  voorzjn  vacation,  ende  van  den  cohier  te  un 9.  p. 
van  ieder  bladt  compt  tsaemen xix  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Thomas  de  Ilouck,  dat  hem  by  de  wetten  gheaccor- 
deert  ende  toeghelegt  es  in  recompense  van  zjnen  extra- 
ordinairen  dienst  ghedaen  by  laste  van  der  wetten  : 

m  1.  p. 

Gherembourseert  Jacques  de  Brune  dat  hj  bj  laste  van  de 
wetten  ghegheven  hadde  eencn  scamel  persoon  bj  aelmoese  : 

XXV  s.  p. 

Betaelt  dat  by-  der  wetten  ghegheven  es  in  aelmoesen  om  to 

bewaeren  een  scaemel  vranwe  persoon  die  hear  zynnen 

ghemist,  die  men  by  fortschen  bewaeren  mœt  : 

un  1.  p. 

Gherembourseert  Jacques  de  Brune  dat  hy  te  Poperynghe 
verscoten  ende  betaelt  hadde  van  de  scanteljoenen  van 
lakenea  ende  van  wulle  blaeu,  omme  de  loyers  van  der 
groote  pertse  ende  van  de  vaerwe  daer  naer  te  loyen  do 
lakenen  ende  wulle  die  men  hier  bynder  stede  vaer- 
wenden  es ml.  p. 

Betaelt  den  zwaerte  zusters  byn  deser  stede,  die  by  laste  van 
der  wetten  int  gasthuus  bewaert  hebben  te  vreemde  siec- 
ken  persoonen  den  tyt  van  xni  daghen,  daer  inné  zy  niet 
ghelast  en  waren,  te  zes  scellen  p.  sdaeghs  compt  : 

m  1.  xvni  s.  p. 

Betaelt  meester  Jooris  Germain  BouUet,  hooch-offlcier  van 
den  stede  van  Ypre,  ter  cause  dat  hy  in  de  marct  gheen 
graen  noch  ander  etelycke  waeren  eggaerde  als  hy  justi- 
cierde,  Henric  Floris l  s.  p. 

Betaelt  de  vier  pointers  die  ghepoinct  hebben  de  cleene  mal- 
tote  met  datter  aencleeft,  het  jaer  xv^lvi,  dat  hemlleden 
by  de  wetten  toeghescreven  werdt  voor  tmaeken  van  een 
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nieu  cohier,  omme  Toordan  beter  bewys  te  vjndea  omme 
elcken  te  pointen  naer  zyn  continguent xl  s.  p. 

De  gheheele  wet  oversiende  den  grooten  ende  lastighen  die- 
rentjt  nu  présent,  ende  dat  scaemel  ghemeente  deser  stede, 
mits  der  cleene  neeringhe  van  de  draperie,  niet  mogheljc 
es  noch  en  vjnt  de  costen  te  wynnen,  ende  ooc  ghehoort 
trapport  van  de  gouverneurs  van  den  aermen  dat  zj  niet 
ghecrjghen  en  consten  van  de  soufflssanten  inwoonende, 
omme  de  zelve  scamele  lieden  eenich'onderhout  ofte  hnlpe 
te  doene,  nemaer  int  contrarie  dat  de  beurse  van  den  aer- 
men eene  groote  som  ton  achteren  was  van  gheleenden 
ghelde  dat  zj  jeghens  eenighe  goede  lieden  gheleent  hadde, 
metgaeders  ooc  tgroote  gheroup  ende  ghecrjch  van  den 
zelven  aermen  lieden,  hebben,  bj  advjse  van  elcanderen, 
ghegheven  van  der  stede  ghelde  in  de  beurse  van  den  aer- 
men lieden  omme  ghedistribueert  te  werdenby  voomoem- 
de  gouverneurs  de  zelve  aermen  daer  zj  bevonden  tseke 
meest  van  noode  zjnde,  de  somme  van  ir^  1.  p.  dus  hier  de 
zelve.  •  • ii<i  1.  p. 

Betaelt  Gool  Onolf  voor  eenen  leren  rock  bj  de  wetten  ghe- 
gheven Hans  Sjssan  scamel  man  die  hem  gheneerende  es 
met  cafroen  vaghen  omme  hem  met  den  zelven  rodLe  te 

behelpen  in  zyn  ambacht é .  • .  • . v  1.  p* 

Somme xi^xii  1.  viii  s  ii  d. 


SOMMB  VAN  DSN  UUTOHBVENB  DESBR  RBKBNTN6HB  : 

VIWIWIII"XIII  1.  X  S.  p. 

BNDB  DBN  ONTFANOK  HIER  VORBN  BEDRABCHT  : 

Vn»IIIIcXXVIII  1.  XII  8.  VI  ..  p. 

Aldus  es  hiermeerontfanghen  dan  uutghegheven  de  somme 
van  xxxiiH  1.  ii  s.  vi  d .  Van  dese  somme  is  ontfanck  ghe- 
maectby  de  navolghendo  rekenjnghe  folio  viii  v^  daer  omme 
quytte. 
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Ghehoort  gheexamineert  ende  gheslooten  binnen  des  stede 
van  Belle,  up  tscepenhuus  aldaer,  den  ÏX^  dach  van  weide- 
maent  XV^LVII  by  ons  Baudewyn  Van  Lannoy^  Rudder 
heere  van  Tourcoing  baillu  van  Dooimycke  ende  van  den 
Doomyzscheny  în  de  plaetse  van  den  gouveimeur  van  Vlaen- 
deren^  ende  Jan  Van  Rooden,  heere  van  Pulsdomme,  raede 
sconyncx  ende  zynen  ontfangher  generael  van  de  subventien 
van  Vlaenderen^  in  de  absencie  van  mynen  heere  van 
Noircarmes,  commissarissen  in  dese  zaeke,  met  ons  ghei*ou» 
pen  M''^  Pieler  van  SinUOma&rs^  gheseyt  van  Moerbeke^ 
Rudder  heere  van  Hollebekey  etc.,  hooch  bailliu  van  der 
stede  ende  casselrye  van  Belle^  ende  dit  up  de  protestatien 
ghecostumeert. 

Commissarissen  ordonneren  dat  voocht  ende  scepenen 
onderhouden  zullen  d' ordonnancie  ghestelt  up  Vslot  van  de 
laetse  voorgaende  rekeninghe  ende  oock  Weeràtghen  de 
lastinghen  ghestelt  by  appostille  up  de^t^  rekenynghe, 
omme  daerof  behoorlick  te  verantwoorden  by  de  eerste 
toekomende  rekenynghe. 

(Geteekent)  Baudbwtn  db  La^nnot. 

J.  Van  Roodjsn. 
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NOTE 

SUR    J.-C.     PITILION, 

POÈTE  FLAMAND  DE  FRANCE, 

par  A.  BONVARUEnr 


Parmi  les  poètes  modernes  qui  apparaissent  le  plus 
fréquemment  dans  les  notes  bibliographiques  consa- 
crées aux  Flamands  de  France,  il  convient  de  ranger 
en  première  ligne  Jacques-Cornil  Pitilion.  Ami  intime 
de  feu  notre  confrère  Winoc  Harlein,  d'Ëkelbbeke, 
autre  poète  dont  on  a  malheureusement  négligé  de 
recueillir  les  papiers  dans  lesquels  on  eût  sans  doute 
rencontré  plus  d'une  perle ,  Pitilion  était  né  à  Petite- 
Synthe,  le  22  octobre  1775.  Son  père,  nommé  Jean- 
Baptiste,  natif  de  Winnezeele,  exerçait  la  profession 
de  jardinier,  et  sa  mère,  originaire  du  même  lien,  s*ap- 
pelait  Rose-Claire  Verhille.  Par  sa  famille,  il  se  rat- 
tachait donc  à  cette  partie  de  notre  territoire  qui ,  en 
un  autre  temps,  avait  produit  les  frères  Tant,  d'Hout- 
kerke,  et  plusieurs  poètes  de  mérite.  Ces  traditions  ne 
purent  être  sans  influence  sur  la  vocation  littéraire  de 
notre  auteur.  Pitilion,  à  ce  que  nous  apprend  son 
biographe  S  ne  suivit  jamais  d'autres  cours  que  ceux 


1  Notice  sur  Petite-Synthe  par  M.  B.  Verbeke,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  dunkerquoise.—  Nous  avons  emprunté  à  M.  Verbeke  les  éléments 
de  notre  note. 
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de  la  modeste  école  de  Petite-Synthe,  mais  doué  d'une 
vive  intelligence,  il  perfectionna,  par  la  lecture  des 
bons  auteurs  ,   cette  instruction    toute   rudimentaire» 
Devenu   instituteur   de  sa  commune  natale,    il  pro- 
fita de  ses   fonctions    pour  se  familiariser    avec   les 
poètes    tragiques    et    comiques    français.    Toutefois, 
avant  de  songer  (1826)  à  doter  les  lettres  flamandes 
de  la  traduction   d'un   nombre  considérable  de  pièces 
françaises ,   il  avait  débuté  dès  1807  par  une  œuvre 
originale  :  de  Hedendaegsche  wereld,    «  le  Monde 
d'aujourd'hui  »,  comédie  qui  fut  suivie  d'une  longue 
série  de  pièces  de  théâtre,  gaies  ou  tristes,  joyeuses  ou 
terribles,  dont  il  a  puisé  les  thèmes  dans  sa  propre  ima- 
gination ou  dont  il  a  emprunté  les  sujets  soit  au  nou- 
veau Testament,  soit  au  Martyrologe,  soit  enfin,  comme 
la  <  Mort  de  Robespierre  »,  de  Dood  van  Robespierre^ 
aux  plus  sombres  épisodes  de  Thistoire  moderne.  Ce  ne 
fut  même  qu* assez  tard,  alors  que  son  imagination  avait 
perdu  une  partie  de  sa  vigueur,  que  Pitilion  commença 
i  se  faire  Tinterpréte  de  la  pensée  des   autres.  Au 
nombre  de  ses  plus  anciennes  traductions,  il  faut  ranger 
celle  de  la  comédie  de  Brueys,  VAvocqt  Pathelin,  dont 
la  verve  spirituelle  et  naïve  devait  si  bien  s'accom- 
moder de  la  rondeur  d'allures  de  la  muse  flamande. 
Allant  un  peu  au  hasard  et  quittant  sans  transition 
les  tréteaux  d'Aristophane  pour  chausser  le  cothurne 
des  grands  tragiques,  il  consacra  tour  à  tour  ses  loisirs 
à  faire  passer  dans  la  langue  de  De  Swaen,  à  côté  des 
pièces  de  Picard,  de  Dancourt,  de  Sedaine,  de  Lesage, 
de  Regnard  et  de  Molière ,  la  Sémiramis  de  Voltaire 
(1833),  le  Rhadamiste  de  Crébillon  (1831)  et  VAihalie 
de  Racine  (1829.) 
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Pitilion  enrichit  la  scène  flamande  de  quarante-trois 
traductions  :  tragédies,  drames,  comédies,  yaudeTilIes, 
et  de  vingt-six  pièces  originales.  La  dernière  de  ses 
traductions  est  celle  de  la  l^our  de  iVeste(1840);  le 
plus  récent  de  ses  drames:  Alemus^  den  edelmoedigen 
Landsman,  date  de  1841.  Une  tragédie  de  Menzihoff 
(1829)  est  restée  inachevée. 

Après  avoir  exercé  pendant  quinze  ans  les  pénibles 
fonctions  d'instituteur ,  Pitilion  s'était  retiré  dans  sa 
famille  et  il  mourut,  environné  des  regrets  de  ses 
amis,  le  10  octobre  1843. 

M.  Verbeke,  qui  possède  une  grande  partie  des  ma- 
nuscrits du  poète  de  Petite-Synthe,  nous  dit  qu'il  avait 
la  versification  facile  ;  ses  modèles  dans  l'art  de  bien 
dire  étaient,  Aprè^Vqndèr  et Cats,  Michiel  De  Swaen 
et  Steven.  (|^^ïtirienttou6  deux  d'érainents  poètes  tra- 
giques.  En  cherchant  bien ,  il  serait  évidemment  pos- 
sible de  grossir  encore  la  liste  qui  a  été  dressée  par 
M.  Verbeke  Bt  d-yjoilicli'ie- un  grand  nombre  d'épitres 
et  de  pièces  détachées  qui' ont  échapfé  à  Pattention 
du  biographe. 

Nous  terminerons  cette  rapide  appréciation  en  nous 
associant  à  une  judicieuse  observation  de  M.  Verbeke: 
«  Si  Pitilion  avait  eu  assez  de  fortune  pour  livrer 
»  ses  ouvrages  à  l'impression  ,  un  grand  nombre 
»  d'entre  eux  feraient  encore  partie  aujourd'hui , 
»  pensons-nous,  du  répertoire  des  théâtres  de  la  Bel- 
>  gique  et  de  la  Hollande;  malheureusement,  ils  sont 
»  restés  manuscrits  et  perdus  pour  la  scène.  » 
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D'or,  à  une   Aulruche  de  sable  tenant! 
son  bec  un  fer  à  cheval  de  même  percé  a  ai" 
jent,  accompagnée  d'une  étoile  d'azur  posée  a» 
canton  senestre  du  chef. 


!.;  I 


'■  ï 


% 


•  I 


r     I 


i      1 


■ .   .  •• 


,  t 


.  :»i* 


J 


LA  FAMILLE  MAC-MAHON 

DANS   LE   NORD   DE   LA  FRANCE 


NOTICE' 

par  M.  le  Curé  VangOSTENOBLE 


Parmi  ceux  des  chanoines  de  la  collégiale  Saint-Pierre 
dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  on  compte 
quatre  membres  de  Tillustre  famille  Mac-Mahon  d'Ir- 
lande :  Arthur- Augustin,  le  D'  Hugues,  Hugues  le 
jeune  et  Arnoald  Mac-Mahon  ;  les  deux  premiers  sont 
les  plus  connus. 

I. 

Arthur-Augustin  MAC-MAHON  descendait  en  ligne 
directe  des  princes  du  comté  de  Monaghan  ;  victime  de 
la  persécution  religieuse  qui  sévissait  dans  son  pays,  il 
vint  se  réfugier  en  Flandre,  et  obtint  un  canonicat  dans 
la  collégiale  Saint-Pierre  à  Cassel  *.  Déjà  chanoine 

1  Ce  travail  a  été  soumis  à  M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui  a  témoi- 
gné  sa  reconnaissance  à  l'auteur,  et  n'a  pas  trouvé  de  rcclificalion  à  y 
faire. 

%  U  semblerait  que  la  reconnaissance  du  chanoine  Arthur-Auçustin 
Mac-Mahon  ait  d'abord  été,  de  la  part  du  chapitre,  soumise  à  de  sérieuses 
objections  ;  il  était  étranger,  et  sa  nomination  ayant  été  contestée  par  les 
chanoines,  il  ne  fallait  rien  moins  qu'un  arrêt,  rendu  tardivement  par  le 
Parlement  de  Flandre,  pour  trancher  la  difficulté  soulevée  par  le  chapitre, 

3 ni  tenait  k  sauvegarder  ses  privilèges  et  à  ae  pas  les  laisser  entamer 
avantage  par  l'autorité  française,  régulièrement  établie  dans  le  pays  à 
la  suite  du  traité  de  Nimègue,  que  par  l'iutorité  espagnole,  sous  laquelle 
Ba  nomination  avait  eu  lieu  :  «  Un  étranger  naturalisé,  pourvu  d'un  béné- 
fice dans  le  ressort  du  Parlement  de  Flandre,  avec  l'enregistrement  de  ses 
lettres  de  naturali:<ation,  conserverait  son  bénéfice  » .  (Décision  du  Parle- 
ment en  1694.  entre  le  Sr  Mac-Mahon  et  le  chapitre  Saint-Pierre  à 
Cassel.   —   G.  de  Ghewiet,   Intl.  du  Droit  BeUnque,  Lille,  1736,  in-io, 

p.  m.) 
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en  1676,  Ârthur-Âugustin  fat  prévôt  du  chapitre  pen- 
dant yingt-huit  ans  ;  une  ordonnance  du  roi  l'éleva  à 
cette  dignité  le  24  mars  1682,  après  la  résignation  de 
Charles  Mac-Wyer ,  Macguire  ou  Maggdre ,  son 
compatriote^  qui  mourut  doj^en  de  la  collégiale  Saint^ 
Pierre  à  Lille,  le  2  mai  1724  *. 

On  a  prétendu  que  le  prévôt  Mac-Mahon  était  arrivé 
en  Flandre  revêtu  du  caractère  épiscopal,  qu'il  était 
archevêque  d'Ârmach  et  primat  d'Irlande  ;  mais  cette 
assertion  toute  gratuite  se  trouve  d*ahord  infirmée  par 
un  acte  authentique'  dans  lequel  il  n'est  nullement 
question  de  sa  prétendue  qualité  d'archevêque,  tandis 
que  Ton  donne  le  titre  de  Révérendissime  (Seer  eer* 
weerdighen)  au  D^  Hugues,  son  neveu,  évèque  de 
Clogher,  dans  le  comté  de  Tyrone;  puis  une  revue  an- 
glaise '  a  victorieusement  réfuté  cette  assertion  en  don- 
nant  le  nom  et  en  esquissant  la  vie  du  prélat  qui  occu- 
pait le  siège  d'Armach  à  cette  époque^.  Cette  revue 
montre  ensuite  que  Ton  a  pu  être  facilement  induit  en 
erreur  par  une  similitude  de  noms,  car,  de  1713  à  1748, 
trois  membres  de  la  famille  de  notre  prévôt,  après  avoir 
occupé  le  siège  de  Clogher,  furent  promus,  l'un  après 
l'autre  au  siège  archiépiscopal  d'Ârmach,  et  élevés  à  la 
dignité  de  primat  d'Irlande  ;  ce  sont  :  le  D^^Hugues,  Ber- 
nard et  Roch  Mac-Mahon.  La  présence  de  trois  Mac- 
Mahon  sur  le  siège  d'Armach  sufSt  amplement  pour 
expliquer  la  méprise  de  ceux  qui  attribuent  au  prévôt 

1  A  Lille,  il  signait  :  <  Magguire,  licencié-es-lois».  —  W  fut  enterré 
dans  Téglise  Saint-Pierre,  en  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge. 

%  L'acte  de  vente  de  sa  maison. 

3  Noies  and  Queriet,  not  2,  16  fév.  et  l«r  juin  1878. 

I  Note  sopplémen taire  no  I  ci-après. 


w^ 


—  484  — 

de  la  collégiale  de  Ca^sel  les  titres  d'archevêque  d'Âr- 
mach  et  de  primat  de  Tlriande. 

Le  prévôt  Mac-Mahon  occupait,  sar  la  place  de  Cassel, 
au  coin  de  la  rue  d'Aire,  la  maison  qui  sert  actuellement 
de  presbytère*.  Après  sa  mort,  Mgr  le  D'Hugues, 
alors  évèque  de  Clogher,  son  exécuteur  testamentaire, 
et  Hugues  (le  jeune),  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
ses  deux  héritiers,  la  vendirent*  à  M,  Philippe  Cortyl, 
receveur  de  la  châtellenie.  Le  contrat  de  vente,  passé 
devant  la  Cour  de  Cassel,  le  14  février  1713,  en  pré- 
sence de  Mgr  de  Clogher,  porte  la  signature  de  ce 
prélat. 

Les  trois  chanoines  Arthur-Augustin,  Hagues  (le 
jeune)  et  Arnould  Mac-Mahon  firent  enregistrer  leurs 
armes  au  bureau  de  TArmorial  de  Cassel  :  «  D'or,  à  une 
»  autruche  de  sable,  tenant  dedans  son  bec  un  fer  de 
»  cheval  de  même,  percé  d'argent,  accompagnée  d'une 
»  étoile  d'azur,  posée  au  canton  sénestre  du  chef'  ». 

IL 

Le  second  chanoine  de  Saint-Pierre,  le  D»"  Hugues 
MA&MAHON,  naquit  dans  le  comté  de  Monaghan,  en 
1660  ;  il  commença  ses  études  à  Rome  en  1682,  au 
collège  des  Irlandais,  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  et  une  chaire  de  professeur  dans  l'établis- 
sement où  il  avait  fait  ses  études;  plus  tard,  il  obtint 
an  canonicat  dans  la  collégiale  Saint-Pierre  ,  dont 
Arthur-Augustin,  son  oncle,  était  prévôt;  élu,  en  1703, 

1  Voir  note  sopplémentaire  no  II  ci-après. 

î  An  prix  de  t,075  florins  —  «  Registre-Erfnissen  eo  onterfnissen  de 
la  ville  de  Cassel .  » 

3  Voir  Armoriai  de  Flandre  pablié  en  185$,  par  M.  Borel  d'HaateriTe, 
p.  211,  £12  et  la  planche  ci-jointe. 
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vicaire-général  de  Clogher,  son  diocèse  natal»  il  fat 
promu  à  ce  siège  épiscopal  par  le  pape  Clément  XI, 
le  15  mars  1707.  Sa  nomination  fut  accueillie  avec 
d'autant  plus  de  joie  que  le  malheur  des  temps  n*aTait 
pas  permis  de  remplacer  le  dernier  évèque ,  Patrice 
Tyrrell ,  mineur  observantin  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  mort  depuis  vingt  ans. 

On  croit  que  le  D' Hugues  se  fit  sacrer  à  Rome  ; 
après  avoir  rencontré  les  plus  grandes  difficultés  et 
couru  les  plus  grands  dangers,  il  rentra  à  Dublin  vers 
le  mois  d'ociobre  1708.  Un  décret  de  la  Propagande,  du 
16  août  1713,  approuvé  par  le  même  Pape,  le  transféra 
au  siège  archiépiscopal  d'Armach^  et  lui  conféra  le  titre 
de  primat  d'Irlande. 

Les  vexations  auxquelles  le  clergé  catholique  était  en 
butte  ne  lui  permettant  pas  de  se  présenter  à  Rome  en 
consistoire  public,  pour  recevoir  le  pallium,  le  pape 
Clément  XI  le  dispensa  de  cette  démarche  par  lettre  du 
9  juillet  1715,  et  lui  permit  d'exercer  toutes  les  fonc- 
tions archiépiscopales  sans  le  pallium. 

En  1728,  le  D'  Hugues  publia  un  savant  ouvrage  sur 
la  question  longtemps  contestée  de  la  préséance  pri- 
matiale  du  siège  d'Armach  ;  cet  ouvrage ,  de  format 
in-4o,  est  intitulé  :  «/ttô  primaitale  Armacanum  in 
omnes  archiepiscopos,  episcopos  et  vniversum  lotius 
regni  Hibemiœ,  asserlumper  II.  A.  M.  2\  H.  P. 

L'archevêque- primat  Hugues  Mac-Mahon  mourut  i 
Dublin  le  2  août  1737,  dans  la  77*  année  de  son  âge, 
la  30®  de  son  épiscopat.  Il  fut  enterré  dans  Téglise 
Saint-Pierre  à  Drogheda,  comté  de  Louth  *. 

'   1  Ses  deux  sucoessenrs  forent  Bernard  et  Roch  Mac-Hahon  ;  voir 
note  supplémentaire  no  Ifl  ci-après.  • 
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IIL 


Les  chanoines  Mao-Mahon  comptent  parmi  leurs  an* 
cétres  : 

Hugues  MAC-MÂHON,  P^  de  ce  nom,  mis  à  mort 
en  1580,  par  le  lord-dépnté  Fitz- William  ; 

Sir  Brian-Mac-Huguks  M  A.C-MAHON,  chef  de  cette 
bruiche,  fut  fait  chevalier  par  le  lord-député  Cary,  le 
27  août  1604,  et  mourut  en  1620  ; 
.  Art  (Arthur)*  MAG-MAHON,   fils  de  sir  Brian- 
Mac-Hugaes,  mourut  en  1634. 

Sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth  ou  de  Jacques  I«^ 
il  y  eut  entre  les  maisons  Mac-Mahon  et  Magguire  plu- 
sieurs alliances  de  famille,  qui  expliquent  peut-être  la 
résignation  du  prévôt  Charles  Magguire  en  faveur 
d'Arthur-Augustin  Mac-Mahon,  et  l'élévation  du 
ly  Hugues  Mac-Mahon  à  Tarchevéché  d*Armach,  après 
la  mort  de  Mgr  Dominique  Magguire,  qui  vint  se  réfu- 
gier en  France  et  mourut  exilé  à  Paris  en  1707  *. 

La  branche  des  Mac-Mahon  d'Ulster,  comté  deMo- 
naghan,  est  différente  de  la  branche  des  Mac-Mahon 
de  Munster,  comté  de  Clara,  dont  le  Maréchal-Président 
tire  son  origine;  celle-ci  descend  de  la  race  d*Obrien 
Boroïnh,  roi  de  Thomond.  L'un  des  ancêtres  du  maré- 
chal, Patrice  MAC-MA.HON,  compromis  par  son 
noble  dévouement  aux  derniers  Stuarts  ',  remit  son 
épée  au  fourreau  après  le  traité  deLimerick,  abandonna 
sa  patrie  et  vint  s'établir  sur  le  sol  français  en  1691. 

1  Les  noms  de  baptême  :  Arthur  et  Hogoes  se  rencontrent  très  fréquem- 
ment dans  toutes  les  branches  de  la  généalogie  de  Mac-Hahon. 

t  Voir  note  sapplémentaire  no  IV  ci-après . 

3  t  Hononrably  identifled  with  the  Cause  of  the  last  Stoarts.  >  — 
ilotes  and  Qtteriet,  Mac-Mahon  familles  :  no  du.S4  août  1878. 
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Jean-Baptiste  MAC-MâHON,  né  à  Limerick,  fils 
de  Patrice  et  de  Marguerite  O'Sallivan,  reçut,  par 
arrêté  du  Conseil  d'Etat  en  1750,  des  lettres  de  natu- 
ralisation et  de  noblesse,  ainsi  que  le  titre  de  comte 
d'Equilly. 

Les  chanoines  ne  sont  pas  les  seuls  membres  de  la 
famille  Mac-Mahon  qui  aient  habité  le  nord  de  la 
France  ;  on  rencontre  vers  la  même  époque  (1660)  : 
Don  Maur  MAC-MAHON  (Irlandais),  maréchal-de- 
camp  au  service  du  roi  d'Espagne;  son  âls  Euoene, 
qui  habita  après  lui  un  élégant  castel  à  CraeywyckS 
et  Marie-Antoinette  MAC-MAHON,  épouse  de  Pedro 
Héraldin  faliàs  Gérardin),  propriétaires  du  domaine  de 
Malenbourg,  dans  la  chàtellenie  de  Bourbourg*. 

VAlmanach. d'Artois  pour  1783  donne  au  curé  delà 
citadelle  d*Arras  le  nom  de  Joseph-Antoine  MAC- 
MAHON. 


1  Craeywyck,  canton  de  Gravelines. 

2  Annalks  du  Comité  flamand,  t.  IV,  p.  171.  —  Sanderus.  t.  lîl,  p.  317. 
—  Clarwes  de  Graveltnet,  par  M.  R.  De  Bertrand,  p.  71  etTt  ;  vente di 
domaine  de  Malenbourg. 
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NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 

I. 

C'est  du  temps  qu'Olivier  Plunkett  était  archevêque  d'Ar- 
mach  qu'Arthur-Augustin  Mac-Mahon  quitta  llrlande. 

Mgr  Plunkett  fut  élevé  sur  ce  siège  en  1669,  par  le  pape 
Clément  IX  ;  accusé  d'avoir  entretenu  une  correspondance 
de  traître  avec  la  France,  il  fut  arrêté,  conduit  à  Londres  et 
condamné  à  mort  le  i^  juillet  1681 . 

On  le  conduisit  sur  un  traîneau  à  Tjrburn,  où  il  fut  exé- 
cuté en  présence  d'une  grande  foule  ;  mais  il  ne  cessa  jus- 
qu'au dernier  soupir  d'appeler  le  Ciel  en  témoignage  de  son 
innocence. 

II. 

Cette  maison  avait  été  bâtie  en  id31,  par  M*  Louis  van 
Zuytpeene,  chanoine-dojen  du  chapitre  Saint-Pierre  de 
1622  à  1646.  Le  doyen  van  Znjtpeene  s'est  rendu  recom- 
mandable  par  sa  vaste  érudition^  et  son  éminen te  piété;  il 
appartenait  à  une  des  plus  puissantes  familles  du  pajs.  Il 
était  petit-fils  d'Antoine  van  Zuytpeene  (vicomte  hérédi- 
taire de  Zujtpeene  et  de  Zermezeele)  et  d'Elisabeth  van 
Steenlandt,  inhumés  dans  Téglise  de  Zuytpeene,  en  face  de 
l'autel  de  la  Vierge.  Leur  dalle  sépulcrale  s'j  voit  encore  de 
nos  jours. 

Son  plus  jeune  frère,  chevalier  de  Malte,  connu  sous  le 
nom  de  frôre  Antoine  van  Zuytpeene,  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Turcs  l'an  1594. 

Sa  sœur  cadette,  Catherine  van  Zujtpeene,  carmélite  au 
couvent  de  Malines,  mourut  le  9  juin  1623. 

Après  la  mort  du  doyen  van  Zuytpeene,  sa  maison  fut 

1  Cootemporaîn  de  Sanderas,  il  fournit  aa  célèbre  historiographe  des 
docoments  nombreux  pour  sa  Plandriaillustrata.  fDesmyltère,  7opo- 
gra^hie  de  Cauel,  p.  m.) 
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saccesHivément  occupée  par  M^  Fraoçois  d'Archies  oa  mieux 
de  Harchies,  chaDoioe-doyen  de  Saint-Pierre  de  1646  k 
1669,  puis  par  M.  Nicolas  Terljnck,  conseiller-pensionnaire 
de  la  ville  de  Gassel.  Le  petit-fils  de  celui-ci,  Philippe-Louis 
Terlynck,  seigneur  de  Belle-Motte,  directeur  des  eaux  et 
forêts  du  quartier  d'Ypres,  la  vendit  le  23  décembre  1704 
à  M.  le  pré>6t  Arthur-Augustin  Mac-Mahon,  pour  la  somme 
de  1,600  florins. 

m. 

1 .  —  Bernard  ou  Brian  Mac-Mahon,  que  quelques-uns 
ont  regardé  à  tort  comme  le  frère  du  D'  Hugues,  mais  qui 
n'était  probablement  que  son  neveu,  ût  comme  lui  ses  études 
à  Rome,  au  collège  des  Irlandais.  Il  fut  nommé  par  Clé- 
ment XI,  en  août  1718,  vicaire  apostolique  de  Glogher,  puis 
évéque  de  ce  siège  par  Benoit  XIII,  le  7  avril  1727.  Trans- 
féré à  l'archevêché  d'Armach  par  Clément  XII,  le  8  novembre 
1737,  il  reçut  du  même  pape,  en  septembre  1738^  le  titre  de 
primat,  et  en  décembre,  l'autorisation  d'exercer  les  fonc- 
tions épiscopales  sans  le  pallium.  La  condition  des  prélats 
catholiques  était  si  précaire  et  si  peu  sûre  à  cette  époque, 
qu'il  fut  contraint,  pendant  plusieurs  années,  d'habiter  une 
humble  cabane  à  Ballj-Mascanlan,  petite  localité  de  son 
diocèse  dans  le  comté  de  Louth,  où  il  prit  le  nom  de 
M.  Ënnis. 

Mgr  Bernard  Mac-Mahon  mourut  le  27  mai  1747,  dans  la 
69®  année  de  son  âge,  la  20*^  de  son  épiscopat.  Il  fut  enterré 
dans  l'ancien  cimetière  de  la  chapelle  d'Ërrigall,  baroimie 
de  Trough,  près  du  village  de  Roc-Corry,  comté  de  Mona- 
ghan,  diocèse  de  Clogher. 

2.—  Roch  (ou  Ross)  Mac-Mahon,  frère-germain  de  Tar- 
chevêque  Bernard,  ût  comme  lui  ses  études  à  Rome,  au  col- 
lège des  Irlandais,  fut  promu  au  siège  de  Clogher,  par  lettres 
de  Clément  XII,  en  date  du  17  mai  1738  ;  il  reçut  la  consé- 
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cration  épiscopale  le  dimanche  27  août  suivant,  des  mains 
de  Mgr  Etienne  Mac*Egan,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  évoque  de  Meath  et  de  Glonmacnois  ;  il  fut 
transféré  à  Armach,  par  lettres  de  Benoît  XIV^  en  date  du 
3  août  1747,  et  devint  ainsi,  pour  la  deuxième  fois,  le  sue- 
cesseur  de  son  frère  Bernard  ;  mais  il  n'occupa  pas  long* 
temps  ce  siège  primatial  ;  la  mort  l'enleva  le  29  octobre 
1748,  dans  la  49^  année  de  son  âge,  la  11*  de  son  épiscopat. 
Il  fut  enterré  près  de  son  frère,  au  cimetière  d^Errigall,  où 
se  trouve  un  monument  à  la  mémoire  des  deux  archevêques 
avec  cette  inscription  : 

f  Hicjaeent  Bernardus  et  Hochuê  MAC-MAHON,  fratres  ger- 
mani  ;  uterque  swcessivè  archiepiscopus  Armacanus^  totius 
Hibemiœ  primates^  quorum  nohilissimi  generis  memor  pUtaSy 
atque  œmula  doclrinay  vilaque  lUulis  non  impar  mœrentem 
patriam  décor  avère,  Bernardus  obiit  die  27  maii  1747, 
CBlat  69 . 

liochus  die  29  oct.  i748,  œtat  49. 

Amho  pares  viriute^  pares  et  honoribus  amho. 
Ce  monument  a  été  érigé  par  Jf  '  Roger  MaC'Mahony  frère  des 
éieux  primats  décédés ,   Anno  D^  4750.  > 

IV. 

Mgr  Dominique  Macguire  ou  Maguire,  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Dominique,  fut  promu  à  Tarchevéché  d'Armach  par 
décret  de  la  Propagande,  en  date  du  14  décembre  1683,  et 
confirmé  par  le  pape  Innocent  XI,  le  12  janvier  suivant.  Il 
reçut  le  pallium  en  1687.  Ce  prélat  contribua  à  préserver  la 
précieuse  bibliothèque  du  Trinity-Gollege  à  Dublin,  pendant 
les  troubles  du  règne  de  Jacques  II,  qui  lui  fit  une  pension 
de  300  livres  par  an.  Obligé  de  s'enfuir  d'Irlande  après  la 
capitulation  de  Limerick  (octobre  1691)  et  la  honteuse  vio- 
lation du  traité  par  les  Anglais^  il  vint  se  réfugier  en  France 
et  mourut  à  Paris  le  21  septembre  1707,  dans  la  63«  année 
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de  goQ  Âg^e^  et  de  son  épiscopat  la  24*.  Il  fat  enterré  dans 
Tëglise  da  collège  irlandais  des  Lombards.  Une  inscription 
gravée  sur  sa  tombe  j  rappelait  son  souvenir. 

Mgr  Dominique  Magguire  descendait  des  seigneurs  de 
Fermanagh,  fut  religieux  du  couvent  des  Dominicains  de 
Gaula,  au  diocèse  de  Glogher,  et  chapelain  honoraire  de 
l'ambassadeur  d'Espagne  à  Londres  jusqu'à  son  élévation  à 
la  primatie  de  l'église  de  son  pays  natal. 

Le  nom  de  Magguire  s'est  conservé  en  Irlande  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  famille,  dont  un  rameau  fixé  à  Saint-Omer  en 
1730  s'est  éteint  en  1853  S  compte  encore  parmi  les  plas 
recommandables  de  l'Ile  d'Erin. 

Le  22  avril  1877,  une  religieuse  de  la  Sainte-Famille  de 
Bordeaux,  sœur  Sainte-Marie  d'Assise  Maguîre,  originaire 
du  diocèse  d'Elphin  (Irlande),  s'embarquait  à  Marseille  pour 
Jaffna  (Geylan).* 


1  Ltt  abbés  de  Saint-Bertin,  par  Henri  de  Laplane,  t.  ii,  p.  W,  1^* 
Saint-Omer,  1856. 

2  Annaki  de  la  Propagation  de  la  Foi,  janv.  1878,  no  M,  p.  77. 
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COMPTES 

de 

L^  ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VAAST 

à  BaiUeul. 


ANALYSE  DU  1er  VOLUMB 

lins  à  1600 

par  M.  IGNAGK  DC  COUSSCMAKSH 


Les  églises  paroissiales  des  villes  avaient  des  ar- 
chives comme  les  monastères  et  les  abbayes.  Ces 
archives  furent  plus  ou  moins  considérables;  dans  les 
paroisses  elles  n*ont  pas  toujours  été  entourées  d'autant 
de  soin  que  dans  les  grands  établissements  religieux. 
D'ailleurs,  la  plupart  des  églises  ont  eu  à  souffrir  du 
temps,  des  sinistres,  des  révolutions  ;  elles  ont  été  vic- 
times de  la  main  rapace  et  destructive  des  hommes.  Si 
à  ces  causes  on  ajoute  l'incurie,  l'inertie,  l'indifférence 
des  membres  du  conseil  de  fabrique,  on  comprendra 
facilement  que  les  archives  des  églises  paroissiales  ne 
peuvent  être  très  riches  en  documents.  Il  en  est  ainsi 
tout  particulièrement  dans  la  Flandre  maritime  ou 
flamingante. 

Avant  l'avènement  de  la  maison  de  Bourgogne  à  la 
souveraineté  du  comté  de  Flandre,  dès  la  fin  du  XIV^ 
siècle,  ces  archives  des  églises  de  la  Flandre  se  divi- 
saient en  deux  parties,  celles  ayant  rapport  à  l'église, 
et  celles  concernant  la  table  du  Saint-Esprit. 
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L*église  se  trouvait  placée  sous  la  haute  direction 
des  marguilliers  {matricularii,  kerckmeeslers),  conseil 
formé  du  curé  de  la  paroisse  et  de  quatre  ou  six  membres 
choisis  parmi  les  personnes  notables  de  la  yille  et  de 
Tambacht.  Cette  administration  vérifiait  les  comptes 
annuels  du  receveur,  et  connaissait  de  tout  ce  qui  con- 
cernait les  revenus,  les  droits  de  sépulture,  les  quêtes, 
les  salaires  et  les  grosses  réparations. 

La  table  du  Saint-Esprit  ou  des  pauvres,  créée  pour 
le  soulagement  des  indigents,  était  régie  par  deuxoa 
quatre  paroissiens  notables  (maftres  du  Saint-Esprit, 
{Heilighen  Geest  meesters),  chargés,  sous  la  surveil- 
lance du  curé,  de  la  distribution  des  secours,  soit  aa 
portail  de  Téglise,  soit  à  domicile  ^  Plus  tard,  ces 
maîtres  du  Saint-Esprit  furent  appelés  communément 
maîtres  des  pauvres,  arm  dtsch-meesiers,  pour  distin- 
guer les  pauvres  de  la  ville  de  ceux  de  la  campagne. 

Les  titres  et  les  documents  relatifs  à  Féglise  parois- 
siale de  Saint-Vaast  reposent  au  dépôt  des  archiTes 
communales  de  la  ville  de  Bailleul.  Ils  sont  peu  nom- 
breux et  se  composent  : 

1^  De  quelques  extraits  des  circulaires  relatives  à 
l'église  et  à  la  table  des  pauvres,  qui  sont  rédigés  en 
flamand  et  écrits  sur  papier. 

2^  De  quelques  documents  sur  les  biens  fonds  et 
rentes  de  la  fabrique. 

3^  Des  comptes  annuels  et  ordinaires  de  la  fabrique  de 
Téglise,  de  1576  à  1789,  tous  rédigés  en  flamand  et 
écrits  sur  papier;  il  est  à  regretter  que  cette  série  soit 

1  Actuellement  encore,  à  BaiUeul.  il  existe  une  rue  dite  du  Saint-Esprit 
(BelUghen  6hée$t  straeie),  contigué  à  Tanclen  cimetière  et  à  i*église.  <pi 
fait  supposer  que  jadis  là  devait  se  trouver  le  siège  de  cette  administrt- 
tration  charitable. 
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si  incomplète.  Nous  ne  possédons  malheureusement 
aucun  renseignement  relatif  aux  désordres  commis  au 
XVP  siècle.  M.  Ed.  de  Coussemaker,  dans  son  intéres- 
sant ouvrage  sur  les  troubles  religieux  dans  la  Flandre 
maritime,  signale,  tome  I,  p.  331  et  333,  deux  précieux 
documents  sur  les  réparations  faites  à  Téglise  parois- 
siale en  1569. 

Cette  série  de  comptes  se  divise  en  trois  parties  :  la 
première,  celle  que  nous  publions  actuellement,  com- 
mence à  1576  et  finit  en  1600,  la  deuxième,  que  nous 
nous  proposons  de  publier  par  la  suite,  comprend  le 
XVII®  siècle,  la  troisième  comprendra  le  XVIII*  siècle. 

4^  Des  comptes  particuliers  des  chapelles  et  autels 
privilégiés  érigés  dans  l'église,  tels  que  Tautel  de  la 
Sainte-Vierge  et  autres.  Cette  série  a  été  publiée  dans 
les  Annales  du  Comité  flamand  de  France. 

5^  De  quittances  ;  la  majeure  partie  en  liasses, 
écrites  en  flamand  et  toutes  sur  papier. 

6®  De  titres  et  actes  divers,  tels  que  contrats  d'achat 
et  de  vente  de  biens  fonds  et  de  rentes,  donations,  tes- 
taments, legs  pieux,  fondations  de  messes,  obits,  anni- 
versaires avec  distribution  de  pains  aux  pauvres,  etc. 
A  cette  nomenclature  déjà  assez  longue,  on  pourrait 
ajouter  les  registres  de  baptême,  de  mariage,  de  décès, 
en  majeure  partie  rédigés  en  latin.  Ces  registres  font 
actuellement  partie  des  archives  de  TÉtat-civil. 

Sous  le  rapport  historique,  ces  archives  offrent  à 
l'investigation  de  l'archéologue  des  documents  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  sont  restés  inédits  jusqu'à  ce  jour  : 
on  peut  y  cueillir  non  seulement  de  curieuses  et  inté- 
ressantes données  sur  les  anciennes  coutumes  et  les 
usages,   mais  aussi  des    renseignements    non    moins 
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utiles  sar  les  différentes  phases  de  l'histoire  dans 
Téglise  paroissiale;  car  si  tout  monument  a  son  his- 
toire, une  église  paroissiale  a  aussi  la  sienne,  qui  est 
en  même  temps  celle  de  la  localité  tout  entière.  Dans 
le  travail  que  nous  soumettons  au  public,  on  trouvera 
plus  d'un  renseignement  curieux  et  intéressant  pour  la 
localité  tout  entière.  Ici,  on  verra  la  mortalité  s'ac- 
croître  d'une  manière  considérable  à  partir  de  1587  ; 
ailleurs,  il  est  question  de  réparations  importantes  aux 
toitures,  plus  loin,  de  rétablissement  des  orgues  et  des 
travaux  supplémentaires  qu'elles  occasionnent  ;  &  peu 
près  à  la  même  époque,  il  est  question  de  la  construc- 
tion de  la  flèche  de  la  tour.  Comme  complément,  j'ai 
cru  devoir  ajouter  une  copie  de  la  fondation  de  Técole 
des  pauvres  filles,  à  cause  des  legs  qui  y  sont  men- 
tionnés. L'autre  pièce  est  un  inventaire  d'objets  an  culte. 
En  terminant  cette  préface,  qu'il  me  soit  permis 
d'émettre  le  vœu  de  voir,  dans  chaque  localité  de  notre 
chère  Flandre,  se  faire  un  pareil  travail.  Chaque  pa- 
roisse, quelque  peu  riche  qu^elle  soit,  quelque  pea 
intéressantes  que  paraissent  ses  archives,  devrait  faire 
connaître  son  petit  trésor,  et  dans  cet  ensemble,  on 
trouverait  un  grand  nombre  de  faits  spéciaux,  de  ces 
détails  d'histoire  locale  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs.  Ne  devrions-nous  pas  avoir  à  cœur  d'explorer 
ces  précieux  documents?  A  l'exemple  de  M.  J.  Weale, 
de  Bruges,  qui  a  publié  son  intéressante  histoire  du 
doyenné  de  Dixmude,  ne  devrions-nous  pas  publier  les 
documents  qui  concernent  toutes  les  églises  de  notre 
Flandre  flamande  ? 

IQNACB  DB  COUSSEMAKER. 


r^ 


—  163  — 

Rekeninslie  ende  be'wys  van  Willbm  Van  dsn 
Walle,  Pister  Inghblaert,  Franchois  Tbbtin,  M ahibu  van 
Pbpbrstrabtb  ende  Jan  Mublabrt,  van  aile  de  handelinghe 
dier  zy  als  kerckroeeslers  ghchadt  hebben  van  den  goedea  de 
kerke  vaD  Belle  loebehoorende  ;  zo  wel  in  onlfanghe  als  in 
uulgheven  tsiderl  den  xi«n  in  Oclober  zv<^lxxvi  tollen  vien  in 
November  xv^'  zeven  en  tzeTenlich,  gberekenl  met  xx  sols 
parisis  voorelck  pondl,  up  de  protestatie  gheceslumeert. 

Ontfanch  van  erfvelycke  renten  binder  stede. 
Van  Mahieu  Visaige,  etc. 

!•*•  somme  totael.   ...    xix  1.  xvi  s.  vu  den. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinseti  binder  stede. 
Van  M'  Kaerle  Smagghe,  etc. 

IV'  somme  totael.   ...     xxi  1.  un  s.  p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Zuuthouck. 
Van  Matbjs  Gamerlinck,  etc. 

IIP  somme  totael.    .   .   .     xxii  1.  viii  s,  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheimen  in  den  Zuuthouck. 
Van  Jan  Houvenagle,  etc. 

IV*  somme  totael.    ...     xxi  1.  ix  s.  p. 

OtUfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Westhouck 
ende  prochie  van  Merris. 
Willem  Vander  Ghele,  etc. 

V*  somme  totael.   .   .   .     xlv  s.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  chdnsen  in  den  Westhouck. 
Van  Golaert  Gortyl,  etc. 

VI»  somme  totael.    .   .   .     xxxv  1.  xv  s. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Noorthouck. 
Van  Willem  de  Witte,  etc. 

VII*  somme  totael.   ...     m  1.  v  s.  xi  d. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Noorthouck. 
Van  Gillis  Nevejans,  etc. 

VIII*  somme  totael.   .   .   .    xxxili  I.  p. 
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Ontfanck  van  erfvelicke  retUen  in  dm  Oosthauek. 
Kaerle  de  Groote,  etc. 

IX*  somme  totael.   .   .   .     v  1.  xix  s.  xid. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  defi  Oosthauek. 
Willem  Vander  Peperstraete,  etc. 

X,^  somme  totael.    .   .    .     gxxxdl  1.  v  s.  ii  d. 

Ontfanck  van  losrenten  binden  tyt  van  dese  rekeninghe. 
De  w«  Ghylein  Hazaert,  etc. 

XI*  somme  totael.    .   •   .     xxxv  1.  m  s. 

Ontfanck  van  vrauwe  zUtem  *. 
Zitten  in  Sinte  Nicolais  choor.  Heerst  staet  ten  liefve  Tan 
de  weduwe  Robert  Galf,  ghebrujct  hy  de  wedawe  meester 
Ilendric  yan  dea  Cooronliuuse  ;  2*  ten  liefve  yan  der  hsua- 
wraawe  Michiel  Ouzeel;  3^  meiouifrauwe  de  huuswraawe 
yan  Jacques  yan  Sint  Omaers,  te  vooren  ten  liefye  yan 
meiouffrauwe  twjf  van  Pieter  yan  Houtte;  4*  de  weduwe 
Jacques  Vlericq,  te  yooren  ten  liefve  van  de  weduwe  Jan 
Maes;  5*  heeft  ghestaen  ten  liefve  van  der  weduwe  Phelips 
van  der  Linde,  ghebruyct  byder  weduwe  Giliis  Wale,  zonder 
actia.  T'zitten  staende  an  de  bancken  van  scepenen  van  den 
ambachte^  staet  ten  liefve  van  Ursele,  twjf  van  Robert  da 
Riez.  T zitten  staende  aen  de  zuutziedevan  den  sieeghere 
van  den  torre  staet  ten  liefve  van  Lanken,  de  weduwe  Ber- 
naert  Muys.  Frouwe  zitten  on  den  noorseiden  steeghere  es 
ghebruyct  bjden  huuswrauwe  van  Lojs  Samyn,  ontfanghere 
van  de  demejnen.  T zitten  commende  van  noorden  an  den 
pilaervanden  torresteeghere  staet  ten  liefve  van  der  weduwe 
Jan  Gappoan.  T  zitten  zuudt  ande  middel  choordere  heeft 
ioncvrauwe  Jhaene  Gortewille  in  huere.  T* zitten  van  noorden 
de  middel  choordere  ghebruyct  zonder  actie  byde  huus- 
wrauwe van  Jan  Courtois.  Tzitten  ande  noortzyde  van 
tvoorgaende  ende  commende  in  den  houck  an  den  pilaer 
daermen  de  clocstrynghen  up  trect  es  in  pachte  ghegheven 

1  A  titre  de  renseignement,  nous  donnons  ce  chapitre  en  entier. 
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ande  weduwe  M'  Jan  van  Rjspoort.  Tzitten  ondcr  den 
steeghere  van  den  nieuwen  oo^'ghele  es  in  pachte  gheghoven 
an  meioncwrauwe  de  huaswrauwe  van  Pîeter  D^AItariva. 
T^zitten  up  de  zuulzyde  van  onzer  Vravwe  choorduere 
Btaet  ten  liefye  yan  den  huuswrauwe  van  Pîeter  van  Stracele, 
ende  de  weduwe  Franchois  Fooris.  Meîouffrauwe  van  der 
Niepe  ghebrajct  t'zitten  van  wiilen  meiouffranwe  Gortewille. 
Zîtten  in  Onse  Vrauwen  choor.  Tupperste  zitten  van  den 
Coorenhuuse;  2*>  de  weduwe  Pioter  van  den  Torre;  3»  van 
moeder  Verdonck,  nu  ande  weduwe  van  joncheere  Jan  de 
Palme;  4**  de  weduwe  van  Mahieu  Lottin  ;  5**  es  langhen 
tjt  jdel  gheweest,  nu  in  hueren  ghenomen  by  de  voornoemde 
vrauwe  moeder  Yerdonck,  moeder  van  M'  Jan  Yerdonck, 
deken,  ende  midts  haer  vertrecken  is  noch  ydel;  6®  de  huus- 
wrauwe Pieter  van  den  Gorenhuuse  ;  7®  de  weduwe  Glais 
Baert  ende  Lojck  Maes,  staen  t'achtere  volghende  den 
oochbouck  f^  XIII  van  eenen  vrauwen  zitten;  8^  Charles 
Vasque  staet  tacbter,  et  9*  M'  Jan  Van  Ryspoort. 

XII*  somme  totael.   .   •   .     XLvl.  xviiis. 

Ontfanck  van  testamenten. 
Ontfaen  van  Mahieu  Trioen,  etc. 

Ontfaen  uutler  bandt  van  heer  Geeraert  van   Lyfvelde, 
pastor  deser  kercke  over  den  testamente  van  de  weduwe  W" 

Questrojr xxvvii  1.  p. 

XIII«  somme  totael.    .    .    .     Lin  1.  xvii  s. 

Ontfanck  van  loose  van  cleene  renten, 
Ontfanghen  uuter  hand  van  Jacques  Ouzeel,  etc. 

XIV®  somme  lolael.    ...     vu  1.  xiii  s.  iiii  d. 

Ontfanck  van  ommeganghen  in  de  kercke  ende  van  de 

persoonen  gaende  ten  heylighen  Sacramente. 
Ini  ommegaen  metter  schotele  van  zondaghe,  etc. 

XV«  somme  totaeU   .   .   .     lxxv  1.  xvi  s.  ixd. 

Ontfanck  van  pitten  binder  tyt  van  dese  rekeninghe. 
Ontfaen  int  generaele  van  de  pitten  ghemaect^etc.  m  1.  x  s.  p. 
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In  weleke  voorscreve  somme  den  pittemakere  verclaerst 
niet  begrepen  te  zyne  eenighe  dooden  van  der  oontagieose 
zidckte  y  an  de  peste  ghestorven  zjnde,  duer  dat  hj  zechtde 
kercke  van  ouden  tyden  gheen  recht  heeft  daerop  compete- 
rende  maer  den  gheheelen  sallaris  den  pittemaker  toete 
oommen.  XVI*'  somme  totael.   .   .       m  1.  x  s.  p. 

Ontfanck  van  boeten  vervallen  om  de  kercke  binden 

tyt  van  dese  rekeninghe. 
Ontfaen  autter  handt  van  den  pastoor  ter  cause  van  een 
brajt  te  laete  ghecommen  zynde  ter  meldynghe.   .     xv  s.  p. 

Xyil®  somme  totael.    ...      xv  s.  p. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  binder  kercke. 
Vander  sépulture  van  'tzontgen  van  Loys  Samjn,  etc. 
Over  de  sépulture  van  M'  Henderjck  Van  den  Gornbuase, 
natte  dien  dat  zy  een  zarck  legghen  Willem  ...      v  1.  p. 

XYIII*' somme  totael.    .   .    .     xxx  i.  xiu  s. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binder  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  'tgeene  dat  naer  'tslot  van  de  laetste  rekenjnghe 
bevondenwas,  etc. 

Van  Jacques  Garpentier  over  uni  snouckeljnghen  com- 
mende  van  bet  troncken  van  de  jongbe  almkens  up  'tkerckhof 

bj  hem  ghecocht  te  I  s.  per  stick Lims. 

Ontfaen  uutter  handt  vanden  pastor  over  zeker  persoone 
die  belooft  hadde  de  kercke  te  schjnken  tôt  het  vermaken 

van  de  glazeveinsters  de  somme  van viiil.  p. 

XIX<^  somme  totael .    .   .   .     xlvI.  xilis. 
ToTABLB  SOMMB  van  ontfanck.     vi^iiii  ].  vu  s.  viii  d.  pariais. 


Mysen  an  betaelyhghen  ghedaen  Jeghens  den 

▼oorscreTen  ontlanek. 


Eerst  van  wyne  ende  deene  penewaere. 
Betaelt  naer  costumen  over  t  banquet^  etc. 

Je  somme  totael.   .   .   •     XLVil.  xvi8«P* 


■■«r 
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Vutgheven  van  diversche  zaéken  ghenoueh  ordinaire 

wesende. 

Bdtaeit  Gontier  yan  Bavieren,  etc. 
Betaelt  Franchois  de  Yysscbere,   organiste,  van  zynen 
dienst  van  eeneD  jaere  ghevallen  den  xiiii*  july  lxxvii. 

XXIIII  1 .  p . 

Betaelt  Jacques  Garpentier,  clockluydere,  van  gheclaper- 

spaent  f  hebbene  in  de  goede  weke,  naer  costumen .     vi  s .  p . 

Yan  ghedect  t'hebbene  t'craciûx  in  den  voorleden  yaasten. 

X  s.  p.* 
II*  somme  totael.   .   <  .     cviiil.  p. 

Vutgheven  van  diversche  zaeken  binden  tyt  deser 

rekenynghe. 

Betaelt  Jacques  Garpentier,  etc. 

Betaelt  Jacques  Garpentier  van  'tdeckelick  met  schaillen 
van  'tpoortael  voor  de  groote  kerckedeure,  by  voorwaerde. 

V  1.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  over  zeker  eecken  hout  by  bem 
ghelevert  om  het  repareren  van  'tvoorscreven  portael,  vi  1.  p. 
commende  met  X]x  daghen  by  hem  gheoccupeert  int  ver- 
maecken  van  dien,  te  xviii  s.  p.  sdaeghs,  metsghaders  noch 
m  1.  p.  over  eenen  zelele  ghelevert  up  den  nieuwen  oor- 
ghele,  toedien  van  een  nieuwe  leerken  aldaer  omme  l'accor- 
deren  van  dien,  voor  xxiiii  s.  p.  maeckendo  tsamen. 

xxvii  1 .  XVI  s . 

Betaelt  Pauwels  de  Man^  mandemaeckere,  van  tmande« 
werck  by  hem  ghemaect  ende  ghelevert  up  den  nieuwen 
oorghele LV  s .  p . 

Betaelt  Matthys  Hallynck,  by  pverstellinghe  van  Jooris 
van  den  Gruuthove  in  minderingh'e  van  'tghone  dat  hy  Joris 
noch  goedt  hadde  van  den  zolder  van  den  nieuwen  oorghele 
ende  steeghere xviiil.p. 


1  Voir,  sar  les  voUes  de  carême,  J.  Weale,  le  Beffroi,  i.  H,  p.  39  à  51 
Brages,  1866. 


—  168  — 

Bdtaelt  Jacques  Garpentier  van  gbeplaestert  fhebbeae 
eenen  dagh  anden  torren.  boven  den  oorghele.   .    •     jyius. 

Betaelt  Tbonyne. ....  van  een  pont  coebaef  om  de  calteye 
ni  s,  p.  ende  Pieter  de  Bever  van  calcke  x  s.  p.  6m  'tvoor- 
screyen  plaestereoi  compt xiiii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Bertelejn  van  twee  daghen  ghetronct  ende 
ghesnouct  t*hebbene  de  jonghe.almkens  up  het  kerckbof,  ap 
zjnen  cost  te  xvi  s.  p.   sdaegbs,  coinpt,    ..  .   »     xxxii  s.  p. 

Betaelt  Jan  en  Mathieu  de  Witte  van  drie  daghen  en  balf 
ghewrocht  ter  hebban  int  verschutten  van  de  dockken,  ende 
een  nieuwe  M^iel'ghemaect  t'hebbene  up  don  terre,  ende  ander 
refectien  aldaer  ghedaen  fhebbene  .    .    .v  •    •     vu  K  xs.  p. 

Betaelt  de  moeder  van  de  grauwe  znsters  van  diverssche 

.  ûi^oprcappen^  ende  ornanienten  verpiaect  t'hebbene  jeghens 

Paesschen  xvj  Lxxvii •   .*  •     l  s.  p. 

Betaelt  Adriaen  Mitine  van  vermaect  t'hebbene  de  noort- 

.  west  deure  van  de  kerckc^van  den  heniel  van  djon  preeckstool 

ghebree^it,  ende  ander  cleene  refeclien  de  kercke  touchierende, 

ghedaen  th'obbene .  *.     i^l.  iius.p. 

Betaelt  Frânchois  de  Visschere,  costere,  ovèr  een  jaerda 
kercke  ghevaecht  t*hebb.ene  * .^  .     iill  1.  p. 

Betaelt  tTper  feeste  over  den  coo|f  van  .eenen  jnieaweD 
spaesquispele  omme  de  kercke  alhier.    .    ...  \iui  9.  vi  d.  p. 

Bjetaelt  eenen ,  sotiailledeeker  ten  'opzieùe  van  zjn  vaca- 
tien  doen  m  en  den  torre  bestçede  te  refectionnei'en.  overmits 
by  'twerck  niet  en  hadde,  yolghende  tadtj&  van  bailli  ende 
scepenen  van  binnen  ende  buten  .•......,'  ml.  p* 

Betaelt  de  zoons  van  Jan  Aftdrî^'s,glazewercker,tendaghe 
toen  de  visitatien  van  'trefectionnercn  van  de  glazenveinsters^ 
ghedaen  was,voor  eenen  df^nckpenn)nck,vo]gende  de  belofla. 

;  ...      XXX  8.  p. 

•     Betaelt  Waelrara    van    Dycke,    lootgiotere  van    Ypre, 
volghende  zyn  quittancie  xxiii  1.  p.  ter  eaus'e  van  xxviiipont 


•  « 


1  lietlil  François  de  Visschere  était  à  la  fois  sacristain  et  organiste. 


J 


rv^"î»» 
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sandure  hy  hem  verwpocht  int  vermaeken  van  de  goten  doser 
kercke,.te  v  s.  vi  d.  t'pont,  ende  daertoe  van  vler  daghen  ofte 
daeromtrent  by  hem  ghey|ichiert  te  xxxvi  s.  p.  sdaeghSy 
commende  tsaemen  bj  oude  rekenjngbe  ...»     mil  1.  p. 

Betaelt  Jacques  deTurckter  cause  van  twaelf  ellen  zwarte 
toole  hy  hem  ghelevert  over  het  vermaken  yan  de  choorcap- 
pen  te^ix  s.  vi  d.  d'elle  p.  met  noch  vier  elleu  en  half  blaeu 
paessement  te  VI  s.  p.  d'elle v  1.  xvi  s   p. 

Betaelt  Jan  Andries,  glazewercker,  Tant'yermaecken  van 
de  glasenveinsfers.  deser  kercke,  volghende  zyne  quittancie. 

XXVI  l.  p. 

M 

Betaelt  Pieter  Mannes,  van  een  nieuwe  cappe  om  de  groote 
clocke  ghemaect  t'hebbene LII  s.  p. 

Betaelt  Pister  de  Beverê  over  het  calck  hy  heA  ghelevert 
omme  htt  calejen  van  de  jg^asenveinsters  van  de  kercke. 

'        XV  s.  p. 

Betaelt  M^  P'enjs  do  Masures,  dio'by  voorwaerde  ghenQ- 
men  heeft  te  refeotjionneren  don  terre  deser  kercke^  voor  de 
somme  van  xfyi  1.  groote,  te  betaelen  d'een  helf^  ghereedt 
ende  d'ander  halft  binnen  eenen  jaere  naer  de  date  van  dien, 
volghende  de  zdlve  voo^y^erde^  staen(|^in  deû  huerboeck  over 
d'eerste  hélft  VII  r.  g,^aekt.   .   ..  .  i   .    .   .     im"ini  1.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minnâ  van  gheplanckiet  t'hebbene  ende 
gherefectioni^rt  bot  vrauweusjittenondér  don  steeghere  van 
den  nieawen  oorgheb,  metgaders  andor  siegen  in  de  kercke 
metten  hoçtlewercke  van  zynen  weghe  ghelevert,  per  quit- 
tanciez  .  •.    .   .  ^.   .    .   ,   .• ,;    ..  J.   .....     iiii  1.  X  s.  p. 

Betaelt  Jaoob  Adaem  ende  zynen  adsistent  van  ghewrocht 
t'hebbene  int  tiflichten  ende  hooghen  met  eerde  de  gra;^en 
van  de  persoon^^n  çhestorveh  van  de  contagieuse  zieckte,  u^^ 
'tkercnof,  elc  twee  daghen  en  half,  te  xvi  s.  p.  elck  sdaeohs. 

un  1.  p. 
III*  somme  totael.    ...     iiii^LV  1.  xiiii  s.  p. 

ToTALR  sp»ui9  van  uatgheven.   .   .     vi<^  1.  x  s.  p. 
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Ende  den  ontfanok  hier  voren  staende  bedraegt  : 

vi*^iiiil.  VI  8.  vmd. 

Dus  meer  ontfaen  dan  aatghegheven  de  somme  van  : 

un  1.  XVII  8.  vin  d. 

Aldus  ghehoort  ende  ghesloten,  etc.,  op  den  yiea  in  no- 
vember  xvo  zeven  en  tzeventlch. 

(Geteekent)  P.  Gérard  Rysvbldb  presbyler,  iKGBL&sas, 

Gilles  MER88EMAN,  Gaerlc  Houvbnaohili, 
J.  Lynbr. 


Rekenlnslte  ende  be^^vys  van  Jam  Van  deb  Ltmdb, 
Andries  de  Coussbm abkere,  Marcx  van  Bbrtbne,  Pister  vih 
HovB,  Qhysel  db  Cuupbre  ende  Loyck  Stevbn  van  allé  de 
handelinghe  die  zy  als  kerckmeeslers  ghehadl  hebben  van  de 
goeden  de  kercke  van  Belle  (oebehoorende,  zoo  wel  in  onlfangfae 
als  in  aulgheven,  l'sidert  den  via  in  november  xvc  zeven  en 

tzeTenticb  lotlen xvc  acht  en  IzeTenlich,  gherekent 

mel  XX  s.  p.  voor  elck  ponl,  up  de  protestatie  ghecostnraeert 


Ontfanck  van  erfvelicke  renten  binder  stede. 
Ontfaen  van  Mabiea  Visaige,  etc. 

I*  somme  totael.   .   .   .     xiii  1.  xv  s.  ix  d.  p- 

Ontfanck  van  pachtm  ende  cheinsen  binder  stede. 
M^  Kaerla  Smagghe  over  de  wedawe,  etc. 

IP  somme  totael.  ...     xl.  xas.  p. 

Ontfanck  van  erfveUcke  renten  in  den  ZutUhouck 

van  Belle. 
Matthjs  Gamerlinck  gheldendejaerlicx,  etc 

III*  somme  totael.   ...     viii  1.  iiii  s.  vi  d.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Zuuthouek 

van  BeUe. 
Yan  Jan  Houvenagle  die  in  pachte  hondt,  etc. 

IIII*  somme  totael.  .   .   .    xxxii  l.  xii0.  P* 
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Ontfanck  van  erfvelické  renten  in  den  Westhouck  ende 

prochie  van  Merris. 
Willem  van  der  Gheele,  over  Glais  Quintereel,  die  bj  jaere 

gheldt,  etc. 

V«  somme  totael.   .   .  .     xvil.xva^p. 

Ontfanck  van  paehten  ende  cheinsen  in  den  Westhouck 

van  Belle. 

Yan  GoUaert  Cortjl  die  in  pachte  hoadt,  etct 

YI«  somme  totael.   ...     xvi  I.  un  s.  m  d.  p. 

Ontfanck  van  erfvelické  renten  in  den  Noorthouck. 
Willem  de  Witte  die  by  jaere  gheldt,  etc. 

VII*  somme  tolael.    ...     xvi  1.  xiii  s.  vu  d.  p. 

Ontfanck  van  paehten  ende  cheinsen  in  den  Noorthouck 

van  Belle. 
Ontfaen  van  Gillis  Nevejans  die  in  pachte,  etc. 

yill*  somme  totael.   .   .   .     xlviii  1.  x  s.  p. 

Ontfanck  van  erfvelycke  renten  in  den  Oosthouck 

van  Belle. 
Gaerle  de  Groote  die  by  jaere  ghelt,  etc. 

IX*  somme  totael.    ...     xi  1.  xi  s.  iiii  d.  p. 

Ontfanck  van  paehten  en  cheinsen  in  den  voomoemden 

Oosthouck. 

Willem  van  der  Peperstraete  die  in  pachte  houdt,  etc. 

X*  somme  totael.   .   .   .     irvi  1.  vu  8.  viii  d.  p. 

Ontfanck  van  losrenten  binnen  der  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
De  weduwe  Gheleyn  Hazaert  die  by  jaere  ghelt,  etc. 

XI*  somme  totael.   •   .    .     iiii^Mxl.  m  s.  p. 

Ontfanck  van  vrauwen  zittens . 
Het  eerste  zitten  in  Sinte  Nicolais  choor,  etc. 

XII*  somme  totael.   .    .   .     XLiii  Lis.  p. 

Ontfanck  van  testamenten. 
Ontfaen  van  Ghristiaen  van  der  Schuere,  etc. 
Yan  Robiert  de  Turck  over  het  testament  van  M'  Hen- 


n 
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deryck  van  den  Gorenhuase,  heere Van  den  Woestjne .    n  1.  p. 

XIII*  somme  totael.   .   .   .     xlI.  xrrns. 

OtUfanci  van  looze  van  cleene  renten  ende  losrenten. 

Ontfaen  van  Jan  Ghieulx,  etc. 

XIIII*  somme  totael .   .    .   .     Lxxiil.  us.  vi  d.  p. 

Ontfanck  vanommegangen  in  de  kercke  ende  van  de persoonm 
*gaende  ten  heylighen  Sacramente. 

lut  ommegaen  metter  schottele  van  zondaghe  te  zonda^e 
binnen  den  tjt  y  an  dese  rekenjnghe,  etc. 

XV*  somme  totael.   .   .    .     l'^ini^^iii  K  xiiri  s.  p. 

Ontfanck  vanpitten  binder  tyt  deser  rekenynghe, 

Ontfaen  int  generael,  etc. 

XVI*  somme  totael .   .   .   .     m  1.  ii  s.  Tid. 

Ontfanck  van  boeten  vervaUen  om  de  kercke  binnen 
den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

XVII*  somme  totael.   .   .    .     nlete. 

Ontfanck  van  sepulturen  binder  kercke. 
Ontfaen  over  de  sépulture  van  de  weduwe  van  Robert 

Galf,  etc. 

XVIII*  somme  totael ....     xuin  1.  xvin  s.  p. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binnen  den  tyt  deser 

rekenynghe. 

Ontfaen  oyer  'tsiot  van  der  laetste  rekeninghe,  etc. 

Van  een  zilveren  wieroocvat  ende  twee  zilveren  schaelen 
bj  kerckmeesters  vercocht  bj  laste  van  voocht  ende  scepenen 
deser  stede,  weghende  de  voorscreven  partien  xxxv  oncea  een 
cjsain,  compt  ten  adyenante  van  un  1.  ii  s.  p.  eick  onc6| 

tsamen  ende  hier  in  ontfanghe  de  somme  van  : 

CLxiii  I.  vin  8. 
XIX*  somme  totael ....     cnu"ix  1.  v  s.  vin  d. 

Totale  sommb  van  ontfanck.   .     Pliii  1.  xvii  s.  vrii d.  p. 


»• 
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Iffysen  ende  betalynghe  ghedaen  by  de  yoomoemda 
karokmeestem  jeghens  den  ▼oorsoreTen  ontlanok. 


Eerst  van  wyne  ende  cleene  pevelwaeren. 
Betaelt  naer  costumen,  etc. 

I*  somme  totale.    .   •    .     Lxxvi  1.  xii  s.  p. 

UuUgaven  van  diversche  zaeken  ghenouch  ordinaire 

wezende. 
Betaelt  Anthean us  Lauwers,  etc. 

Betaelt  aen  Franchois  de  Vysschere,  als  coster  ende  orga- 
nîst,  van  zjn  pensioen  over  drie  maeuden  ghevallen  den  xv 

april  1578 vil. 

IP  somme  tôt ael.   .   .   .     i<^xxiii  1.  ii  s.  p. 

Uûtgheven  van  diversche  zaeken  hinden  tyt  deser 

rekeninghe. 

Betaelt  Pieter  Mames  van  tmaeken  ende  leveren  van  eene 
cappe  om  een  clocke •   .     vis. 

Betaelt  den  stoeidrajer  in  de  Goolstraete,  van  eenen  nieu- 
wen  spaesquispel  ghebrocht  van  Ypre,  metter  moyte  van 
tbrenghen xis.p. 

Betaelt  M'  Denjs  Desmazures,  schailledecker,  omme  de 
vulle  betaelingheende  laetste  payement  van  zeker  werck  ende 
refectie  bj  hem  an  de  kercke  ghedaen  breeder,  blyckende  by 
de  voorgaende  rekenynghe iiii^iiiil.p. 

Betaelt  Jacques  Stoop,  oorghelmaker  t'Ypre,  van  dat  hy 
ghecommen  es  gheweest  ende  ghewrocht  heeft  an  den  nieu- 
wen  oorghele,  over  twee  daghen  ix«  onde  x'  july  1578,  int 
afdoen  van  dien vi  1.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  van  achte  luucxsche  berJekens  te 
naghelen  an  de  blaesbalghen  van  den  orghele*   .     xvi  s.  p. 

Betaelt  Charles,  den  schailledecker,  van  ghedect  t'hebbene 
np  de  kercke,  boven  Onse  Yrauwen  choor  ende  elders,  ten  di- 
verschen  stonden,  metter  leveringhe  van  v^  ponden  loot  ende 
'twerc  van  den  lootgieter.  . i^xxxvl.p. 
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Betaelt  Jan  Âadries,  glasenmakery  van  een  glasenveioster 

in  de  kercke  ghemaect  t'hebbeD IX I. 

Betaelt  Adriaon  Miane   van  de  choordueren  te   rechten 

ende  de  stafereelen  te  vermaeken  naer  de  laetste  brake  : 

vin  1. 

Ghesonden  bj  kerckmeeters  naer  Bragghe,  de  pennin- 
ghen  commende  van  den  zelvere,  bj  hemlieden  vercocht, 
hj  laste  van  voocht  ende  scepenen,  hier  voren  in  ontfanghe 
ghebrocht  f*  xiii,  bedraghende  ende  hier  in  mysen,  by  quit- 
tantie cxLiiiil.  viii  s.  p. 

Betaelt  Lauwers  vau  de  Pitte,  voerman,  van  fdraghen 
van  den  zelven  ghelde xii  s.  p. 

Betaelt  Mathieux  de  Witte,  timmerman,  van  zeker  werc 
ende  refectie  by  hem  ghedaen  up  den  torre.   .   •     xiiii  s.  p. 

Betaelt  de  gouverneurs  van  den  aerinen,  over  den  salaris 
ende  vacation  van  Marcx  Van  Berten,  die  hy  aen  de  kercke 
goedt  hadde  ter  cause  van  de  voyagîo  ghedaen  int  vercoopen 
vàn  den  zelvere,  ende  by  den  zelven  Marcx  den  aermen  ghe- 
gheven  in  aelmoesen iif  I. 

Betaelt  Gaerle  Ruebrecht  van  eenen  spaesquispel  : 

YIU  8.  p. 

ni*  somme  totael.   .   .   .     viii^li  1.  v  s.  xid. 

ToTABLE  SOMME  vau  uufgheven.   .     i™li  1.  xv  s.  xi  d. 

Ende  de  ontfanck  hier  voren  bedraeght  :  i"*uii  1.  xviis.  vni  d* 

Dus  meer  ontfaen  dan  uutgheven  de  somme  van  : 

XLI  s.  IX  d.  p. 


Rekenyiighe  ende  be^^^ys  van  Anoribs  de  Goussb- 
MAXBRi  Jacques  Annoot,  Gillis  van  db  Wallb,  kerck* 
meeslers  van  de  stede,  Walram  Lb  Zbrmb,  Jan  Mullaxrt, 
ende  Jan  Camerlincx,  kerckmeeslers  van  den  ambacble,  nn 
aile  handelynghe  die  zylieden  ghehadt  hebben  van  de  kercke 


k 
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Taa  Belle  l'zydert  den  eersten  juny  zvo  yier  en  tachenlich 
toUen  eerslen  jalio  xvo  ?yf  en  lacheatich,  es  derthien  maenden, 
met  XX  s.  p.  Toor  elck  poat,  zoo  wel  in  ontfanghe  als  in 
uutfçheTen,  up  de  proteslalie  ghecoslumeerl. 


EersL  dm  orUfanck  van  de  stede  gronden  van  fjaere 

XV^LXXXV. 

Ontfaen  van  Franchois  Weechsteen,  etc. 

P  somme  totaei.   ...     xi  I.  v  s.  vi  d.p. 

Ontfanck  van  sepulturen  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  van  de  weduwe  Joos  Samjn,  etc. 

II«  somme  totaei.    .   .   .     xii  1.  xii  s.  p. 

Ontfanck  van  de  pitten  ghemaect  in  Vkerchof. 
Ontfaen  van  de  kynderon  Franchois  Brix,  etc. 

III<^  somme  totaei .   ...     xxs.  p. 
Twintich  putten  die  betaelt  werden  aen  i  s.  p. 

Ontfanck  van  de  ommegangen  in  de  kercke  binnefi  den  tyt  van 
dese  rekeninghe  ende  van  de  ghonne  ten  H.  Sacramente 
ghegaen  Vhebben. 

Up  den  xxviii®  octobre  1584,  etc. 

IIIP  somme  totaei ....     iiii'^i  1 .  xvi  s .  ii  d . 

Ontfanck  van  de  testamenten  binnm  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  van  de  weduwe  Loys  Samyn,  etc. 

W*  somme  totaei.   .   .    .     i«xvni  1.  p. 

Ontfanck  van  diversche  zaken  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe, 
Ontfaen  van  Franchois  Weechsteen,  etc. 
Ontfaen  van  Pieter  de  Hane  die  ghestelt  heeft  tôt  reparatie 
van  de  kercke  xxxvi  1.  p.    int  koopen  van  'tofflcio  van  den 

clerckscepe  van  deweeserie  das  hier xxxvil. 

Andries  de  Goussemaker  brinct  aihier  in  ontfanghe  vi  1. 
by  hem  ghestelt  tôt  repareren  van  de  kercke  int  koopen  van 
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dén  gront  ende  materiaelen  ligghonde  in  S^  Lacasstraete 

jeghens  Franchois  van  Boonstraete  dus vi  1. 

YI"  somme  totael.    .    .    .     rvil.  xvin  s. 

Ontfanck  van  ander  diverssche  zaecken. 

Item  noch  ontfaen  in  diversche  partien,  etc. 

YII^'  somme  totael.   ...     lii  I.  un  s    ini  d. 

Stade . 

Item  noch  ontfaen  van  de  nieuwe  middelen  van  de  wynen 
ende  bieren,  by  octroje  vercreghen  sjner  majesteît,  tôt  repa- 
ratie  van  de  kercke,  ende  by  Goussemaker  ontfaen  t'zydert 
den  jxW^^  in  Meye  1584,  totten  laetsten  Julj  1584,  bljckende 
by  den  staet  by  den  voornoemden  Goussemaker  overghelecht 
in  handen  van  myne  heeren  yoocht  ende  scepenen  der  stede 
van  Belle,  bedraghende  ter  somme  van .    .     iiii^klii  1 .  ii  s.  p. 

Somme.   •   .   .     im^iiii^xviii  1.  viii  s. 

Âmbacht. 

Ontfaen  uutter  name  van  die  van  den  ambachte,  van  de 
weduwe  van  Jooris  de  Mol,  etc. 

Ontfaen  van  Balten  Zoetemont,  pachter  van  de  nieuwe  lyste 

up  de  wynen,  bieren  ende  bestiael,  07er  den  Oosthouck,  o?dr 

de  maenden  Lauwe,  Sporcle  ende  Maerte  1585  : 

XXI 1.  VIII  s.  VI  d. 

Ontfaen  van  Passchier  Mahieu,  pachter  van  de  wynen, 
bieren  ende  bjstiael  van  den  Zuuthouck,  over  Laawe,  Spor- 
cle ende  Maerte  XV^'LXXXV rUIIll.  XIII  s. 

Ontfaen  van  Jan  de  Pape,  pachter  in  den  Westhouck,  van 

wyn  ende  bieren,  met  aile  andere  over  drie  maenden  : 

rxxvi  1 .  III  s . 

•    Ontfaen  van  Mahieu  voornoemd,   pachter  van  den  Oos* 

thouck,  over  drie  maenden xxxviii  1.  xix  s. 

Ontfaen  van  den  zelven,  over  den  Zuuthouck,  ghelycken 
termyn laiiil.  xixs. 

Ontfaen  van  Jan  de  Pape,  pachtere  van  den  Westhoack, 
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oTer  den  termjn  van  drie  maenden  ingegaeh  den  1*'  in  april 

1585  endo  vallende  den   laetsten  juny  1585  : 

LXXVI  1.  IX  s.  III  d. 

Vni*  somme  totael.   •   .   .     vii^^xxiii  1.  xix  s.  m  d. 

Proostie . 

Ontfaen  by    M'  Michiel  Baervoet  uuter  naeme  van  die 
van  de  Proostie,  etc. 

IX^' somme  totael.   •   .    .     i^xl.  xixs. 

SoMMs  TOTAEL  doT  ontfanck.    .     Pvii^xvii  1 .  viii  d .  p . 


Untgbeven  ende  betaelinghen  ghedaen  by  de  Toor- 
noemde  kerokmeesters  Jheghens  den  Toomoamden 
ontfanok. 


Eerst  de  betaelinghen  ordinaire. 
Betaelt  Fiorens,  etc. 

Betaeltden  zelven  van  t'bringhen  van  denghewychdenoul- 
taer  steen  van  Ypre,  omme  den  goddelycken  dienst  te  doene  : 

VI  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  de  Wulf,  ondercoster,  ende  over  den 

oppercostre  over  heurlieder  natael  Sincxen  ...     xvi  a.  p. 

I*' somme  total.    .   .   .     Lxxxviii  1.  xvii  s. 

Mysen  ende  betaelinghen  ghedaen  int  diverssche  binnen 
den  tyt  van  dese  rekeninghe. 

Betaelt  de  huusvrouw  van  Olivier  van  den  Boucle  over  de 
leveringhe  ende  moyte  van  zeker  bewjsen  van  keroke* 
boucken  ende  oude  rekeninghen  die  ghenomen  waren  hy 
haere  kjnders  in  een  hoendercot xi  s.  p. 

Betaelt  M.  Franchois  van  Rysport  ende  Goussemaeker,  die 
gheghaenzyn  tôt  Bethune,  ter  gasthuuse  van  S^«  Jans,  aldaer 
deu  coater  met  kercke  habjtten  ghevlucht  was,  toebehoo- 
rende  de  kercke  van  Belle,  ende  aldaer  inventaris  ghenomen 
van  de  grievene,  ende  ghegheven  de  moeder  van  den  cou- 
vente  voor  haere  mojte  endo  debvoir  m  1.  xiii  s.    voor 
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t'voyage  van  de'  voornoemde  xx  1.  bljckendô  bj  appostille, 
dus  hier xxml.xins. 

Betaelt  eenen  jonckman  yan  Bethane  van  zeker  kerck- 
bouck  jeghens  hem  ghecocht»  ter  somme  van.  .  .     xl.  xs. 

Betaelt  Jan  Baert  over  xii  glu  yen  die  ghelevert  heeft  den 
zelven  voor  m  s.  elc,omme  te  vuldecken  S^^  Nicolaes  ch<K>r: 

XLVIU  B. 

Betael  Bertholemeux  Van  Assche,  die  ghemaect  ende  ghe- 
levert heeft  vier  houtten  candelaers  dienende  tôt  de  nutvaer- 
den  ende  begravinghen  van  overleden  persoonen,  bljckens 
als  voren m  1.  p. 

Betaelt  eene  spaesquispele  om  de  kercke  ...     xiis.  p. 

Betaelt  een  dose  omme  doen  inné  te  daon  het  kerckebroot  : 

iild.  p. 

Betaelt  ende  ghegheven  Florens  Eecle,  bj  laste  van  mjnen 
heere  den  deken,  omme  te  Ypre  te  haelen  zeker  zangheboack; 

LVI  s. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  het  ghenomen  werck  van  der 
middeJe  choor»  by  voorwaerde  jeghens  hem  ghemaect  bj 
myne  hèeren  van  de  wet,  voor  de  somme  van  xii  1 .  groote 
dus  hier,  blyckende  bj  voorwaerde i^uiul. 

Betaelt  twee  zaghers  die  ghezaeght  hebben  drie  almen 
balckens  up  'tkerchof,  ende  daeruut  ghelevert  li^LXXV  voeten 
plancken  om  bancken  in  de  kercke  te  maeken,  te  i  s.  p.  den 
voet,  emmers  bj  moderatie  per  acqujt xiii  l.p* 

Betaelt  Jean  Smeeckaert  van  te  vermaken  den  oultaer  van 
S'«  Nicolaes  choor inl. 

Betaelt  Geeraert  van  Oye  die  ghesonden  es  gheweest  tôt 
Nieukercke  omme  kerckeboucken vin  s.  m  d. 

Betaelt  Rogier  Raes,  metser,  die  by  voorwaerde  ghenomen 
heeft  te  metsen  den  hooghen  oultaer  ......     viii  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  die  by  voorwaerden  ghenomen 
heeft  af  te  stoppen  metten  berde  ende  posten  te  leveren  den  ' 
sûddolchoor,  blyckende  by  der  voorwaerde.   .    .   •     i^LVi  1. 

Betaelt  Jacques  Devers  die  by  voorwaerde  ghenomen  heeft 
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te  decken  den  middelchoor,  de  westhenden  te  stoppen  ende 
de  glasevensters  der  middelchoor,  voor  de  somme  van 
txxnl.gnnooteendedaer  was  verteert  mette  deckers  vi  1.x  s.p^ 
dan  of  de  een  helfl  hem  payement  es  .    .   •     lxxv  I.  v  s.  p. 

Betaelt  ende  gheremboarseertMahieu  Farneel  over  den  in- 
ooop  van  eene  vergulde  ciborie,  ghecocht  tôt  Rjssele  par 
acqnjt • xxxvi  1.  p. 

Betaelt  Gouthier  van  Bavieren  een  ghelach  dat  de  kerck- 
meesters  ghemaect  hebben  int  besteden,  an  Jooris  Auden,  et 
maeken  ende  vermaecken  de  glazenveinsters  in  den  hooghe 
choor  ende  eideis xxiiil.p. 

Up  den  xxiiii^  novembre  1584,waerenvergadert  tenhuuze 
van  Gouthier  van  Bavière,  mynheeren  van  de  wet,  mjnheer 
den  deken,  Goussemaker  en  Walram  Lezeme,  kerckmeesters 
ter  eender,  ende  Jooris  Audeu,  glazewerckers,  ter  andere, 
Aldaer  den  voornoemden  Jooris  ghenomen  heeft  jeghens 
mjne  heeren  voorsdidt  te  maeken  xxxix  nieuwe  glaseveins- 
ters  an  de  zaadtzyde  van  Sinte  Nicolaes  choor  ende  te  ver- 
maeckea  lxv  parcken  in  den  hooghen  choor,  mits  cpnditie 
dat  den  voornoemden  Jooris  zoude  hebben  aile  de  oude 
glaseveinsters  ende  loot  t'zynen  proffycte,  emmers  dat  i  vier- 
cante  parcken  staen  voor  de  somme  van  xxii  l.p.  dies  wasser 
verteert  ter  somme  van  xxiiii  l.p.,  die  de  kerckmeesters  ver- 
vanghen  moesten  tebetaelen. 

II®  somme.   .   .   .     i"vii«l  1.  ii  s.  vu  d, 

SoMSfB  TOTABL  van  de  uutgheven  :  i"*viii<^xviii  l.  xixs.  Vlid. 

Den  odtfanck  hier  voren  bedraecht  :  i™vii<^xvii  1.  viii  d. 

Das  meer  uutghegheven  dan  ontfaea  :  cxi  1.  xviii  s.  xi  d. 

Aidas  ghehoort  ende  gheexamineert,  etc. 

(Ghelcekenl)  :  J.  Vbrdonck,  presbiler,  J.  db  Formanoib, 

Kabrlb  Zwthohbdau,  Gisbl  Tassbbl. 
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Rekenynshe  ende  beivys  ?an  ândribs  dk  Coussb- 
MAKBR,  Mahibu  Roosb,  Jacqubs  Annoot,  kerckmeesters  nn 
de  stede,  Clays  db  Chbrf,  Charlbs  db  Blonde  eade  Iicqbl 
Abldbrs  van  den  ambachte  van  Belle,  Tan  aile  de  handeiinghe 
eade  manianche  die  zy  ghehadl  hebben  van  de  goeden  eode 
incommen  compelerende  de  Toorscreve  kercke,  Izydert  den 
eerslen  van  julio  xy<^x.xxxv  totter  eersten  julio  xv<'Lxxxyr, 
wezende  een  ghebeel  jaer,  zoo  wel  in  ontfanghe  als  nulgaTen, 
gherekent  met  xx  sols  parisis  Yoor  elc  pont,  ende  dit  op  de 
protestation  ghecostumeert. 


Eerst  den  ontfanck  van  de  erfvelycke  renten  ende 

losrenten,  etc. 
Ooststraete  blnden  deser  stede. 
Gheraert  Stal  gaf  de  kercke,  etc. 

Heer  Thomaes  Robert,  prochiepaepe,  cochte  xx  s.  sjaers  erf- 
velicke  rente,  up  xxxv  voeten  pooptgront,  bljckende  in  don 

slaper  f»  vu,  etc. 

Nleustrate . 

Bouden  Joardaen  gaf  de  kercke,  etc. 

Weststrate. 

Jan  Willems  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  poortgronden  toebehoorende  de 

selve  kercke,  gaende  in  cheinse. 
Jooris  de  Haene  heeft  in  cheinse,  etc . 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten  toébe* 
hoorende  de  voorschreve  kercke,  liggende  in  den  Zwtf- 
houcL 
Gheeraerd  Yander  Muelene  cocbte,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke, 

tigghende  in  den  Zuuthouck  van  BeUe. 
Hughe,  Domlnicus  zone,  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten  Jij- 
ghende  in  den  Westhotwk  van  Belle,  de  kercke  toAe- 
hoorende. 
Mynheer  Adam  van  Waleoourtgaf  de  kercke,  etc. 
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Hier  naer  volghen  de  landen  toebehooretide  de  kercke 
van  Belle,  ligghende  in  den  Westhouck. 
Gillis  Lamps  met  zyne  complicen  gaven  de  kercke  ende  de 
ghilde  van  denHeilighen  Sacramente  eene  hofstede,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  in  den  KoortJwuck^ 

toebehoorende  de  kercke. 

Fraochois  vas  Belle  gaf  omme  de  sépulture  Tan  zjnen 

wyfve,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  huerlanden  ligghende  in  den 

Noorthouck  van  Belle. 
Jan  Thoeus  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  Belle. 
Hachte  van  Houtte  gaf  de  kercke,  etc . 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke, 

ligghende  in  den  Oosthouck. 
Pieter  Isaac  gaf  de  kercke,  etc. 

P  somme  totael ....     lxxvi  I .  ix  s .  p . 

Ontfanck  van  de  sepuUuren  in  de  kercke,  mits  dat  bindeti  tyt 
dezerrekenynghegheene  gheweestenzyn.   .   .  Memorie. 

Ontfanck  van  de  pitten  binnen  den  tyt  van  dese  rekenynghe . 

Pieters  Gancels  kynt i  s. 

'Tkynt  Jacob  Fransdom,  etc. 

II*  totaele  somme.   .   .   •     xuiii  s.  p. 
44  pitten  elc  aen  eenen  sol  parisis. 

Ontfanck  van  de  ommeghanghen  binder  kercke,  binnen 
den  tyt  van  dese  rekenynghe,  etc. 

Ontfaen  op  den  vii«  julj  1585 XLiiis. 

Ontfaen,  etc. 

III*  totaele  somme.   .   .   .     cxvii  1.  xiiil  s. 

Ontfanck  van  de  testamenten,  metgaders  de  testamenten  die 

noch  te  ontfanghen,  by  memorie. 
Ontfanghen  over  testament  van  Gatheljne  Zwynghedau, 
etc. 
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Ontfanck  van  diversche  zaten  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 

Oûtfaen  van  Jacob  FransdoD,  etc. 

Ontfaen  van  W^  Jan  Verdonck,  deken,  van  divenche 
boeten  gheordineert  bj  mjnheere  den  officiael  tTpre  tok 
reparatie  van  de  kercke xxix  s.  p. 

Ontfaen  deur  de  handt  van  Jan  Barriseel,  van  eenighe 
persoonen  ghesteit  ter  reparatie  van  de  kercke.    .     xx  s.  p. 

Ontfaen  van  Mahieu    Baervoet   over    Robert   Yan  der 

Brigghe,  bj  hem  ghesteit  tôt  reparatie  van  de  kercke  : 

▼  8.  p. 

Somme  totael.   .   .   .     Lxxvl.  vii  s.  ixd. 

Anderen  ontfanck  over  die  vander  Proostie. 

Ontfaen  yan  D.  Velle,  etc. 

Somme  totael.    .    .    •     ii«vn  1.  xviis.  vid. 

Anderen  ontfanck  extraordinaire  over  die  van  den 

ambachte  van  Belle. 

Ontfaen  t'extraict  van  der  verpachtinghe,  etc. 

Somme.    .    .    •     ix^iiii"ix  I.  i  s.  iid. 

Anderen  ontfanck  van  die  van  der  stede  by  coUeeteeren 
up  den  vi«"  in  Sporde  4586, 

Eerst  d'Ooststraete,  etc. 

Somme.   .   .   .     x^'iiii^xviiil.  iiis.  ixd. 

Somme  totabi«  van  den  voorschreven  ontfanck  bedraegt  : 

II"V«LXXVI  1.  II  8.  XI  d.  p. 


Xysen  ande  betaelinghen  ghedaen  Jeghans  dan 

▼oorBohaven  ontfanok. 


Andries  de  Goussemaeker,  als  kerckmeester,brinct  hierin 

yatgave,  etc. 

I»^  somme.    .   .   .     ii^^LXXli  1.  XUii  s.  td. 
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Mysen  ende  betaelinghen  ghedaen  irU  diversche,  binnen 
den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  Jan  Savaete,  etc. 

Betaelt  de  moeder  van  de  zwaerte  zusters  van  twec  am- 
pullekens  toi  het  ghebruucken  in  de  messe  ....     xxn  s. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter  van  diversche  werken  hy  hem  ghe- 
dam  in  de  kercke,  te  dien  het  leveren  van  den  houtte,  te 
weten  het  Sakraments  huuseken,  den  voet  van  de  vonte, 
*tplanckiet  ende  anderssints,  par  billet  ende  acquit  : 

XXXIX  1 .  xvil  s . 

Betaelt  by  laste  van  mynheer  den  deken  van  eenen  mis- 
sael  bouckxiiiil.  p.  ende  eenen  graduael  bouck  vi  1.  p. 
ende  van  t'bringhen  van  Ypre  vi  s.  tsamen.   .     xx  1.  vi  s.p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  die  ghenomen  heeft  by  voor- 
waerde  te  makon  boven  het  saelament,  metgaders  goten 
boven  het  zitten  van  de  wetten,  ende  andersins  per  acquit  : 

xniil.p. 

Betaelt  Jacques  Deveren  van  het  decken  boven  het  sale- 
ment, toedien  het  stoppen  van  de  veinsters  boven  Sinte  Ni- 
oolais  oultaer,  met  zyne  medegheselle,  eleck  ii  daeghen,  te 
35  sols  p.  sdaeghs  per  acquyt vu  1.  p. 

Betaelt  Wallain  Mu  us  die  ghelevert  heeft  een  decksele 
boven  de  vente  ende  ander  werck,  blyckende  by  billette  ende 
acquyt m  1.  X  s. 

Memobie.  —  Dat  up  den  xxv«»  in  novembre  1585  waeren 
vergaedert  de  kerekmeesters  van  buuten  ende  binnen  met 
eenen  glasewercker,  aldaer  den  voornoemdenJooris  ghenomen 
heeft  te  vermaeken  aile  de  witte  parcken  van  glazevensters, 
de  kercke  toebehoorende,  voor  XL  s.  par  elck  parck,  Toedien 
noch  te  vermaeken  vichtich  nieuwe  parcken,  te  weten  de 
parcken  daerdrie  molueren  inné  staen  voor  vil.  p.  ende 
d'snder,  daer  ii  in  staen  v  1.  p.,  ten  voornoemden  daeghe 
verteert,  etc. 

Betaelt  Jacob  Zwynghedau  over  de  reste  van  twee  seste 

deelen  van  sarcsteenen  ligghende  ten  huuze  van  de  'weduwd 
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Jan  BalkeD,  daer  mede  dat  nu  den  gheheelen  sarcsteen  de 
kercke  toebehoort,  te  saemen  de  somme  y  an  .  .    .     xii  1.  p. 

Betaeit  Mahieu  Roose,  Jan  de  Zoutter,  ter  goeder  reke- 
nynghe,  up  het  maken  van  den  commele  van  de  kercke,  bj 
hem  ghenomen,  bj  ordonnancie  ende  aquicten  .   •     l'I.  p. 

Betaeit  Jon  de  Witte,  temmermao,  met  drie  van  zjne  cna- 
pen  die  ghevrocht  hebben  in  *thaelon  van  den  houtte  voor 

Hmaeken  van  de  kercke,  per  acquit xvinl.p. 

Somme  totael.    .    •   •     viaxxxixli.  xvii  s.  x  d.p. 

Over  die  van  der  Proostie. 

De  kerckmeesters  bringen  hier  in  betalinghe,  etc. 

Somme  totael.    .    .    .     laxviii  1.  xvi  s.  vi  d. 

Over  die  van  den  ambachte. 

De  kerckmeesters  bringhen  hier  in  betaelinghe,  etc. 

Item  van  ghelj^cken  heeft  den  voornoemden  ontfangher 
betaeit  ende  ghefurniert,  in  de  qualiteit  als  voren,  an  Robert 
van  der  Brigghe  over  'tv^erck  ende  leveren  van  het  oommele 
van  den  middele  choor,  volghende  de  voorwaerden  ende 
accoort  met  mynheeren  van  de  vsret,  jeghens  den  voorscreven 

ghemaect,  bedragheude  ter  somme  van vi^  l.p. 

Somme.   .   .   .     xiirLXvl.  vins.  xd. 

SoMMB  TOTAEL  van  de  voorscreve  betaelinghen  ende 
uutgheven.    .   .     ii"iiii^iiii"xvi  1.  xvni  s.  u  d.p. 

Ende  den  ontfanck  hiervooren  bedraeght  de  somme  van  : 

n"v*^LXXV  1.  II  s.  I  d. 

Meer  ontfaen  dan  uutghegheven .   .     Lxxviiil.  nu  s.  ix  d.p. 

Aldus  ghehoort  ende  ghepasseert,  etc. 

(Geteekent)    J.  Verdonck,  presbyter,  P.  Foricahoir, 

Jan  van  Tuorre,  Delbzbmnb. 
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Rekenyiii^e  ende  herwirym  van  Maribu  Roosb,  Cor* 
MXLis  Du  Viyiia  ende  Anthonis  ds  Conynck,  kerckmeeiters 
yan  de  slede  yan  Belle,  Clays  db  Cherf,  Jan  Baldb  ende 
Jan  Libbart,  yan  den  aoibachle,  der  yoornoemde  stede  yan 
Belle,  der  handelinghe  ende  manianche  die  zy  gbehadt  hebben 
yan  de  goedioghen  ende  incommen  competerende  de  yoorseide 
kercke,  'tsydent  den  U^  ialy  1586  loi  den  laelslen  Jany  4587, 


Eerst  den  ontfanck  van  erfveîycke  renten  ende  losrenten, 
toebehoorende  de  kercke  van  Belle. 

Oostslraete  binnen  dese  stede. 
Den  grondt  van  Jan  Yan  Amandele,  etc. 

P  somme.    ...     x  1.  I  s.  p. 

Nieuslraete. 
Den  grondt  Jacob  Danes  ghelt,  etc. 

IP  somme.  .   .  .     ml.  xys.p. 

Weslslraele. 
Jan  Willemets  gaf  de  kercke,  etc. 

IIP  somme.   ...     m  s.  yid. 

Hier  naer  volghen  de  poortgronden  toebehoorende  de 

kercke,  gaende  in  cheynse. 

De  Ooslstraete. 

Jooris  de  Haene,  d'où  de,  etc. 

IIIP  somme.   ...     xi  1.  p. 

Hier  naer  volghen  de  erfveîycke  renten  ende  losrenten  toebe- 
hoorende  de  voomoemde  kercke,  liggende  in  den  Zuut- 
houek. 

De  kercke  heeft  xviii  den.  parisis  'sjaers  up  een  ghemet 

landts,  etc. 

¥•  somme.   .   .   .     Njet. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehooaende  de  kercke, 
liggheîide  in  den  Zuuthouck. 

De  kercke  heeft  een  half  ghemet,  etc. 

VP  somme.   .   .  .    xvl.  yis.p. 
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Hier  naer  volghen  de  erfvdyeke  renten  ende  losrenten  tif- 
ghende  in  den  Westhauck  van  Belle,  toehehoorende  de 
kercke. 

De  kercke  heeft,  etc. 

VIP  somme.  ...    vi  1.  vin  s.  p. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toehehoorende  de  kercke 
liggende  in  den  Westhouck. 

De  kercke  heeft,  etc. 

YIIl*  somme.   ...     ix  1.  xy  s. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  en  losrenten  toebe* 
hoorende  de  kercke  van  BeUe  ligghende  in  den  Noorthouek, 

De  kercke  heeft,  etc. 

IX*  somme.   ...     v  1.  p. 

Hier  naer  volghen  huerlanden  ende  erfven  ligghende 
in  den  Noorthouck  van  BeUe. 
De  kercke  heeft  ecD  ghemet,  etc. 

X*  somme.   .   .   .     xixl.xvis. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  en  losrenten 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  BeUe. 
De  kercke  heeft  een  parcheel  meersch  wjlen,  etc. 

XI*  somme.   ...     xiil.p. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toehehoorende  de  kercke, 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  BeUe. 
Jan  de  Langhehoudt  in  pachto,  etc. 

XII*  somme.   .    .   .     xxxix  1.  p. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  hinnen  de  kercke,  hinnen 

den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Dea  v*°  julj  1586,  zoo  es  ghecommen  by  de  kerckmees- 

ters  heer  Mahieu  Baeteman,  pastor  van  S*  Janscappel,  presen- 

telick  dienende  hier  hinnen  deser  kercke,  ende  deur  zeiker 

redenen,  om  zeiker  respect  ende  hj  voorme  van  moderatie, 

was  hem  gheaccordeert  de  begraeffenesse  van  Martjne  Bâte- 

man,  iveduwe  van  Lojs  de  Brun,  hinnen  de  kercke  voor  : 

m  l.p. 
XIII*  somme.   ...    uiKp. 
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Ontfanck  van  de  pitten  binnen  den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Den  V*  july,  etc. 

XIIII*  somme.   .   .   .     xxvii  s.  p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghen  binder  kercke, 
Ontfaen  op  Onse  Yrauwe  dach,  ii*  hoymaent  x  8. 

XV*  somme.   .   .   .     i*^vil.  p. 

Ontfanck  van  de  testamenten  ghegheven  binnen  den  tyt  van 

dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  d*heer  Mahieu  Bâte,  etc. 

Ontfaen  van  den  testamente  van  mevrouw  van  Poljn- 
chove,  met  conditie  omme  daermede  nienwe  kerckeboacken 

te  coopen  ter  somme  van Lxxvl.  p. 

XVP  somme  totael.   .   .   •     Lxxvl.p. 

Ontfanck  van  diversche  zaken  binnen  den  tyt  van  deser 

rekenynghe. 

Ontfaen  van  Andries  de  Goussemaker,  etc. 

Ontfaen  den  2^  Sporcle  van  Mahieu  de  Gonssemaecker, 
van  gheheurt  te  hebben  van  de  kerckmeesters  een  half  ghe- 

met  landts,  by  den  Hellebergh v  1. 

XYII*  somme.    .    .   .     iiii<^xiiii  1.  ii  s-  vi  d. 

Ontfanck  napende  de  pachte  van  'tkercke  recht  van  de  drie 
haucken,  onder  'tAmbacht  van  Belle. 

Ontfaen,  etc. 

XVIII*  somme.   .   .     vin«nii"xiil.  iiis.  i  d. 

Anderen  ontfanck  nopende  de  verpachtinghe  van  'tkercke^ 
reeckt  van  wyn^  frier,  bestiael  onder  de  heerlichede  van  de 
Proostie. 

Ontfaen,  etc. 

XIX*  somme.   .   .   .     ix^'iiii^iiiil.  vi  s.  ixd. 

SoMMB  TOTAEL  van  ontfanck  ghedaen  : 

il^vi^'xxl.  vs.  XI  d.  p. 


^ 
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MjB^n  #nd«  betaalingben  J^ghens  den  ▼oomoemden 

ontlanok. 


Betaelt  den  m""  Hojmaent,  van  'tbringhcn  van  drie  groote 
nieawe  kerckeboncken  van  Ypre,  xx  s.  p.,  den  x  Ougst  betaelt 
in  banden  van  mjnheero  den  deken  omme  betalynghe  ende 
uut  fournissement  van  de  kerckeboncken  tTpre  .    .     xn  L 

Betaelt  Jooris  Andries,glaesewerckery  van  gbelevert  t'heb* 
ben  iiii^^i  parcken  van  de  glascveinsters  van  de  kercke  mette 
borduren  daerinne  gbewrocbt,  bedraeghende,  by  voorwaerde 
boven  de  i^  1.  p.,  die  van  hem  betaelt  ende  ghepasseert  wae- 
ren  in  de  voorgaende  reken jnghe,  ende  xiiii  pont  x  s.  p.  van 
Ijicoope  bier  ghemjnckt,  nogh  resterende.   .   .      iir^vi  p. 

Betaelt  aen  den  zelven,  van  neghen  veinsters  groot  xxxrii 

voeten,  alhier  afghemjnct  ende  afghetrocken  van  de  oade 

bordueren  die  van  den  cant  ghewrocht  sjn  vichtien  voeten  en 

half,  dus  blyvende  noch  xxi  voeten  en  half  nien  glas  compt: 

XIX 1.  vus. 

Nooh  voort  verloon  van  voorseide  vichtien  voeten  glas  : 

vl.  VIII  s.  VI  d.  p. 
Betaelt  den  zelven  van  zes  veinsters  te  verloone  bj  voor- 
waerde  XII  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  van  'tverloon  van  vier  veinsters  int 

sanctuaerne  groot  xviii  voeten  en  balf vi  1.  vi  s. 

Betaelt  aen  Paschier  Jeumaere,  ende  zjne  helpers,  dieden, 
boogben  choor  gherecht  hebben  bj  voorwaerde  dat  zj  int 
rechten  van  de  cboor  moesten  gheheel  laeten  staen  de  be- 
hansels  beneden  daer  men  den  dienst  doet,  per  ordonnantie  : 

xui  1.  p. 

Betaelt  Jan  Hemoult,  slootemaeker,  van  jserwerck  bj 

hem  gbelevert  int  rechten  van  den  hooghen  ooor  •    •     vnl* 

!•  somme.   .    .    .     vii<^iiii"vîi  I.  xvi  s. 

Andere  betaeUnghen  aen  Jan  de  SatUtere  over  tmaeeken 

vander  kercke, 

Betaelt  den  zelven  van  de  oorboire  ende  van  de  kercke 
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ghescboort  t'hebben  in  grooten  wjnt,  noch  van  t'verhaiighen 
Tan  de  clocke,  ende  over  'tmaecken  van  de  groote  leere  der, 
kercke,  t'samen  voJghende  zyn  billet .    .   .     xxxiiil  1.  xs.  p. 

II^»  somme.       ,    .     iii^^vii  1.  xi  s.p. 

Betaelt  Gbaerle  Licghoet  van  zes  craeken  t'zjnen  huuse 
ghebaelt  up  den  Wittendonderdagb,  om  te  soppen  naer  d^oude 
oostuamen vis.  p. 

Betaelt  Frans  Plouvier  van  eene  groote  lampte  meet  een 
glas  om  olje  te  branden  voor  'tbelicb  sacrament .     XL  s.  p. 

De  kerckmeesters  brynghen  in  betaeljngbe  de  overstellen 
ende  abondt  ghodaen  Robert  van  der  Briggbe  up  rekenyngbe 
van  deleveringho  van  den  boogben  choor,  te  baelen  an  Hbuu- 
seken  van  'tkerckrecht  binnen  de  stede,  ter  somme  van  : 

vii«iiii"nii  1. 1  s. p. 
III"  somme.   .   .   .     xi<^iiii"xiii  1.  xim  s.  i  d. 

SoMMB  TOTABL  vande  betaelinghen  ende  mjsenbedraecht  : 

II"III«XXVII1 1 .  XIX  s .  p . 

Den  ontfanck  bier  vooren  bedraegbt  volgbende  tvoorgaende 
slot ii»vi«xxl.  vs.  IX  d.p. 

Dus  meer  ontfangben  dan  uutghegheven  ter  somme  van  : 

iriiii"xi  J .  VI  s .  XI  d . 

Aldus  ghehoort  gheposseert  ende  gbesloten  by  myn- 
heeren,  etc. 

(Gbeteekent)  Franciscus  Van  Ryspoort  past.,  H.  de 

Block,  J.  C.  Le  Croon,  Jan  Ellieul. 


Rekeaynghe  ende  beiVys  Tan  Cornëlis  t>u  Rue, 
Andribs  Canen,  Antheunis  de  Conynck,  kerckmeeslers  van 
de  stede  Pieter  Swynghedau,  Jan  Liebabrï,  ende  Jooris 
QuBTSTROt,  Tan  den  Ambacbte  Tan  Belle,  van  aile  de  bande- 
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linghe  ende  manianche  die  xy  gfaefaadt  hebben  van  de 
goedinghen  eode  ÎDCOOiinen  competerande  de  lottiÉlf 
kerke,  l'zyden  den  i^  itàîj  ii^Lzzxvn  lotlea  laesten  Jqdj, 


Ecrst  ontfanck  van  de  renten  ende  lo^enten,  etc. 

Ooststraet. 

Den  grondt  Jan  van  Amandele,  etc. 

P  somme.   ...     n^i  1.  xas.p. 

Hier  naer  votghen  de  poortgronden^  etc. 
Joorid  de  Haene  huudt,  etc. 

II«  somme.   .   •   .     xxxuul. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten^  etc. 

De  kerck  heeft,  etc. 

III«  somme.   •   .   .    XLiiil.xs* 

Hier  naer  volghen  de  landen^  etc. 

De  kerck  heeft  een  half  ghemet,  etc. 

III[o  somme.   .   .    .     Memorie* 

.     Hier  naer  volghen  de  erfifclycke  renten,  etc. 
Do  kerck  heeft,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke^  etc. 

Westhouck. 

De  kercke  heeft  een  vierendeel  landt,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten,  etc. 

Noorthouck . 
De  kercke  heeft  v  den.  up  t' goedt  wylen  Willem  de  Witte, 

etc. 

V«somme.   .   .   .     xiil.  va.p. 

Hier  naer  volghen  de  huerlanden,  etc . ,  in  den  Noorthoud. 
Jan  MuUaert,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke,  etc. ,  m  den  Oosthouck. 
De  kercke  heeft,  etc. 
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Hier  naer  volghen  de  landen,  etc.,  in  den  Oosthauci. 

Jan  de  Langhe  houdt,  etc. 

VI®  somme.   .   .   .     m  I.  is. 

Ontfanck  van  sepulturen  binnen  der  kercke,  etc . 

Ontfaen  den    viii"    aprilis    over    Hbegraven  van    eenen 

spaenschen  soldaet xiil.  p. 

VII"  somme.   .   .   .     xviil.p. 

Ontfanck  van  de  jritten,  etc. 

VHP  somme.   .   .   .    xxxis.p. 

Hier  naer  volghen  de  testamenten  der  kercke  ghegheven^  etc. 

Ontfaen  van  Frans  Weesteen,  etc. 

IX"  somme.   .   .    .     LX  l.p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghen  binnen  de  kercke,  etc. 

X"  somme.   .   .   .     i^Lixl.  viii  s.p. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binnen  den  tydt  van 

dese  rekenynghe. 

De  kerckmeesters  brynghen  in  ontfanghe,  etc. 

Ontfanghen  van  de  spaensche  soldaeten  van  zekere  ael- 

moese  ghegheven  ten  offerande  up  den  Goeden  Vrydach  : 

xl. 

Ontfaen  van  Pieter  Stoop  van  zeiker  boete  hem  by  myn- 

heeren  van  den  raede  in  Vlaenderen  gheinjugiert  ten  protycte 

deser  kercke,  omme  den  doodslach  by  hem  ghecommetteert 

ap  den  persoon  van  Frans  de  Poortere,  de  somme  van  : 

iin"xvi  1 . 

XI"  somme.    .   .   .     iiii<^iiii"xv  I.  xix  s.  vd. 

Ontfanck  van  de  kerckezettynghen  van  erfven  ligghende,  etc. 

Ontfaen  volghende  tbillet,  etc. 

XII"  somme.  .   .   .     Lxxiil.  vd.p. 

Ontfanck  van  de  kerckezettynghen^  eic,  binnen  de 

drie  houcken,  etc . 

Ontfaen  van  Franchois  Stant,  als  garare  van  de  drie  hoac» 
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ken  ende  Prostie,  ter  goede  rekenjnghe  van  de  zeltjnghea 
van  S*  Jansmesse  lxxxvii,  somme  van  x^xL  1.  x  s.  m  d. 

XIII«  somme.   .   .    .     x^iL  1.  x  s.  m  d. 

ChUfanck  van  'tkerckerecht  van  de  peerden,  etc. 

XIIII^  somme  totael.   .   .   .     ii^lviii  1.  ix  s.  vni  d. 

Ontfanck  van  'tkerckerecht  commende  van  de  vercachU 

huvsinghenj  etc. 

XV*  somme  totael,  etc.   .,  .     i^xi  I.  xvi  a.  vm  d. 

Ontfanck  van  'tkerckerecht  van  de  vereochte  huusynghen  ende 
erfveUy  etc.,  in  de  procMe  ende  ambaehte  van  Belle. 

XVI«  somme.   .   .   .     ii^xLVi  1.  xix  s.  x  d. 

Ontfanck  van  'tkerckrecht  van  de  verkochte  erfifen^  etc. 
in  de  heerlichede  van  de  Prostie. 

XYII*^  somme  totael.   .   .   .    xu  I.  v  s.  ini  d. 

Ontfanck  van  de  kerckerechten  van  diversche 

heerlicheden. 

Ontfaen  van  de  weduwe  de  S^  Omaers,  etc. 

XYIIP  somme.   .   .   .     LXiiil.  xd.p. 

Andere  ontfanck  nopende  de  presentatie  van  dm  berde 
dienende  tôt  'tdecken  ende  repareren  van  der  kercke, 

Ontfaen  van  Mahieu  Lotten,  etc. 

XIX"  somme.    .   .   .     ini^xi  I.p. 

Anderen' ontfanck  van  vereochte  boomen  staende  op 

het  kerckhof. 
,  Ontfaen,  etc. 

XX"  somme.   .   .   •     ml.  vus.  p. 
Ontfaen  uut  het  hauseken  van  de  kerokerechte,  etc. 

XXI*  somme.   .   .   .     v^^xxxi  I.  xvi  s.  viii  d. 

Ontfanck  nopende  de  pachten,  etc. 
XXII*  somme.   .   .  .    viimii"xviii  1.  xv  s.  xd.  p. 


V        1 

J 

L.._ 
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Anderen  ontfanek  nopende  de  verpachtinghe  van  den  kerckC" 
rechte  van  de  wynen  bieren  ende  besHad. 

Ontfaen  over  de  verpachtinghe,  etc. 

XXI II®  somme.   .   .   .     i^uiili  1.  xvii  s.  vi  d. 

SoMMB  TOTAEL  van  den  ontfanek  bedraeght  : 

IIIPYI^L  1 .  XIII  s .  V  d .  * 


Uuigheren  ende  betaelynghen  ghedaen  Jeghens 
den  voornoemden  ontfanek. 


» 


Betaelt  in  Hojmaent  lxxxvii  Âpdries  do  Yoye^  over  de 

yrecht  van  drie  voeren  schaillen xvil.  xs.p. 

Betaeit  Bouda jn  Gaawet  van  twee  voeren  schaillen  : 

XI 1. 

Betaeit  Mathieu  Halljnck,  over  twe  voeren  schaillen  met 
eenen  peerdè vil. p. 

Betaeit  Pieter  de  Wittë,  over  een  voer  schaillen.     v  l.p. 

Betaeit  Lauwers  Van  de  Pltte,  over  de  vrecht  van  zeven- 
tien  voeren  ghesaegden  houtten  tôt  repara tie  van  de  kercke, 
texLs.  p.  tvoer,  compt xxxiiii  1. 

Betaeit  den  xxvii  Augustj  an  eenen  brouteur  van  Armen- 
tieres,  yan  ghebrocht  t'hebbene  een  tafel  loots  weghende 
i^LXXvui  pondt XXVI  s. p. 

Betaeit  den  xxx  October  over  zeker  yserwerck  bj  Frans 
Aernoudt  ghelevert,  metgader  cleene  haecken  omme  de  cleone 

1  En  cette  même  année  1587,  pour  subvenir  aux  nombreux  frais  de 
réparations  que  nécessitait  Té^iise  paroissiale,  te  Magistrat  de  la  ville  de 
Bailleul  ordonna  une  imposition  extraordinaire,  à  raison  de  12  escalins 
parisis  la  mesure  (13a  77o),  ou  1  obole  la  ver^e,  sur  toutes  les  terres 
situées  dans  la  ville.  Les  rôles  de  cette  imposition  existent  au  dépôt  del 
archives  communales  de  la  ville  de  bailieul.  Elle  fut  payée  en  juin  i58b,  et 
produisit  la  somme  totale  de  82  livres  8  sols  parisis.  Dans  ces  rôles,  on 
ne  voit  figurer  ni  les  places  publiques,  ni  les  églises,  ni  les  couvents  ;  il 
est  vrai  que  tous  étaient  exempts  de  la  taxe  ;  néanmoins,  en  faisant  le 
total,  absM'action  faite  des  exemptions,  nous  voyons  que  la  ville  de  Bail- 
leul avait*  en  1587,  une  étendue  territoriale  de  132  mesures  2  quartiers 
t4  verges,  soit  58  hectares  90  ares  tO  centiares, 

I.  DB  G. 
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loogoten,  met  vermaecken  van  den  cruysse,  ande  daerap 
ghestelt  eenen  jseren  haene,  een  blickslot  in  de  sanctaarie 
ende  eea  schof  aen  de  voordeure  tsaemen  do  somme  van  : 

xvnil.p. 

Betaelt  Mathjs  Hallynck  over  de  vrecht  van  Yii^ini^Tm 

pondt  loots,  van  hier  tôt  Ypi*e,  omme  aldaer  in  taefels  ghegho- 

ten  te  worden,ende  ommehet  wederbrenghen  van  'tselve  loodt: 

XTl.p. 

Betaelt  heer  Floris  Ercle  van  ghevojagîert  'theUbene  met 
Andries  Baven  tôt  Bethane,  omme  zekere  ornamenten  dese 
kercketoebehoo rende •    . mil. p. 

Betaelt  de  zone  van  Aernoudt  Wils  ende  Hans  de  Keuwere, 
orer 'tbrjrnghen  van  de zelve  ornamenten  .    .   •   .     mil. p. 

Betaelt  tôt  Rjssole  over  twea  tinaen  schaelon,  ten  behoafve 
van  de  taefele  van  den  heyiighen  Sacramente  .    .     XLIII  s.p. 

Betaelt  Qillis  Rnaffan,  over  t'haelen  van  ii  voeren  schaillen: 

xl.p. 

Betaelt  Jan  de  Speltere,  over  t'haelen  van  n  voeren  schailleA  : 

▼mi. p. 

Betaelt  Pieter  Hardeman,  over  t'haelen  van  ii  voen 
schaillen «...    «     xl.p. 

Betaelt  Pieter  de  Witte,  over  t'haelen  van  m  voeren 
schaillen »   .   «   .   •    xv  s. p. 

Betaelt  de  moeder  van  S^  Jans  clooster  tôt  Bethnne,  over 
de  bewaernesse  vande  abyten  ende  ornamenten  deserkercske: 

xn  l.p. 
!•*«  somme.   .   .  .     vmii^vi  1.  xi  s.  m  d 

Betaelt  Toussaint  Le  Bouch,  leveraere  van  de  schaillen  Tan 
den  hooghen  ende  onse  Vrauwe  choor,  up  rekenjnghe  van  het 
gheen  hj  moest  ghereet  hebben,  den  xiiii'"  julj  Lxxxvii  : 

iiu'laxii  1. 

Betaelt  Jooriu  Janssens,  over  t'maeken  van  de  backen  omme 
de  loongooten  inné  te  legghen,  ende  het  corten  van  de  berden 
omme  het  schaillendack,  van  xxii  daghen  die  zy  daertoe  gbe- 
employeert  heeft,  te  XL  s.  p.  voor  een  dach  .   .    xuiu  l.p. 
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BeUelt  Jan  de  Zouttere,  over  de  plancken  ende  houtten 
ommedegoten  te  maken,yolghendezyn  bilgict  de  somme  van: 

I^'IIII»»!  1 .  p . 

Betaelt  Arnoult  de  Pausere,  door  de  handt  van  de  weduwe 

Bauduin  de  Yenne,  voor  iii™XLini  pondt  taefelloot,  te  xvii  l. 

V  s.p.  van  elc  hondert,  omme  het  voile  furnissement  van  de 

beede  gooten,  ter  somme  van v^XlI.  mis. 

Betaelt  Robert  Yander  Brigghe  up  rekonjnghe  van  de 
leverynghe  van  don  hooghen  coor  hj  hem  ghedaen  : 

xii*^xxxvi  1.  VI  s.p. 
Betaelt  Stevin  Maes,  over  eene  schotele  omme  den  omme- 

ganck  in  de  kercke  te  doene xxiis.p. 

Betaelt Pieter  de  Witte,  over  t'voeren  van  zes  voeren  ghe- 
zaegd<3n  hootte  totte  voile  leverynghe  van  'twerck  van  Jan  de 
Zouttere  omme  onsen  Yraawe  choor  te  xl  9.p.  elc  voer  : 

xiil.p. 
!!•  somme.   .   .   .     in"vii<=iin"  1.  ix  s.  vi  d. 

SoMMB  TOTABL  van  dcn  uutgheven  ende  betaelinghen 
bedracht iiiPiinaxvii  1 .  ix  s .  p . 

Ende  den  ontfanck  hier  voren  bedraecht  : 

iiirviia  1 .  xiii  s .  V  d .  p . 

Das  meer  ontfanghen  dan  uutghegheren  : 

ii<^iin^Mii  1 .  XII  s.  VIII  d.p. 

Adlus  ghehoort  ende  ghepasseert  ende  ghesloten  by  myn- 
heeren  deken,  pastoor,  voocht  ende  schepenen,  etc. 

(Geteekend)  Joannbs  Yerdonckt,  paslor,  H.  db  Blook, 

Ghys  ds  CuupBaR,  J.  Van  dbr  Ltndb. 


Rekeninshe  ende  beivys  die  doen  Robert  van  dbr 
Brioghb,  ânthbunis  de  CoNiNCK,  Andribs  Caenbn,  Pieter 
ZwYNQHBDAU,  Jan  Libbabrt  ende  Jooris  Qubstroy,  van  aile 
de  handelinghe  die  sy  als  kerckmeesters  ghohadt  hebben  van 
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den  goeden  de  kercke  yan  Belle  loebehoorende,  soo  wel  in 
ontlkDgheii  ah  in  aatgheyen,  l'87<lci^l<loi^  eersten  in  hoynuienl, 
xve  acht  en  tachteolich,  lot  den  eersten  hoymaent  negheo  en 
lachtentich,  gherekenl  met  zx  sols  Yoor  een  elck  pont,  np  de 
proteslatie  ghecoslunneert. 


OrUfanck  van  de  erfveUcke  renten  binder  stede. 

Ontfaen,  etc. 

I*  somme.   •   .   .    xviii  1.  xiii  s.  vi  d. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  binder  stede. 

Jan  MareSy  etc. 

II*  somme.   ...    Tin  l.p. 

Ontfanck  van  erfveUcke  renten  in  den  Zuuthouck 

van  Belle. 

Van  Gajffer  *  Craje,  etc. 

III*  somme.   .   .   .  xxi  1.  viu  8.  m  d. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Zuuthouck. 

Pieter  Chieulz  houdt,  etc. 

IIII*  somme.   .   .   .     Niet. 

Ontfanck  erfvelicke  renten  in  den  Westhouck. 

Van  Mahieu  de  Vjndre,  etc. 

V*  somme.    ...     z  a. p. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Westhouck. 

Pieter  ende  Jan  Gortjl  die  in  pachte  honden   i^    rœa 

aaejlant. 

VI*  somme.   .   .   .     Nieta. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Noorthouck. 

Andries  de  Witte,  etc. 

VII*  somme.    .    .   .     iiiKp. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Noorthouck. 
Jan  Muelaert  die  in  pachte  houdt,  etc. 

VIII*  somme.   ...    xl.  xvi8«p« 

1  Gadifer. 
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Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  dm  Oosthouck. 

Caerle  de  Groote,  etc. 

IX*  somme.   .   •   .     mil.  xvii  s.  liiid. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Oosthouck 

van  Belle. 
Jan  de  Laoghe  die  in  pacht  houdt,  etc. 

X^»  somme.   .   .  .    xxxixl.xs.p. 

Ontfanck  van  losrenten  binnen  den  tyt  van  dese 

rekeninghe. 

Gaerle  van  Hille,  etc. 

XP  somme.   .   .   .     XLiiI.p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghen  binder  kercke. 

XIP  somme.    .    .    .     i<^LX  1.  XI  s.  iiid. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  binder  kercke. 

XIII*  somme.   .   .   .     XLViiil.p. 

Ontfanck  van  de  pitten  Mnden  tyt  van  dese  rekenynghe. 

XIIIP  somme.   .    .   .     XLViis.vid. 

Hier  naer  volghen  de  testamenten  de  kercke  ghegheven 
binden  tyt  van  dese  rekenynghe . 

Marie  de  weduwe  van  Franchois  Thooris,  etc. 

XV*  somme.   .   .   .     xui  1.  p. 

Ontfanck  van  diversche  saken,  etc. 

De  kerckmeesters  brjnghen  hier  in  ontfanghe,  etc. 

Paschier  Mahieus  et  Jacob  Danis  zyn  schuldich,  elck  voor 
anderen,  ende  een  voor  al,  de  kercke,  desommevanyeertich 
ponden  grooten,  blyckende  par  schepen  kennesse,  te  betaelen 
i^l.parisis  te  Paesschen  1589,  ende  de  reste  by  vier  égale  paye- 
menten  van  halven  jaere  te  halfven  jaere,  spruuttende  van 
seker  selyer  by  hemlieden  tôt  Brugghe  vercocbt,  de  kercke 

toebehoorende Memorie. 

XVI*  somme ....     vii«lxxvii  1 .  xvii  s.  x  d  • 

Ontfanck  van  kerckzettinghen  van  erfoen  ligghende,  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XVII*  somme.  .   •  •    lxvuiI.  XY  s.  un  d. 
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Ontfanck  van  de  kerckezettinghe,  etc . 

Ontfaen,  etc. 

XVIIP  somme.   .   .   .     xiT'LXil.  xi  s.  i  d. 

Ontfanck  van  het  kerckrecht  vanpeerden^  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XX®  somme.    .   .   .     i^xi  1.  x  s. 

Ontfanck  van  den  kercksettynghen  by  vercochte  huusm^  etc. 

Ontfaen  van  joncrouw  Maria  de  Len9,  etc. 

XXI*  somme.    .   .   .     ii*^l  1.  lis.  vid. 

Ontfanck  van  het  kerckrecht  van  vercochte  erfve^  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XXII®  somme.    .   .   .     in  1.  xixs.  ix  d, 

Ontfanck  van  de  voornoemde  kerckerechten  onder 

diversche  heerlicheden, 

Ontfaen  van  de  weduwe  Jan  Berteloot,  etc. 

XXII«  somme.    .   .   .     i^il.  m  s.  ixd. 

Ontfanck  van  de  voornoemde  kerckrechten  over  de  Proostie. 

XXIII«  somme.    .   .    .     lvi  1.  xv  8.p. 

Ontfanck  van  de  presentatie  van  berde  tôt  tdecketi  van 

de  kercke. 

Ontfaen  van  Cornelis,  etc. 

XXIIIP  somme.   .    .   .     xxxiiil.p. 

Ontfanck  nopende  de  pachten  van  *tkerckerecht  van 
bieren  ende  wynen,  etc. 

Ontfaen  volghende  'textrait,  etc. 

XXV»  somme.    .   .    .     x*^Liii  1.  Xilil  s.  vind. 

Andere  ontfanck  nopende  de  verpachtynghe  van  het 
kerckei'echt  van  de  wynen,  etc. 

Ontfaen  volghende  het  extraict,  etc. 

XX YI«  somme.    .   •   .     i^tixl.xiiis. 
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Anderen  orUfanch  nopende  de  quote  van  der  stede  int  far- 
nieren  van  een  derde,  met  de  drie  houcken  ende  Proostie, 
van  'tkerckerecht  up  biereti,  wyn  en  bestiael, 

Den  eersten  pacht  van  de  dri6  hoQckeD,  etc. 

XXVII«  somme.   .   .   .     iiii«lxvii  1.  X  8.  id. 

Dese  naervolghende  partien  zyn  noch  te  ontfaen. 

XX VHP  somme.   .   .   .     Niet 

Somme  totabl  van  den  ontfanck  bedraecht  : 

V"V1«LXXVI  1 .  XIII  s .  II  d . 

Ontfanck  van  Jan  Cauwersyn  in  quàliteyt  van  kerckmeester 
van  dejaeren  4580,  1681  ^  1582  totter  ruyne  van  BeUe. 

EerstMahieu  Visaige,  etc. 

Somme.    .   .   .     iii^^xixl.  xvi  s.  xd. 

Betaelytighen  jeghens  den  voornoemden  ontfanck  ghedaen  by 
Jan  Cauwersyn  in  de  jaeren  1580,  1581,  1582  ah 
voren. 

Betaelt  Franchois  de  Yisschere,  etc. 
Uatgheven  ende  betal.ynghen  by  den  voornoemden  Cauwersvn 

ghedaen  bedraeght.   • ii^iil.xvis. 

Ende  de  ontfanck  bedraeght iii^xix  1.  xvi  s.  x  d. 

Das  meer  ontfaen  dan  autghegheven  .     i^^vii  1.  x  d.  p. 


ll3rMn   endé  betaelynghen  ghedaen  by  de  ▼oomoemde 
kerokxneesters  jaghens  den  voorBcreven  ontfanck. 


Eerst  van  wjnen  ende  cleene  peenewaeren . 
Betaelt  Glays  van  den  wyn,  etc. 


I«  somme.   .   .   .     i^'LXxl.  xix  s, 


Ander  betaelynghen  per  ordonnantie  van  voocht  schepenen, 

ende  andere  ordinaire  saken. 

Betaelt  M' Malhjs  Visaige,  als  procureur  over  de  kerck- 
meesters,  over  het  vervolghen  by  procederen,  etc. 

!!•  somme.   .   .   .     i«iin"xiil.  xix  s.  m  d. 
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Robert  van  der  Brigghe  heeft  in  tjaer  1586  bevoorwaert 
ende  ghenomen  te  ieyeren  tvermaecken  den  bnecq  van  den 
hooghen  choor  binnen  deser  kercke  voor  ii  dobbel  dacaten, 
voor  sjn  wyf  een  hooftcleet,  ende  by  principael  m"  1.  p.,  dstet 
ùp  dat  betaelt  was  comptant  by  der  bant  van  den  ontfaDghera 
Cornelîs  Du  Bar  vi^  1.  p.,  in  de  rekenynghe  van  de  kerdia 
van  tjaer  1587,  vii*'iui"iiii  1.  i  s,  i  d.  p.,  betaelt  in  reke- 
nynghe van  de  kercke  1588,  xii«^xxxvi  1.  vi  d  .p.,  dus  hier,  over 
de  reste  om  te  furnieren  de  voornoemde  m"  J.  p.  de  somme 
van. ui^LXXixl.  xviu  8.  V  d. 

Noch  betaelt  an  voomoemden  van  der  Bri^heinredemptie 
van  twee  dobbel  ducaten,  vclghens  de  voomoemde  voor- 

waerden xxvi  1.  vins.  p. 

III«  somme  totael .    .   .     iiii^^vi  1 .  vi  s .  v  d . 

Ander  betaelynghen  van  diversche  saeken  binden  tyt 

van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  aen  Franchois  Plouvier,  etc. 

Betaelt  tôt  Ryssel  over  acht  vellen  parcquement  om  eeneii 
zynghebouck  te  schryven,  ende  twee  groote  vellen  om  eenen 
oocbbouck  te  maeken,  ende  een  groot  vel  om  een  en  oogboack 
te  verdecken  ende  andere,  t'samen iiii  1.  p. 

Den  vi^  in  Aougst,  betaelt  tôt  Ryssel,  an  Jan  Philippj  over 

een  clockxkeu  om  de  kercke,  weghende  i^iiii"xii  pont,  tôt 

VI  stuuvers  tpont,  bedraghende  ix  l.xii  s.  grooten,  ende  daer 

up  ghelevert  het  swarte  susters  clocxken  dat  ghebosten  was, 

tôt  liii  stuvers,  weghende  i^^lxiiii  pont  couipt  v  1.  ii  s.  vii  d. 

grooten, dus  datt'nieuMe  clocxken  meer bedraeght dan  fonde: 

xLixl.  xn  8. 

Dies  moet  de  kercke  goet  doen  ende  betaelen  an  de  xwarte 
susters  over  haer  oude  clocke,  binnen  twee  jaeren,  de  voor- 
noemde LXil.xiis. 

Betaelt  Jan  De  Soutter  als  meest  instelder  als  tUeveren  van 
de  poutteren  in  den  torre,  beset  was  by  voocht  ende  schepen, 
van  binnen  ende  van  den  ambachte  gheordonneert  ende  ghe- 
accordeert  den  meest  instelder,  dus  hier  an  Zouttere  : 

Tl  1.  p. 
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.    Betaelt  an  Jan  de  Soutter  oyer  t'ieveren  ende  maecken 
van  twee  noordersche  deuren  an  de  kercke.  .   .      xviii  l^p. 

Den  XX*"  september  1588,  soo  was  bestet  ende  bevoorwaert 
als  laetste  yermeerser  an  Jan  de  Soutter,  bj  bailliu,  voooht 
ende  scbepenen  van  de  stede,  metsgaeders  van  den  ambacbte, 
het  leveren  ende  indoen  van  xiiii  poutters  in  de  twee  onderste 
laeghen  van  den  torre  van  de  kercke  van  Belle,  indor  vou- 
ghen  ende  manieren  volgbende  de  minute  danof  ghemaect, 
rostende  ten  comptoire  deser  stede,  ende  es  ghebleven  up 
den  voorscreven  Soutter  voor  de  somme  van  vqui^'iil  1,  xvi 
sois,  p.,  te  betaelen,  een  derde  als  de  poutters  al  up  tkerckhof 
waeren,  bet  tweede  derde  als  bj  al  inghedaen  souden  sjn, 
ende  bet  derde  ende  laetste  pa^emente  te  Licbtmesse  daer 
naer,  dies  moesten  bj  al  in  beurlieder  plaetse  ghedaen  Rjn 
voor  alderheilighen  dacb,  up  verbeurte  van  xii  1 .  p .  de  ^eke, 
van  alderbeiligmesse  voorts  totter  voldoeninghe . 

Betaelt  Jan  de  Souttere  over  het  eerste  payement  van  de 
voornoemde  poutters,  ter  somme  van  i^iiii^'xiiii  1.  xii  s.p, 

Den  xvii*'  october  besteit  ende  bevoorwaert  met  Jan  de 
Souttere,  by  de  kerckmeesters,  by  adveue  van  voocht  ende 
scbepenen^  dat  hy  Soutter  noch  leveren  soude  m  groote  souf- 
flsante  poutteren,  ende  de  selve  met  noch  vyfve  van  eerste 
yoorwaerde  inwynden  ende  doen  boven  in  d'opperste  laegbe, 
i'saemen  achte,  ende  twee  in  de  derde  ende  upperste  laegbe 
up  een  naer,  ende  by  in  d'onderste,  tsaomen  xvii  poutteren, 
daervooren  by  Soutter  bebben  moet  de  somme  van  i^lvi  L,  te 
betaelen  vu  pont  grooten  comptant,  ende  de  reste  te  Licbtmesse 
als  vooren i^'LVih  p. 

Betaelt  Jan  de  Souttere  voor  het  tweede  payement  van 
voornoemde  poutters i^^im^^xiiii  1.  xiis.  p, 

Betaelt  aen  Jan  de  Souttere  over  het  derde  payement  voor 
f indoen  van  de  voornoemde  poutters.     i^ini»'xini  1   xii  s.p. 

Betaelt  an  Jan  de  Soutter  van  het  afdoen  van  d'a&luy- 
tiagbe  in  den  hooghen  choor,  het  bert  ende  spanoen,  van 
Sinte  Nicolaes  cboor  te  langhen  ende  lucken  tôt  onder 


n 
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de  boghen  om  met  stroy  te  moghen  decken,  ende  de  ▼eote- 
nieren  te  verstercken  soaffiitantelyck,  yoorts  onder  den  torre 
den  middel  choor  afteluycken  met  bert,  ende  daer  twee  den- 
ren  in  te  maken,  acht  voeten  wyt  ende  al  zoo  hoogbe  als  de 
baloken  van  de  oude  choordeare  plachten  te  zjne,  eode 
yoorts  met  spannen  maeken  om  met  stroj  te  stoppen  •  Itea 
twee  deuren  om  onsen  Vrauwen  choor  aftelavken,  bautea 
ende  binnen  gheschaeft,  ende  boven  het  metsement  ^pannes 
te  stellen  om  met  stroj  te  decken  totten  upersten  makelaere, 
ende  den  voornoemden  makelaere  tôt  bovonmet  bert  te  Injc- 
ken,  tsaemen  by  voorgaende  yoorwaerden.  .  .     XLViii  l.p. 

Betaelt  den  yoornoemden  yoor  het  aphanghen  van  het 
clocxken  boven  up  den  terre,  metgaeders  het  plankiet  ende 
de  stellinghe  om  te  hanghen,met  het  verdecken.  .     xxiil.p. 

Betaelt  den  yoornoemden  Souttere,  over  het  leveren  vaji 
i^ii  voeten  reghels  om  de  Paradjs  deure  t'saeroen  .  viil.p. 

Betaelt  Antheunis  Metsue,  over  t'haelen  van  een  voer 
schaillen  ter  leje y  l.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Pitle,  over  twee  voers.    .     x  l.p. 

Betaelt  Ma thy s  Hall jnck,  over  twee  y oers xl. 

Betaelt  Pieter  Velle,  over  t'haelen  van  een  voer  .    .     y  1. 

Betaelt  Jan  Metsue,  over  t*haelen  van  een  voer  .    .     y  1. 

Betaelt  Jan  de  Seltere,  over  t'haelen  van  een  voer  .     v  1. 

Betaelt  Pieter  Ouseel,  over  t^haelen  van  een  voer    .     v  i. 

Den  \y^  in  november  betaelt  an  Pieter  de  Witte  van  ghe- 
haeit  t'hebbene  een  voer  ter  Leje  schaillen  ende  sehail-» 
lenaghels vn  l.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Patte,  van  een  voer  ghehaelt  te 
hebben  met  Pieter  de  Witte vii  1.  p. 

Betaelt  Baudoin  Galier  ende  Heindrjck  Wechsteen,  van 
t'haelen  van  twee  voer  schaillen xl.p. 

Betaelt  Jan  Pasquier  ende  Mahieu  de  Caestecker,  van  elck 
eenen  dach  ghedolven  t'hebbene  om  de  fundamenten  int  ver- 
stercken van  den  torre  XL  8. p. 

Den  xiiil  Lauwe  15S9,  betaelt  Jan  de  Witte,vanxvndaghea 
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ghewroch  t'thebben  in  de  kercke  om  t'maeken  de  syngheban- 
ken  ende  anderd  bancken,  syn  derdetot  m  1.  v  boIs  p.  daechs, 

Lvl.  V  s. p. 

Den  XXI*  in  Lauwe,betaelt  Franchois  BuIaert,oyert'leveren 
ende  maeken  van  naghelen  om  de  ankeren  in  den  torre  an  te 
slaene,  de  ketenen  om  'tkerchof  te  sluyten  ende  anderssins 
Tolghende  sjn  billet xlvi  I.  p. 

Betaelt  an  Steven  Maes^  over  Tier  groote  candelaers  ten 
behonve  van  de  kercke xviiil.p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  het  leveren  ende  maken  van 
Liiii  parcken  glazeveinsters  met  bordueren  in  de  canton,  tôt 
XLViii  stuuvers  elck  parc,  compt  t*saemen  xxi  1.  xii  c.  groote, 
Btaende  s^lve  veinsters  in  onse  Vrau^e  choor,  dus  hier, 

ii<^  Lix  1.  un  8* 

Betaelt  an  Toussaint  Le  Loncq,  den  welcken  ghelevert  heeft 
de  schaillen  ende  ghedaen  decken  de  hooghen  ende  onser 
^rauwe  choor,  twelcke  an  hem,  Toussaint,  bevoorwaert  was, 
de  groote  voor  XLiii  guldenen,  van  xx  voetenviercanle,desbe- 
vonden  te  bedraeghen  t'saemen  de  somme  van  ii"vi*l.xxviii  l.p. 
te  betaelen,  iiii'^ guldenen  metter  leveringhe  van  de  schaillen, 
ende  i<^xx  guldenen  an  wercklieden  ofte  deckeren,  \v^  gulde- 
nen alst  wei'ck  voldaen  was,  ende  de  reste  bedraeghende 
x^xxviii  l.p.  in  drie  payementen,  van  vier  maenden  te  vier 
maenden,  bedraeghende  elck  payement,  iii^LXVi  1. m  sols  mid., 
waerop  betaelt  es  in  voorgaende  rekeninghe  totix<^Ll.  p., 
noch  betaelt  alst  werck  voldaen  was  met  XLix  1.  xii  s.  dat  hy, 
Toussaint,  de  kerckmeesters  overghestelt  heeft  ende  ghelast 
hadde  te  betaelen  de  kerckmeesters  van  Steenvoorde  vol- 
ghende  een  cleen  billet vi<^nii'^x  1.  p. 

In  septembre  1588,  was  gheboden  ende  ghesteit  by  advise 
van  bailliu,  voocht  ende  scepenen  van  de  stede  ende  ambachte, 
ende  by  kerckmeesters,  het  werck  ende  metselen  an  den  twee 
noorderscho  pilaeren  van  den,  torre  binder  kercke,  by  voorme 
van  verneersing,  ende  den  eerst  instelder  soude  proûteren 
ni  1.  p.,  voorts  de  vemcersers  souden  proffycteren  den  vi«" 
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4>enninck  ten  lasie  van  de  kercke,  ende  was  inghestelt  Ij 
JoosGocqud,  ii<^Kp.ende  wasneerstinstelder,  an  hem  beUelt, 

nr  i.  p. 

Betaelt  Jan  de  Sonttere,  over  het  maecken  van  de  Paradis 
deare,  de  deurre  van  den  torre,  het  silten  y  an  de  kerckmee»- 
ters,  metgaders  het  leveren  van  de  pertsen  int  afstoppen  rai 
S**  Nicolaes  choor xxxii  l.p. 

Den  yoornoemden  Soutter  es  ghehouden  te  maekeii,  bj 
voorgaende  voorwaerde,  een  verdeck  boven  denhooghen  anl- 
taer,  xiiil  voeten  viercante,  met  molaeren  ommeghelcjt.ende 
een  cruace  indenmiddel,  al  gheschaeft  ende  gheyoucht^ende 
)>oven  yast  ghehanghen,  yoor  vu  1.  p.  dus  hier.    .     vu  1.  p. 

Den  11*^  in  november  1588,  soo  sjn  mjnheeren  voocht  ende 
pchepenen,  metgaedersv^etten  van  den  ambachte,  endekerck- 
meesters  gheaccordeert,  met  Robert  vander  Brigghe,  deo 
welcken  heeft  bevoorwaert  ende  ghenomen  te  leveren  ende 
piaeken  Sinte  Nicolaes-choor,  ende  de  twee  crausbenken, 
zuut  ende  noord»  al  van  soufflsanten  eecken  houlte,  ghere- 
serveert  de  groote  ende  cleene  courben,  de  welcke  moghea 
ghemaect  sjn  van  almen  houtte,  in  grootte  van  hontten  ende 
volghende  den  monstre  van  den  hooghen  choor»  welck  wer^ 
moet  voldaen  sjn  tusschen  dit  en  halft  Oagst  1589»  ende  dit 
yoor  VI 1.  p.  te  godspenninck  twee  dobbel  ducaten,  t*eenea 
hooftcleede  vàn  tleveraers  hausvrauwe,  ende  van  princtpael, 
de  somme  van  xxxvi^l.  p.  te  betaelen  de  ii^  1. groote  als*t  werdi 
voldaen  werdt,  ende  de  reste  van  den  daghe  ende  jaer,  dos 
hier  betaelt  yoor  een  godspenninck vil.p. 

Betaelt  an  Robert  van  der  Brîgghe,  over  de  redemptie  vaa 
voornoemde  twee  dobbel  ducaeten xxvil.  vnis. 

Betaelt  an  den  voorscrevenBrigghe  bj  Pieter  Swjnghedaa 
Up  t'voornoemde  werck ii^xxxiil.p. 

Betaelt  an  den  zelvcn  bj  Jooris  van  der  Meersch  de 
gomme  van Li  1.  xviii  s.p. 

Betaelt  den  selven  bj  Pieter  Stoop ii^LVil.p. 

Betaelt  den  selven  bj  Jacques  Sjssau  .    lu^  K  nu  s. p. 
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Betaelt  den  selven  b^  Antheunus  de  Gonynek  : 

XIX  1.  XIII  s. p. 

Betaelt  Walram  Minne  over  t'maeken  y  an  eea  schacht 
omme  'tcruoefix,  de  deure  van  de  garderobe  int  saelement,  het 

verdecte  boven  den  predicstoel viil.  xvs.  p. 

Betaelt  over  den  schipvreclit  ende  vinajge  ghelt  van  het 
oade  ende  nieawe  docxken  van  Armentieres  tôt  Ryssele  ; 

XVI  8.  p. 
IIIP  somme,   •  ,   .     iiu'^ix^^XLi  1.  xiii  s. 

Somme  totabl  van  uutgaven  ende  betaelinghen 
bedraeght.   .   .   .      v"vii«xi  l.  xviii  s*,  vi  d. 

Ende  den  ontfanck  bedraecht  .   .    v"*vr^LXXVi  1.  xill  s.  ii  d. 

Das  meer  netaelt  dan  ontfaen  •   •  xxxv  1.  v  8.  un  d« 

Aldus  ghehoort,  etc. 

(Ghèleekent)  Joannbs  Vsrdonck  pastor,  L.  Db  Bacqubrb, 

Ghisbl  db  Cuuperb. 


Rekenyniphe  ende  beipvys  die  doen  Robert  vam  dbr 
Brioqhe,  Franchois  Webcstbbn,  d^oudo,  Danibl  Reubbn, 
Jacob  Houvenaolb,  Ghts  Vrammoult  ende  Pranchois 
Thbbtin  Tan  aile  de  handelinghen  die  zy  als  kerckmeesters 
ghebadt  hebben  van  de  goeden  de  kercke  van  Belle  toebchoo- 
rende,  zoo  wel  in  onlfanghe  als  in  uulgheven,  t*zydent  den 
eerslen  in  hooimaend  xv^  neghen  tachtenlich  totten  eersten 
hooymaent  xv^  neghentich,  gherekent  met  xx  sols  p.  Toor  elc 
pont,  up  de  prolestalie  ghecostameerl. 


Ontfanck  van  renten^  etc. 

Ontfanck  van  diversche  zaken  binnen  dm  tyt  van  dese 

rekeninghe. 

Ontfaen  van  Steven^  Maes,  over  den  coop  ende  levering  van 
1  Etienne. 
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een  hondert  xxviii  pont  doc  spjze  by  de  kerckmeesters  a«i 
hem  vercochtte  vi  s.  p.  t*pont  xxxviii  1.  viii  s.  p. 

Van  den  zelven  Steven  Maes,  over  zulck  hazaert  an  hem 
yercocht  als  hy  vinden  soude  in  het  grues  dat  uut  de  kereke 
wech  gheyoert  was  de  somme  yan xl.p. 

Ontfaen  van  Lojck  Jacobz  over  zeker  ghifte  tôt  adyan- 
chemeute  van  de  vanen  van  der  kereke,  die  nieuwe  ghe- 
maecht  zjrn,  welcke  gifte  ghedaen  was  int  gluys  om  de  kereke 
te  decken XL  s. 

M'  Robert  van  der  Brigghe  heeft  belooft  te  geven  aot  de- 
Yotien,  tôt  voorderinghe  van  de  nieuwe  vanen  van  de  kereke, 

XL  8. p. 

Ontfaen  van  A^ndries  de  Goussemaker,  trezorier  déser  stede, 
over  tgoane  de  sted^  van  Belle  schuldich  was  an  de  kereke, 
van  eeneghe  zelverea  plateelen,  de  kereke  toebehoorende, 
endeeertjts  vercochtte  Brugghe i*^iiii«  1.  p. 

Jacob  Danis  ende  Paschier  Mahieus,  zyn,  elc  voor  ander 
ende  een  voor  al,  schuldich  an  de  kereke  van  Belle,  de  somme 
van  veertich  ponden  grooten,  van  zeker  zel ver,  te  Bragghe  te 
betaelen,  de  vooschrevo  somme  bj  pajmenten^  welcke  pav- 
menten  ai  ghevallen  worden  te  baefmesse  eerste  commende, 
ende  is  voor  de  ghevallen  paymenten  het  huus  metter  erfve 
van  Jacob  Danis,  daer  nu  Gillis  de  Witte  woont,  in  voetstel- 
linghe  ghebrocht,  dus  hier Memorie. 

Somme  totabl  van  den  ontfanghe  : 

V»IX«LXIXl.  II  8.  m  d.p. 


Itysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  vcomoainde 
karokmeesters,  i^li^ns  den  VGorBolirevan  onifandc. 


Eerst  van  den  wynen,  etc. 

Ander  betaelynghen. 
Betaelt  Toussaint  La  Boucke,  tweede  payement  van  hel 
decken  van  beede  de  buecken  van  der  kereke,  te  wetene  de 


r^- 
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hooghechoor  onde  onsen  Vrouwen  choor,  ghevallen  den  xxix*" 
weedemaent  1589,  boven  xi  1.  xvis.  viii  d.  hy  hem  ap  tzelve 
payement  ontfaen,  zoo  blyckte  hy  de  voorgaende  rekenjnghe, 

iii^xxxrii  1 .  VI  s .  VI  d . 

Betaeit  den  zelven  Toussaint  La  Boucque,  over  het  derde 

endo  laetse  payement  van  *tvoornoemde  deckelich  met  schail- 

len,  de  voorscreve  twee  bueken.   •    •     ili^XLVi  1.  m  s.  m  d. 

De  kerckmeesters  gheven  hier  te  kennen  dat  zy  hebben 

gherekent  jegbens  Toassaint  de  La  Boucke,  présent  mjn- 

heeren  bailliu,  voocht  ende  scbepenen  van  der  stede  ende  am~ 

bacht,  metsgaders  Antheunis  Lauwyck,  landtmeter,  van  het 

decken  met  schailien  hy  den  voornoemden  Toussaint  ghedaen 

yan  Sinte  Nicolaes  choor,  ende  bejde  de  cruusbuecken,  by 

den  voornoemden  Toussaint  te  vorent  aenghenomen  ende 

hem  besteit  voorxLiiguIdens  een  groote  roede,te  weten  xxvoe- 

ton  vierkante,  ende  is  naer  het  meten  by  den  voornoemden 

Antheunis  Lauwyck  ghedaen,  bevonden  'tzelve  werck  te  be- 

draeghen  tôt  honderd  XLV  1.  v  s.  vi  d.  groote,  U  betaelen  in 

drie  paymenten,  als  lxx  L  v  s.  vi  de  grooten,  ghereet,  naor 

t'vuldoen  van  den  voornoemden  wercke,  ende  de  reste  in  twee 

payementen  danof  teerste  valt  xxiii   hooymaent  1590  lest* 

leden,  bedraghende  xxxvii  1.  x  s.  grooten,  ende  'tlaetste  pay- 

mente,  bedraeghende  ghelycken  xxxvii  1.   x  s.  grooten,  den 

XX1II  octobre  1590  eerstcommende,  dus  hier  ovcr  de  ghereede 

betaelinghe  de  voornoemde  lxxL  vi  s.  grooten  raaekende.  : 

VIII^^XLIII  1.  VI  s* 

Betaeit  Stev6nMaes,over  'tieveren  van  twee  spaesbacxkens 

van  loot  ghemaect,  die  staen  aen  de  kerckdeuren  voor  beede, 

VII  1.  XVI  s.  p. 

Betaeit  Jan  de  Witte  over  zyn  werck  van  het  indoen  van 

dd  poulters  in  S^  Niclays  choor,  par  acquit .  .    .     xxx  I.p. 

Betaeit  voor  eene  langhe  mande  veynster,  om  voor  den 

orghele  te  steilen xxxvs.pé 

Betaeit  Daniel  Rueben  van  ghelevert  te  hebben  iiii^^xvi 
voeten  drooghe  eecken  bert,halve  dicte,  om  de  afsluutynghe 
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van  den  orghele,  tôt  vu  1.  x  8.  t'hondert  .    .     vii  1.  un  s.p 

Betaelt  Robert  van  derBrigghe,  d'oude,  van  ghelevert  te 
hebben  i^nvi,  voeten  eecken  bert,  te  prjze  van  viii  l.p.  fhon- 
darty  om  den  veurst  van  Sinte  Niclajs  choor,  compt, 

xl.  XVI  s. p. 

Betaelt  Pieter  van  ËbUeghem,  over  t'haelenvantwee  voe- 
ren  zant,  om  den  hooghen  aaltaer,  ende  andere  werckte 
maeken,  tôt  XL  s.p.  tvoer .   •   •   .     iiu  l.p. 

Betaelt  Walrand  Minne,  over  het  vermaeken  van  het  por- 
tael,  oft  tabernacle  van  de  kercke  deure,  vooren  dat  met 
schaiUen  bedect  is,  met  de  leveryng  van  den  berde  ende 
reghels  t*zaemen xiuil.s. 

Betaelt  den  zelvenWaelrant  fitf inné,  over  Hmaecken  van  de 
voetinghe  van  de  spaesbloek  in  de  kercke v  l.p. 

Betaelt  den  zelven,over  t'ieveren  van  de  schachten  van  de 
twee  vaenen  van  der  kercke xuiii  s.p. 

Betaelt  Jan  Pasquier  van  gheplact  te  hebben  beede  de 
portael  middelste  booghen  van  de  pîllaren  in  de  achterkercke, 
be&teit  by  de  afgaende  kerckmeesterd xiil.p. 

Betaelt  Jacques  Tram,  van  zeker  naghels  te  haelen  omhet 
portael  van  de  voorste  kerckdeure,  ende  anderssina  ten 
diverssche  Btonden,  te  z^aemen  voor vul.  lud. 

Den  zelven  van  yzerdraet  om  de  glazen  vejnsters, 

XV  8.  p. 

Betaelt  van  xxi^  en  balf  wissen  om  de  glazen  vejrnsters  te 
stoppen,  in  S*«Niclays  choor,  tôt  ii  s.  p.  t'hondert, 

xuu  s.  p. 

Betaelt  Pranchoys  BuuUaert  ,over  'tleveren  van  zeker 
yserwerck  om  den  hooghen  aultaer  met  gordyn  roen,  groote 
yzers  ende  naghels  dienende  lot  het  zelve  werck,  p.  acquit  : 

XXXIIl  1.  VIII  s. p. 

Betaelt  Pranchoys  Aernoull,over  het  verghieten  endes  me- 
den  van  loot,  de  kercke  toebehoorende,  ende  aoder  loot  te 
leveren  tôt  het  voile  werck,  ende  sluuten  van  den  schaille- 
eddçers  vao  do  maeren  van  S^Nioolay  schoor,ende  de  crana- 
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beucken  met  twee  anckers  anden  orghele^  t*zaemen  par  acquit, 

LX  1.  XII  s.  VI  d . 

Betaeit  Jacob  van  der  Brugghe,  over  bel  metsen  van  don 
hoogben  onltaer  ende  'tbelich  Sacrament  huus,  ende  aen 
'tplaDckiet  te  zaemen  vi  daegben,  metten  dienaer,  tôt  l  sols 
'sdaegbs xvl.p. 

Betaeit  Jan  de  Zoutter  y  an  gheleyert  te  bebben  iiii"*  ab- 
beelen  bert,  te  v  1.  p.  t'hondert,  ende  y  an  ander  leyerjngbe 
yan  boutte  in  de  goten  yan  S^  Niclays  cboor,  met  zyn  band* 
werck  f  zaemen ii^^nii'^ii  1 .  p . 

Betaeit  den  zelyen,  over  bet  leyeren  yan  zeker  boutten, 
omme  de  gotenyan  de  craosbencken,  ende  'tleyeren  yan  zeker 
berte  om  de  zelye  cruasbeacken,  ende  'tmaeken  yan  beede  de 
portaelen,  ende  bet  onderlat  yan  de  aobterkercke  met  zjn 
bantwerck,  al  t'zaemen ,.    .   •     iir^iiii"  l.p. 

Betaeit  den  zelyen  Zouttere,  oyer  'tleyeren  yan  zeker 
hontten,  in  den  torre,  ende  *tmaken  yan  den  boogben  aaltaer 
ende  den  steen  te  baelen  omme  daerup  te  leggen,  met  bet 
maeken  yan  'tplanckiet,  ende  bet  maken  yan  den  comme 
in  den  torre  par  acquit.    .   .    f i^xxii  l.p. 

Betaeit  den  zelyen  Zouttere,  oyer  bet  bebanwen  yan  aile  de 
boomen  ofte  ballen  up  bet  kerckof,  om  de  bancken  af  te  za- 
gben,  oie  int  zelye  jaer  1588 viii  l.p. 

Betaeit  Walram  Van  Dycke,  oyer  bet  leyeren  van  loot  ende 
saudare,  ende  'tmaeken  yan  bet  zuut  cruusbeuxken,  de  gote 
yooren  aatsmjttende i^xxxill.  p. 

Betaeit  den  zelyen  Walram  Van  Djcke  oyer  bet  leyeren 
van  'tloot  ende  saadure,  met  bet  maken  yan  de  gote  in  bet 
noort  oraasbeuxken  acbter  uutsmjttende»  par  acquit^ 

i^^xxxn  1.  yiis.p. 

Betaeit  Mattbjs  flallynck,  yoor  bet  baelen  yan  viii  yoera 
acbaillen  ter  Leje,  tôt  vl.  p.  t'yoer XLl.p. 

Betaeit  Pieter  yan  Ebblegbem,  oyer  'tbaelen  yan  yier 
yoers  acbaiilen xxl.p* 

Betaeit  Jan  Gorbeel,  yan  een  yoer  scbaiUen.   .        v  l.p. 

14 


^ 
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Betaeit  Hersacky  van  een  Yoer  schaillen vl.p. 

BetaeltMahiea  Booyyon,Tan  'thaelen  van  een,  voer  schaillen, 

vl.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Pitte,  over  twee  voers  .     xl.p. 

Betaeit  Boy  Cauwet,  over  'thaelen  va  a  vier  voers.       xx  1. 

Betaelt  Lauwers,  van  den  Pitte  over  t^haelen  van  een  voer, 

v  l.p. 

Betaelt  Boy  Cauwet,  van  'thaelen  van  een  voer  met  drie 
peerden.   .• viil.  xs. 

Betaelt  Pieter  Velle,  van  een  voer  schaillen.    .    .     v  s.p. 

Betaelt  Pieter  Vap  fibblinghem,  van  een  voer.   .     v  Lp. 

Betaelt  Jan  Le  Drauch,  gheseyt  Herjack,  van  een  vœr  met 
vier  peerden  ende  een  reste  t'zanderdaghs  .   .     x  1.  xii  s.p. 

Betaelt  Boy  Gauwel  van  een  voer  schaillen  ter  Leje  als 
vooren  de  somme  van* vl.p. 

Betaelt  Goutier  van  den  Bavière,  over  zekere  theirjnghe 
ghedaen  by  den  pastoor  ende  meer  andere  int  leveren  van 
den  orghele  al  hier,  mits  dat  die  den  orghele  leverden  ghede- 
froyeert  waeren  van  allen  coste xiil.  p. 

Betaelt  M' Jan  Van  Ryspoort,  over  zekere  voy a gie  ghedaen 
tôt  Ryssel  om  den  orghele  in  te  koopen,  doende  *tvoyagie  ap 
zyn  buerze  met  anderen xii  1.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  van  ghemaect  te  hebben  drie  heele 
glazenveynsters  ende  een  halfve,  in  de  voorste  kercke,  boven 
de  groote  deur,  ende  elders,  bin  der  zelver  kercke,  dat  hem 
besteit  was  voor  xiui  s.p.  de  voet,  compt  van  iiir^iin  voeten 
in  ghelde iif^l.xvis, 

Betaelt  den  zelven  Jooris  Andries,  voor  een  hoofte  cleet,  om 
zyn  huusvrouw,  besproken  int  aennemen  van  den  zelven 
wercke iml.p. 

Betaelt  noch  van  gluys  te  coopen  ter  Ketelstraete,  om  dea 
torre  te  decken,  ten  huuse  van  Philippe  de  Gonynck  : 

XVll.  X  s. 

1  Les  vingt-sept  charges  d'ardoises  transportées  de  la  Lys  à  BaiHeal, 
prouvent  l'importance  des  travaux  à  faire. 
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Betaelt  Jacqaes  Deveren^  van  ghewrooht  te  hebben  in  de 
kercke/te  weten  xiii  daeghen,  zjrn  tweeden,  ghedect  de  kercke 
met  stroj,  tôt  xxxvi  s. p.  'sdaeghs^namelic  de  achterkerke  en 
den  torre,  ende  eenige  vejnsters  daer  glazen  in  zjn,  t'zamen 
peracqait XLVi  1.  xvi  s.  p. 

Betaelt  Robert  yan  der  Brigghe,  d'oude,  van  ghelevert  te 

hebben  i^l  voeten  oecken  plancken,  tôt  xii  1.  x  s.  p.  'thondert, 

yeroorboort  int  'tplanquien  van  den  booghen  aultaer  : 

XVIII  l.g. 

Betaelt  de  moeder  van  de  zwarte  zasters  over  'tmaeken  van 
twea  nieuwe  vaenen  ende  een  rabat  *  an  den  hoogben  oaltaer, 

iiii  l.p. 

De  kercke  van  Belle  is  schaldich  an  de  zwarte  znsters  van 
edn  oadt  clocxken  bj  de  voorgaende  kerckmeesters  ontfan- 
ghen,  de  somme  van  lxi  1.  xii  s.p.,  te  betaelen  den  vi"*  oagst 
1591 ,  volghende  de  voorgaende  rekenjngbe  .    .     Memorie. 

Betaelt  an  Niclajs  Jeroon,  van  gbecocbt  t'bebben  vu  ellen 

en  een  half  root  say,  te  xxvi  s.p.  d'elle,  noch  van  xv  ellen  groene 

fringen,  te  nu  s.p.  d'elle,  al  omme  twee  vaenen  te  maeken, 

XV  1.  XV  s.p. 

Betaelt  den  zelven  Glays  over  zynen  salaris  van  bet  scbil- 
deren  van  de  beede  vaenen XLViii  l.p. 

Betaelt  Gillis  Walle  van  'tleveren  van  ix  vierendeel  Ijnwaet, 
te  XXX  s.p.  d'elle,  om  de  voorschreve  vaenen  compt, 

m  1.  VII  s.  VI  d.p. 

Betaelt  Jan  de  Witte  van  gbewrocbt  t'hebben  en  gbelevert 
'thonttewerck  van  den  orghele,  den  tjt  van  xxv  daegben,  te  xv 
stnnvers  daeghs xxxvii  1.  x  s.p. 

Betaelt  Majken,  de  buusvrouw  van  Pieter  Inghelmeert, 
over  'tleveren  van  vu  vierendeel  toole,  om  de  voorsclxreve 
twee  vaenen  van  de  kercke,  te  xvi  s.p.  d'elle.   .     xxvin  s.p. 

Betaelt  Jacques  Tram  over  de  levering  van  xi^  vejnster 
naghels  ende  ii«  lattenagbels,  die  verwrocht  zjn  in  den  torre 
van  de  kercke,  int  verdecken,  de  somme  van  .     m  1.  ii  s.p. 

1  Antifendiwnf  devant  d'autel. 
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Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'onde,  die  anghenomen 
heeft  te  leveren,  uprechten  ende.  maken  den  choor  Tan 
S^  Niclajs  ende  twee  cruusbeuken  bin  deser  kercke,  voor, 
van  principaele  coope  (boren  godtspenninc  ende  booftcleet) 
de  somme  van  xxxvi^  l.p.,  waer  upbj  ontfanghen  heeft^  bljo- 
kende  by  der  voorgaende  rekenynghe  f*  iliiii,  ende  also  in 
diverssche  partyen,  t'saemen  tôt  viii^LXXXV  1.  xv  sols  p.,  heb- 
bende  de  kerckmeesters,  *tzjdert  up  'tzelve  werck,  an  den  sel- 
yen  Brigghe,  nocb  betaelt  ter  somme  van, 

XVII«LXXIll.  XV8.  vid. 

Zoo  blyckt  bj  de  rekenynghe  van  de  kerckmeesters,  jeghens 
den  zelven  Robert  van  der  Brigghe,  dus  hier  de  zelve. 

An  den  voornoemden  Robert  van  der  Prigghe  behoadt 
noch  goedt  aen  de  kerckmeesters,  de  reste  van  de  voornoemde 
voorwaerde,  bedraghende  ix^lxi  1.  ix  s.  ii  d.,  dat  valt  te  be- 
taelen  te  vastena^ont  1591,  eerstcommende,  mits  dat'twerck 
te  vastenavont  1590  lestleden  maer  al  voldaen  was,  ende  dit 
de  voornoemde  reste  valt  te  betaelen  bin  een  jaer  naer  *tzelve 
volwercken,  dus  hier Memorie. 

iV"  Dat  M*  Franchoys  van  der  Meersch  van  Ypre  goedt 
heeft  an  de  kercke  van  Belle,  als  d'actie  hebbende,  by  over- 
stellinghe  van  M'  Pieter  Foarmanoir,  van  leverynghe  vu 
brycken,  te  betaelen  by  drie  paymenten,  ende  dit  over 
'tlaetste  payment, Hwelc  ghevallen  es,  i^xxxii  s.p.,  daer  jeghens 
heeft  de  kercke  goedt,  an  den  zelven  van  der  Meersch,  het 
kercke  recht  van  den  coop  van  lande  by  hem  ghedaen  van 
den  goeden  Jan  de  Blonde  dat  alsnoch  niet  gheliquideert  es, 
midsdyen  zy  conforme  an  de  voorgaende  rekenynghe  ^  XLffl  : 

Memorie. 

Nota.  —  Jan  de  Zouttere  es  ghehouden  te  maken,  bj  voor- 
gaende voorwaerde,  een  verdeck  boven  den  hooghen  aultaer, 
xilii  voeten  viercante,  met  moUuren  omme  gheleyt,  ende  een 
cru  us  in  de  middel,  al  gheschaeft  ende  ghevoecht,  ende  boven 
vaste  te  hanghen,  al  voor  viii  I.  p.,  al  volghende  de  vooi^ 
gaende  rekenynghe,  f»  XLUii  dus  hier Memorie. 
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Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  over  het  leveren 
van  zeker  bout  dienende  tôt  'twerck  van  den  orgbeie,  metten 
stegherd  boven,  xii  l.p.,  die  bj  gbegbeven  beeft  ten  advan- 
chemento  van  den  orgbeie,  nocb vi  1.  xviii  s.p. 

.    Somme  totabl  van  den  uutgbeveo, 

vi"ii«v  1.  XIII 8.  un  d.p. 

Ende  den  ontfanck  bier  voren  bedraegbt, 

v»ixnjux  1 .  III  s .  vu  d . 

Dus  bljckt  dat  d'uutgbeven  meer  bedraegbt  dan  den  ontfanck 

tôt     • ii<lxxvil.  X  s.  IX  d. 

Aldus  gbeboort,  gepasseert  ende  gbesloten  deze  reke- 
njngbe,  présent  den  deken  ende  beede  de  collégien,  etc. 

(Geleekent)  J.  Verdonck  pastor,  Jacob  de  Hebrb,  J.  Tram. 


Rckenynslae  ende  bei^vys  die  doen  Franchoys 
Wbbcstbbn,  d'onde,  Daniel  Reubbn,  Mahibu  Barvoet, 
Jacob  Houvbnaglb,  Ghts  Vrambout  ende  Franchoys 
Tbbtin,  van  aile  handelinghe  die  zy  als  kerckmeestors  ghehadt 
hebben  van  den  goeden  de  kerke  van  Belle  toebehoorende,  zoo 
wcl  in  onlf&nghe  als  in  nutgheven  l'zydent  den  eersten  in 
hooymaend  xv<^,  een  en  tneghenlich  lotten  eersten  in 
booymaend  xv  een  en  tneghentich,  gherekent  met  xx  s.  p. 
▼cor  eick  ponl,  up  de  proleslatie  ghecosiameert. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Mabieu  de  Coussemaker,  d'oude,  die  in  pacbte  boudt  vy 
vierendeel   lxvii  roen  meerscb,  omme   viii  1.  p.  by  jaere, 
pacbte  van  den  j  aère  1589  en  90 Memorie. 

De  somme  totabl  van  ontfanck  bedraegbt  : 

1II"1I1I«XL  1.  XVI  s.  I  d.p. 
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Mirzen  ende  betalynghen  ghedaen  by  de  voomoamde 
kerckineesters  Jtghens  den  voorsobreven  ontlanok. 


Eerst  yan  wynen,  etc. 
Andere  betaelynghen. 

Betaelt  M^  Jan  van  Ryspoort,  in  recognoissance  van  dathj 
een  gheheel  jaer  up  de  heilighe  daeghen  ende  andere 
ghespeelt  heeft  up  den  orghele,  'tzelve  jaer  gheexpireert  in 
décembre  1590  per  ordonnantie LX  l.p. 

Betaelt  de  moeder  van  de  Zwarte  zusters,  ter  cause  dat 
zou,  up  eenen  waghen,bj  huer  ghehuert,  heeft  ghedaen,  zeker 
kerckhabjten  van  den  casteele  te  Walle,  aldaer  ghevlucht, 
wederom  brjnghen XL  s.  p. 

Belaelt  M'  Franche js  van  der  Meersch,  over  het  laetste 
pajmente  van  de  brjcken  die  de  kercke  schuldich  was  an 
den  zelven  van  der  Meersch,  hy  oversteliinghe  vanM.Pietâf 
Formanoir c.xxxii  l.p. 

Betaelt  Loys  Jacobz,  over  Hleveren  van  zeker  glujen  om 
den  torre  te  verdecken,  voor  de  laetste  rekenjnghe,  ende 
maer  t'zjdert  betaelt XL  s. p. 

Betaelt  Anthuenis  Peenaert,  over  den  kilck  te  haelen  tôt 
Hazebrouck,  als  hy  vermaect  was xvi  s.p. 

Betaelt  den  zelversmet,  tôt  Hazebrouck,  van  den  voor- 

noemden  kelck  vermaect  te  hebben  als  hy  ghebroken  was, 

III  1.  X  s. 
Betaelt  Toussaint  LaBoucke,  schailledecker,  over  eeupay- 
ment  ghevalleû  den  xxiii  in  hooymaent  1590,  bedraeghende 
XXXVII  1.x  s.  groote,  toedyen  ghelycke  somme  over  het  ander 
payment  ende  vulle  betaelynghe,  beloopende  t'zamen  ter 
somme  vanLXXV  1.  groten,  ende  dit  in  vuldoenyngha  van  zyn 
werck  ende  'tleveren  van  de  schaillen  verdect  up  S*«  Niclays 
choor  ende  de  twee  cruusbueeken,  breeder  verhaelt  in  de 
voorgaende  rekenynghe,  hier  of  hem,  Toussaint,  ghemynct 
over  zekere  partyen  van  schaillen  by  hem  jeghens  de  kercke 
gheieent  ende  niet  wederomme  gherestitueert^  de  somme 
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van  XX  1.  p.,  hlyîi  de  betaciiughe  zuaver  an  hem  ghedaen 
ter  somme  van viiiqiii"  1 . p . 

Betaelt  tôt  Sinct  Omaers^  over  dertich  kalcsteenen  ghecocht 
by  Walran  van Ghent,  tôt  xii  s. p.  eelc  stick, om  Onsen  Vrau- 
wen  glazenveynsters. xviii  1 .  p . 

fietaelt  Jan  de  Hoorne  ende  Paawels  Caeven,  als  notable 
van  de  ghilde  van  Rhetorjcke  van  S^^  Barbara,  overden  coop 
ende  leverjnghe  van  eenen  zelveren  vergulden  kelck,  by  de 
kerckmeesters,  tôt  proaffytte  van  der  kercke  ghecocht, 

XXX  I. p. 

Betaelt  Clément  van  Daele  van  ghevoert  t*hebbene^  in  de 
vludit,  drie  coffers,  naer  het  casteel  te  WallCyde  kercke,  myn- 
heer  den  deken  ende  den  capellaen  toebeboorende  tôt  xxiiii 
1.  p.,  daer  up  heeft  mynheer  den  deken  betaelt  over  zyn 
part  iiii  l.p.,  compt  noch  ten  laste  van  de  kercke  ^tsarplus 
bedraecbt xxl.p. 

Betaelt  Pieter  Mevers,  vaneen  vrecht  kerck  habjten  weder 
te  haelen  ten  casteele  te  Walle xxs.p. 

Betaelt  Pieter  Inghelaert,  de  jonghe,  over 'tleveren  van  een 
root,   aaltaer  cleet  met  drie  rabatten,   t'zaemen 

XlXl.  XIII  s. p. 

Betaelt  den  zelven  Pieter  Inghelaert,  van  ghelevert  te  heb- 
ben  XX  ellen  root  saey,  met  noch  x  ellen  toole  om  twee  toorne- 
queels  te  maeken,  t'zaemen xxxiii.p. 

Betaelt  een  muzykbouck  tôt  Ryssel  ghecocht,       viii  l.p. 

Betaelt  den  orghelmaeker  van  Ryssele,  omme  te  Belle  te 
commen  ende  van  den  orghel  te  vermaeken,  voor  twee 
daeghen,  syn  tweeden,  t'saemen. viiil.p. 

Betaelt  Walran  Minne,  van  ghelevert  ende  ghemaect  te 
hebben  het  behanck  boven  den  orghele,  voor  het  bert,  reghels 
ende  handwerck xx  l.p. 

Betaelt  deu  zelven  van  ghemaect  t'hebben  de  moiiuereu 
over  het  belich  Sacrament m  l.p. 

Betaelt  den  zelven  Walrau  Minue^  over  het  beslaen  van  het 

tafereel  van  den  zelven  Sacramente  dat  an  den  pylaer  hanct, 

XXX  s. p. 
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Betaelt  Loyck  Laureyns  voor  het  Toeren  Tan  de  kerck- 
habyten  naer  den  casteele  te  Walle XL  8. p. 

Betaelt  Franchojs  Banllaert  oyer  'tleyeren  Tan  i^xrnn  jze- 
ren  roeden  om  onze  Yranwen  glazeyejnsters,  met  noch  Teel 
scherssen  daer  toe  dienende,  ende  van  een  groot  bloc  slot  met 
twee  groote  slotels,  om  de  daerevan  het  bedanthaas,  noch  een 
ander  slot  om  de  achterdeare  van  de  kercke,  ende  noch  zeker 
jzerwerck,  aUplaten  houvasten,  nagela  t'zaemén  beloopende 
ter  somme  van xxiiii  I.  xviii  s.p. 

Betaelt  Jan  de  Zoatter,  overzeker  leyerjnghe  van  hoatte, 
om  bancken,  drajthaunen  om  het  kerchof  afte  stoppen,  oie 
om  de  zittens  om  de  wetten  van  proostye,  ende  andere  leve- 
rjnghe  van  bert  ende  zillen,  volghende  zjn  billet  beloopende 
t'saemen LXil.  vs.p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'onde,  np  'tgonne  hy  an 

..  de  kercke  goedt  behi^lt  by  der  laetste  rekenynghe,  bedra»- 

ghende  ix<^lxi.1.  ix  s.  ii  d.p..,  over  het  laetste  payment  van  de 

leveringhe  ende  maken  van  S^  Niclaya  choor,  met  de  tw3e 

crausbuecken  de  somme  van viclxxvI.  xvu  s. 

Betaelt  Jooris  And  ries,  glazenmaker,  die  ghelevert  ende 
ghemaect  heeft  de  glazenveynsters,  in  onsen  Yrauwên  choor, 
boven  de  hondert  guldenen  die  de  goavemeurs  van  onaen 
Vrauwen  ghilde  daer  toe  ghegheven  hebben  up  rekenynglie, 
de  somme  van i^^iiii^xvl.  xii  8. 

Ende  moet  den  zelven  Jooris  noch  hebben,  'twerck  Toldaen 
zynde,  van  de  voornoemde  yeynsters  yan  de  kercke,  de  somme 
i^XLiiii  I.  VIII  s.p.,  immers  behoudens  juste  calculatie, 

Memorie . 

Betaelt  den  zelven  Franchoys  Baullaert  over  'thaelen  ende 

leveren  van  een  yzeren  traille   up  den  kerckedyck   ende 

brigghe  tusschen 'tkerckhof  ende  de  Vullerye  •   .      m  l.p« 

Betaelt  Mayken,  de  weduwe  Gillis  de  Blonde,  over  *tleTeren 

van  vier  ellen  groene  fringen,  om  het  rabat  up  den  hooghen 

anltaer xvis.p. 

Betaelt  eene  vrouwe,  Grietken  ghenaempt,  van  drie  vrech> 
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ten  kerke  habjtten  ghehaelt  te  hebben  ten  casteele  te  Walle» 
ap  den  vi  ende  xi*  aprii,  ende  ap  den  paeschavont  al  iaest- 
ledent  t'zaemen XLiiiis.p. 

Betaelt  Jacob  van  Brigghe,  up  rekenynghe  van  dat  hj  ghe- 
wrocht  heeft  an  het  salement  om  boven  te  paveren,  ende  an  de 
glazenvéjnsters  die  Robert  van  den  Brigghe  ghegheven  heeft  : 

ixl.p. 

Betaelt  tôt  Saint-Omaers,  over  den  coop  van  xii  calcsteenen, 
by  Walram  Van  Ghent,  ende  veroorboort  in  de  glazeveynster 
daer  Robert  van  der  Brigghe  zjn  vejnster  es  ghevende,  te 
XVI  s.p. 'tstic nul.  xviiis.p. 

Betaelt  Jacob  Van  Brugghe  over  'tleveren  van  vu  oalcstea- 
nen  veroorboort  in  de  glazevejnster  van  Robert  van  der 
Brugghe,  d'oude,  te  xiiii  s.p.  'tstic ....     iiii  1 .  xviii  s.p. 

Betaelt  den  zelven  Jacob  van  Brugghe,  over  de  reste  ende 
vulle  betaelynghe  van  zyn  werck  int  paveren  boven  ket  zale- 
ment,  metsgaeders  van  zyn  metsement  ghedaen  in  de  vejnster 
van  den  voornoemden  Brigghe,  d'oude,  hier  inné  begrepen  een 
voyagie  ghedaen  tôt  Ypre  om  'tcalcsteen  te  zouckene  dienende 
tôt  de  voorscreve  veynster,  t'zaemf n  bedraghende  de  zelve, 

XV  1. p. 

Betaelt  Antonis  de  Goninc  over  M'  Franohoys  Van  der 
Meersch,  van  Ypre,  d'actie  hebbende  by  oyerstellinghe  van 
M'  Pieter  Formanoir,  van  leverynghe  van  brycken,  te  betae- 
len  in  drie  payementen,  waerof  'tlaetste  payement  bedraghende 
hondert  xxxii  1.  hier  vooren  f^  xxiiii  v^  betaelt  es,  dus  alhier 
over  'teerste  payement  van  den  zelven  coop  brycken,  welcke 
ten  verzoncke  van  S.  Mahieu  Lottin  onder  der  kerckmees- 
ters  ghearresteert  es  gheweest,  vermits  de  voornoemde  Lottin 
es  ghescheeden  van  zynen  arreste,  compt  hier  int  uutgheven 
'tselve  eerste  payement,  wezende  mids  dezede  gheheele  schult 
al  betaelt,  danof  gheminct  xxvi  1.  xvii  s .  p.  die  M«'  Pieter  For- 
manoir van  kerckerecht  ende  andersints  an  de  kercke  schul- 

dich  was,  ter  somme  van icvl.  iiis.p. 

Jan  de  Zoattere  es  ghehouden  te  maeken,  by  voorgaende 
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voorwaerden,  een  venleck  boven  Jeu  hooghen  aoltaer,  xuil 
voeten  viercante,  met  molueren  overleyt,  ende  een  cruas  in 
den  middele,  al  gheschaeft  ende  gheyoacht,  ende  boven  Tast 
te  hanghen,  al  voor  viiil.p.,  volghens  de  voorgaende  reke- 
nynghe,  f^  xxxix  v®  dus  hier Memorie. 

Jacques  Tram  ende  de  weduwe  StevenMaeszyn  samen  scbul^ 
dich  bj  belofte  de  kercke  te  leveren  een  paer  roetaelen  kan- 
delaerkens,  tôt  dienste  van  der  kercke,  omme  beede  ta  stellen 
ap  eenen  aaltaer,  ende  dat  voor  dat  zj  t'zaemen  bebben  ghe- 
zocht  intgruus  upt  kerckbof,  jeghens  de  kercke,  clockspjze, 
quaet  loot  ende  zulc  hazaert  als  zy  er  vjnden  zoaden, 

Memorie. 

Betaelt  Franchojs  Aernoult  over  'tleveren  yan  zeker  yzer- 
werck  dienende  tôt  de  kercke  vaenen  ende  anderssins,  par 
billet  inboudende  verclaers lui  l.p. 

Somme  tota.bl  van  mjsen  ende  uutgbeven  bedraghondej 

IIPIIII^LVIII  1.  xiiii  s.  IX  d.p. 
Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraecht  : 

IimUI'^XL  1 .  XVI  8 .  1  d . 

Dus  meer  betaelt  dan  ontfaen  de  somme  van  : 

xvu  1.  xviiis.  vu  d.p. 

Aldus  gheboort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
voomoemden  pastoor,  etc. 

(Gheleekent)  J.  Vbrpoort,  L.  de  Bacquerb,  J.  Cbooq, 

J.  DB  Hbbrb. 


Rekenynshe  ende  be^wys  die  doen  BiAmsu  Baavobt, 
Andribs  db  Cousbbmakbr,  Pauwbls  Cabmbn,  Jam  Tbiobsi, 
Andribs  db  Roo  ende  Clats  Qubtstrot  van  aile  bande- 
lynghe  die  zy  als  kerckmeesters  ghehadl  hebben  van  den  goedê 
de  kercke  Yan  Belle  toebehoorende,  zoo  weJ  in  ontkBghe  als 
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in  uutghevea,  l'zydeni  don  uersleu  iu  hoymaent  'ISdf ,  lolten 
eersten  in  boymaenl  xy^  twee  en  tneghenticb,  gberekent  met 
XX  sols  p.  Toor  dck  pondt,  up  de  protesUilie  ghecostnmeerl. 


Ontfanck  van  erfvelycke  rerUen^  etc. 

Mahieu  de  Goassemaker,  d'oude,  houdt  in  pachte  vjf  vie- 
rendeel  LXVii  roeden  meersch,  ende  ommeviii  l.p.  bj  jaere,etc., 

Memorie . 

Mabieu  de  Goassemaker,  de  jongbe,  hondt  in  pacbte  een  half 
ghemet  lants  omme  iiil.p.  by  jare,  etc.    .    .    .       Memorie. 

Jacques  Tram  was  scbaldich  by  belofte,  blyckende  by  de 
voorgaende  rekenynghe,  twee  candelaers  omme  te  stellen  up 
den  boogben  aultaer,  in  recognoissauce  dat  hem  toeghelaeten 
was  te  zouken  int  greus  deser  kercke,  de  welcke  hy  als 
nu  ghefurniert  ende  ghelevert  beeft,  ende  overzulcx  zyne 
belofte  ghequeten Memorie. 

Somme  totarl  van  den  ontfanck  bedraghende, 

ii^ii^xuil.  X  s.  VI  d. p. 


Mysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  Toomoeinde 
kerokmeesters  jeghens  den  ToorBchreTen  onilanck. 


Eerst  van  wynen  ende  cleene  penewaerde. 
Betaelt  Glays  Foy,  etc. 

Ander  betaelynghen  ghedaen  toucMerende  het  werck 

van  de  kercke. 

Betaelt  Jacques  Bril  over  de  leveryngbe  van  giazen  veyns- 
ter  roen  mette  scherkens  par  quyctancie ml.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  de  vulle  betaelingbe  van  de 
glaesen  veynaters  in  Onsen  Yrouwencboor,  boven  de  iciiu^^xv  1. 
XII  8. p.  in  de  voorgaende  rekenyngbe  in  mysen  ende  betae- 
lingben  ghebracht,  par  acquit i^Liiii  1.  viii  s. 

Betaelt  Frans  Bulaert  over  de  leveryngbe  van  diverschc 
giazen  roen  ende  ander  yserwerck,  par  acquyt  .    .     vu  1 .  p . 
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Betaelt  Anthonne  de  Laleing,  caalchie  meUere,  van  gi»- 
caulchlet  t'hebbene  den  steenwech  buuten  ende  binnen  den 
schrans  van  de  kercke mil.  x  s.p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe  over  de  YuUe  betaeljnogfae 
van  den  laetsten  paymente  van  de  leverjnghe  ende  maekea 
van  S^  Niclays  choor,  mette  twee  crausbeacken,  blyckende 
bj  de  voorgaende  rekenjnghe.   .    .   .     iicmiuv  1.  xii  8.  ii  d. 

Betaelt  over  den  incoop  van  een  belschen  caes  ghepresen- 
teert  in  de  rekenynckamer  te  Rjssele  .   .   .   .     lUiK  xs.p. 

Betaelt  Jan  de  Souttere  over  de  valle  betaeljnghe  van  het 
leveren  ende  maeken  van  Onser  Vranwe  choor,  gherekent 
mette  wetboaders  van  de  stede  ende  ambachte  van  Belle» 
blyckende  billet lxiiii  1.  xviiis.  vn  d. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter  over  het  vermaken  van  'thuuseken 
ap  'tkerchof  *tleveren  ende  maecken  van  'tverdeck  van  mja- 
heere  den  deken,  sitten  ende  'tonderlat  te  schoren  ende 
Btaken,  bj  voorwaerde,  par  acqnjt xin  l.p. 

Betaelt  den  zelven  over  'tmaken  ende  leveren  van  xxxvn 
steeghers  trappen^  metgaders  den  maekelaer,  bj  voorwaerde 
te  XXVI  s.p.  elcken  trap,  compt  xlviii  1.  ii  s.p.,  hier  op  be- 
taelt te  goede  rekeninghe xxvnil.p. 

Betaelt  Jan  de  Thoor,  coopman  tôt  Rjssel,  over  den  coop 
van  neghentien  hondert  lxxi  pondt  loots,  zes  blocken,  tea 
pryse  van  xii  x  .s  1.  p.  'thondert,  compt  metten  godspennînc, 
par  acquit ii^^XLVil.  xvnia. 

Betaelt  de  pyners  die  'tzelve  loot  te  schepe  ghevoert  hdl>bea, 
van  de  schale  tôt  de  rivaige,  daer  inné  begrepen  'trecht  van 
den  Bchipper niil.p. 

Betaelt  over  de  theerjnghe  bj  de  kerckmeesters  ende  loot- 
gieters  ghedaen  int  maeken  van  den  coop  van  den  loode  tôt 
Rjssel,  mitfi  dezelvelootghieters  moesten  ghedefrojeert  zyn, 

XIII  1.  VI  8. p. 

Betaelt  tôt  Armentiers  over  de  theerjnghe  ghedaen  int 
maeken  van  devoorwaerden  jeghens  de  lootgieters,  naer  dien 
'tzelve  in  taefels  gheghoten  was m  l.p. 


J 
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Bettelt  Frans  ende  Anthonne  Mingnot,  lootgieters,  die 
'tvoornoemde  loot,  by  voorwaerde,  in  taefels  ghegoten  hebben, 
ende  de  kercke  daermede  gheveurst,  ten  ppyse  van  iiii  1. 
un  8. p.  elck  hondert,  compt  par  acquyt  lxxiii  1.  viii  s.p.  ende 
alzoo  de  zelve  te  cort  ghelevert  hadden  ii«xxi  pont  loot,  min 
dan  zj  te  Rjssel  ontfaen  hadden,  es  ghemynct  in  de  betae- 
lynghe  xii  1.  x  s.p.  voop  'thondert  ende  overzulcx  maer, 

CXLIIII  1.  xs,  Yi  d. 

Betaelt  Frans  Bulaert  over  de  leverynghe  van  hondert 
vichtich  haeken  omme  'tloot  te  naeghelen  up  de  veursten  van 
de  kercke,  te  ii  s.p.  'tstick,  melsghaeders  de  naeghela,  latte- 
naegheh,  houtvasten  ende  ander  yzerwerck,  blyckende  per 
billet  ende  acquyt xviii  1.  xii  s .  p . 

Betaelt  Jan  Waele,  over  de  vrecht  van  xvii*^  pont  loots, 
in  een  partie,  ende  ii^viii^  pont  in  een  ander  partie,  t'saemen 
iiiPv^L  pont,  te  xvi  sols 'thondert  compt  xxxvi  1.  p.,  toedien 
xii«  schaillen,  v  1.  p.,  t'saemen,  par  acquyt  .    .      xli  1.  p. 

Andere  betaelynghen  van  diversche  zaeken  ghedaen  binnen  dm 

tyt  van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  Lambert  de  Goninok  over  'tleveren  ende  brynghen 

van  een  glaesen  lampte,  ten  oirbore  van  de  kercke,   omme 

daeghelycx  licht  t'hebbene  int  bernen  van  de  lampte  : 

VIII  s.  p. 

Betaelt  znster  Marie  Philippi,  moeder  vanden  couvente 
van  den  Gasthuuse  van  Belle,  over  de  vulle  betaelynghee 
van  een  ciocxken»  blyckende  by  de  voorgaend^  rekenynghe, 
per  acquyt xxxvu  1.  xiis.p. 

Betaelt  Olivier  Gappoen,  over  'thaelea  van  de  kercke- 
boacken  ten  caateele  van  Walle,  by  voorwaerde.      xx  s.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Robert  van  der  Brigghe, 
'tport  van  eenen  brief  hy  die  van  de  Gamer  van  Rekenynghe 
an  den  ontfangher,  omme  te  vercryghen  de  glazen  veynsters 
in  de  kercke XX  s.  p. 

Betaelt  zeker  vrauwe,  ghenaempt  Grietken,  die  met  de 
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zasterkens  ghegaen  es  ten  casteele  te  Walle,  ende  ghebrocht 
zeker  ornementen  van  de  kercke su  s.  p. 

Betaeit  P'  Meues  ende  Olivier  Gappoen  die  ghebaeit  hebben 
up  den  xxvi~  Maerte  1592,  de  choorcappen  ende  ander  kerc- 
habytten  in  'tcasteele  ter  Walle ui  s.  p. 

Betaeit  ende  gherembourseert  Ëloy  Verchosgues,  zaog- 
meester,  de  somme  van  m  1.  p.  over  den  incoop  van  zeker 
bassus  daer  up  te  spelen,  met  xl  s.  p  ,  an  Jaspart  Houve- 
nagbel,  die  'tzelve  te  Betbune  gbebaelt  heeft,  t*zaemen  : 

VI  1.  p. 

Betaeit  Jan  de  Thoor  over  den  incoop  van  eenen  tinnen- 
kilck  met  datter  toe  dient m  1.  p. 

Betaeit  Gouthier  Van  Bavieren  over  de  theerjnghe  tXvnen 
huuze  gbodaen  up  den  cruuce  woensdacb  1592,  met  de  pas- 
tooren  ende  ander  gheesteljcken,  oick  de  dienaers  Tan  de 
kercke,  bailli u  ende  sommigbe  andere  wethouders,  meU- 
gaders  de  kerckmeesters,  p' acquit xxvil.xvs. 

Betaeit  den  zelveu,  over'tleveren  van  zynen  peerde,  omme 
de  gheestelycke  te  rjden  up  den  zelven  cruce  woensdacb, 

XXIIIIS.  p. 

Betaeit  Claies  Foy,  over  xiiii  stoopen  wjn  t'zjnen  baase 
ghebaeit  up  den  cruuce  woensdacb  1592,  omme  roynbeerea 
pastoor,  bailliu  ende  scbepenen  van  de  stede,  greffier  van  den 
ambacbte,  kerckmeesters  ende  andere  gbesellen  van  der 
kercke,  naerdien  zyn  inghecommen  waeren  van  de  processie, 
te  XLViii  s.  p.  den  stoop,  de  zelve  ghedispenseert  ten  bnnxe 
van  den  voornoemden  Bavieren  »  compt  f  saemen, 

XXXIII  1.  XII  8.  p, 

Gberembourseert  mynheeren  den  deken  ende  pastoor  over 
den  incoop  van  een  missaelbouck  . xvinl.  p. 

Betaeit  over  den  inkoop  van  een  roode  fluweelen,  schroo 
met  gouden  bourduersel,  tôt  ciraet  van  den  beiligbe  sacra- 
mente v  1.  p. 

Betaeit  voor  een  tornekeelken,   met  root  ende  groen  saej, 

VIII  1.  XVU8.  p. 


J 
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Bdtaelt  Yoor  een  casare  van  root  endo  groeu  saey, 

XIII  1.  VII  8.  p. 

Betaelt.  in  handen  van  Eloy  Yerchoegaes,  zangmeester 
deser  kercke,  omme  te  coopen  pampier,  tôt  maecken  van 
musjcke  boucken  voop  de  kercke vi  1.  p. 

Jan  de  Zouttere  es  ghehoaden  te  belegghen  Onse  Vrauwen 

choor  met  molueren,  volghende  zjne  voontraerde, 

Memorie . 

I)e  voorgaende  kerckmeesters,  te  weteD  Daneel  Reuben 

ende  Frans  Weechsteen,  met  bearlieder  c3nsoorten,  hebben 

gheleent  den  pastoor  ende  kerckmeesters  van  Meteren,  den 

cluepele  van  de  groote  docke  die  voor  den  brandt  was,  met 

Gonditien  ende  belofte  den  zelven  te  restitueren  tallen  tjde 

dies  versocht  zynde IVIemorie . 

Betaelt  Anthoine  de  Lespinne,  de  somme  vaa  thien  ponden 
pariais,  omme  te  Brussel  te  delivreren,  in  handen  van  den 
solliciteur  Mesmakere,  ten  fyne  van  aldaer  te  vervolghen 
ende  solliciteren  omrae  van  zyne  majestejt  te  vercryghen  de 
glasen  vejnster  van  de  boochchoor  de»er  kercke,  per  acquyt 
van  de  zelven  Lespinne,  dus  hier x  1.  p. 

SoMMB  TOTABL  vau  de  uutgheven  ende  betaelynghen 
bedraeght.    .......      ïi"v*^viii  1.  ii  s.  i  d. 

Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraeght, 

Il"II<^XLII  1 .  X  s .  VI  d . 

Dus  meer  betaelt  dan  ontfanghen.    .      ii*^lxxv1.  xi  s.  vu  d. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten  présent  den 
voornoemden  deken  ende  voornoemde  collégien,  binnen  de 
kercke  van  Belle  ten  daghe  ende  jaere  als  voren. 

(Qeteekent)    J.  Vkroonok,  pastor,  Jan  vam  Torrb, 

Van  dbr  Briqohb,  Jacob  db  Hbbrb, 
M.  Du  BuK. 
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Rekenyniphe  en^e  be'wys  van  Anthonis  Laxwick, 
Andribs  db  Coussbmakbrb  ende  PA.crwBi.s  Caten,  Jas 
Trtobn,  Andribs  db  Roo8bn,  Clats  Qubtstroy  als  kerek- 
meesters  Tan  de  kercke  Tan  Belle,  Tan  aile  handelinghe  dk 
zy  ghebadl  hebben  Tan  den  goede  de  kercke  Tan  Belle  toebe- 
boorende,  zoo  wel  in  ontfangbe  als  inl  njrtgbeTen,  t'zydert  den 
4  en  Uoymaenl  4592  lotten  eersten  Hoymaenl  zyc  drie  en  ine- 
gbentlcb,  gberekenl  met  xz  s.  p.  Toor  elck  pont,  ap  de 
prolestatie  ghecoslnmeert. 


OrUfanck  van  erfvelicke  rerUen  bUmen  der  stede  van  Bdk. 
Ontfaen  van  Jan  Van  Amandele,  etc. 

OrUfanck  van  pachten  ende  cheynsen  in  den  noorthouck. 

Ontfaen  van  Mahien  do  Goassemaker,  d'oude,  van  vjf  vie- 
rendeei  lvi  roen  meersch,  voor  viii  1.  p.  bj  jaere,  dos  hier 
over  de  jaeren  1589,  90,  91  ende  1592,  de  laetste  jaeren  van 

zjnen  pacht. xxxn  1.  p. 

Sommb  totabl  van  den  oûtfanck  bedraeght  : 

wi^lI.  vin  8.  ad. 


Myeen  ende  beteelynghen  ghedaen  by  de  ▼oomoemde 
kerokmeestere  Jeghens  den  Toorsolireven  ontiandL. 


Eerst.  Betaelt  over  den  dienst  in  de  kercke,  etc. 

Betaelt  Jan  van  Rjspoort  over  den  dienst  bj  hem  ghedaen 
int  spelen  van  den  orghele  binnen  dese  kercke,  totter  déco- 
ratie  van  den  dienst  Godts,  ende  dat  over  den  tjt  van  een 
jaer  dat  verschenen  es  met  sluaten  van  dese  rekenjnghe 
wesende  den  laetsten  Hojmaent  1593 lxxii  1.  p. 

Andere  betaelinghen  ghedaen  touckierende  'twerck  van  de 
kercke,  den  tyt  van  dese  rekenynghe, 

Betaelt  Jan  de  Zoattere  over  de  voile  betaelinghe  van  het 
leveren  ende  maeken  van  den  steghere,  bedragende  xxl. 
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U8.  p.,  bl^'ckende  hy  de  voorgaeode  rekenjnghe,   f^  xivi  v* 

dies  hier,  par  acquit ;    •    •     XX  1.  p. 

Noch  betaeit  den  zelven  over  het  inbreken  in  den  torrc 
stdghere,  om  deo  trappea  te  le^ghen,  'tversperten  van  eeue 
leere,  'tlegffheu  van  eene  goto,  met  noch  den  patroen  van 
het  torreken  van  den  voornot  mden  Zouttere  ghemaect, 
t'samen  par  acquit vil.  p. 

Betaeit  Wallerand  Mjnne,  over  'tleveren  ende  maeken 
buven  den  hooghen  outaer  de  verhemelthej^t,  metghaders 
boven  Onsen  Vrauwen  auitaer  ende  S**  Nicoiays  autaer, 
'tsamen  bj  acquyt LXXXxi.  p. 

Betaeit  Frans  Bullaert  over  'tleveren  van  den  yseren- 
wercke  diens  totter  wercke  boven  den  hooghen  outaer,  mets- 
gaders  'tyserwerck  dienende  om  het  binden  van  torreken 
boven  den  kercke  steghere,  ende  ander  jzerwerck  ende  na- 
ghels,  by  biiiette  ende  acquyt xxx  l.p. 

Betaeit  Claevs  Jeroon  over  het  schilderen  van  den  hemel 
ghemaect  boven  den  hooghen  outaer,  bv  voorwaerdc,  ordon- 
nancie  ende  acquict. i^xxxiil.  p. 

Betaeit  den  zelven  over  het  schilderen  van  den  voet  daer 
den  pellicaen  op  staet,  p' acquict XLS.p. 

Betaeit  WaJrand  Mynue  van  het  maken  van  den  voet  daer 

den  pellicaen  np  staet,  met  het  leveren  van  den  houtte  ende 

tvermaeckon  van  den  preckstoel,  met  een  laerken  omme  de 

bewysen  van  de  kercke  te  slujten,  t'samen,  per  acquit» 

XII  1.  p. 

Betaeit  Frans  Aernoult  over  'tmaecken  van  twee  yseren 

beenen  om  den  pellicaen  te  staene,  p'  acquyt.    .    .     m  1.  p. 

Betaeit  Loys  Casteel  over  de  leveringhe  van  sesthien 
manden  calck,  te  xii  s.p.  demande,  dienende  om  het  sluuten 
van  den  steeghere  trappen  np  den  torre  van  de  kercke,  p' 
acquit ixl.  xiis.  p. 

Betaeit  Jan  Waele  over  tbringhen  van  de  voornoemde 
manden  calok^  te  vu  a.  p.  de  mande,  compt  v  1.  xii  s.p.,  den 


—  226  — 

zelvâB  over  eea  voer  schaîllen  ommo  'tdecken  van  bel  torre* 
ken  fin  1.  p.,  dus  hier  per  acquit ix  1.  xii  s.  p. 

Betaeit  Loyck  Laurens  over  'tieveren  van  drie  vœrs  m- 
vel(*,  te  XL  s.  elck  voep,  compt vi  I.  p. 

Betaeit  Jan  de  Zouttere  over  'tluveren  ende  maeken  van 
den  pastoors  zyttene,  met  noch  'tmaeken  ende  levereu  van 
twee  baricken  int  dekens  zjtten,  per  acqoict.   ...     vl.  p. 

Betaeit  Jan  de  Zouttere,  by  voorwaerde  ghenomen  heeft  le 
leveren  ende  maecken  bet  torreken  van  den  Meghere^  al  van 
eecken  boutte,  voor  de  somme  van  i*xx  1.  p.,  blyckende  by 
de  voorwaerde  hiermede  overghelevert,  per  acquîct,    rxx  1. 

Betaeit  Jjcob  van  Brugghe,  die  by  voorwaerde  gbenoinen 
heeft  te  metsen»  ende  stoppene  de  gaeten  van  don  steegher 
trappen  in  den  torre,  metsgaders  'tvermaeken  van  de  zjda 
van  den  torre  per  acquict xxiiill.  p. 

Betaeit  den  zelven  van  te  stoppene  de  groeven  îu  de  kercke, 
metsgaders  de  stellinghen  te  maecken  van  S**Nicolays  veyn- 
store  ende  te  vermaeken,  met  zynen  dienaere,  Lil  sols 
'sdaegb<^,  compt  over  twee  daegben vl.  uns. 

Betaeit  Wairand  Mynne,  van  bet  hauwenvan  eônon  witten 
calcsteen  dienende  int  harnas  van  de  veynstore  van  S^  Nico* 
lay s  cboor,  per  acquict XLVs.  p. 

Betaeit  Gbristiaen  Munte,  ketelaere,  over  'tieveren  ende 
maeken  een  eeren  traylleken  up  den  pellicaen,  daer  vooren 
\x  s.  p.,  ende  van  een  mandeken  omme  de  metsers,  vu  s. 
l'zamen xxvii  s. 

Betaeit  Franchois  Bullaert,   over  de  levering  van  i^xLVin 

roen,  ommeS*«Nicolays  veynstermetgaJers  aile  sluutuagbels 

endo  schersen  daer  toe  dienende,   met  nocb  XI^  duernagbels« 

dryhonderdt  enckole  lasscbenagels  ende  een   hondert  dob- 

beie,  blyckende  per  billet  ende  acquit,  t^samen, 

xxiiii.  us,  VI d.  p. 

Betaeit  Jan  de  ZouUere  over  'tieveren  ende  maekeu  van 

eender  galbrie  .-in  den  hoeghen  cboor»  An  de  torre»  oaima 
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daer  jnade  te  gheraeken  ia  den  bueck  yao  Onser  Vranwe 
endô  eklera,  bj  voorwaerde  bier  made  overiejt  onde  acquict, 

uni  1 . 

Betaelt  Jan  de  Zoattere  over  'tmaeken  van  eenen  halfven 
Toet  in  Qnsen  Yrouw3  choor,  bov^n  de  belaelyiigbe^vaii  te 
Tooren  an  bem  gbedaen,  bedraegbeude  bj  der  voorwaerde 
xvui  1.  p.   van  den  voet  dus  hier  over  den  halven, 

IX  1.  p. 

Betaelt .  de  enape  van  Jan  de  Zouttere  int  maeken  van 
torrekeo  voor  eenen  drînckpeuninck XX  3.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries  van  'tmaeken  van  eeu  parck  in  de 
glaesenvejnster  by  den  orghel  daer  vooren  betaelt  es  bljc- 
kende  par  acquit iiii  1.  p. 

Betaelt  over  de  vrecht  van  i<=xxiii  pont  loots,  ghesonden  bi 
Anthoine  Mengnot,  omme  te  bedecken  van  bet  torreken, 
met  twee  pont  saudure.  tsaemen xxxs.  p. 

Betaelt  den  voornoemdcn  Anthoine  ende  Franchois  À^en- 
gaot,ter  goede  rokenjnghe,  up  de  kverjnghe  van  de  schail- 
len  ende  'tverdecken  up  bet  torreken  van  de  kercke  steegher, 
ter  somme  van iiii"xiil.p. 

Ander  betaelynghe  van  diversche  zaeken  ghedaen  binnen  den 

tyt  van  dese  rekenynghe, 

Betaelt  Mahieu  Roose  over  ghevachieert  fbebben  tôt 
binnen  de  prochie  van  Beveren,  an  meester  Aiidries  Hevo, 
onifangher  generael  van  Westlaendren  met  besloten^brieven 
gheimpetreert  van  myne  heeren  van  de  finanche  van  zyne 
Majesteit^  omme  te  vercrighen  een  glasenvejnster  in  den 
grooten  choor,  in  den  naeme  van  de  Majesteit,  daer  vooron 
hem  toegheleyt  es  xii  1.  p.  ende  vooren  het  advys  ende ezpe- 
ditie  van  den  clercq,  t*saemen  xvi  1.  p.,  compt,  par  requeste 
endeacquicl.    . xxviiii.p. 

Betaelt  een  boode  over  'tbringhen  van  zeker  bierfven  ter 
cause  van voornoemde  veynster vl.  p. 

Betaeit  Anthoine  de  Lespine  over  'tbringben  ende  draeghen 
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van  zeker  briefven,   ter  cause  van  de  voornoemde  vey aster, 

IVII  3.  p. 

Betaelt  Jan  de  Blonde,  ûlius  Thomas,  over  'tbrynghen  van 
groot  pampier  omme  den  zancmeestere  te  maekea  voor  de 
kerckemus^k  boacken vuis.p. 

Betaelt  Robert  de  Langhe,  van  een  raissaelbouck  in  mu- 
sycke,  de  somme  van xxiinl.p. 

Betaelt  Ghristiaen  Yan  de  Walle,  over  twee  stoopen  bien 
die  ghehaelt  waeren  als  men  de  verhemeiinghe  boven  den 
hooghen  ontaer  uptrack m  s.  p. 

Audries  de  Coussemakor  ende  Pauwels  Gaven,  als  kerck- 
meesterSy  brjnghen  hier  in  mysen  huerJieder  vacatien  ghe- 
daen  ten  twee  reysen  tôt  Ryssele,  int  incoopon  van  loode 
omme  'tveursten  van  de  kercko,  ende  Hbeleggen  boven  bet 
salement,  daer  voren  hen  toeghelejt  es.   .    .    .     xxxii  1.  p. 

Memorie  datAndries  de  Goussemaker  ende  Pauwels  Caven, 
hebben  te  saemen  de  kercke  ghegheven  een  cazulle»  twee 
toumekelsy  twee  stoolen  ende  mampels  van  wit  ende  root 
saey,  ter  eere  Gods  ende  de  intentie  van  de  donateurs,  es 
omme  daer  mede  te  celebreren  den  goddelycken  dionst  in  den 
advent,  vasten,  in  de  quatertempel  daghen  ende  aile  donder- 
daghen  'theilich  sacraments  messe,  ende  voorts  altyts  als 
mynheere  den  deken  ende  pastoor  believen  zullen  te  ghe- 
bruyken,  tôt  chiraet  van  de  kercke Memorie. 

SoMMB  TOTAEL  vau  uutghovon  : 

xvi^Lxxi  1 .  xn  8 .  vm  d . 

Ende  den  ontfanck  hiervoren.    .      xvf^L  1.  viii  s.  ix  d.  p. 
Dus  meer  uutghegheven  dan  ontfaen  :  xxi  l.'iii  s.  xi  d.p. 

Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten  présent  den 
voornoemden  deken,  etc. 

(Geteekeni)    J.  Veroonck,  putor,  Jacob  db  Hbbre, 

J.  CfiOOT,  M.  STaoopaocK. 


• 


r      '  .'? 
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Staet  ende  inventaristanzommegbepartieii  dekercke 
Tdn  Belle  tocbehooronde,  OTerghegheven  by  ândrissdb  Cous- 
SEiiAKBR  ende  Pauwbls  Cabnbn,  kerckmeesters,  Yan  den 
jaere  <592.  

Eerst . 

In  de  kercke,  een  biock  daer  inné  besloteu  zyn  dese  naer- 
volghende  partyen  ;  te  weten  :  oenen  ouden  registre  van  par- 
chemeut  met  berderen  dexsele  vernieut  int  jaer  van  gratie 
xiiï<^iiii"viii  den  xvi*"  November. 

Twee  registers  in  pampier  vernieut  intjaer  1448,  noch 
eenen  registre  van  'tzelve  gheschrifte  zonder  daete,  'tvierde 
registre  in  pampierc  vernieut  intjaer  1533. 

Noch  eenen  handt  bouck  inhoudende  de  goed.yngbe  de 
kercke  toebehoorende,  met  Ivsten  ende  aboutten  vernieut 
intjaer 

Item  Diversche  rekenynghen  in  eenen  bouck  beghinnende 
van  den  jaere  xiiii^iiii^'xvii,  tôt  ende  met  de  rekenynghe  van 
den  jaere  1515.  ^:  .^ 

« 

Noch  een  ander  bouck,  met  diversche  rekenynghen  be- 
ghinnende  met  den  jaere  1516  tôt  ende  met  de  rekenjughe 
van  den  jaer  1549. 

Noch  een  derde  boack  met  diversche  rekenynghen  be- 
ghinnende  vau  den  jaere  157(3  totten  jaere  ghedaen  den  vi*" 
Augusty  1593. 

Noch  twee  boucken  van  kercke  rcnten  den  eenen  als  een 
boochboQck,  den  anderen  niot  ghescreven . 

In  den  voornoemden  block  es  eene  dooee  de  kercke  toebe- 
hoorende, daer  inné  bevonden  /vn  dese  naervoighende  rente- 
briefven  : 

Eirst.  Ëenen  rente  brief  van  vi  1.  p.  by  jaere  in  den 
Ooathouck  van  Belle,  bezet  up  'tgoet  Ghelein  Hazaert,  nn 
Garel  van  Hille,  vallende  den  xvni~  Wedemaent. 

Eenen  tweeden  rente  bricf  van  xiil.  p.  by  jaere  in  den 
Weslhouck  up  'tgoet  van  de  kynderen  Jan  Ghristiaen,  onder 


'> 
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de  heerlichede  vau  Stelant,  nu  Pieter  de  Haene,  cam  suis, 
ende  Jan  de  Mey,  vallende  altjrts  len  xxviii^  Mej'e. 

Derden  rente  brief,  van  ix  i,  p.  by  jaere,  in  den  Znat- 
houck  van  Belle,  bezet  up  'Igoet  van  Adriaen  de  Vos,  dan  of 
de  helft  ^helost  es,  by  wylent  Jan  Pieuxs,  es  nu  schuldich 
Jacques  de  Vos,  filius  Adriaens,  vallende  altjts  Sinte  Luaci 
daeghe. 

Vierden  rente  brief,  van  un  1.  p.  by  jaere,  in  den  Oosfhoock 
van  Belle,  up  'tgoet  Gillis  Steven,  vallende  altyts  den  xio* 
Mey. 

Vyfden  rente  brief  up  'tgoedt  Jacob  Plaetevoet,  bedrae- 
ghende  by  jaere  xii  1.  p.^  vallende  altyts  den  xi^  Décembre, 
na  Loys  Jacobs. 

Item,  eenen  rente  brief  van  fonda tie  van  zekeren  diansi  te 
doene,  in  den  quatretemple  daghen  *8woensdachs  naer  hey- 
lich  cruus  dach,  gh3gheven  by  Robart  van  den  Brigghe  ende 
zynhuusvrouw,  bedraghende  ix  I.  p.  vins,  ix  den.  by  jaere, 
te  haelen  in  de  stede  van  Belle,  vallende  den  vu*"  Wede- 
maent. 

Noch  eenen  brief  van  xii  i.  p.,  up  'tgoet  Josepb  Lombart, 
vallende  altyts  denix**  Septembre,  met  last  jaerlycx  een  jaer- 
ghetyde  te  doene  up  den  xix^  dach  van  Maerte,  wesende 
den  dach  van  S^  Josepb. 

Item,  noch  een  groote  iaede  int  casteel  te  Walle  met  datter 
iu  es. 

Noch  een  deen  laedeken  met  Iwee  slooten  omme  daer 
inné  te  sluulen  'tgelt  de  kercke  toebehoorende  ende  ander 
bewysen. 

Item,  noch  eys  er  overghegheven  eenen  pampieran  mmieck 
bouck ,  onghebonden  ,  ghemaect  ende  ghescreven  by  don 
cappelaen  deser  atede,  inhoudendadiverachemessen,  looden 
ende  andere  diversche  prosen. 

Memorie, 

Dat  van  de  habyten  van  der  kercke,  die  staende  zyn  in 


▼ooi^aeiidQn  iareiiUnis*  zjn  vermynct  de  naervolghen  de 

paptjen . 

Eerst . 

Een  albe  gheemplojeert  int  begraeven  van  wjlen  d'heer 
Geeraert  Wjrude,  priester. 

EeD  ander  albe,  gheemplojeert  int  begraven  van  meester 
Frane  van  Rvspoort,  wjlen  pastop  deser  kercke. 

Twee  andere  alben  ghebroken  omme  daerof  te  maecken 

drie  cleeue  almkens,  omme  de  kinderen  ante  doene  ten 

wieroock . 

(Registre  des  comptes  de  IVglise,  commençant  en  1577 
et  Anissant  en  189:),  après  le  compta  da  l«r  juillet  15M 
au  1er  juillet  1593.) 


Rekenynshe  ende  heypvym  van  Anthonis  Lauwtck, 
Mr  Mahibu  Tottin,  Jan  de  Hookne,  Jan  Trioen,  Claets"* 
QuBTSTROY  endePwTBE  Tavernibr,  als  kerukmeeslersvan  der 
kercke  van  Belle,  van  aile  handelynghe  die  zy  ghehadl  hebbcn 
▼an  den  goede  de  Tourscbrcve  kercke  toebohoorende,  zoo  wel 
inonlfangheals  in  uulgheven,  (*zydcrl  ^onfloymaenl  1593lotten 
eerslen  in  Hoymaenl  xv^  ?ier  en  Ineghenlich,  gherekenl  met 
XX  s.  p.  voor  elck  pont,  up  de  proteslatie  gbecoslumeerl. 


Ontfanck  van  erfvdjfcke  renten^  etc. 

Soif  MB  totabl  vàn  den  ontfanck  bedraeght  : 

ni^i^xxxviii  1 .  XIII 8.  iden. 


mm 


Mysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  voomoemde 
kerokmeesters  Jeghens  den  Toorgaenden  ontlanok. 


Eerst  de  fondnlien,  etc. 

Andere  betaelynghen  touchierende  'twerck  van  der  kercke  in 
den  tyt  van  deser  jaere  ende  rekenynghe: 

Betaelt  Jooris  Ândries,  de  reste  van  de  lererjnghe  van  de 
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caesterie  venster,  in  Sinte  Nîcolays  choor  boven,  ende  over 
costen,  boven  dat  de  caesterie  daertoe  ghegheven  heeft,  toI- 
ghende  zyne  quittancie  van  den  xviii^  July  1593,  ter  somme 

van 1*1.  p. 

Betaelt  heer  Ghristiaen  de  Zoutter,  priester,  van  'tmaecken 
van  een  nieuwe  musjckbouck,  volghende  zjn  requeste  ende 

apostille  ende  quittancie xxxvil.p. 

Betaelt  Franchois  Buulaert  van  naghels  ende  lioatTasteii 
ÎDghedaen  an  torreken  op  den  wentelsieegher  ende  up  de  gal- 
lerie,  met  eenen  slot  int  'tkerckmeesters  zitten,  'tvennaedLen 
van  'thaenken  dat  staet  up  'tzelve  torreken  t'saemen, 

ini  1.  p. 

Betaelt  Pieter  Weecsteen,  van  eenen  houtten  cop  gheateit 

up  'ter u us   boven  den  hooghen   choor^   daer  'tvoomoenide 

haenken  afghebaelt  was.       m  1.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries  up  rekenjnghe  van  zulcx  hem  oom- 
men  zal  van  'tleveren  sconincx  glaseveinster,  bachten  den 
hooghen  aultaer,  mits  dat  van  den  ontfangher  daer  of  com- 
men  kan,  duer  Glays  de  Haene  f^  Jooris,  te  Ryssele,  paye- 
ment in  ontfanck,  up  Loy9  Jacobs,  die  de  kercke  daermedc 

payement  doet iii^xiil.p. 

Betaelt  Walram  Minne  van  'tleveron  ende  maeken  een 
nieu  stoppeel  in  den  hooghen  choor,  te  kersmesse  1593,  quii- 

tancie viil.  xs.p. 

Betaelt  in  handen  van  M' Jan  Verdonck,  deickene  deser 
kercke,  om  te  rembourseren  M'  Gheraert  Liesvelt,  de  betae- 
lynghe  van  eenen   nieuwen  lergulden  keilck,  up  den   1* 

Maerte  1594,  de  somme  van LXVil.p. 

Betaelt  Franchois  Buulaert,  van  crammen  in  'tankeren  van 
torreken  bovon  den  wentelsteegher,  naeghelsende  hauvasten 
int  sluuten  met  berden,  boven  'tstrooydack,  vest  van  den 
torre,  van  naghels  om  Hlysteken  den  hooghen  ende  Onse 
Vrouwen  choor,  ende  een  //orcn  vorxken  ghestelt  ande  lan- 
ghynghe  van  der  loon  ghra^s  boven  'tsalement,  volghendo 
zyn  billet  ende  quittancie vil.xis.p. 


—  238  — 

Betaeit  Jati  de  Zoattere,  .voor  'tleveren  ende  werk  van 
bert,  reghels,  etc.  van  westen  an  den  torre,  up  siroydack  cm 
den  reghen  uattestoppeni  ende  van  'tleveren  van  den  houtte 
ende  werck  van  de  lysten  tusschen  den  hooghen  ende  Onse 
Vrouwen  choor,  noch  van  een  nieuw  taffelken  ende  scbraghe 
daer  men  den  wyn  up  stelt  up  de  nataeldaghen,  metsgaeders 
van  te  mecrsschen  *tzitten  van  de  zwarte  zusters  in  de  voor- 
noemde  kerck,  nopens  'thoutende  werck,  'tsaemen  voighens 
zjD  billiet  ende  quitance XLii  1.  p. 

Betaeit  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  int  appointement 
van  'tleveren  van  'thoutten  werck  van  den  torre,  twee  dobbel 
oude  dacaten  in  specien xxxKp. 

Betaeit  den  zelven  van  der  Brigghe  up  de  leverynghe  van 
houtten  werck,  by  voorwaerden  by  de  wetten,  jeghens  hem 
gbemaeckt,  in  mynderinghe  van  derthien  hondert  guldenen, 
daer  up  hem  betaeit  in  pennynghen  overstellynghen  an  den 
trésorier,  ende  oock  hier  niet  inné  begrepen  de  therynghe 
die  t'zynen  laste  was^  ten  hunse  van  Hendrick  Gheys,  ten 
daghe  van  overslaen,  n"*  April  94,  ter  somme  van,  zonder 
*tghelach  dat  t'zynen  laste  was,  compt  hier  per  quittancie, 

XI*XLVlll.  p. 

Buuten  de  vooruoemde  1147 1. p.,  de  kerckmeesters  hebben 
Doch  betaeit  Hendrik  Gheys,  de  terynghe  ten  laste  van  den 
voorn' emden  Brigghe,  int  nemeu  de  leverynghe  van  den 
houtte,  ii~  April  1594,  ter  somme  van.    .   .      iiii^^xiii  1.  p. 

Noch  van  achterghelaghe  'tsanderdaeghs .    .      xxviii  1.  p. 

Betaeit  Joos  van  der  Beicke,  Jacob  de  Sterck  ende  Nico- 
hys  Rycassez,  meester,  wercklieden  temmerlifeden  van  der 
stede  van  Ypre  voor  huerlieder  visitatie  ende  patrooo,  ghe- 
daen  ende  ghegheven,  ten  tydt  van  elc  driedaghen  vacerende, 
voighens  heurlieder  quittancie,  van  den  xxiiii***  en  Sporcle 
1594,  ter  presentie  van  wetten  van  binnen  ende  van  buuten, 

XLVIU  1.  p. 

Betaeit  Mahieu  Gotteelde  therynghe  t'zynen  huuseghedaen 
bv  de  veornoeinde  temmerlieden  ende  meester  werckliedou 


1 
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teo  iyde  van  drie  daghen,  in  Sporcle  1594,  ter  presentie  Taa 
beede  de  collégien  ende  kerckmeesterSy  rolghende  d'*ordoii- 
nantie  van  xxv*  in  Sporcle  1594,  ter  somme  van, 

XLIX  1. 3LV  s.  p. 

Betaelt  Hendrick  Ghys  up  rekenjnghe  van  de  theerjngbe 
t'zynen  huuse  ghedaen,  hy  beede  collégien  van  binnen  ende 
buuten,  metten  kerckmeesters  ende  temmerlieden  int  b«3Ste- 
den  Hhouttenwerck  van  <len  torre,  den  ii~  in  april  1594, 
ende  'tsanderdaeghs,  welcke  somme  compt  ten  las  te  van 
Robert  van  der  Brigghe,  daermede  raen  hem  betaelviighe 
doet  t*samen  21  1.  p.  dus  hier xxi  1.  p. 

Betaelt  Hendrick  Ghys  van  theerjnghe  bjr  zekere  schepe- 
nen  ende  kerckmeesters ,  int  besongnieren  metten  temmer- 
lieden ontboden  zvnde  van  Ypre,  xiiii'"  april  94,  ende 
daer  te  vooren,  xii  i.  p.,  noch  up  den  xv^  april  int  bestedea 
van  der  wercken  van  den  torre,  présent  vooght  ende  sche> 
penen  van  binnen  ende  buuten,  lxxvii  1.  p.,  ten  zelven  daghe 
van  achter  ghelaghe,  xiii  1.  p.  Xiis.,  noch  van  ten  diverscben 
tyden  hier  ghehaelt  bj  den  cnape,  om  te  drincken,  Brugghe- 
lynck  int  metsen  de  calommen  in  de  glasenvejnsters,  ende 
de  zusterkens  int  moymaken  in  de  kercke,  ende  die  de  vae- 
nen  droeghen  in  de  processie  t'saemen  ...     i^  1.  xi  s.  p. 

BetaeltAiathieu  Gotteel,  een  gheUch  t'zynen  huuse  verleert 
by  Jan  deZoultereendeJan  de  Witte,  besongnerende  npden 
patroon  van  den  torre  ende  naelde  ' un  1.  x  s.p. 

Betaelt  Walran  de  Brauwere  ende  Lauwers  van  de  Pille 
voor  de  vrecht  van  LXiiii  steenen  van  S^  Omaers  ghebrocht 
om  calommen  in  de  nieuwe  glaesen  vensters,  by  voorwaerde, 

XIX  1.  p. 

Betaelt  Frans  Brues  de  theerjnghe  t*zynen  huuse  ^edaea 

hy  Gillis  de  Witte  ende  den  zelven  Brues,   int  prjsen  ende 

estimeeren  de  houtten  dienende  lot  opmaken  van  den  torre, 

volghende  copie  hemliedenoverghegheven  bj  las  te  van  wetten, 

X  1.  xs.  p. 

Betaelt  Mahieu  Lotten,  als  ontfangber  van  der  maUdrie 
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van  Belle,  dat  de  kercke  schuldich  was  an  den  zelven  mala 
drie  over  den  coop  van  xy^  eecken  hoats  in  de  basschen  van 
der  zelver,  ende  dat  ghelevert  an  Jan  de  Zoutteré,  int  oprech- 
ten  van  Onsen  Vrouwe  choor  der  voornoemde  kercke,  te 
VI  1.  p.  per  elck  hondert  compt.   ......      iiii"x  1.  p. 

Bdtaelt  Jooris  Andriea  dat  hem  by  wetten  toegheleid  es, 
van  overwerck  in  de  glaesen  vensters  van  der  casterie  boven 
dat  in  de  voorgaende  hier  betaelt  es xxl.p. 

Betaeit,  etc. 

Somme  totabl  van  Betaelynghen  ende  uutgheven 
bedraeght iiPi'^xvi  1 .  ix  s .  v  d ,  p . 

Ende  de  ontfanck  hier  voren  bedraeght  : 

iin*^xxxviii  1.  xuis.  I  d.  p. 
Dus  meer  ontfaoghen  dan  betaelt.    .    .     xxil  I.  Xlli  s.  i  d.p. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
Yoorschreven  deiken,  etc. 

(Geteekent)    J.  Vbrdonck,  pastor,  J.  Croot,  Jacob  de 

Hberb. 


A  la  suiie  de  ce  compte  se  Iroufe  : 

De  kerckmeesters  hebben  een  cleen  laedeken  met  twee  slo- 
ters  daer  toe  dienende. 

Den  grooten  slooter  dient  toe  den  houtten  block  staende  in 
de  kercke  achter  in  Onsen  Vrauwen  choor. 

Diversche  briefven  requesten,  etc. 

£en  oudt  registre  van  den  jaera  1445. 

Ëen  bouck  van  parkement  daer  inné  noch  niet  gheschre- 
ven  es. 

De  rekenynghe  n^  92. 

De  rekenynghe  n®  93. 


■^ 


^  236  — 


Rekenynshe  ende  heypvym  unirnc  Mauibu  Roose. 
Mahibu  Lottin,  Jan  db  Hoorne,  Jacob  Houvbnaohkla,  Ja5 
.DB  Waêle,  endo  Jan  Van  der  Strate,  als  kerckrueeslers  Tan 
de  kercke,  yan  de  slede  ende  ambacbte  van  Belle,  ende  dêi 
van  al  zulcke  handelyngbe  ende  adminislractie  als  zy  gfaehadt 
hebben  van  den  goedc  ende  incommen  van  der  zelve  kercke, 
zoo  in  ontfangben  als  uutgbeven,  t^zydert  den  eersten  Hot- 
raaendl  4594  toUen  i^^  Uoymaent  xv^  vyf  en  Ineghenlieh,  ebe- 
rekcnl  mel  xx  s.  p.  voor  elcke  pont  par.,  op  de  protesUUe  ghe 
coslameerl. 


OfUfanck  van  erfvelycke  renteti,  etc . 

Ontfanck  van  sepuUuren  in  de  kercke  gheduretide  den  tydi 

van  dese  rekenynghe. 

De  sépulture  van  M'  Frans  Van  Ryspoort  sUet  insgbe- 
lyckx  noch  te  betaelen  .    .    .  '. Memone. 

Ontfaen  van  Joncbeer  Jan  Baelde,  heere  van  Belleqoint, 
over  de  sépulture  van  zynen  kjnde .      vi  1.  p. 

Somme  totael.   .   .    .     v^n'^xiiu  I.  v  s.  ii  d.  p. 


Mysen  ende  betaelynghen  ghedaen  Jeghene  den 
▼ooreohreTen  ontfanck. 


Ëerst  van  fondalien,  etc. 

Betaell  Frans  Bulaert  over  de  leveryngbe  van  diversch^ 
partyen  van  naghels  ende  ander  yserwerck,  metsgaders  van 
de  veinsteren  ende  sluutnagcls  ofle  scheerkens  dienende 
totteu  veinster.^,  ghegheven  by  de  gilden  van  S*«  Barbara 
ende  Baltasar  Zoetemont,  t'saemcn  by  rekenyngbe,  metlei) 
zelven  franchois  ghemaeckt xxviiil.  p. 

Hetaeit  Jacob  van  Brugghe  over  zyn  handwerck  gkedaeii 
int  iustellen  van  de  colommen  endo  vermaeken  van  de  bar- 


L 
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nassen  ofte  remplJaige  van  de  glasen  veinsters,  ghegheven 
by  M'  JaD  Yerdonck,  dekene  ende  pastor  binnen  deser 
kercke,  de  ghilden  van  S^*  Barbara,  ende  Balthazar  Zoete- 
mont,  wesende  drie  distincte  veinsters,  te  wetene  voor  de 
gonne  van  den  zeiven  dekene  xili  i .  p . ,  ende  van  de  twee 
andere  elck  v  1.  p. ,  maekende  t'samen  de  somme  van, 

XXIII  1.  p. 

Betaeit  Pietervan  Ebbelgem  over  de  vrecht  van  vyf  voeren 

saveie  gheemplojeert  int  metselen  van  den  torre,  elck  voer 

met  dry  peerden,  ten  advenante  van  drie  ].  p.  van  den  voere, 

maekende,  met  xxx  s.  p.,  betaeit  an  Jacob  de  Druune  van 

den  zeiven  zavel  ghedalven  t'hebben  t'saemen, 

XVI 1.  X  s.  p. 

Betaeit  Jacob  van  Brugghe  over  'tmetselen  bv  hem  ghe- 
daen  in  'tupmetsen  van  der  goolen  van  den  torro  van  de 
kercke,  metghaders  toemetsen  van  aile  de  pouttcrgaten  van 
den  zeiven  torre,  by  voorwaerde  met  hem  ghemaect  ende 
arbyt Lxl.  p. 

Betaeit  Jan  de  Zouttereover  den  coop  ende  leveringhc  van 
aile  de  brycken  gheoorboort  ende  gheemployert  toe  den 
zeiven  werckc  ende  metselen  van  de  goten  ende  poutter- 
gaeten  van  den  zeiven  torre,  by  voorwaerde  metten  zeiven 
Zouttere  ghemaect  ende  acquy t.    .......     LXVil.p. 

Betaeit  den  zeiven  Zouttere  van  upghewonden  ende  ghele- 
vert  t*hebbene  ter  plaetse  dienende,  aile  'imaterial,  zoo  caieye 
aïs  de  voorschreve  brycken,  dienende  ende  veroorboort  in 
*t$elve  metselick,  by  voorwaerde  ende  acquit.   .     xxxvi i.  p. 

Ghererabourseert  Pieter  Ysebrandt,  ovôr  zyn  verschot  in 

den  voorgaende  jaere  ghedaen  tôt  Ypre,  by  iaste  van  Robert 

Van  der  Brigghe,  alsdanne  vooght  deser  stede,   in  betae- 

lynghe  van  do  theerynghe  aldaer  ghedaen,    int  schaeck,  met 

Jacob  de  Storcke,  ende  Giaeis  Rikasses,    timmerlieden  van 

Ypre,  concept  ghenomen  hebbende  tôt  maeken  van  den  torre 

▼an  de  kercke,  per  ordonnantie  ende  acquy t, 

XXXI  1.  11  s.  p. 
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Gherembourseert  Franchois  Wecbsteen,  de^onghe,  oyer 
zyn  verschot  ghedaen  ao  Passchîer  Maii,  Bteenhaawar  tôt 
Rjrssele,  de  somme  van  xzi  I.  xii  s.  p.,  orer  den  coop  eode 
leverynghe  van  xxvii  calcsteenen  toi  behoufve  van  de  voor- 
screvo  veinsters  van  de  kercke,  te  xvi  s.  p«  elck  stick,  mae- 
kende,  metxxx  s.  p.  betaeJt  an  Denjs  Vincent  van  de  zeive 
steenen  beschickt  en  de  ghevoert  t'hebbene,  van  den  haase 
van  den  voornoemden  Passchîer»  met  'tport  van  seker  brief- 
ven  rakende  d*affairen  van  de  kercke,  samen  ter  somme  van, 

XXlIll.  IIS.  p. 

Betaelt  Ântonis  de  Lalain,  calchie  metsere,  van  gheeal- 
chîet  f  hebbene  den  grooten  steenwech  gaende  naer  de  marckt, 
te  voren  ghebroken  omme  de  fortificatie  van  de  kercke, 

nu  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'onde,  de  somme  van  een 
duvsent  drle  hondert  tsestich  ponden  parisis,  maekende  met 
ilii'^xiii  1.  p  ,  t'samen  ter  somme  van  l'^iiiiaiii  1.  p.  weleke 
IIU^'XIII  1 .  p.  de  kercke  in  pavmente  ende  betaelyng'he  corn- 
men  jeghens  dea  voornoemden  Brlgghe,  ter  cause  van  gbe- 
Ijrcke  somme  by  de  kerckmeesters  over  den  zelven  Briggha 
verscboten,  ter  cause  van  de  theerjnghe  ghedaen  ten  dagha 
van  de  besteedinghe  van  de  leverynghe  van  den  houtte  vas 
den  torre  van  de  kercke,  wesende  desselfs  Brigghes  lasta 
ende  niet  min  bj  de  kerckmeesters  in  de  voorgaende  reke- 
nynghe,  f^  2Ô,  in  betaelynghe  ghebrocht,  commende  dieToo^ 
schreve  somme  in  voile  betaelynghe  van  u^^v^  1-  P-i  over  die 
leverynghe  van  den  houtte  gheoorbogrt  ende  gheemployeert 
in  'twerck  van  den  voornoemden  torre,  ai  volghende  de  vooi^ 
waerden  dan  of  wettelyck  ghemaeckt,  dien  breeder  ghewae- 
ghende,  dus  hier  de  zelve^  per  acquit,  boven  xi^lvu  I.  p., 
in  de  voorgaende  rekenyngke  ghepasseert  f*  28  v^, 

I"III«LXl,p, 

Betaelt  den  zelven  Brigghe  de  somme  van  zes  hondert 
IIU^V  1.  VI  s.  p.,  ende  dat  ter  goede  r^kenynghe  ende  in  myn- 
derynghe  y^in.de  somme  van  l'iili^uil  1.  p.,  hem  Brigghe  eom- 
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peterende  bj  wetteljeke  voorwaerde  over  ende  ter  cause  van 
de  leyerynghe  van  den  hoatte  gheoorboort  ende  gheemplojeert 
iot  maeken  vao  dea  tweedea  ende  middelea  soidere,  mets- 
gaders  de  vove  van  der  voorsckreveD  torre,  io  de  eerste  voor- 
waerde niet  begrapea,  ai  volgende  de  voorschreve  voor- 
waerde ende  bewerp,  iohoudeiidespeciâcatievaaelcke  partie  . 
van  den  voorâcreven  houUe^  bj  zondere,  du»4  hier  de  voor- 

screve somme  por  acqujt vi*=iin*»v  1.  vi  s.  p. 

De  kercke  bl^ft  denzelven  Briggho  schuldich  over  de  voile 
betaelynghe  van  de  voorschreven  tweeden  voorwaerden  ende 

leveryngbo  van  houtte,  de  somme  van  iii^xiiii  1.  xiii  s.  p., 

Memorie . 

Betaelt  ende  ghegheven  twee  godsponninghe,  de  eenen  ter 
cause  van  de  bostedynghe  van  de  levervnghe  van  den  voor- 
schreven houtte,  bedraghende  xxii  s.  xi  d.  p.,  endo  eenon 
anderen  1er  cause  van  de  voorwaerde  van  den  handwerck 
van  dier  ghenomcn  by  Jan  deZouttere,  bedraghende  l'saemen, 

XXX  s.  VI  d. 

Ghegheven  Robert  van  der  Brigghe  een  dobbelen  ducaet, 
in  specie  weerdich  xv  1.  p.,  over  oen  hoofteleedt  in  aenne- 
men  van  de  voorscreve  lever jnghe,  besproken,  voor  zyne 
hnusvrouwe,  dos  hier  dezelve  somme xv  1.  p. 

Betaelt  Blasius  van  Rjssele  over  de  theerynghe  t*zjnen 
hunze  ghedaen  bjr  de-  timmerliedon  van  Ypre,  alhier  outbo- 
den  tea  twee  stonden,  eenen  omme  'tbewerp  van  den  voor* 
sereven  houtte  te  maeken,  ende  daernaere  ter  cause  van  de 
werken  daeranne  cievende,  t'samcn  per  acquyt  XV  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  de  somme  van  een  duyst  zessen 
twintioh  ponden  partais,  ende  dat  over  ende  ter  cause  van 
den  handtwerck  ghedaen  int  verwerckeu  van  den  houtte  van 
den  voor^creven  torre  bj  den  voornoomden  Brigghe  ghele- 
vert,  voighende  ïyne  eerste  voorwaerden,  met  'tupwynden 
enderechten  van  di^n,  in  conformiteit  van  wettelycke  ac- 
cûorde  danof  ghemaeckt  met  Jacob  de  Stercke  ende  Claeis 
ftyokasses,   tiunn^riiedt^u   van   Yp.re,   ende  by  den  zelven 
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Zouttere  daer  naer  ovô'rghenomen,  dus  hier  zelve  somme  per 
acquit i"LVi  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Zoattere,  over  zjn  handtwerck  ghedaa 

int  verwercken  vao  den  hontte  van  den  Iweeden  ofte  mki- 

\S^  delzolder,   metsgaeders  van  der  voye  van  den  voomoemdeR 

•  torre,  met  'tupwjnden  ende  rechten  van  dien,  Tolghendede 

wetteljcke  voorwaerde  dan  of  ghemaect,  de  somme  van,  per 

acqujct iijnni"l.p. 

Betaelt  ende  ghegheven  den  zelven  eenen  nieuwen  dob- 
belen  docaet,  in  specie  weerdich  xiiii  1.  xs.  p.,  overeeo 
hooftcleedt  in  de  zelve  voorwaerde  besproken,  voor  %\Jk 
hujsvrouwe,  dus  hier  de  zelve xinil.  xs.p. 

Betaelt  den  zelven  Zouttere,  bj  Voorwaerde  met  hem  gbe- 
maecty  volghende  'tlast  van  beede  collégien,  de  somme  van 
iiii^xx  1.  p.,  ter  cause  dat  hy  ùutghedaen  ende  verleit  heef) 
de  acht  upperste  oude  balcken  van  den  voorsereven  tome, 
raetten  coop  ende  leverynghe  van  vier  ander  nieuwe  balcken 
tôt  versterkynghe  van  den  zelven  torre,  die  hj  schuldich 
ende  gh^houden  es  up  te  wjrnden  ende  legghen,  ten  halfsten 
van  den  zelven  torre,  ofte  daer  outrent,  in  de  plaetsen  daer 
voortjts  balcken  gheleit  bebben,  daerinne  oock  begrepen  bel 
uut  ende  indoen  van  aile  de  anckera  die  ghelanget  ende  ver- 
smeet  zyn  gheweest,  naer  den  heesch  van  den  zelven  wercke, 
dus  hier  par  acqujt  de  voorschreve  somme  van  iiirxx  1.  p.« 
makeude,  met  xii  1.  p.  over  een  hooftcleedt  voor  zjne  hnua- 
vrouw,  t'saemen iiirxzxn  1.  p. 

Betaelt  sieur  Ghys,  over  theerynghe  t'synen  huuse  gfae- 
daen,  bj  beede  collégien  ende  kerckmeesters,  metsgaeders 
Robert  van  der  Brigghe,  d*oude,  ende  Jan  de  Zouttere,  int 
besteden  zoo  van  de  leverjngbe  van  den  houtte  van  dea 
tweeden  zoldere  ende  vojre  van  den  voorschreven  torre,  als 
van  den  handtwerck  van  dien,  over  'tcontingent  van  de 
kercke,  bj  quittancie.   . xxxl.  iis.p. 

Betaelt  Jacques  Bril,  de  somme  van  vjf  hondert  twee  en 
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dertich  pondt  vichtien  schellen  par.,  te  weten  iiaxxvil.  lis. p. 
oyer  lever jnghe  van  diversche  partien  van  groot  yzerwerck, 
al9  -anckers  ende  andere,  weghende  'tsaemen  xiii^^LXXX  pont 
in  ghewichte,   te  iiii  8.  p.  elck  pont,    volghende  de   voor- 
waerda  hy  kerckmeesters  jeghens  den  zelven  ghemaecht, 
ende  'taurplas  van  de  voorschreve  somme,  over  de  leverynghe 
van  diversche  partjen  van  cleen  yserwerck,  als  groote  ende 
deene  nagheis,  crammen,  hoavasten  ende  andere,   bj  par- 
tjen   ghespecifieert  staende  in  zeker  billet  hy  den  voor- 
noemden   Jacques    ghedelivreert   in    handen    van    kerck- 
meesters, bedraghende  de  voorsoreven  partjen,  zoo  groot  ah 
oleen  jserwerck,  wesende  gheemplojeert  ende  gheoorboort 
in  'twerck  van  den  voorscheven  torre,  t'samen'bj  stote  van 
rekenynghe  ter  voorschreve  somme  van  .     v^^xxxii  1.  xvs.p. 
Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  den  coop  ende  leverynghe  van 
uii^LXi  voeten  abeelen  berdt,  gheoorboort  int  maken  van  de 
steliingen  van  de  wercken  van  den  torre  per  acquit, 

xxviii  1.  XVI  s. p. 

Betaelt  Henric  Ghys,  over  de  theerjnghe  t'sjnen  buaze 

ghedaen  hy  de  timmerlieden  van  Ypre,  alhier  ontboden  ter 

cause  van  de  wercken  van  den  torre,  up  den  xxiiii^  Octobris 

1594 XIII 1.  vu  s.  p. 

Ghegheven  Jan  de  Zouttere,  ter  cause  van  eene  buuse 
biers  met  m  1.  p.  voor  de  vrecht,  ende  ix  1.  van  onoosten, 
hem  Zouttere  met  zjne  cnapen  ghepresenieert  hy  beede  col- 
légien,  over  den  i^  naghele  van  den  torre,  met  hemlieden 

over  teery-nghe. XXXI 1.  p. 

Qhegheven  Jan  de  Zouttere  voor  vjf  zyne  cnaepen,  elck 
111  ].  p.,  hemlieden  toeghesejt  ende  besproken  in  de  voor- 
waerde  van  den  wercken  van  den  middelzoldere  ende  voje 
▼an  den  torre,  maekende xv  1.  p. 

SotfiiB  TOTABL  van  de  uui<z:heven  : 

v"viiaix  l.v  s.  ad.  p. 
Ende  den  ontianck  hier  voren  bedraeght  : 

v«ii«xini  1.  V8.  iid. 
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Das  meer  uutghegheyen  dan  ontfaen  ter  somme  van  : 

V«XLVl.   TOS. 

Aidas  ghehoorty  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
voomoemden  deken,  metsgaders  de  yoornoemde  collégien, 
etc. 

(Gheleekent)   Jan  Yebdonck  pasior,  C.  J.  Caooi, 

Jacob  de  Hbsrb. 


RelLenyiisla^  ende  beiPvys  omrae  Mahixu  Roozb,  Jav 

DB  HOORNB,  FRANCHOIS  VAN  DB  WaLLB,  JaCOB  HOUTB- 

HAOHBLBy  ijjsf  DB  Wablb,  ende  Jan  van  dbr  Strabtb,  als 
kerckmeeslers  van  de  kerke  van  der  slede  ende  ambachie  fan 
Belle,  ende  dat  yan  alzalcke  bandelynpbe  ende  administralie 
aU  zy  ghehadl  hebben  ran  den  goede  ende  incommen  yaa  der 
zelfer  kercke,  zoo  inl  onlfangbcn  als  uulgbefen,  l'zydert  den 
eersien  in  Hoymaenl  4595  loi  ende  mel  den  laelsten  Wede- 
maent  rv»  zessentnegbenlicb,  gherekenl  mel  xx  s.p.  Toor  ddL 
ponl  par.,  np  de  protestalie  gbecestameert. 


Ontfanck  van  erfoélicke  renten,  etc. 

De  totabi^b  somuib  van  den  ontfanck  bedraeght  : 

uiPur^vii  1.  un  8.  Tni  d.  p. 


Mysêii  ende  betaelsmghen  Jeghene  den  ▼oorsareTan 

ontfanck. 


Betaelt  over  tjaerghetyde,  etc. 

Ander  betodynghen  van  den  wereke  van  der  kercke  gheden- 
rende  den  tyt  van  desenjare  ende  rekenynghe. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe  iiFxiiii  1.  xiiu  s.,  over  de 
vnUe  betaeljnghe  van  de  leverynghe  van  den  hontte  gheem- 
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piojeert  int  maken   van  den  tweeden  eude  mlddelzoldere, 
metogaders  de  voye,  alvolghendede  voorgaendâ  rekenjnghe, 

Iir^XlIIl  1 .  XIII  8 . 

Betaelt  den  voorscreven  Robert  van  der  Brîggho  eau  hou- 
dert  XUIU 1.  p.,  over  de  leverjnghe  van  den  houtte  gheem- 
plojert  int  atcleeden  van  de  vier  hoacken  van  den  voor- 
nœmden  torre,  by  voorwaerde CXLIII 1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  'tmaecken  ende  handwerck 
van  de  voornoemde  afcleedjnghe  ten  vier  hoacken  van  den 
terre,  bj  voorwaerde  met  wetten  ghemaect.   .   .     cxxxl.p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  'tgonne  bj  myne  heeren  voocht 
ende  schepenen  hem  Zoattere  toegheleit  es,  up  reqaesten, 
voor  beterjnghe  ende  alimentatie  inde  voorgaende  wercken 
van  deu  torre  hem  toegheleyt,  bljckens  apostillie  ende  quit^ 
tandehier Ii^^l.p. 

Betaelt  Michiel  van  den  Gasteele,  over  de  leverjnghe  van 
van  den  calck  gheemplojeert  int  refectionneeren  van  de  voye 
np  den  torre,  per  acquît xxvi  l.  Viii  s.p. 

Robert  van  der  Brigghe,  d*oude,  heeft  anghenomen  te 
ieveren  aile  het  houttewerck  dienende  totter  naelde  up  den 
kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en  twin- 
tich  hondert  pont  parisis,  van  welcke  hy  laet  ten  intereste 
ande  voornoemde  kercke^  de  somme  van  zesthien  hondert 
ponden  parisis,  maeckende  naer  advenante  van  den  pennync 
XVI,  een  hondert  ponJen  parisis,  beginuende  cours  t^hebben 
ter  datede^er  rekenynghe,  ende  daer  van  d'eerslejaerschaere 
vallen  zal  den.  .  .  .  Ougst  xv^  zeven  en  tneghentich,  met 
conditie,  dat  de  kercke  'tzelvezal  moghen  afiossen  altytsdies 
ghestaet  zynde  ende  wetten  ghelieven  zal,  met  hondert  gui- 
dons seffens,  mits  betaelende  cours  ende  verloop,  naer  adve- 
nante van  tyde,  ende  de  resterende  v^l.  p.,  over  de  vuiie 
betaelyughe,  zyn  by  kerckmeesters  an  hem^  Brigghe,  betaelt, 
dies  was  ten  daghe  van  de  bestedynghe  gheseit  dat  de 
XXXVI  ].  p.,  ten  zelven  dac'ghe  verteert  hem,  Brigghe,  vali- 
deran  zullen  in  betaelynghe,  dus  hier v^l.p. 
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Betaelt  an  vooraoemden  Robert  vau  der  iBrigghe,  over 
*thooftcleedt  int  besteden  van  den  zelven  naelde,  zjne  huas- 

vrouwd  toeghesejt,  twee  dobbel  dacaten  in  specien, 

XXX  1.  p. 

Jan  de  Zouttere  heeft  aenghenomen  te  temmeren  ende 
rechten  de  voorûoemde  naelde,  voor  welken  hj  hebben 
moet,  by  voorwaerde  ende  accoorde  met  wetten  ghemaeckt, 
ter  somme  van  xxiiii^  L  p.,  up  welcken  hem  betaelt  es  de 
somme  van xv^l  L  p. 

Den  zôlven  behout  goet,  over  'tvoornoemde  werck.  ende 

rechten  van  de  naelde,   de  somme  van   viu'^lx   U  p. 

Memorie. 

Betaelt  den  voorscreven  Jan  de  Zonttere,  over  ^thooftcleedt 
zjne  huusvrouw  belooft  int  besteden  van  de  temmeringhe 
ende  rechten  van  de  voorschreve  naelde,  twee  dobbel  dacaten 
in  specien  dus  hier xxxl.p. 

Betaelt  Jacques  Bril,  leverynghe  van  yser  ende  nagbeis^ 
blyckende  prr  billet  ter  somme  van uKixs.p. 

Betaelt  den  voornoemden  Jacques  Bril,  over  de  leverjngfae 
van  acht  jseren  boutten,  lx  roosen  naghels  ende  ander  jser- 
werck  ende  naghels  bj  hem  ghelevert  int  maecken  ende 
rechten  van  de  naelde  ende  afcleedyng  van  de  houcken,  per 
billet  ende  acquit.    .    .    .' iiil^vii  L  xvi  s.p. 

Den  zelven  heeft  anghenomen  te  leveren  aile  de  nagheli 
int  generaele  dienende  an  de  naelde,  zoo  omme  'tschaillie- 
bert  anne  te  naeghelen,  stellynghen  te  maecken,  ende  int 
generaele  aile  dieder  behouven  zullen,  ghereserveert  de 
naeghels  die  meerder  wesen  moeten  dan  dobbel  dobbele  las- 
schenaghels,  de  welcke  buuten  dese  voorwaerden  zjn,  ende 
dit  omme  xv  1.  p.,  t'eenen  hooftcleede  ende  den  principaelen 
thien  pont  grooten,  ende  by  de  kerckmeesters  *tvoornoemde 
boofcieedt  betaelt,  dus xvl.p. 

Betaelt  Frans  Aernout,  heeft  aenghenomezi  te  leveren  ende 
maecken  een  cru  us  ende  weerhaene  omme  te  stellen  up  den 
torre  van  de  kercke,  lanck  'tzelve  cru  us  tusschen  de  water- 
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panne  ende  boven  den  cnoop  zestbien  voeten,  dicke  onder 
ap  de  waterpanne,  xx  daumeo,  ende  daer  boven  viii  daumen, 
ende  oommende  an  *tcruus,  vi  dnumen,  aile  volghende  de 
patrooa  daiiof  bj  wetten  ende  kerckmeesters  bem  danofgbe- 
gheven,  ende  dat  aile  van  goed  suffisanten  bouchierjzere, 
ende  moet'tzelve  cruus  weghen  drie  bonderl  ponden,  liitlel 
min  ofte  meer,  ende  dat  omme  te  booftcleede  voor  de  buus- 
vrouwe  van  den  zelven  Frans  Aernout,  xv  1.  p.»  ende  van 
prîncipaele,  ten  advenante  van  xvi  s.  p.,  van  elcken  ponde, 
fende  ghewichte  t'enden  gbelde,  ende  indien  'tzelve  meer 
woughe  dan  m  hondert  ponden,  ende  en  zal  de  kercke  'tsur* 
plus  maer  moeten  betaelen  ten  advenante  gheljck  ander 
ysere  gbemeenljck  gbelt,  ende  es  bj  kerckmeesters  'tvoor- 
noemde  booflcleedt  betaelty  dus xvl.p. 

Bov()ndien  an  den  zelven  nocb  betaelt»  ter  goeder  reke- 
nynghe,  de  somme  van  .    . Lxvl.xiis. 

Betaelt  den  voornoemden  Jan  de  Zouttere  van  v^xLV,  voeten 
abbeelen  bert  gbeemployeert  int  beslaen  van  de  vier  boucken 
van  den  torre,  bier  vooren  gheseit,  ten  advenante  van  vi  l.p., 
per  bondert,  compt xxxiil.  xiiii  s.p. 

Ander  betaelynghen  van  diversche  zaeken  binnen  den  tyi 

van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  an  Joos  Allay,  scbailledeckere  van  Hazebrouc,  de 
somme  van xii  l.p. ,  bem  bj  voocbt  ende  scbepenen  toegbeleit 
voor  zyne  vacacien  ter  diversobe  tyden  gbedaen  omme  d'ad- 
vîseren,  zoo  van  'tbesteden  van  den  decken  van  den  torre 
als  van  den  loode  dus xiil.  p. 

Betaelt  Mattbjs  Yiaene  diversobe  teerryngben  met  den 
zelven  Joos  Allaj  gbedaen,  ter  somme  van.     xxiiîi  1.  xiis.p. 

Betaelt  xxviii"  Novembre  van  tbeeryngbe  gbedaen  met  Jan 
de  Zouttere,  ten  buuse  van  Ghristiaen  van  de  Walle,  int  bes- 
teden  van  'tbecleeden  van  de  vier  boucken  van  den  torre,  de 
somme  van xl.iiiis.p. 

Betaelt  den  zelven  van  de  Walle,  over  detbeeryngbat'zy- 
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nen  huase  ghedaen,  naer  dat  'twercke  van  den  torre  bettéèt 
was ZT  1.  p. 

Betaelt  Walran  Mina  oyer  'tmaecken  ende  leyeren  van  het 
afstopsol  Tan  beede  zjden  an  den  hooghen  altaer,  ,iDet8gae- 
ders  de  garde  robe  daer  achter  ghemaeckt,  tôt  bewaemene 
van  de  kerckhabjten,  metsgaeders  'tmaeken  ende  leveren  van 
eenen  hooghen  stoel,  dienende  om  de  altaeren  te  deene,  ende 
een  stappeel  t'zaemen,  bj  yoorwaerde  ....     Lxzniil.p. 

Betaelt  Christiaen  van  de  Walle,  van  de  theerjnghe  ghe- 
daen bj  Toocht  ende  schepenen,  metgadera  de  lootghieters 
ende  schailledeckers,  int  besteden  van  'tdecken  yan  den  tone 
ghedaen,  ter  somme  van zxxLxys.p. 

Betaelt  Anthonis  Mignot  om  teergelt  omme  te  gaene  tôt 
S^  Omaers  omme  'tloot  te  visîteren,  metsgadera  oyer  syna 
yacacien yni  l.p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  in  mjnderinghe  yan  'tgonne  hj 
hebben  moet  ter  cause  yan  de  yrecht  ende  'Ihaelen  yan  dan 
loodo  tôt  S^  Omaers,  in  nombre  van  ix"xxxmi  pont,  bj  yoor- 
waerde met  hem  ghemaect,  voor  acht  ponden  grooten,  daer 
ap  hem  betaelt,  in  mjnderjnghe,  de  somme  yan  .     xn  l.p. 

Ten  daghe  yan  'tcoopen  van  den  loode  es  verteert  gheweest, 
over  den  lyfcoop  van  den  voornoemden  loode,  xx  1.  p.,  daer 
up  de  kercke  pajment  wert,  behoudens  d'ander  vn  l.p.,  dus 
hier ZX  1.  p. 

Betaelt  het  hooftcleedt  an  de  hunsvrouw  Glaejs  Steran, 
belooft  in  coopen  van  den  loode./ xnl.p. 

Betaelt  den  voornoemden  Glajs  Steven,  in  mjuderyBghe 
van  xii^xxxi  1.  p.  xvii  s.  die  hem  compt  over  den  ooop  van 
ix^xxxviii  pont  loot  te  S^  Omaers,  ghelevert,  ende  hier  op  re- 
kenyDghe  betaelt iii^iiii^'xil.  xvns.p. 

Betaelt  te  S^  Omaers,  an  een  lootgieter  die  'tvoorDoeinde 
loot  ghevisenteert  heeft,  ende  preave  dan  of  ghedaen,  xz  a.p., 
ende  jeghens  den  zelven  ghecocht  xvi  pont  en  half  saudure, 
tevii  8.p.,  'tpont,  y  K  XVI  s.  p.,  mitsgaders  van  'tweghen 
ende  laden  van  ix  blocken,  xx  s.,  *tsamen.    .     vii  I.  xvrs.p. 
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Betaelt  Jan  de  Zouttere,  bj  ordonnance  van  vooght  ende 
sebepenen^  voor  eene  grataiteit  zjne  enaepen  toeghelejt  Toor 
haerliedergoet  debvoir  ghedaen  in  'tmaeken  van  het  vieroante 
torre,  per  acqujt,  de  somme  van XII  1.  p 

Betaelt  H.  Ghys  de  theerjnghe  t'sjnen  hnus  ghedaen  hj 
balUj  ende  scheepenen,  intaccordeerenmet  Jan  de  Zouttere, 
van  het  timmeren  ende  rechten  van  denaelde^desommevan, 

XVIII 1.  p. 

Daerof  de  kerckmeesters  toecommen  moeten,  hem  Zoattere 
afmynken  de  helft. 

Betaelt  Pieter  de  Puudt  over  zeeker  esschen  bout,  omme 
naghels  te  maken  int  werck  van  den  torre.   ...      vi  1.  p. 

Bj  kerckmeestera  es  verteert  ghevireest,  met  de  lootgietera 
ende  temmerlieden,  ten  huuze  van  Pieter  de  Paadt,  den 
laetsten  Septembre,  ende  met  Robert  van  der  Brigghe  int 
besteden  van  de  leverynghe  van  den  houtte  omme  de  afclee- 
djnghe  van  de  vier  hoackeu  van  den  torre,  metsgaders  de 
besteedyngbe  van  de  wercken  van  diere,  ten  laste  van  de 
kerckmeesters,  boven  'tgone  Zouttere  afghemynot,  noch, 

Xll.  p. 

Alzoo  de  doenders  descr  ghenootsaeckt  hebben  gbevireeat 
ten  diverschen  stonden  te  vergaeren,  ende  naementlyck  int 
beeteden»  zoo  van  de  naelde  ende  yserwerk  gheorboort  int 
worck  van  den  torre,  als  oock  int  onderrekenen  met  Robert 
van  der  Brigghe,  d'oude,  Jacques  Bril,  ende  andere,. metsga- 
ders oock  int  besteden  hetdecken  van  den  voorschreven  torre» 
hebben  verteert,  ten  laste  van  de  kercko,  t'saemen  xxilii  1.  p., 
dus  hier  de  zelve xxiiiil.p. 

Betaelt  Claeys  Foy,  by  ordonnancie  van  voocht  ende  sche- 
penen,  den  halewyu  ten  zelven  huuze  ghehaelt  int  besteden 
van  de  leverynghe  van  den  houtte  van  de  naelde,  de  somme 
van LuUp. 

-  De  soMMB  TOTAEL  Tan  de  betaelynghen  bedraecht  : 

iiii"»viii«LXXi  1 .  vin  s .  p . 


\ 
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In  de  Yoorgaende  rekenjnghe  es  meer  betaelt  ghewaeBt 
dan  ontfaen,  die  d6  voornoemde  doenders  alhier  in  aatghe- 
ven  brjDghen,  de  somme  van  v^lv  1.  vu  s. p. 

De  SOMME  TOTABL  van  betaeljnghen  bedraeght  : 

v"iiii*lLVi  l .  viu  s .  vn  d . 
Ënde  den  ontfanck  hieryoren  bedraeght  : 

iin^iu^^vii  1.  uns.  vind.p. 
Dus  meer  uutghegheven  dau  ontfaen  ter  somme  Tan  : 

xi^ixl.  m  s.  ud.  p. 

Aidas  ghehoortf  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 

Yoornoemden  deeken  metgaders  de  voornoemde  collégien,  etc. 

(Geteekent)  :  J.  Vbrdonck,  paslor,  Jan  tan  Torrb,  Vah 

Dsa  Bbioghs,  Jacob  db  Hsbrb. 


RelLenyiii^lie  ende  hewvym  omrae  Fbaitchoxs  yam  j» 
Wallb,  FRA.NCH0IS  Bbhaglb,  endo  Pibtbr   db  Habnb,  Jar 

VAN  DBR   STRA.BTB,     PlBTBR    ZWTNOHBDAU  ende  JaN  WbBCB- 

TBBN,  aïs  kerckmeesters  van  de  kercke  Tan  de  stede  ende  am- 
bacbie  van  Belle,  ende  dal  valzulck  bandelynghe  ende  adminis- 
tratie  als  z.v  ghehadl  hebben  Tan  den  goede  ende  incommen 
Tan  der  zeWer  kercke,  zuo  in  oiitfanck  als  uutgheTen  t'syderl 
den  i^  fluymaent  xcvi,  tôt  en  metten  laeisten  WedemaentzT« 
zeTen  en  ineghenticb,  gfaerekeni  met  xz  sols  parisis  Toor  dek 
pont,  up  de  prolestaile  ghecoslameert. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renteii^  etc. 

OtUfanck  van  de  sepuUuren  in  de  kercke  gheduerende  den 

tyt  van  dese  rekenynghe*, 

Ontfaen  van  Jacques  Baert  OTer  de  sepultare  van  zynen 
kynde Ti  l.  p. 

1  Cette  année,  il  y' a  196  fosses  et  tt  sépultores,  ce  qai  dépassa  dv 
dovble  les  années  précédentes. 
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Den  heere  van  Bdlleqajnt  de  sépulture  van  zjnen  k^nde 
¥1  ]«  p  •  niet  ontf aen Memorie . 

OfUfandi  van  puUen  gbedurende  den  tyt  van  dese  reèe^ 
nj/nghe xvl.xiius.p. 

Somme  totael  van  ontfanck  bedraeght  : 

v»viriiii  1.  un  s.  IX  d.  p. 


Mysan  ende  beiaelynghan  Jeghen  dan  ▼oonohraTan 

ontianok. 


Ëerst  Yan  fondalien,  etc. 

Andere  betaelynghe  van  dm  ivercke  van  der  kercke  ghe- 
duerende  den  tyt  van  desen  jaere  ende  rekenynghe. 

Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  anghenomen  ende  ghele- 
vert  hebbende,  aile  het  honttewerck  dienende  totter  naelde  up 
de  kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en  twjn- 
tich  hondert  ponden  parisis,  dan  of  de  v^  h  p.,  an  hem  be- 
taelt  es,  ende  in  de  voorgaende  rekenjngbe  in  betaelynghe 
g^bebrocht,  ende  de  resterende  zesthien  hondert  ponden  pa- 
risis,  die  hj  laetende  es  ten  intereste  an  de  voornoemde 
kercke,  naer  advenante  van  den  penninck  xvi^,  compt  een 
hondert  pont  pariais  'sjaers,  beginnende  cours  tbebbene  xxi* 
Angustj  1596,  date  van  de  voorgaende  rekenynghe,  mits  con- 
ditie  dat  de  kercke  'tzelve  zal  moghen  aflossen  altjts,  dies 
ghestae^  zjnde,  ende  wetten  ghelieven  zal,  met  hondert  gui- 
dens  seffens,  mits  betaelende  cours  ende  verloop,  naer  raete 
van  tjde,  dus,  hier  over  'Ijaer  ghevallen  den  xxi^  Angustj 
XV*  zeven  en  tneghentieh i^  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  als  anghenomen  hebbende  te  tem- 
meren  ende  rechten  de  voornoemde  naelde  viii<^lx1.  p.,  over 
de  zelve  vuUe  betaelynghe  van  xxiiii^  1^  p.,  dàn  of  dexV^ 
ponden  in  voorgaende  rekenynghe  in  betaelynghe  ghebrocht 
es,  afgbemynct  ix  1.  p.,  over  de  helft  van  xvhi  1.  p.   van 


—  280  — 

taarynghe  int  bestdaden  'tyoornoônide  werek,  'twelcketer 
Toorgaende  rekenyngbe  gheheel  ten  laste  van  de  kerckeghe- 
brocht  was,  blyckonde  bj  qujttancie  van  den  zelven  Zoat- 
tere^  io  date  xxix*"  Septembre  xcvi,  dus  hier  in  betaeljngbe, 

▼iirtal.p, 

Betaelt  den  yoornoemden  Jan  dé  Zouttere,  lzI.  p..  te 
weten,  xxx  1.  p.,  ter  cause  van  de  gratuiteit  zjn  cnapen  toe- 
gheleit,  volghende  den  accoordo,  als  de  voornoemde  nadde 
volmaeot  zoude  zyn,  ende  d*ander  xxx  1.  p.»  ^7^  huasyroave 
toegheleit,  boven  de  twee  ducaten  die  zy  hadde  in  'tbesteden 
de  voornoemde  naelde,  blyckende  by  quîttancie  in  dato  x?* 
November  1596  dus ul.  p. 

Betaelt  den  zelven  Jan  de  Zouttere,  tzesticb  ponden  groo- 
ten  vlaemsch,  by  acooorde  met  kerckmeesters  ghemaecf, 
ter  cause  van  'tleveren  ende  anslaen  van  den  borde 
dienende  totter  naelde  van  de  kercke,  metgaders  van  beeda 
voyen  ende  'tleveren  van  eecken  plancken,  metgaders  'top- 
wynden  ende  nederlaten  van  den  loode  omme  in  tafels  te 
gieten,  ende  daert  de  scbailledeckers  van  doene  zouden  hab- 
ben,  al  achtervolghende  de  briefven  van  accoorde,  in  dates, 

xxx^  July  1596,  daer  up  bem  betaelt  de  somme  van, 

vnniil.  XV  s. p. 

Betaelt  den  voornoemden  Zouttere,  over  'thooftcleedt  syne 
hnusvrouw  toegeseit  int  besteden  vau  voornoemde  werck, 

xnUp. 

Betaelt  Jacques  Bril,  over  de  leverynghe  van  aile  de  na- 
ghels  int  generaele  dienende  an  de  naelde,  zoo  omme  ilschail- 
lebert  an  te  naghelen,  stellinghen  te  maeken  ende  int  gene- 
raele aile  die  der  van  noode  gheweest  hebben,  ghereserveert 
de  naghels  dio  meerder  wesien  moeten  dan  dobbel  dobbele 
lasschenaghels  die  butten  voorwaerde  ghebleven  zyn,  achter 
volghende  accoord  met  voorgaende  kerckmeesters  gliemae<^t, 
voor  de  somme  van  x  1.  grooten,  blyckende  by  qnittancte, 
compt  in  ponden  parisis GXzl.p. 

Betaelt  den  zelven  Jacques  Bril,  over  de  leveringhe  ran  de 
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naegels  gheemplojedrt  an  'tdochaus,  metsgaders  int  ant- 
slaen  Tan  den  loode,  ende  van  yier  houtvasten  in  dea  sano- 
tua  ire,  ende  yii  haecken  van  bouchier  yzere  weghonde  XYlli 
ponden,  te  vi  9.  p.  'tpont,  int  voorgaende  acooort  niet  begre- 
pen,  breeder  bljckende  by  billiet,  in  houdende  specificqne 
ddclaraetie  van  de  leverjnghe  ende  quittancie  van  daten  van 

den  XVI*' Janj  97y  de  somme  van Lxviiil.  xiia.p. 

.  Betaelt  Frana  Aernout,  ii^^xxii  ] .  xvi  s.  p.  boven  xxvi  1  .p. , 
van  het  onde  cruaSy  ende  lxv  1.  Xli  s  p.,  an  hem  betaelt, 
bljokende  bj  voorgaende  rekenynghe  ende  dit  over  de  vtille 
betaeljnghe  van  bet  maken  ende  leveren  van  het  cru  us  ende 
den  weerhaene  staende  up  den  kercketorre  deaer  stede,  te 
weten,  deu^^l.p.  over  de  drie  hondert  pont  die'tselve 
weghen  moest,  ten  advenante  van  viii  s.  p.,  elc  pont,  bj  ao- 
ooorde  met  de  kerckmeesters  ghemaect,  bljckende  by  quit- 
tancie van  den  zelven  Frans  Aernoat,  dus  hier  in  betaelynghe, 

II^XXII  1.  XVI  s. 
Betaelt  Nicolais  Jeroen,  de  somme  van  xi  1.  x  s.  grooten. 
vlaemsch,  over  het  schilderen  ende  vergulden  van  'tvoor- 
noemde  crans  ende  weerhaene  ende  appelé,  volghende  'tac- 
coord  by  kerckmeesters  mette  Nicolais  Jerroon  ghemaect, 
blyckende  per  qnittancie,  compt  in  ponden  pariais, 

GXXXVIIll.p. 

Betaelt  PieterLiebaert,  vi  1.  viii  sols  pariais,  ter  cause  van 

de  theerynghe  ghedaen  in  'tbeateden  van  schilderen  ende 

vergulden  van  den  cruuce  ende  weerhaene  dus, 

VI  1.  VIII  s. p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  iiii^^  !•  P-t  over  de  vulle  betae- 
lynghe van  acht  ponden  grooten  vlaemsche,  dan  ofde  xvi  l.p.j 
in  voorgaende  rekenynghe  ghebrocht  es,  ende  dat  van  de 
vrecht  ende  haelen  van  den  loode  tôt  S^  Omaers,  in  nombre 
van  ix"xxxviii  pont,  dus  hier iiu"l.p. 

Betaelt  den  zelven,  dat  hy  verschoten  hadde  voor  'tbe- 
waeren  van  den  loode xxxiis.p. 

Betaelt  Glaeys  Steven,  tseventich  ponden  grooten  vlaemsch , 
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orer  de  vulle  betaelynghe  van  xir^zxxi  1.  xvii  s.p. ,  den  of  d« 
iil®ll]l"xi  1.  XVII  8.  ter  voorgaende  rekenyngbe  Id  betaelingfae 
ghebrooht  es,  eode  dat  over  den  coop  van  ix'%ucviii  pondeD 
loot,  te  S^  Omaers  ghelevert,  volghende  accoort  met  voor- 
gaende  kerckmeesters,  blyckende  per  qayttancie,  oompt  ia 
pondenpar vin^XLl.p. 

Betaelt  Jacqaes  Gaillet  v^xxv  1 .  p .  »  over  Hvierde  ende  aerste 
payment  van  xxi^  1.  p.,  als  d'actie  bebbende,  by  transpoorte. 
Van  Anthonis  ende  Franchois  Mignot,  over  'tieveren  van  de 
Bobaillien  ende  decken  van  de  naeide  deserkenike,  volghende 
acooort  bjr  voocht  ende  schepenen,  met^gaders  de  kerek* 
meeaters  met  de  voomaemde  echailliedeckers  ghemaect,blje- 
kende  bj  quittancie  van  den  voornoemden  Jacques,  dus 

^xxv  I.  p, 

Betaelt  den  zeiven  over  tweede  payement  van  de  voor- 
noemde  xxi^  L  p.,  gbevallen  Beloken  Paesschen  97,  ghelycke 

v^xxvl. 

Betaelt  Jan  Paterne,  Franchois  ende  Anthoine  Megnot, 
over  'tmeerst  instellen  van  de  leverynghe  van  de  schailleii 
ende  'tdeoken  van  de  naeide,  par  acqayt xx  1.  p. 

Betaelt  de  zeiven  Anthone  ende  Franchois  Megnot,  nm 
] .  p . ,  ter  goede  bovy nde  van  'tgonne  zy  hebben  moeten  van 
'tgieten  van  den  loode  intaefels,  metsgaeders  by  hem  lieden 
te  leveren  saodure  omme  de  goten  in  beede  de  voyen  te  leg- 
ghen,  achtervolghende  accoort  met  kerckmeesters  ghemaeet, 
dus iii^XL  L  X  s.p. 

Betaelt  Pieter  de  Haene,  xiiii  1.  xvii  s.p.,  van  ghelevert 

t'hebben  m  ellen  ende  onder  half  vierendeelgroen  stammette 

iiii  sols  d'elle,  onïme  het  stapereel  te  bedecken  dus 

xiiul.xvu  s.p. 

Betaelt  Jan  Ercke,  m  ellen  groene  fringies,  xvs.,  van  groen 
gaerno  van  *tscheeren  ende  Hwynen  van  *tzelver  stammette, 

XXXV  s.  p. 

Betaelt  Matthys  Viaene  teerynghe  met  Franchois  Aemool, 
nopens  het  overwerck  van  den  cronce.    .    .     nul.  x^iis.p. 
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Betaeh  Ghristiaen  van  den  Walle,  van  teerynghe  i'zynen 
hause  ghedaen  bj  kerclfmeesters,  Jan  de  Zoattere  met  zyn 
cnapen  ende  de  schaîllie  deckers,  hemlieden  ghepresenteert 
naer  'topstellen  van  den  weerhaene  np  de  kercke  torre,  per 
acquyt xxxl.p. 

Betaelt  den  zelyen,  in  een  derde  partie  xiiii  1.  viii  s.p.  van 
de  teerjDghe  ghedaen  ten  hanse  Ghristiaen  Van  de  Walle, 
bj  Toorgaende  kerckmeesters,  in  'tgheselschap  van  eenighe 
meester  weiklieden,  ter  visitatie  yanden  torre  van  de  kercke, 
onde  andersints xim  1.  viii  s. 

ToTALis  SOMMA  van  betaelynghen  bedraeght  : 

V"VII«LV  1.  XIX  8.  II  d. p. 

In  de  voorgaende  rekenjnghe  es  meer  betaelt  gheweest 
dan  ontfaen,  die  de  doenders  deser  alhier  in  rekenjnghe 
brenghen  de  somme  van  xi^ix  1.  m  s.  xi  d. 

SoMMS  t'samen  van  betaelinghen  bedraeght  : 

vpviiiaxvl.  III  s.  I  d. 

Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraeght  : 

v"vimil.  mis.  IX d. 
Dus  meer  betaelt  dant  ontfanghen  : 

XI^'LXI  1 .  XVIII  s .  III  d . 

Aldus  ghehoort,  etc. 

(Geleekenl)    Jan  Vbrdonck,  pastor,  Jan  Van  Torrb, 

J.  Van  dsb,  Briqghx,  Jacob  db  Hbbrb. 


RelLenyiishe  ende  be^vys  omme  PisTBa  db  Habnb, 
W  Ghblbin  db  Poortbrb,  Mahibu  Lootbn,  Jan  van  dbr 
Strabtb,  Pibtbr  Zwtnohbdau,  ende  Jan  Wbchstbbn,  als 
kerckmeesters  Tan  der  kercke  der  stede  ende  ambacble  Tan 
Belle,  ende  dat  Tan  alzulcke  bandeljnghe  ende  administraetie 
als  agr  ghehadl  hebben  Tan  den  guede  ende  inoommen  fan  der 
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zeWer  kercke,  zoo  in  onlfanck  als  uaigheveo,  Is.vfierl  dea  !■* 
Bojmaenl  ze?eD  ea  Inegbeniioh  lot  ende  met  dea  laelaleii 
Wedemaent  achl  en  Ineghealich,  gherekeat  met  xx  $oh  p. 
voor  een  eick  pondl,  ap  de  protestalie  ghecostnmeert. 


OrUfanek  van  erfMycke  renten,  etc. 

OtUfanck  van  sepuUuren  ende  iercke  ghedurende  den  tffi  vm 

dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  Jacques  Baert,  de  sépulture  van  zynen  kjnde, 

▼I 1.  p. 

Ontfaen  de  sépulture  van  de  huusvrouwe  Karel  de  Zwarte, 

▼I 1.  p. 

De  sépulture  van  M^Glaude  Braquet,  sanckmeester,  xn  l.p.« 

Memorie. 

De  sépulture  van  Frans  Behagle,  mits  hj  kerckmeester 

ghestorven  es,  hier , Niet. 

SoMMR  TOTABL  vau  dcu  ontfanck  : 

ii"ix«Li  I.  xs.  n  d.  p. 


Myaen  ende  beiaelynghen  Jeghen  den  voomoenidMi 

ontfanok. 


Robert  van  der  Brigghe,  d*oude,  anghenomen  ende  ghe- 
levert  hebbende  aile  het  houttewerck  dienende  totter  naelde 
up  de  kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en 
twintich  hondert  pondt  parisis,  dan  of  de  v^  1.  p.  an  hem 
betaelt  es  ter  rekenynghe  96,  in  betaelynghe  ghebrocht,  de 
resterende  zesthieu  hondert  ponden  pariais  es  hy  de  kercke 
laetende  ten  intreste  van  den  pennino  zesthiene,  compt  een 
hondert  ponden  parisis  'sjaers  hebbende  cours  ghehadt  t'sj- 
dert  xxi^  Augusty  xv^  zes  en  tneghentich,  mits  conditian  dat 
de  kercke  'tzelve  zal  moghen  aflossen,  altjts  dies  ghastaels 
zyndo,  ende  wetten  ghelieven  zal,  met  hondert  goldens 
t'seffens  mits  betaelende  cours  ende  verloop  naer  raete  van 
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tyde,  dus  hier  over  'tjaer  dat  vallen  zal  den  xxi*°  Augusty 
acht  en  tneghentich,  par  acquit cl. p. 

Â.lzoo  kdrckmeesters  Lebben  apghetiomen  van  M' Frao- 
chois  Rose,  raedt  ordinaire  sconincx,  de  somme  van  een  hon- 
dort  tsestich  pond  en  grooten  vlaemsch»  de  zelve  in  ontfanghe 
ghebrocht  ter  voorgaende  rekenjnghe,  in  coars  van  rente, 
naer  advenante  van  den  pennjnc  xvi,  compt  xponden  grooten 
'sjaera,  ende  daer  vooren  hem  wettelycke  briefven  van  ver- 
bande  ghepasseert,  in  date  xxx*^  Augusty  1597,  onderteekent 
Bieswal,  mita  condition  binnen  de  1®  toecommende  drie 
jaeren  zelve  rente  behoorljck  ende  Houffisauteljck  te  beset- 
ten  ten  contentemente  van  de  voornoemden  François,  of  de 
lossynghe  van  dien  te  doene,  zoo  breeder  in  bovengheuoemde 
briefven  verclaerst  es,  ende  als  met  dies  aencleeft,  hebbeu 
hemlieden  ten  fyne  al  t'saemen,  ende  elcken  byzondere,  even- 
ghelyck  verbonden,  metgaders  aile  huerlieder  hoirs  ende 
naercommers,  int  vulcommen  dien,  ende  dat  ten  upziene 
omme  te  volmaecken  de  begonne  réparation  van  de  kercke- 
torre  deser  stede,  ailes  met  advene  ende  consente  van  mjn- 
heeren  baillj,  voocht  ende  schepenen  van  der  stede  ende 
ambachte,  dewelcke  ter  bewaerenésse  van  de  voorennoemde 
kerckmeesters,  huerlieder  hoirs  ende  naercommers,  hebben 
gheda^  depeschiéren  brieven  van  garante  ende  indempni- 
tejt,  ten  contentemente  van  de  zelve  kerckmeesters,  ende  de 
zelve  ghedaen  teekenen  by  beede  greffiers,  van  elcken  col- 
légien, dus  hier  over  'tjaer  ghevallen  xxni*^  Augusty  zeven  en 
tneghentich,  mits  'tzelve  niet  betaelt  es.   .    .   .      Memorie. 

Van  ghelycken  'tjaer  dat  vallen  zal  23  Augusty  98:  Memorie. 

Kerckmeesters  hebben  noch  upghenomen  lxvi  1.  xi  s  .  p.  ii 
d.p.,  toebehoorende  Hienken  de  Leghere,  filius  Ghristiaen, 
met  consente  van  Jan  BoUaert,  Jacques  Annoot  ende  Dieric 
Slawynck,  vrienden  van  'tvoqrnoemde  Hienken,  compt  naer 
advenante  van  den  penninc  xviiu  1.  xi  s. par.  'tsjaers,  danof 
'teerste  jaer  ghevallen  es,  ix*'  Octobris  xv«  zeven  en  tne- 
gentich Memorie. 


Ander  betaelynghen  van  den  wercke  ghedurende  den 

tyt  dezer  rekenynghe. 

Jan  de  Zouttere,  hebbende  aenghenomen  ende  gheleyert 
aile  'tbert  ende  'tanslaen  van  dien,  dienende  tôt  de  naelde  vai 
de  kercke,  metsgaders  beede  vojen,  ende  'tleveren  van  eeo- 
ken  plancken,  metsgaeders  topwjnden  ende  nederlaeten  vu 
den  loode  etc.,  voor  de  somme  van  lx  pont  grooten  vlaemsdi, 
bijckende  bj  briefven  van  accoorde  in  date  xn*"  JnljM, 
daerup  hem  betaelt  es,  voighende  de  voorgaeDde  i^kenjvr 
ghe,  vieilli  1.  XV  s.  p.,  soo  datter  resteert  lxv  1.  v  s.  p., 
overmits  'twerck  niet  vuldaen  es.    .....   .     Memorie. 

Den  zéiven  es  gheUst  by  onde  vootwaerde  étude  iiaer  ver- 

daers  van  de  voorgaende  kerckmeesters,  in  leverynghe  eode 

iQgghen  van  twee  poutters,  tôt  bjnden  van  den  torre,  ende 

'thantwerck  van  'tlegghen  van  een  zoldere,  dus, 

Memorie. 

Betaelt  Jacques  Gaillet,  d'actie  hebbende  by  transporte  vas 
Anthoine  ende  Franchois  Megnot,  over  'tleveren  van  d« 
schaillen  ende  decken  van  de  naelde  ap  den  kercke  torre 
deser  stede,  voighende  acooort  bj  voogt  ende  schepenen, 
metgaders  de  kerckmeesters,*  mette  voornoemde  8chaille> 
deckers  ghemaect,  bedraghende  int^gheheele  xxi^l.  p.»  te 
betaelen  bj  vier  égale  paymenten,  danof  de  twee  ghevallea 
Beloken  Paesschen  97,  bedraghende  x^L  l.p.  inghebrocht  ijn 
ter  voorgaende  rekenjnghe,  van  'tderde  pajment  bedra- 
ghende de  somme  van  v<^xxv  1.  p iii^ll.p. 

Betaelt  Peeter  Gambier,  koopman  tôt  Bjssele»  de  aomine 
van  XXXI  1.  XV  s.  viii  d.  grooten  vlaemsch»  van  ii*v^i  pont 
loots,  in  blocken,  advenante  van  xv  1.  v  s.  Hhonderd  pont, 
welcke  gheemployeerd  zjrn  tôt  vuUegghen  van  de  gote  np  de 
grootevojevan  den  torre,  das  hier  in  betaeljnghe,  in  pondaa 
parisis ui<^iui"i  1.  viu  s. 

Betaelt  Antoine  Megnot  ende  Franchois  Mognot,  de  somme 
van  ui^xxni  1.  p.  viii  s.,  boven  de  iir^  1.  |^.  ghebrocht  tar 
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Toorgaendd  rekenjnghe,  afghem^  net  xii  1.  p,  van  de  helft  van 
deoljikoop,  in  'taccorderen  van  *tgielcn  van  outrent  xii^ponden 
loot  in  tafels,  metsgaders  bj  hemlieden  te  leveren  saudure 
omme  de  goten  in  beede  de  voyen  te  legghen,  achtervol- 
ghende  accoort  met  kerckmeesters  ghemaect,  boven  'tloot 
overschietende,  hemlieden  overghelaeten,  endo 'tgonne  aen 
Robert  van  der  Brigghe,  duer  Mahieu  Roose,  hy  alote  van 
rekenjnghe  met  de  zelve  schaillie  deckers  gemaect,  bj  Fran- 
chois  van  de  Walle,  M^  Qhelein  de  PooMere  ende  Pieter  de 
Haene,  den  vi  Pebruary  1598,  do  somme  van, 

III^XXUI  1 .   VIII  s .  p . 

Betaelt  Jacques  Bril,  de  somme  van  iiii*^  1. 1  s.p^,  over  de 
leverynghe  ^an  nagels,  zoo  groot  ah  cleene,  metsgaders 
achtte  scherssen  ende  vu  veren,  weghende  xvii  pont,  te  vu  s. 
eick  pondt,  metsgaders  van  diversche  houtvasten,  van  slaen 
van. . .  ^  ponden  loot  ende  van  l  voeten  glasenveynster  roen, 
endeander  yserwerck  by  hem  ghelevert,  gheemployeert  ter 
reparatie  van  de  kercke  torre  ende  kercke,  dus  hier  de  zelve 
somme,  met  quittancie iiii"l.  is.p. 

Betaelt  Ândries  Gaeùen,  de  somme  van  xlviii  1.  p.  van  den 
coope  van  xxxii  ellen  root  say,  ten  employé  vangordynen  voor 
den  outaer  van  Onse  Yrauwe,  daermede  de  gordynen  van 
root  armosyn  van-  den  zelven  outaer,  by  communicatie  van 
mynheer  den  deken  deser  kercke  ende  Pauwels  Ganen,  in 
naeme  van  de  Onse  Yrauwe  outaer,  ghebleven  zyn  ten  oor- 
boire  van  den  hooghen  autaer,  dus  hier  de  zelve, 

xlviii  1 .  p  . 

Betaelt  Franchois  Dubois,  schrynwercker,  de  somme  van 
ii^LViii  1.  viii  s.  p.,  ter  goeder  rekenynghe,' in  mynderynghe 
van  'tmaecken  ende  leveren  van  den  houtte  gheemployeert 
in  'tmaecken  van  'tzitten  van  mynheeren  voocht  ende  sche- 
penen  van  beeder  collégien  binnen  dese  kercke,  per  drie  dis- 
tincte quittancien,  de  somme  van.    ....     IiaVIII  1.  VIII  s. 

Betaelt  in  den  Keysere  tôt  Rysseie,  van  theerynghe  in 
*taocorderen  endd  coopen  van  xxv^  ponds  loot,  jeghens  Pieter 
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Gambier,  Yan  denljfooop,  présent  de  schailiedeckers,  befaoa- 
dens  d*ander  payement vi  1.  p. 

Betaelt  van  Hvoornoemde  loot  ter  rîvaige  te  Yoeren  eade 
'trecht  van  natlaeteu  ende  andersints,  xliui  a. p.,  den  schip- 
père  van  de  vrecht  tôt  Armentiers  te  schepe,  nu  I.  xii  s.  p., 
t'saemen .   .    .      vil.  xvis.  p. 

Van  *tzelve  loot  uutten  schepe  te  doene  ende  wederomme 
te  vrechten  in  een  ander  schîp  tôt  Vranwen  mealen,  es  be- 
taelt III 1.  VI  8.  p.;  Pieter  Ganeel  van  zjnen  dienst  ende  besor* 

gben  Hvoornoemde  loot,  t*Armen tiers,  xxx  s.  t'saeaien, 

un  1.  XVI  s.  p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  waghenaere,  de  vrecht  van  den 

voomoemde  loode  van  Mevrouwen  muelen  tôt  Belle,  met 

voorgaende  accoort,  te  xii  s.  p.  van  den  hondert,  compt 

XV  1.  p. 

Betaelt  Anthoine  ende  Franchois  Megnot,   van  hearlieder 

jsalaris  ende  dachheur  van  Armentiers  tôt  Ryssele,  omme 

te  helpen  ad  visée  ren  tôt  coopen  van  ipv^  pondt  loot,  de  som 

VI  l.p. 

Pieter  de  Haene,  kerckmeester,  heeft  gherejst,  bj  laste 

van  mjnheeren  vooght  ende  schepenen,  tôt  Ryssele,  omme  te 

coopen  den  nomber  van  ii"v^  pondt  loot,  ten  oorboore  van  de 

kercke,  hebbende  daertoe  gheemplojerd  den  tjt  van  twee 

daghen,  ten  ad  venante  van  viu  1.  p.  'sdaedhs,  up  zvnen  cost, 

volghende  vacaecie  van  kerckmeesters  in  voorgaende  reke- 

njnghe  ghepasseert,  emmers  ter  discretie  van  mjnheeren, 

xn  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  de  somme  van  xxxini  1.  p.,  van 

leverjnghe  van  een  oasjne  ende  xviii  voeten  zellen,  xx  voeten 

abeelen  bert,  omme  twee  deurkens  up  den  torre,  xn  voeten 

regels,  van  lxvi  voeten  eeckèn  houtte  te  v  s.  den  voet,  van 

zyn  temmerwerck  met  *tleveren  van  de  goten  ende  van  het 

hanghen  van  den  eeren  croone,  van  ghemaect  t'hebben  twee 

goten  ende  bert  boven  up  de  groote  voje,  de  loogote  ghelejt, 

was  t'saemen,  blyckende  by  billet  de  somme  van 

xxxui  1.  p. 
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ToTA-LB  soMiiB  van  betaeljnghen  : 

iii"vmii"vii  !•  vn  g.  X  d.  p. 

Ende  den  ontfanck  hier  yoren  bedraeght  : 

irix^Li  1.  V  s.  IX  d.  p. 
Dus  meer  betaelt  daa  ontfaen  bj  de  doenders  : 

vii<^xxxvi  I.  us.  id. 
Aldus  ghehoorty  ghepasseert^  etc. 

(Geteekend)   Jan  Van  Torre,  L.  Db  Bacqubrb, 

M.  DE  Roy,  Pibtbr  Tsbbrant. 


Rekenynslte  ende  be^fvys   omme  meesler  Ghblbim 

DB  POORTBRB,     MaHIBU    LOOTBN,     FRANCHOIB    ZwYNQRBDAU, 

PiETBR  ZwTNOHEDAU,  Jacob  DB  Hbrrb,  ende  Jan  Cambr- 
LTNCK,als  kerckmeesters  van  de  kercke  der  stede  ende  ambachte 
Tan  Belle,  ende  dal  Tan  al  zolcken  handeljnghe  ende  adminis- 
trai ie  als  zy  ghebadt  hebbcn  Tan  den  goede  ende  incommen 
Tan  der  zeWen  kercke  zo  in  onlfanghen  als  uulgbeTen  t'sydert 
den  eerslen  Hooymaent  achteninegbenlich  toi  ende  met  den 
laeUlen  Wedemaent  xvc  neghen  en  tneghenlich,  gherekent 
met  xz  s.  p.  Toor  elck  pont,  up  de  proteslatie  ghecos- 
lumeerl. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Ontfanck  van  sepuUuren  in  de  kercke,  gheduerende  den 

tyt  van  dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  Andries  de  Goussemaecker  over  de  sépulture 

Tan  zjne  hunsvronwe vi  1.  p. 

Andere  ontfangsten,  etc. 

Totale  somme  van  den  ontfanck  bedraeght  : 

iii"iii«xl1.  xs.  X  d.  p. 
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Mysen  ende  botalynghen  Jegheii  dan  voomoemdoii 

onUanok. 


Eerst  Tan  fondatien  ende  jaerghelyden,  elc. 
Betaeit  over  'tjaerghetyde,  etc. 

Ander  betaelynghen. 

Betaeit  Jan  van  Ryspoort  over  den  dienst  by  hem  ghedaen 
ghedurende  den  tjt  van  dese  rekenynghe,  in  'tspelen  up  den 
orghely  tôt  decoratie  ende  eere  van  den  goddelycken  dienst, 

uni  I.  p. 

Betaeit  an  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  den  cours 
ende  loop  van  de  somme  door  hem  aen  de  kercke  gheUten 
van  het  aennemen  van  den  houtte,  naer  rate  van  tjde,  dies 
hier  over  *1jaer  ghevalien  xxi*"  augusti  xv«  negeen  en  tne- 
ghentich c  l.p. 

Betaeit  Franchois  Rose,  raedt  ordinaire  van  haere  hooch 
heiden  in  den  raedt  van  Ylaenderen,  de  somme  van  x  1. 
groote,  over  een  jaer  rente  den  penninck  xvi^  verschenen 
xxiii^  Ougst  97»  doende  in  ponden  p cxx  l.p. 

Andere  betaelynghen  van  de  wercken  van  de  kercke. 

Jan  de  Zouttere,  hebbende  aenghenomen  de  leverynghe  van 
den  berde  ende  'tanslaen  van  dier,  dienende  totter  naeide 
van  den  torre,  metter  voye,  oock  mede  'tleveren  van  den 
eecken  plancken,  upwjnden  ende  nederlaeten  van  den  loode, 
t'saemen  voor  de  somme  van  lx  1.  groote  vlaemsch,  toI- 
ghende  de  briefven  van  accorde  van  den  daete  van  den  xxV 
July  96,  daerup  hem  noch  resteert,  volghende  voorgaende 
rekenyngbe,  lxv  1.  v  s.  p.  ende  midts  'twerck  niet  valdaen 
en  es  hebben  de  doenders  de  betaeljnghe  gerefaseert  : 

Memorie. 

Den  zelven  es  ghelast,  bj  oude  voorwaerde,  naer  ^trer^ 
claers  van  voorgaende  rekenynghe,  in  de  leverynghe  ende 
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Jegghon  van  twee  poultres,  tôt  wynden  van  den  torre  ende 
Uhantwerck  van  'tlegghen  van  ennen  zoldere.    .     Memorie. 

Den  zelven  verclaert  noch  ghelast  te  zjno  te  verwerken  in 
de  naelde  van  den  torre,  XLViii  stansoenen,  elc  xi  voeten 
lanck  ende  v  duymen  en  half  breedt,  m  dujmen  half  dycke, 
metsgaederd  xxxii  stansoenen,  elc  lanck  viii  voeten,  van  de 
grootte  als  voren,  ende  danof  de  leverynghe  ghedaen  moet 
zjn  by  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude.   •   .    .     Memorie. 

Jacqaes  Qailiet,  d'actie  hebbende,  by  transpoort,  van 
Anthoine  ende  Franchois  Megnot,  is  ter  voorgaende  reke- 
njnghe  betaelt  gheweest  iii^i  1.  p.,  ter  bevjnde  van  x'^L  I.  p., 
hem  toecommende  over  de  m®  ende  un®  iaetste  paymenten  van 
xxi^  1.  p.,  ter  cause  over  de  leverynghe  van  schailien  ge- 
diendt  totter  voorchreve  naelde,  metten  handwerck,  dus  blyft 
hier  over  'tsurplus  ende  reste  van  der  zelver  Iaetste  payemen- 
ten,  by  quittancie vii^XLix  1.  p. 

Betaelt  Franchois  du  Bois,  schrynwercker  residerende  in 
'tCasteel  van  Walle,  over  de  leverynghe  van  de  siegen  by  hem 
ghodaen,  tôt  commoditeyt  van  beede  collégien,  in  de  kercke 
deser  stede*  met  berechtynghe  ende  naerghevolghde  vacatien 
in  'tverheifenen  van  de  zelve,  voighende  d'afrekenynghe 
met  bem  ghemaect  iimii^>vii,  nemaer  zo  ten  bemynder  van 
dien  ter  voorgaende  rekenynghe,  in  'tuutghevon  ghebrocht, 
es  jicLViii  1,  VIII  s.  p.,  blyft  hier lexxviii  1.  xii  s. p. 

Âlzo  by  de  rekenynghe  van  den  xxi^  Ougst  96,  gheordon- 
neert  es  *tremploy  te  doene  van  de  somme  daer  by  ghedre- 
ghen  ter  incoope  van  juweelen  van  zelvere,  ten  dienste  ende 
ciraet  van  de  kercke,  hebben  de  doenders  deser  gheprocu- 
reert  ende  met  Anthoine  Descamps,  goutsmit  tôt  Ryssele, 
gheconvenieert  tôt  maeken  van  eene  remonstrantie,  omme 
'thoochweerdich  sacrament  daer  mode  in  processie  ghedrae- 
ghen  te  zynne,  die  weghen  zal  lu  onchen  zelvere,  ofte  dies- 
cants,  de  halfve  maene  met  de  twee  inghelen,  metgaeders  de 
twee  patroonen  deser  kercke,  de  beilde  van  Onse  Lieve  Vrouwe 
ende  bet  cruus  boven  vergult,   van  fansoene,  i^  h  p.  boven 
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'tyergnlseley  ende  zonder  'tglas  van  'tcristael  de  roche,  dat 

daer  toe  dienen  zal,  ten  bemjnde  van  weleke  wercke,  de  ht- 

coope,   de  doenders  dese  begonnen  hebben  furnieren  ende 

alhier  verandert,  tôt uiUl.p. 

Jan  Velle,  ketelaero^   van  ghemjndert  t'hebben  de  we6^ 

haene  van  de  kercke,  naer  zye  verhejschte  proportie, 

vil.  p. 

Betaelt  Guillaume  Manier,  schailledecker,  van  den  zelvea 
weerhaene  afghehaelt  ende  daer  naer  upghesteit  t'hebbeo, 

by  voorwaerde xiil.  p. 

An  Walran  Minne,  over  de  leverynghe  van  een  schae- 

prayken  in  den  sacristie ni  1*  x  s.  p. 

Betaelt  den  prelaet  van  S^  Jans^  over  den  coop  van  het  stee- 
nen  von  te  uut  weleke  de  kercke  te  vorent  ghebraackt  heefl, 

XLVIIl  1.  p. 

Betaelt  JoosCSoucke  van  afghelaten  t'hebben 'thaemasch  vaii 

de  veinster  boven  S^  Adriaens  oultaer,  om  grief  te  schuwea, 

XXI  s.  p. 
De  TOTALE  SOMME  van  uutgheven  deser  rekenjnghe 

bedraeght iPix^ii  1.  ii  s.  ud.  p. 

Ende  den  ontfanck  hier.vooren  bedraeght  : 

Ill^III'^XL  1.  xs.  xd.  p. 
Dus  is  hier  meer  ontfaen  dan  uutghegheven  : 

iiii^^xiii  L  viii  s.  vm  d.  p. 
Nemaer  de  kerckmeesters  ten  achteren,  hy  slote  van  voor- 

gaende  rekenynghe vii^xxxvi  1.  ii  s.  i  d.p. 

Dan  of  ghededuceert  de  voorschreve  te  narentheit,  es  noch 
t'achter  by  slote  van  dese  rekenjnghe, 

uni  1.  XIII  s.vd.p. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert,  etc. 

(Geleekend)  Joannbs  Verdonck,  paslor,  Dubus,  N.  LottiNi 

PlBTEa  TSBNBaAMT. 


1  L'abbé  de  S' Jean  demeorani  alors  à  Ypres . 


—  263  — 


Rekenynslie  ende  be^^vys  omme  Franchois  Zwtn- 
OHBDAU,  Jan  Cauwerstn»  Jan  Bollabrt,  Pibtbr  Zwinohe- 
DAU,  Jacob  ob  Hbbrb  ende  Jan  Cambalynck,  als  kerck- 
meesters  yan  der  kercke  der  slede  ende  arobacbte  yan  Belle, 
en«le  dal  Tan  al  zulcke  handelinghe  ende  administratie  als  zy 
ghehadt  hebben  van  den  goede  ende  incommen  yan  der  zelver 
kercke,  zoo  in  onlfanghcn  ab  uulgevon,  l'zydert  den  eersten 
Hoymaent  xv  neghen  en  tneghenticb  (ol  ende  metlen  laelslen 
Wedemaent  zesthien  hondert,  gorekenl  met  xx  sols  Yoor  elck 
pont,  up  de  protestation  ghecooslamcert. 


OrUfarick  vati  erfvelycke  retUeii,  etc.,  etc.  ' 

i"ii*xxxvi  1.  vs.  VI  d. 


Mysen  ende  botaelinghen  leghens  den  Toornoeinden 

ontlanck. 


Eersl  van  fondAlien,  etc. 
Ander  betaelinghm  van  werketi  van  de  kercke. 

Jan  de  Zouttere  hebbende  anghenomen  de  leveringhe  van 
barde  ende  'tanslaen  van  dien  dienende  totter  naelde  van  den 
terre,  metten  voye,  oockmede  'tleveren  vaneecken  plancken, 
apwjnden  ende  nederlaeten  van  den  loode,  etc.,  voor  de 
somme  van  lx  1.  groten  vlaemsch,  volghende  debriefven  van 
accorde,  van  daete  van  den  xxx°"  July  96,  daer  up  hem  nocb 
resteert,  volghende  de  rekenynghe  98,  lxv  1.  v  s.,  ende  mits 
den  zelven  Zouttere  gheen  bewjs  ghedaen  heeft  van  'tvul- 
commen  van  den  wercke,  de  doenders  deser  hebben  de  betae- 
linghe  gherefusiert Memorie. 

Alzoo  den  voornoemden  Zouttere^  volghende  de  rekenjn- 
ghe  van  98,  anghenomen  hadde  de  leveringhe  ende  'tlegghen 
van  twee  pouters,  tôt  *tupwynden  van  den  terre,  ende  ter 
voorgaende  rekenjnghe  bj  memorie  ghebrocht  was,  als  niet 
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Yul  commen  te  zjne,   den  zelven  Zouttere  hoeft  verdaert 
'tzelve  als  na  gdedaen  te  wesen,  dos  hier.    .    .      Memorie. 

Den  zelven  Zouttere  wort  bevonden  noch  te  moeten  wero- 
ken  in  de  naelde  van  den  torre,  in  de  eerste  ende  ii*  stagien, 
XXXII  cruusbanden  van  xvi  voeten  lanck,  vi  duamen  en  half 
djcke;  toeJyen  'twerck  van  drie  leeren,  metgaders  'tlegghen 
van  zolderboomen  in  den  tweeden  zoldere,  aile  'twelck  bj 
Robert  van  den  Donder  moet  ghelevert  worden  :  Memorie. 

Alzoo  ter  voorgaende  rekenyngho,  f>  xxvii  v«,  in  uafghev^ 
gbebrocbt  was  tôt  betaelînghe  van  der  remonstrancie, 
omme  thoocbweerdich  sacrament  in  processie  te  draegben, 
de  somme  van  iii^lx  liv.,  ende  alzoo  de  zelve  somme  niet  en 
resteerde,  bringben  do  doenders  dezer  over  de  valle  be- 
taelinghe  van  dien,  bljckende  par  acquict  van  Anthoina 
Descamps,  goudtsmet iiii^Mi  Lp. 

Betaell  Jooris  And  ries,  over  bet  vermaekon  ende  repa- 
reeren  van  aile  de  glase  veinsters  van  der  kc  rcke,  zo  gfae- 
wrocbt  als  ongbewrocht,  de  somme  van.    .    .       cxuiii  1.  p. 

Betaeit  ende  gherembourseert  de  moeder  van  Oosen 
Vraawe  gasthuuze  binnen  deser  stede,  over  de  leverjngba 
van  acht  ellen  root  trvppe,  te  XLViii  sols  d'elle,  van  negbeo 
elle  groen  zjde  fringuen  omme  een  bjst  aultacr  cleet, 
metgbaders  *t  facboen  van  dien,  t'zamen  ter  somme  van, 

XXXIX  1.  X  s. 

Betaeit  Cbristiacn  de  Buusere  ende  Damien  de  la  Plan- 
cbe,  metsers,  ovor  buerlieder  bantwerck  ghedaen  in  *tnp- 
wercken  van>  den  kerckemuer  van  den  kerckbove,  jeghen» 
de  Goolstraete  deser  steide,  als  oock  over  'trepareren  van 
zeker  pilaeren  van  de  kercke,  t'zamen  met  beurlieder  dieners, 

cxx  1.  II  s. 

Betaeit  And  ries  Ganen,  over  de  leveringhe  van  twee  ellen 
armosin,  root  cramosyn,  ende  drie  ellen  en  balf  root  trilijs, 
ten  bebouve  van  een  sacrament  buuseken,  toedien  over  vjf 
ellen  en  een  taillie  zwaert  trillys,  tôt  bet  dobbelen  van  bat 
nieaw  oaltaer  cleet  t'zamen xxvl.xs.  p* 
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Betaelt  Andries  de  Witte,  hontwerker»  over  'tvellen  van 
zes  eecken,  ten  behouve  van  den  clockghebjnd6f  metgha- 
ders  faet  upmaken  van  de  toppen  van  de  voornoemde  eecken, 
t'zamen X  I.  m  s. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  het  uutstellen  van  twaelf 
viercante  paercken  van  Onsen  Vranwen  veinsters,  ende  de 
zelve  gherepareert  ende  inghestelt  heeft  in  de  veinsters  van 
Sinle  Nicolais  choor xvin  1.  p. 

Somme  totabl  van  wercken  : 

vii^'Lxil.  m  s.  VI den.  p. 


Rekenlnshe  ende  It^eyypvm  omme  Jan  Cauwbrsym,  Jan 

BOLLAERT,     GILLIS   VaN    DEN    WaLLB,     ClATS  DE  BROUKBRB, 

Clays  de  Chbrf  ende  Jan  Van  dbr  Strabtb,  als  kerck- 
meesters  van  der  kercke  der  sleide  ende  ambachte  van  Belle, 
etc.,  t'zydert  den  eersten  Uoymaendl  zesthien  honderl,  lot 
ende  met  den  laetslen  Wedemaeni  zesthien  hondert  ende  een. 


Ëerst. 

OrUfanck  van  erfvelycke  renten^  etc. 

Somme  van  den  ontfanck  : 

ii"*iii^iiii*»ix  1 .  IX  s .  VIII  den .  p . 


Mysen  ende  betaelinghen  jeghon  den  Toomoeindon 

ontlanck. 


Eerst  de  fondalien,  etc. 

Ander  betaelitighen  van  den  wercken  van  der  kercke. 

Betaelt  an  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  over  de  leve- 
riogho  by  hem  ghedaeu  van  'thouttewerck  van  'tnieuwe 
clockghebint,  bedraghende  by  voorwaerde,  metlen  zelven 
Brigghe  ghedaen  ende  contracte  rustende  ter  greffle  deser 
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steide,  v^  1.,  in  de  minderjnghe  van  welke  an  zelven 
Brigghe  betaelt  es iixi^'u  1.  xn  s. 

Betaelt  an  Jan  de  Zouttere  ende  Jan  de  Witte,  timmer- 
lieden,  over  heurlieden  handwerck  ghedaen  in  'tmaeken  van 
den  zelven  clockghebynde,  bedragende  bj  voorwaerden  met 
mjne  heeren  voocht  ende  scepenen  deiser  i^teede  ghedaen, 
ter  somme  van iiu^lx  1.  p. 

Betaelt  M'  Robert  van  der  Brigghe  ende  Andries  Caven, 
over  eene  vojaige  by  hemiieden  ghedaen  tôt  Rjssele,  omme 
aldaer  t'ontfanghen  de  twee  nieuwe  clocken,  metghader  over 
'tverschot  bj  hemiieden  ter  dies  cause  ghedaen,  zo  van 
schipvrechty  voeren  van  de  zelven  clocken  ende  andersins 
t'zamen laxxim  liv.  il  sols. 

Aq  Glays  Jeroen,  over  'tmaeken  van  den  patroon  van  de 
wapens  van  de  steide  np  de  voorscreve  clocken.    .   .    xx  s. 

Betaelt  an  M.  Florent  Delconrt,  clockgieter^  van  gh^oten 
ende  ghelevert  t'hebben  de  voorscreven  twee  clocken,  de 
somme  van  ix^  livres  ^nde  iiirii  liv.  viii  s.  i  den.  parisis,  ijn 
de  zelve  ghelaten  bj  kerckmeesters  in  handen  van  den  tré- 
sorier omme  ter  occurencie  van  de  bétail nge  van  pavemente 
van  de  clocken,  de  zelve  aldaer  als  ghereet  te  vjndeo. 

Inde  marge  staet  :  c  Deze  somme  wordt  al  hier  gberoyeert 
mils  dal  de  somme  ghefurnierl  es  by  den  trésorier  voor  de  qnole 
van  der  slede  ende  nyet  dependerendc  vua  de  incommen  van  de 
kerckc.  » 

Betaelt  Michiel  Marie  val,  bouckbynder  te  Ypre,  over  een 
coop  van  eenen  bouck  genaempt  graduael^  met  'tverbvnden 
van  een  ghenaempt  messael LXXilii  1.  vms. 

An  Frans  van  Damme,  schrinwerker,  over  het  verhooghen 
van  den  preckstoel^  ende  andersins XXX  8. 
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PUBLIC  LI3RARY 


ASTOU,  LENOX  AND 
T1LDEN  FOUNDATIONS 


NOTICE 

M.   L'ABBÉ    P.-C.   BLANCKAERT 

Curé  de  Wormhout 

Doyen  de  chrétienté  du  district  de  Bergues 

élu  député  aux  États-Généraux 

par   A.    BONVARLET 


Né  en  1724,  à  Zegers-Cappel ,  alors  paroisse  de  la 
chàtellenie  de  Cassel,  aujourd'hui  commane  du  canton  de 
Wormhoat  et  de  T arrondissement  de  Dunkerque,  Tabbé 
Pierre-Cornil  Blanckaert  était  fils  de  Michel  et  de 
Marie-Catherioe  Hondermarck.  Il  appartenait  à  une 
de  ces  vieilles  familles  aborigènes  dans  lesquelles  l'es- 
prit de  foi,  le  respect  des  traditions  et  le  culte  des  sou- 
Tenirs  se  transmettent  de  génération  en  génération 
comme  un  précieux  héritage. 

Les  renseignements  sur  Tenfance  et  la  jeunesse  du 
vénérable  pasteurfontabsolument  défaiit.  Il  semble  pro- 
bable que,  après  avoir  été  initié  aux  rudiments  de  là 
langue  latiue  par  un  ecclésiastique  de  la  contrée,  —  par 
son  propre  curé  peut-être,  —  il  continua  ses  humanités 
dans  l'un  ou  Tautre  des  collèges  que  la  Société  de  Jésus 
possédait  aux  environs.  Le  jeune  lévite  parait  avoir 
hésité  quelque  temps  à  se  vouer  au  saint  ministère,  car 
il  ne  fut  ordonné  prêtre  qu'en  1751,  c'est-à-dire  à  l'âge 
de  vingt-sept  ans.  Âvait-il»  avant  d'entrer  au  séminaire 
dTpres  ou  à  celui  de  Saint-Omer,  commencé  des  études 
de  droit  ou  de  médecine  ?  Avait-il  songé  un  moment  à 
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faire  valoir  les  domaines  assez  considérables  que  la 
famille  Blanckaert  possédait  à  Zegers-Cappel  et  clans 
les  paroisses  voisines?  L'absence  de  données  posi- 
tives nous  défend  de  formuler  à  cet  égard  la  moindre 
conjecture  ;  toujours  est*il  qu'une  fois  revêtu  des  ordres 
sacrés,  M.  Blanckaert  ne  chercha  pas  à  poursuivre  ses 
études  théologiques  dans  l'une  de  nos  universités,  et 
qu'immédiatement  après  son  élévation  à  la  prêtrise,  il 
fut  appelé  aux  fonctions  de  vicaire  (onder-pastor)  à 
West-Cappel;  dans  la  chàtellenie  de  Bergues.  En  1761, 
l'importante  cure  de  Wormhout  étant  devenue  vacante 
par  la  mort  du  titulaire,  le  savant  abbé  Alexandre  van 
de  Walle,  le  chapelain  de  West-Cappel  se  présenta 
au  concours  ouvert  à  cette  occasion  ;  il  fut  nommé  le 
3  novembre  de  la  même  année. 

La  paroisse  de  Wormhout,  régie  pendant  plus  d*un 
demi-siècle  par  des  pasteurs  négligents  ou  insuffisants, 
avait  vu  la  piété  de  ses  enfants  se  refroidir  singulière- 
ment, et  si  le  zèle  intelligent  et  soutenu  de  M.  van 
de  Walle  avait  réagi  avec  succès  contre  Tindifiérence 
des  habitants,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour 
son  successeur.  Aussi,  dès  son  installation,  M.  le  curé 
Blanckaert  pensa-t-il  à  rétablir  un  certain  nombre  de 
dévotions  tombées  en  désuétude  dans  la  paroisse  ou 
suivies  avec  peu  d'assiduité  par  les  paroissiens.  Des 
notes  autographes,  laissées  par  le  digne  ecclésiastique 
dans  un  registre  encore  actuellement  conservé  aux  ar- 
chives communales  de  Wormhout,  nous  ont  permis  de 
retrouver  les  dévotions  qu'ilinstitua  lui-même  et  celles 
dont  il  renouvela  la  pratique.  C'est  ainsi  que  le  jour  de  la 
Toussaint  1762,  il  rétablit  la  Confrérie  des  Ames,  précé- 
demment fondée  à  perpétuité  et  dotée  le  12  mars  1672, 
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par  le  pape  Clément  X,  d^indulgencesplénièred,  puisqu'il 
s'occupa,  en  1763,  de  la  Confrérie  du  Rosaire,  instituée 
à  Wormhout  à  une  date  inconnue,  par  les  RR.  PP.  Do- 
minicains de  Bergues   sans  doute,   et  renouvelée   en 
17Ui  par  l'abbé  Ingelaere,  desserviteur  intérimaire  de 
la  paroisse.    Il  obtint  ensuite   que   Tévêque  d'Ypres, 
Mgr  de  Wavrans,  érigeât  solennellement,   le  30  juin 
1765,  la  Confrérie  du  Très  Saint  Sacrement.  L'année 
suivante,  le  i^^  août,  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre- 
auK-Liens,  il  exposa  publiquement,   pour  la  première 
fois,  les  reliques  du  prince  des  apAtres,  en  vertu  de  la 
permission  octroyée  par  Tévôque  diocésain  sur  le  vu  des 
lettres  apostoliques.  Ces  reliques  avaient  été  rapportées 
de  Rome  par  le  R.  P.  Chrysanthe  delà  Haye,  de  Pope- 
ringhe,  délégué  de  sa  province   au  Chapitre  général 
tenu,  en  1761,  dans  la  capitale  du  monde  catholique. 
M.  van  de  Walle,  prédécesseur  de  M.  le  curé  Blanc- 
kaert,  avait  obtenu  pour  son   église  des  reliques  de 
saint  Joachim  ;  avec  saponctualité habituelle,  lezélépas- 
teur,  qui  n'avait  rencontré  aucun  renseignement  à  ce 
sujet  dans  les  manuscrits  de  son  devancier,  rédigea,  le 
12  août  1766,   une  note  que  nous  avons  retrouvée  et 
qui  nous  a  conservé  la  trace  de  ce  fait  hagiographique. 
Une  antre  note,   datée  du  4  mars   1768,  et  émanant 
aussi  de  notre  fervent  ecclésiastique,  est  relative  à  l'in- 
dulgence plénière  et  perpétuelle  ci-devant  accordée  par 
le  pape  Clément  XIII  pour  les   prières  des  quarante 
heures  {adversus  dbusus  bacchanales)  ;  peu  de  jours 
après,  le  19  du  même  mois,  M.  Blanckaert  fit  l'exposi- 
tion solennelle  des  reliques  de  la  vraie  croix  déposées 
sur  Tautel  Saint-Nicolas,  dans  une  croix  d'argent  due 
en  grande  partie  à  la  libéralité  d'Isabelle   Deschodt, 
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veuve  de  Jean-Raptiste  Van  Lokeren.  Ce  précieux  trésor 
avait  été  offert,  en  1762,  à  Téglise  de  Wormhoat  par  le 
chanoine  Proventier,  pénitencier  de  la  cathédrale 
d'Ypres  et  vicaire-général  du  diocèse,  sede  vacante. 

M.  Blanckaert,  qui  s'employait  avec  tant  de  zèle  et 
de  fruit  i  stimuler  la  piété  de  ses  paroissiens,  ne  pouvait 
manquer  de  s'occuper  du  culte  séculairement  rendu  à 
Notre-Dame  aux  Larmes,  N'ayant  d'abord  pas  ren- 
contré de  relation  contemporaine  du  miracle  qui  avait 
donné  naissance  à  la  dévotion,  il  rédigea,  le  14  mars 
1768,  une  note  latine  que  nous  publions  à  la  suite  de  la 
présente  biographie,  et  ses  recherches  constantes  loi 
ayant  enfin  permis,  plus  tard,  de  retrouver  le  récit 
anonyme  fait  en  langue  vulgaire  par  un  témoin  ocu- 
laire, il  en  transcrivit  le  texte  à  la  suite  de  sa  note  per- 
sonnelle. Le  soin  avec  lequel  il  nous  semble  avoir  con- 
servé l'orthographe  de  ce  document  est  pour  nous  le 
garant  du  scrupule  qu'il  apporta  à  en  respecter  la 
substance  i. 

Toujours  A  la  recherche  de  ce  qui  pouvait  augmenter  la 
dévotion  de  ses  ouailles,  le  vénérable  pasteur  exposa  dans 
son  église,  le  4  novembre  1770,  les  reliques  de  saint 
Hubert,  évéque  de  Maestricht  et  de  Liège  ;  suivant  sa 
louable  habitade,  il  ne  manqua  point  de  reproduire, 
dans  le  registre  auquel  nous  devons  tous  ces  détails» 
le  texte  des  documents  authentiques  qui  regardent  les 
reliques.  L'un  de  ces  documents  est  une  pièce  fort  inté- 
ressante ;  il  constitue  une  véritable  dissertation  histo- 
rique. En  la  transcrivant,  M.  Blanckaert,  l'a  fait  pré- 
céder  de  ce  sommaire  :  «  Copia  iestimonii  authentici 
R.  Patris  Amhrosii Brucoellensis  CapudnU  quiRomœ 

1  Voir  ci-ftprès  aux  annezet  A  et  B. 
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supplicamtpro  ecclesiâde  Wot^mhoutreliquias  Sancti 
Huberti  Episcopi  Mosœtrajectini  et  posteà  Léo- 
diensis,  qui  invocalur  contra  rahiein,  quod  se  hahet 
ui  sequitur.  » 

En  vertu  de  la  permission  accordée  par  Mgr  Tévéque 
diocésain,  les  reliques  do  saint  Winoc  ayant  été  ex- 
posées, le  dimanche  dans  Toctave  de  l'Ascension,  à  la 
vénération  des  âdèles  de  Wormhout,  M.  Blanckaert 
transcrivit,  le  4  janvier  1773,  avec  la  copie  des  lettres 
délivrées  le  11  février  1741  par  Mgr  Philippe  Spada, 
archevêque  de  Théodosie,  prélat  assistant  au  trône 
pontifical,  le  visa  annexé  à  ces  mêmes  lettres  le  21  mai 
1772.  Puis,  le  4  juillet  1775,  jour  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours  et  patron  de 
Téglise  de  Wormhout,  il  ât,  en  présence  de  l'abbé  et  du 
prieur  du  monastère  de  Saint- Winoc,  ainsi  que  d*un 
grand  nombre  de  curés  voisins,  l'exposition  des  reliques 
du  saint  apôtre  des  Gaules,  offertes  le  31  décembre 
1773  à  la  paroisse  par  Mgr  de  Wavrans.  EniSn,  le  6 
novembre  1784,  après  avoir  obtenu  l^autorisation  de 
l'évêque  d'Ypres,  et,  ce  prélat  étant  décédé>  du  consen- 
tement des  vicaires-généraux  capitulalres,  il  exposa 
solennellement  une  parcelle  du  voile  de  la  Sainte- 
Vierge,  un  fragment  des  reliques  de  saint  Roch^  et  un 
autre  des  os  de  saint  Donat,  si  utilement  invoqué  contre 
la  foudre  et  les  tempêtes. 

L'activité  de  M.  Blanckaert,  son  zèle  apostolique 
s'étendaient  d'une  manière  égale  sur  toutes  les  bran- 
ches du  service  paroissial.  Les  témoignages  ne  manquent 
pas.  En  1774  i,  il  fit  refondre  les  trois  cloches  de  son 
église  et  les  augmenta  de  poids,  partie   aux  frais  de 

1  Voir  annexe  G. 
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l'abbé  de  Bergnes,  gros  décimateur,  partie  aux  dépens 
des  fidèles  de  Wormhout  ;  pour  compléter  la  sonnerie, 
il  fit  fondre  une  quatrième  cloche,  et,  avec  l'autorisa-' 
tion  spéciale  de  Mgr  de  Wavrans,  il  les  bénît  solen- 
nellement le  5  juillet,  au  milieu  d*un  grand  concours  de 
curés  du  voisinage  et  d'autres  ecclésiastiques.  Il  s'oc* 
cupa  également  d'embellir  son  église.  Sous  son  admi- 
nistration, dès  1762,  on  refit,  aux  frais  de  Tabbé  de 
Saint- Winoc,  en  carreaux  de  marbre  blanc  et  noir,  le 
pavement  du  chœur.  L'année  suivante,  en  vertu  des 
dispositions  testamentaires  de  M.  van  de  Walle, 
M.  Blanckàert  établit  ou  renouvela  les  bancs  de  com- 
munion devant  les  trois  principaux  autels. 

En  1764,  un  nouveau  confessionnal  destiné  au  curé  fut 
placé  aux  dépens  de  Catherine  Deniele,  veuve  de 
Jacques  le  Franc^,  de  Steenvoorde.  La  statue  de  saint 
Charles-Borromée  fut  donnée,  en  1765,  par  Jacques 
le  Fèvre  et  sa  femme  Marie-Catherine  Ternynck,  et  la 
même  année,  la  sacristie  fut  réparée  aux  frais  des  dé- 
cimateurs.  Enfin,  en  1771,  en  même  temps  que  Ton 
blanchissait  Téglise,  et  qu*on  la  nettoyait  dans  toutes  ses 
parties,  l'on  refaisait  entièrement  les  orgues,  et  la  statue 
de  l'Ange  gardien  était  offerte  par  la  dame  Duflocq, 
veuve  Ancheel.* 

M.  Blanckàert  se  prétait  volontiers  aux  récréations 
honnêtes  que  prenaient  ses  paroissiens.  Un  document, 
conservé  aux  archives  du  Comité  flamand  &,  nous  montre 
le  bon  curé  assistant,  en  1766,  à  une  de  ces  représenta- 
tions dramatiques,  si  appréciées,  si  aimées  de  nos  pères, 
et  cette  manifestation  ne  fut  de  sa  part  bien  certainement 
pas  la  seule.  Mais  si  nous  voyons  par  là  qu'il  savait  à 

1  Série  J,  no  197. 
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Toccasion  dérider  un  peu  ce  front  que  le  portrait  nous  dit 
avoir  été  généralement  sérieux,  nous  savons,  par  une 
autre  pièce  contemporaine,  que  M.  Tabbé  Blanckaert 
était  soucieux  de  maintenir  intacts  ses  privilèges  pasto- 
raux et  qu'il  se  montrait  scrupuleux  zélateur  du  repos 
dominical.  Outré  de  voir  que  l'ammau  de  la  seigneurie 
d*Haeringhe,  située  en  partie  sur  Wormhout,  s'était 
permis  de  tenir  diverses  fois  «  vente  des  habits  et  linges 
des  mortuaires  les  jours  des  dimanches  et  fêtes»,  il  pré- 
senta requête  &  l-intendant  de  Flandre  et  d'Artois,  alors 
M.  de  Caumartin,  et  celui-ci,  par  une  ordonnance  du 
3  août  1773,  fit  défense  à  Tamman  précité,  le  sieur  de 
Cock,  de  tenir  aucune  vente  les  dimanches  et  autres 
jours  fériés,  notamment  pendant  le  service  divin,  sans 
en  avoir  obtenu  préalablement  la  permission  écrite  du 
curé  et  le  visa  du  bailli  K 

Déjà»  à  cette  époque,  le  relâchement  se  faisait  donc 
de  nouveau  sentir  à  Wormhout,  mais  cette  fois  if  était 
comme  le  précurseur  de  la  tempête,  et  le  bon  curé  allait 
être  tout  à  fait  impuissant  à  la  conjurer  dans  sa  pa- 
roisse. M.  Blanckaert  avait  eu,  dès  1766,  en  qualité 
d'adjoint,  un  prêtre  qui,  lors  des  mauvais  jours,  devait 
lui  succéder  d'une  façon  illicite  et  allait  lui  donner  bien 
des  ennuis,  bien  des  tourments.  L'abbé  Pierre  Despi- 
noye,  deSteenvoorde,  avait  obtenu  au  concours  les  fonc- 
tions de  vicaire  à  Wormhout  ;  il  les  remplit  jusqu'en 
juillet  1775,  date  à  laquelle  il  fut  appelé  par  son  évêque 
au  même  emploi  à  Flêtre.  Il  fut  remplacé  à  Wormhout 
par  l'abbé  Jean-Joseph  Vermeulen,  de  Borre,  précé- 
demment vicaire   de  Ramscappelle,    commune  belge 

1  Placard  imprimé  à  Dunkerqae,  chez  Nicolas  WelnSi^în-fo. 

18 
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située  dans  l'arrondissement  actuel  de  Furnef,  et  cité, 
comme  l'abbé  Despinoye»  mais  à  des  titres  plus 
consolants,  dans  les  mmoir^s  de  M.  Blanckaert. 

Ce  fut  en  1781  que  le  curé  de  Wormhout  fut  mis  en 
possession  du  titre  de  doyen  de  chrétienté  du  district 
de  Bergues.  Nul,  par  Taustérité  de  ses  mœurs,  par  la 
sainteté  de  sa  vie,  par  la  pureté  de  sa  doctrine,  comme 
par  sa  piété  exemplaire  et  par  son  zèle  pour  le  service 
de  Dieu,  n'était  certes  plus  digne  de  se  trouver  à  la  tète 
du  clergé  du  décanat,  et  Tévèché  ayant  constaté  que, 
depuis  quelques  années,  la  population  de  Wormhout 
avait  subi  un  notable  accroissement,  décida  le  18  oc- 
tobre 1782  qu'un  second  poste  vicarial  serait  créé  dans 
la  paroisse.  Le  19  novembre,  Mgr  de  Wavrans  assigna, 
comme  nouveau  collaborateur  à  M.  Blanckaert,  Tabbé 
Benoît  Van  Troyen,  de  Cassel,  le  même  qui  devint  cha- 
noine, protonotaire  apostolique,  et  qui  mourut  doyen  de 
sa  ville  natale^ 

En  même  temps  qu'il  s*ingéniàit  à  maintenir  autour 
de  lui  Tesprit  de  foi  et  qu'il  obtenait  que  les  habitants 
aisés  concourussent  avec  les  décimateurs  à  l'embellis- 
sèment  de  son  église,  M.  le  doyen  Blanckaert  se  souve- 
nait qu'il  était  enfant  de  Zegers-Cappel.  Il  rééditia  à  ses 
frais  la  chapelle  Saint- Bonaventure,  située  dans  cette 
paroisse,  au  hameau  de  la  Cloche,  et,  en  vertu  d*ane 
commission  spéciale  délivrée  par  l'Ordinaire,  il  procéda, 
le  22  juin  1785,  à  la  bénédiction  de  ce  sanctuaire  encore 
actuellement  1res  fréquenté  &. 

Au   milieu  de  tous  ces  agissements,   la  Révolution 

1  Suivant  une  tradition  conservée  chez  certains  membres  de  la  famUle, 
la  ferme,  oui  est  continué  à  la  chapelle  et  qui  appartenait  aux  Blanckaert, 
aurait  été  le  berceau  du  curé  de  Wormhout. 
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avançait  â  grands  pas.. Lorsque,  en  vertu  de  Tordon- 
nance  du  Roi,  les  trois  ordres  de  la  Flandre  maritime 
s'assemblèrent  à  Bailleul  pour  élire  les  députés  de  la 
province  aux  Etats-Généraux,  Tattention  des  délégués 
du  clergé  se  porta  sur  M.  JBlanckaert  :  le  caractère  du 
curé  de  Wormhout  lui  avait  attiré  les  sympathies  de  ses  \ 

confrères  ;  aussi  son  nom  s*imposa-t-il  au  choix  de 
ceux-ci.  Elu,  le  3  avril  1789,  l'un  des  députés  de  son 
ordre,  il  ne  crut,  soit  méfiance  de  lui-même,  soit  mo- 
destie ou  absence  complète  d'ambition,  soit  enfin  par 
pressentiment  des  calamités  futures,  il  no  crut,  disons- 
nous,  pas  devoir  accepter  ce  témoignage  de  haute  con- 
fiance. L'élection  de  Tévêque  d'Ypres,  Mgr  d'Arberg, 
choisi  le  14  avril  pour  lui  succéder,  n'ayant  pas  été 
ratifiée,  M.  Blankaert  fut  plus  tard  remplacé  définiti- 
vement par  l'abbé  Van  den  Bairière,  curé  de  Terdeghem  «. 

Le  pasteur  de  Wormhout  n'était  pas  liomme  à  prêter 
le  serment  prescrit  par  les  jansénistes  et  les  philo- 
sophes qui  avaient  décrété  la  constitution  civile  du 
clergé.  Victime'  de  plusieurs  incidents  pénibles  et  en 
butte  à  l'hostilité  peu  dissimulée  du  curé  constitu- 
tionnel, l'abbé  Despinoye,  son  ancien  vicaire,  il  partit 
'  pour  l'exil  en  1791.  Mû  par  le  légitime  désir  de  rester 
eu  relations  plus  ou.  moins  directes  ,  plus  ou  moins 
fréquentes,  avec  les  bien-aimés  paroissiens  qu'il  avait 
été  forcé  d'abandonner,  il  séjourna  pendant  quelque 
temps  dans  des  localités  belges  voisines  de  la  frontière 

\    actuelle.  Mais  bientôt  la  guerre  ne  tarda  pas  à  éclater 

I 

1  I/abbé  Vaa  den  Bavière,  sur  leqoel  on  D*a  que  peQ  de  renseignements, 
était  un  homme  d'éncrjrie  et  d'action  ;  l'on  sait  par  lo  témoignage  ^'crit 
de  M.  l'abbé  Venant,  décédé  curé  d'Eringhem,  que  cet  ecclésiastique  est 
l'auieur  de  plusieurs  de  cea  brochures  anonymes  qui,  dirigées  contre  la 
coDstitotioD  civile^ du  clergé,  furent  répandues  par  milliers  dans  le  pays. 
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et  Farinée  répablicaine  fit  irruption  dans  la  Flandre 
autrichienne.  Tantôt  réduit  à  se  cacher  comme  un  vil 
malfaiteur,  obligé  tantôt  de  fuir  rapidement. devant  les 
troupes  de  la  Convention  et  devant  les  terribles  com- 
missaires qui  les  accompagnaient,  M .  Blanckaert,  qui 
souvent  manquait  du  nécessaire,  finit  par  s'éloigner 
chaque  jour  davantage  du  pays  natal,  de  cette  chère 
Flandre  maritime  qui  avait  été  si  longtemps  le  témoin 
reconnaissant  de  son  zèle  sacerdotal.  A  Taide  sans  doute 
de  notes  journalières  par  lui  tenues  et  conservées  avec 
soin,  il  rédigea,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  le 
précieux  journal  que  Ton  publie  aujourd'hui  d'après  le 
manuscrit  autographe  qui  est  encore  actuellement  la 
propriété  de  la  famille  ^  Alors  qu'il  se  rapprochait  du 
sol  natal,  l'ancien  doyen  tomba  malade  à  Bmges  ;  il  y 
mourut  en  1799,  à  Thôpital Saint-Jean,  où  il  avait  trouvé 
un  asile  momentané  >.  Le  généreux  confesseur  de  la  foi 
était  âgé  d'environ  soix^te-quinze  ans;  il  succombait 
à  la  peine,  aux  fatigues  et  aux  chagrins  qui  avaient 
miné  sa  robuste  constitution.  Pareil  à  un  de  ces  grands 
chênes,  si  communs  sur  le  territoire  de  notre  Flandre,  il 
avait  résisté  longtemps,  sans  se  courber,  aux  efforts  de 

1  Voici  l'itinéraire  qu'il  saivit  dans  son  exil  et  que  nous  reproduisons 
ici  d'après  son  journal  : 

Poperinghe,  Ypres,  Elverdinghe,  Zarren,  Bruges,  Gand,  Moerbeke, 
Hulst,  Lieflienshoek,  Lillo,  Siabroek,  Hoogstraete,  Wortel,  Ttibvg. 
Boxtel,  Schendel,  Gemehrt,  Buxmeer,  la  Haye,  Calcar,  Rees.  Werth, 
Bocholt.  Coesveldt,  N<>ttelen.  Allenberehe,  Munster,  où  il  dot  reDcoDlrer 
un  grand  nombre  d'émigrés  de  la  Fianare  maritime,  Werth,  Rees,  Emne- 
rich,  Keulenberg,  Rotterdam,  l'Ecluse  ('(  S  iuys),  Damme,  Bruges»  Heyst 
s  t  Bruges,  où  il  mourut.  Ce  long  et  pénible  voyage  comprend  les  Pays- 
Bas  autrichiens,  c'est-à-dire,  la  Belgique  actuelle,  les  Provioces-Umes  et 
la  Westphalie  ou  Basse-Allemagne. 

2  M.  Blanckaert  dut  faire  au  moins  deux  copies  de  son  joarnal.  Geile 
qui  est  entre  les  mains  de  la  famille  est  intacte  ;    une  autre  qai  a  été 
communiquée  obligeamment  par  un  parent,  M.  Franchois,  maire  de  Zegers 
Cappel,  n  existe  qu'à  l'état  de  fragments. 
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la  tempête;  mais  celai  que  n'avait  pu  abattre  le  spectacle 
des  fureurs  de  la  Convention  et  que  n^avarent  point  fait 
trembler  la  perspective  des  déportations  ordonnées  par 
le  Directoire,  finit  par  tomber  tout  d'une  pièce:  déraciné, 
non  brisé,  M.  Blanckaert  ne  put  achever  son  travail  que 
la  mort  interrompit  brusquement.  Tels  qu'ils  nous  sont 
parvenus,  les  mémoires  d'émigration  du  respectable 
serviteur  de  Dieu  constituent  une  page  d'autant  plus 
curieuse  pour  notre  histoire  ecclésiastique  que  les  ren- 
seignements sur  le  rôle  joué  par  le  clergé  de  la  Flandre 
maritime  pendant  la  tourmente  révolutionnaire  sont 
peu  abondants.  Leur  publication,  entreprise  eh  Bel- 
gique par  trois  membres  du  Comité  flamand  <,  ne  sau- 
rait manquer  d'être  bien  accueillie. 

Les  éditeurs,  pour  conserver  au  travail  de  M.  le  doyen 
Blanckaert  toute  sa  physionomie,  tout  son  cachet  per- 
sonnel, ont  eu  soin  d'en  respecter  scrupuleusement 
l'orthographe.  Ils  y  ont  joint  une  carte  des  paj's  par- 
courus par  le  vénérable  ecclésiastique  pendant  son 
exil  ;  chaque  fois  que  cela  leur  a  semblé  nécessaire  ou 
même  simplement  utile,  ils  ont  accompagné  le  texte  de 
notes  sommaires.  Enfin ,  pour  mieux  familiariser  le 
lecteur  avec  le  bon  curé  de  Wormhout,  ils  ont  cru 
devoir,  comnae  nous  le  faisons  ici,  reproduire  par  la 
lithographie  le  portrait  peint  à  l'huile  que  possèdent 
encore  actuellement  les  arrière-neveux  de  cet  homme 
de  bien. 


1  NU.  le  CQré  Van  Coslenoble,  l'abbé  FlahauU  et  A.  Bonvarlet.  Le 
mérite  de  celte  publication  revient  presque  exclusivement  A  M.  le  curé 
Vao  Coslenoble,  qui  a  non  seulement  iranscrit  le  texte,  mais  rédigé  la 
presque  totalité  des  notes. 


Imago    beatissimse    Virginia     lacrymaram ,    vaigo    ter 
Traenen, 

In  hac  ecclesiâ  de  Wormhoudt  ab  antiquo  tempore  nt  ex 
parochianifl  provectioris  setatis  audivi  invocatur  :  BB.  Yirgo 
Maria  sub  titulo  lacrjmarum,vulga  terTraenen.  Haec  invocatio 
et  devotio  originem  sumpsisse  aiunt  ex  facto  aliquo  mira- 
culoao  quo   dicatur   imaginem  quamdam  BB.   Virgînis  in 
hoc  templo  positam  lacrymas  fudisse  24^  aprilis  anni  1406  i 
manè  usque  ad  solis  occasum,  prsBsentibus  RR.  admodam 
pastoribus  ha  jus  pagi,  de  Ekelsbeke  et  Lcdringhem  cum  suis 
parochianis,  qui  facti  notitiaro  ceperunt.  Tabellum  aliqaum 
inveni   appensum  apud   altère  DivsB   Virginis  in  quo  hoc 
scriptum  continebatur,   sed  nullum   instrumentum  authen- 
ticnm  in  quo  hoc  miraculum   legitimô  probabatur,  taraen 
illum  ti':ulum  ter  Traenen  in  buiiis  pontificiis  ad  hanc  parc- 
chiam  directis  legi,   et   summus  pontifex   Innocentius   X[, 
anno  1680,  concessit  ad  septennium  indulgentias  plenarias 
lucrandas  ultimâ  dominicâ  aprilis,  omnibus  Ghristi  fidelibas 
vere  pœnitcntibus  ot  confessis  ac  sacra  communione  refectis 
qui  ecclosiara  Joci  de  Wormhoudt  diœcesis  Iprensis  *,  qose 
parochialis  existit   sub  invocatione   B.    Mariœ  Virginis  Ur 
TroMeit,  laudata  bulla  conservatur  hic  in  archivis,  haec  sunt 
qusB  hue  usque  inveni  spectantia  ad  invocationom  BB,  F. 
Mariœ  sub  titulo  lacrvmarum.  Ita  tester  hac  10  martii  1768. 

P.  G.  Blanckabrt,  pastor  in  Wormhoudt. 


1.  Il  manqae  on  verbe  dans  le  texte. 
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De  post  anno  1769  iriveni  ia  archivis  hujus  ecclesiœ  vete- 
rem  scripturam,  miraculum  BB.  V.  MarisB  aupra  memoratum 
continentem,  in  quâ  habetur  quod  sequitur  : 

Int  jaer  ons  heeren  als  men  schreef  j"*  IV^  ende  VI  op  smt 
Joris  dagh,  de  welcke  die  doe  stont  op  eènen  vrydagh  doe 
wast  a!s  dat  die  schoone  miraculé  gesciede  te  Wormoud  als 
van  der  Beilde  van  der  waerder  moeder  Gods,  als   dat  si 
haren  luantel  van  hare  deide,  ende  voor  hare  weerde  ghe- 
benediede   voeten   leide  te   noene  daghes,   daer  ne  geene 
menschen  in  de  kercke  was,  noch  daer  gesiende  sonder  die 
m<%hentheit  van  Gode  ende  van  der  weerder  moeder  Gods, 
nochtans  dat  men  haren   mantej  weider  andeide,  ende  den 
lieden  sere  verwonderde  hoe  dit  ghescien  mochte  syn,  ditleet 
aldus  over  den  saterdach  iij  scoone  missen  warender  vooren 
gedaen.  Des  n'avons   die  coster  sloot  wel  ende  seiker  die 
kerke  ende  drouch  mot  hem  die  slotelen  daer  hy  slape  ginc 
in  seikere  hoede  ;  des  sondaghs   belide  stont  die  coster  up 
ende  ghinc  in  die  kerke  ende  vont  dien  mantel  anderwerf 
voor  hare  voeten,  als  sy  eerstwerf  ghedaen   badde,  hy  die 
sere  te  Bouweert  was,  ghinc  daer  eenen  pape  was  ende  voort 
totedien  kerkemeester  ende  andere  goede  lieden,  en  vertelde 
hemlieden,  en  welke  haesteiyc  quamen  in  die  kerke,  ende 
vonden  als  hun  die   coster  ghoseit  hadde;  ende  noch  dat 
meer  te  ^onderne  was,  wy  saghen  ute  haren  gebenedeiden 
oghen    lopen    ghelyc    van    trauen    ende    dit    ghedeurde 
al  tôt  den  vesperty  t  dat  menich  mensche   aensaoh,  ende  die 
prochie  pape  van  Yckelsbeike,  aïs  dit  menich  mensche  ghe- 
sien  hadde  ende  hem  seer  wonderde,    soo  qaam  die  prochie 
pape  van  Ledringheem  ende  veile  lieden  met  hem,  dit  gesien 
hieproevede  mut  sioen  vingher  omme  af  te  waghen,  'twelcke 
nict  af  wilde  gaen,   hio  deide  an  die  ghewade  van  der 
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kerke  ende  nam  eene  stole  ende  las  eene  Ëvangelie  van 
Onser  Yronwen,  ende  wie  songhen  Salve  Hegina,  ende  bade 
Gode  ende  der  Maghet  Maria  dat  sj  wiiden  laeten  ghescien 
als  dat  hi  dat  af  mochte  swaen,  als  bie  deide  hie  nam 
ghewiet  water  ende  een  siden  cleet  ende  het  ghinc  al 
hemlyck  af,  als  God  wllde.  Dit  en  menich  scone  teken  eer 
en  achter  heeft  ons  bewyst  die  moeder  Gods  Maria,  dat  sie 
hier  wilde  syn  versocht,  ghelooft,  so  moeste  zyn  in  allen 
tiden,  want  bi  haeren  beilde  heeft  meuich  mensche  h  on 
verlroost  van  menigber  quale. 

Naer  coUatie  gedaen  es  dit  extrait  bevonden  van  woort  tôt 
woort  jae  hy  naer  van  lettre  tôt  lettre  Jegens  syn  origineel  te 
accordeeren  deson  19  oust  1709,  "tgonne  ick  getuyghe*. 

P.  G.  Blanckâert,  pastor  in  Wormhout. 


TRADUCTION   : 

Depuis,  en  Tannée  1769,  j*ai  trouvé  dans  les  archives  de 
cette  église  un  vieil  écrit  contenant  la  relation  du  miracle 
sus-rappelé,  on  y  lit  ce  qui  suit  : 

Ce  fut  en  Tan  du  Seigneur,  quand  on  écrivait  mil  quatre 
cent  six  (jour  de  Saint-Georges  qui  tombait  cette  année-là  le 
vendredi) ,  qu|un  beau  miracle  arriva  h  Wormoud  :  la 
statue  de  l'auguste  Mère  de  Dieu  se  dépouilla  de  son  manteau 
et  le  plaça  à  ses  dignes  et  vénérables  pieds,  au  milieu  du 
jour,  quand  il  n'y  avait  à  l'église  personne^  qui  eût  pu  voir 

1  En  noas  envoyant  copie  du  texte  qai  précède,  M.  le  curé  de  Ledrin- 
ghem  ajoute  :  «  11  me  semble  qu'on  peut  parfaitement  rapporter  le  fait 
>  miraculeux  à  Tépoque  indiqué  par  ce  récit  :  !<>  la  simplicité  oaîTe  de  la 
»  narration  ;  to  certaines  expressions  devenues  injurieuses  depuis  Tappa- 
9  rltion  du  protestantisme;  8o  rattestatioo  du  narrateur,  qui  se  déclare 
»  témoin  oculaire,  peuvent  servir  de  preuves  pour  établir  Tauthenticité 
9  du  fait.  9 

2  En  flamand  :  noch. 
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[cet  acte  de]  la  puissance  de  Dieu  et  de  sa  digne  mère. 
Toutefois  on  lui  remit  de  nouveau  son  manteau  et  les  gens 
se  demandaient  avec  surprise  *  comment  cela  avait  pu  se 
faire.  Tout  demeura  ainsi  à  sa  placd  le  samedi.  Trois  belles 
messes  furent  chantées*.  Le  soir,  le  sacristain  ferma  bien  et 
certainement  l'église  et  emporta  avec  lui  les  clefs  qu'il  mit 
en  sûreté  avant  d'aller  prendre  son  repos.  Le  dimanche,  le 
sacristain  se  leva  de  bon  matin,  vint  à  l'église  et  trouva 
encore  une  fois  ce  manteau  devant  les  pieds  [de  la  statue]' 
comme  celle-ci^  ly  avait  déposé'^  la  première  fois.  Le 
sacristain  qui  fut  très  déconcerté,  alla  trouver  un  prêtre^  et 
puis  ensuite  chez  [le]  marguillier  et  d'autres  braves  gens.  Il 
leur  raconta  [le  miracle]  et  eux  en  toute  hâte  vinrent  à 
l'église  et  trouvèrent  |la  chose]  comme  il  la  leur  avait  dite  et 
ce  qu'il  j  avait  de  plus  étonnant,  nous  vîmes  couler  dos 
larmes  des  yeux  de  l'auguste  Vierge^  et  son  visage  béni 
prenait  l'aspect  de  celui  d'une  femme  qui  se  lamente  et  [qui] 
pleure.  Ce  prodige*  dura  jusqu'à  l'heure  des  vêpres;  beaucoup 
de  personnes  le  virent  et  le  curé  d'Ësquelbecq  comme  un 
grand  nombre  de  personnes,  et  il  en  fut  extrêmement  frappé*. 
Arriva  à  son  tour  le  curé  de  Ledringhem  et  beaucoup  de 
gens  avec  lui.  Ayant  vu  cela,  il  essaya  du  doigt  [pour  voir] 
s'il  pouvait  essuyer  [les  larmes]  qui  ne  voulurent  pas  dis- 
parattre.  Il  se  revêtit  des  ornements  do  l'église  et  prit  une 


1  Littéralement  :  Les  gens  étaient  surpris  comment... 

Les  mots  entre  crochets  sont  destinés  à  suppléer  dans  cette  traduction 
à riosnfflsance  du  texte. 

S  Ditet  faites,  en  flamand . 

3  Le  texte  porte  littéralement  :  dwant  set  fieds. 

I  Elle,  dans  l'original. 

5  Le  texte  met  :  comme  elle  Vavait  fait, 

€  Pape  en  flamand. 

7  Littéralement  :  fiotu  vimes  couler  de  su  yeua;  bénis  comme  des  larmes, 

8  Ceci  en  flamand. 

S  Le  pape  de  paroisse  d*Bsquelbeeq  mt  aussi  comme  un  grand  nombre 
de  personnes  avaient  vu  et  s'étonna  beaucoup. 
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étole,  ensuite  il  récita  as  évan^le  de  Notre-Dame  et  noiu 
obantâmes  [le]  Salve  /tegûta  et  priflmes  Dieu  et  la  Vierge 
Marie  qu'elle  daigaAt  laisser  savoir  s'il  ponvait  les  essnjrer 
aomme  il  ayait  easajé  de  le  faire*.  II  prit  de  l'eau  bénite  et 
un  vâtemeat  de  soie  et  elles  disparurent  mystérieusement 
ainsi  que  Dieu  le  voulut.  Ce  fait  et  on  grand  nombre  de 
signes  roerreilleux  [opérés]  auparavant  et  dans  ta  suite  uons 
ont  prouvé  que  Marie  [la]  mère  de  Dieu  vontail  être  invoqoée 
en  ce  lieu  et  qu'en  tout  temps  elle  devait  être  louée  de  la 
sorte,  car  auprès  de  son  image  beaucoup  de  personnea  ont 
eu  la  consolation  [de  se  voir  délivi-éosj*  de  beaucoup  de 
maux. 

Après  collation,  iet  extrait  se  trouve  mot  pour  mot.  pres- 
que lettre  pour  lettre,  concorder  avec  son  origiual,  ce  que  je 
certifie. 

Ce  19  août  1769. 

P.  G.  Blanckjlbrt,  curé  de  Wormhaudt. 


Nous  avions  pris  copie  des  textes  consignés  aux  annexas  A 
et  fi.  Monsieur  le  Curé  Qryson,  de  Ledringhem,  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  en  fuuniir  une  nouvelle  leçon  qui  nous  a  servi 
A  contrôler  la  nôtre.  Il  noua  a  (.'gaiement  fourni  une  Iradaction 
de  la  pièce  qui  précède  ;  nous  nous  sommes  grandement  servi 
de  son  travail  et  nous  le  prions  de  vouloir  bien  accepter  ici 
"    '.pression  de  notre  gratitude  re!<pectuense. 


ilftùait  daDj  te  tente. 

grand  nombre   dt   ptrtonnt*  »»t    iU   wleftt*    él 


ca«p  de  iMM. 
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Les  cloches  de  Wormhoat  furent  refondues  à  différentes 
reprises. 

M.  Je  curé  van  de  Walle,  dans  un  registre  actuellement 
déposé  aux  archives  de  Wormhout,  nous  a  conservé  les 
inscriptions  de  celles  qu'il  ûi  remplacer  en  1720. 

La  plus  grosse  et  la  troisième  avaient  été  fondues  en  1655 
par  Blampain.  La  deuxième,  plus  ancienne,  avilit  été  jetée 
dans  le  moule  par  Marc  le  Serre  dès  1588,  quelques  années 
après  le  rétablissement  de  la  paix  dans  le  pays. 

Avant  de  remplacer  à  son  tour  celles  dont  son  prédécesseur 
immédiat  avait  doté  la  paroisse,  M.  Blanckaert  prit  soin  de 
relever  également  les  inscriptions;  il  en  consigna  lo  texte 
dans  le  registre  qui  nous  fournit  ces  indications. 

Ne  pouvant,  sans  nous  écarter  de  notre  sujet,  reproduire 
ici  ces  légendes  antérieures  destinées  d'ailleurs  à  trouver  leur 
place  dans  un  autre  travail,  nous  nous  bornerons  à  dire 
que  trois  des  cloches  dues  au  zèle  pastoral  de  M.  le  curé 
Blanckaert,  furent  fondues  le  22  juin  1774,  jour  de  la  fête 
de  saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  en  Gampanie,  qui  passe 
pour  avoir  inventé  ce  mode  de  sonnerie,  el  qui  est  le  patron 
des  fondeurs. 

La  plus  forte,  la  cloche  décimale,  c'est-à-dire  celle  fondue 
aux  frais  du  décimateur,  l'abbé  de  Saint- Winoc,  ne  pesait 
antérieurement  que  1,800  livres,  elle  fut  portée  à  plus  de 
2,800.  On  y  graf  a  cette  inscription  : 

«  Refusa  et  aucta  expensis  amplissimi  Domini  Vandeweghe 
»  Abbatis  S.  Winnoci,  Gomitis,  Toparch»  et  magni  deci- 
»  mataris  de  Wormhout,  Pastore  R.  D.  P.  G.  Blanckaert, 
»  benedicta  sub  nomine  S.  Martini  dato  à  D.  Martine  Schelle 
>  Ballivo  et  D.  Béatrice  Duâocq,  anno  1774.  » 

Sur  la  deuxième,  du  poids  d'environ  2,200  livres,  on 
tDSorivit  cette  légende  ; 
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c  Refusa  et  aucta  samptibus  Parocliiœ  de  Wormhout, 
»  Pastore  R.  D.  P.  G.  Blanckaert  benedicta  suo  nomine B. 
»  D.  y.  Marias  dato  a  Domino  Garolo  Vaaamandel  collégiale 
»  Magîst.  fierg.  et  Maria  Tb.  Delanghe  uxore  Th.  Labaeje 
»  hooftmanni,  anno  1774.  » 

La  troisième,  encore  assez  lourde,  puisqu'elle  pesait  14  ou 
1,500  livres,  fut  ornée  du  texte  qui  suit  : 

«  Refusa  et  aucta  expensis  Parochiae  de  Wormhout,  pas- 
»  tore  R.  D.  P.  G.  Blanckaert,  benedicta  sub  nomine  S. 
»  Winnoci  dato  à  Th.  Labaej^e  hooftmanno  et  Petronilla 
»  Rousseville  uxore  Lud.  Goudevilie  fabricse  magistri, 
»  anno  1774.  > 

Quant  à  la  quatrième,  qui  ne  fut  fondue  que  la  3  juillet 
et  qui  était  destinée  plus  spécialement  à  annoncer  les  messes 
particulières  et  le  catéchisme,  elle  fut  accompagnée  de  cette  . 
inscription  : 

c  Noviter  fusa  expensis  ParochisB  de  Wormhout,  pastore 
>  R.  D.  P.  G.  Blanckaert,  benedicta  sub  nomine  S.  Josephi 
»  dato  a  Winnoco  Vanpeene  et  Joanna  Theresia  Goudevilie 
»  uxore  Jacobi  Blavoet,  anno  1774.  • 

Ainsi  que  nous  le  disons  au  cours  de  notre  petit  travail, 
M.  Tabbé  Blanckaert  procéda  solennellement,  le  5  juillet 
1774,  à  la  bénédiction  de  ces  quatre  cloches.  Voulant  les 
associer  d'une  façon  intime  et  complète  à  toutes  les  phases 
du  service  divin,  il  avait  fait  graver  sur  chacune  d'elles 
cette  phrase  absolument  significative  : 

f  Deum  colo,  festa  decoro,  defunctos  ploro.  t 

De  ces  cloches,  une  seule  subsiste  aujourd'hui.  Les  autres, 
disparues  dans  la  tourmente  révolutionnaire,  ont  conooam 
à  faire  des  canons  ou  des  gros  sous... 


J 


NOTES  &  DOCUMENTS 

pour  servir  à  rhisloire 
DES  MAISONS  RELIGIEUSES  &  HOSPITALIÈRES 

DE    LA,  FLANDRE    MARITIME 
par  A.  BONVARLET 


LKS  ANCIENS  HOPITAU;X  DE  DUNKERQUE.  —   LES  SŒURS 
GRISES  ET  LES  PENITENTES  RBCOLLEGTINES. 

Dans  uû  travail  officiel  publié  il  y  a  quelques  années 
sur  le  projet  de  construction  d'une  seconde  maison  hos- 
pitalière, on  lit  que  <  le  premier  établissement  charitable 
»  qui  ait  existé  à  Dunkerque  a  été  créé  au  V*  siècle  par 
»  sainte  Fabliola  (sicj,  née  à  Rome  d'une  famille  illus- 
»  tre  *  ».  Sans  nous  arrêter  longtemps  &  démontrer 
l'étrangeté  de  cette  assertion,  nous  dirons  qu*au  V^ 
siècle  Dunkerque  n'était  pas  encore,  et  que  si,  au  VIP 
siècle,  saint  Eloi  visita  les  rivages  de  la  West-Flandre, 
notre  ville  n'eut  d'existence  positive  que  sous  le  règne 
de  tiauduin-le- Jeune  (958-964)  qui  la  fit  ceindre  de 
murailles  *.  Quant  à  sainte  Fabiola,  elle  s'était  con- 


1  c  Rapport  fait  par  M.  C.  Bourdon  au  nom  de  la  commission  in&tUoée 
pour  étnaier  le  projet  >;  Dunkerque,  L.  Belval,  1866,  in-So,  p.  2. 

1  M.  Victor  Derode,  «  Histoire  de  DunKerque  »,  p.  l<Nt. 
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tentée  de  faire  édifier  à  Rome  le  premier  hôpital  que  la 
ville  dea  Papes  ot  des  Césars  eût  encore  possédé  * . 

Si,  sortant  du  domaine  de  la  légende  ou  de  la  fan- 
taisie,^ nous  voulons  aborder  le  terrain  plus  solide  de 
rhistoire,  nous  voyons  que  la  première  trace  d*an 
établissement  hospitalier  à  Dunkerque  se  trouve  dans 
le  testament  de  la  comtesse  Marguerite  de  Constan- 
tinople.  Cette  libérale  princesse,  qui  se  montra  géné- 
reuse envers  la  plupart  des  maisons  religieuses  ou  hr>s- 
pitalières  de  son  pays  de  Flandre,  mourut  à  Gand,  le  10 
février  1279.  Par  l'acte  qui  contient  Texpression  de  ses 
dernières  volontés  et  qui  date  de  novembre  1273,  elle 
lègue  «  pour  Deu  et  en  aumosne  à  chariteis  dou  Saint- 
»  Ësperit,  à  rente  achater  pour  vestemens  et  pour  chau- 
»  céments  à  achater  oes  les  povres  chascunan,  à  Douai 
»  cent  livres...  à  Dunkerke  cent  sols...  *  » 

Cette  largesse  regardait  sans  doute  une  maison  hos- 
pitalière, la  seule  qui  existât  alors  en  nbtre  ville, 
encore  chétive  bourgade  à  peine  entourée  de  murs 
et  mal  défendue  par  le  château  que  Tévéque  de  Cambrai 
Godefroi  de  Cundé,  le  fondateur  de  notre  GildhaUe  *, 
avait  fnit  construire  vers  Textrémité  de  la  rue  des 
Pierres;  non  loin  de  Tendroit  où  la  Panne  débouchait 
dans  le  port,   et  par  conséquent  de  remplacement  du 


1  Baillel,  «  Vie  des  Saints  i»,  t.  IV,  col.  348  de  Oéci^mbre;  Paris,  1715, 
in-fo. 

2  Voir  «  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Flines  r,  par  l'abbé,  aujaurdliai 
Monseigneur,  E.  Hautcœur,  t.  I,  p.  200.  —  Les  termes  de  ce  tfslament 
n'avaient  peut-être  été  qu'insuffisaromeiU  compris  par  M.  De  Bertrand, 
a  Histoire  de  MardiclL  >/p.  131  et  133.  Cet  auteur  parle  de  la  «  Charité 
du  Saint-Esprit  »  comme  étant  le  nom  de  la  maison  hospitalière  de  Dun- 
kerque. 

8  M.  V.  Oerode,  «Histoire  de  Dunkerque»,  p.  107.  —  GildhaUe, 
maison  échevinale,  maison-de-ville,  «(oilAiiyt. 
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Bylandershuus*.  Elle  devait  être  desservie  par  des 
religieux  ou  par  des  religieuses,  mais  à  quel  ordre  se  rat- 
tachaient-ils ?  C*est  ce  qu'il  nous  est  impossible  de 
pressentir  aujourd'hui. 

II  ne  peut  évidemment  pas  être  question  des  Sœurs 
Grises,  que  nous  verrons  plus  tard  diriger  longtemps 
rhôpital  Saint-Julien  ;  elles  ne  reçurent  leurs  premières 
constitutions  des  mains  du  Pape  Nicolas  IV,  que  vers 
1288',  c'est-à-dire  au  moment  où  le  cadet  des  fils  du 
premier  lit  de  la  comtesse  Marguerite,  Bauduin 
d'Avesnes,  sire  de  Beaumont,  qui  avait  acquis  la  sei- 
gneurie de  Dunkerque  à  une  date  variant  de  1256  à 
1263  ',  céda  notre  ville  au  comte  Gui  de  Dampierre,  son 
frère  utérin. 

La  maison  qui  avait  été  Tobjet  de  la  sollicitude  de  la 

1  Le  Bylanderthuui  était  contiga  à  l'emboochure  de  la  Panne;  il 
occupait  une  )>artie  de  remplacement  de  la  maison  de  feu  M.  Pierre 
Lefebvre,  actuellement  occupée  par  HM.  Saint  frères  (1882). 

Noua  rencontrons  des  souvenirs  vagues  de  ce  château  dans  le  Steen 
hoft  nom  que  portait,  au  XVIlIe  siècle,  la  maison,  rebâtie  depuis,  qui 
occupe  le  no  14  de  la  rue  du  Vieux-Marché-au-Beurre.  (Cahier  des  charges 
pour  une  adjudication  devant  le  Magistrat,  le  25avrU  1715.—  Cf.  M.  R.  De 
Bertrand,  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  p.  3.)  Un  autre  sou- 
venir du  Steen  ou  maison  forte  qui  existait  dans  ces  parages,  c'est  la 
Steen  straete  qui  y  conduisait  et  dont  le  nom,  si  significatif  pourtant,  n'a 
pas  été  compris  par  cet  ingénieux  invesligaleur.de  nos  antiquités  locales, 
qai  s'appelait  Victor  Derode  (Vpir  son  «  Histoire  de  Dunkerque  >,  p.  60). 
Steen  straete  veut  dire  ici  non  rue  des  Pierres,  comme  l'ont  voulu  les  mo- 
ilernes,  non  rue  du  Tzar-Pierre,  qui  n'y  a  jamais  logé  comLie  l'auraient 
prétendu  certaines  personnes,  non  encore  rue  Empierrée,  mais  rue  du 
Château. 

M.  Derode  n'a  connu  à  Dunkerque  que  trois  châteaux  :  celui  qui  aurait 
été  bâti  par  Robert  de  Cassel  et  qui  fut  presque  immédiatement  détruit  par 
le  rebelle  Goppin  (Jacques)  Peyt,  qu'il  nomme  Pege  ;  celui  de  la  dame  de 
Vendôme,  et  enfin,  le  château,  par  excellence,  la  citadelle,  qui,  bien  que 
rebâtie  successivement  par  les  Espagnols,  par  les  Anglais  et  par  les  Fran- 
çais, n'eut  qu'une  courte  existence.  Cf.  «  Essai  sur  la  topographie  de 
Dunkerque*,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  >,  t.  III, 
p.  142  à  144;  a  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  109  ;  etc. 

Godefroi  de  Fontaine  ou  de  Condé,  il  portait  ces  deux  titres,  n'aurait*  il 
pas  été  le  fondateur  de  la  Charité  du  Saint-Esprit  ? 

S  Sanderus,  «  Flandria  illnstrata  »,  2e  édit.,  t.  Il,  p.  354. 

3  J.-J.  Cartier,  «  Henri  d'Oîsy  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
dunkerquoise  »,  t.  V,  p.  15i. 
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comtesse  disparut  probablement  lors  des  troubles  qui 
régnèrent  dans  le  pays  pendant  la  longue  rivalité  du 
roi  Philippe-le-Bel  et  du  comte  Gui  de  Dampierre*  Au 
moins  elle  n'existait  plus  en  1828,  quand  le  petit-fils  de 
Tinfortuné  comt^de  Flandre,  Robert  de  Cassel,  était 
devenu  à  son  tour,  et  à  la  suite  de  circonstances  étran- 
gères à  notre  sujet,  seigneur  de  Dunkerque.  Si,  dans 
son  testament,  passé  cette  même  année,  le  dimanche 
après  l'Assomption  (21  août),  ce  prince  se  contente  de 
désigner  d'une  façon  en  quelque  sorte  générale  les  hô« 
pitaux  de  Dunkerque  qu'il  entendait  secourir  de  ses  au- 
mônes dernières  S  nous  savons,  par  les  lettres  dans 
lesquelles,  en  mars  1334*,  les  Frères  des  hôpitaux 
Saint-Jean  et  Saint-Julien  promettent  de  célébrer  tous 
les  ans  l'obit  de  Robert  de  Cassel,  que  deux  mafsons 
hospitalières  existaient  alors  à  Dunkerque,  où  il  n*était 
plus  question  de  la  maison  dotée  par  la  comtesse  Mar- 
guente  et  dont  avait  dft  hériter,  comme  on  le  verra  pins 
loin,  le  nouvel  hôpital  SaintJulien. 
*  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  les  Frères 
qui  étaient  affectés  à  les  desservir  et  nous  ne  possédons 
aucune  donnée  sur  les  emplacements  qu'elles  occupaient 
dans  la  ville.  A  nos  yeux,  Saint-Julien-le-Pauvre  devait 
être,  à  proprement  parler,   un  hospice,  le  «  Geronta- 


1  «  As  hospitals  de  Cassel.  de  Bonrboarch,  de  Dankerke  et  de  War- 
>  neslun  pour  Dieu  et  en  aumoisne,  poar  acater  rente  perpétuelle  pofii 
•  les  povres  desdits  hospitals  soustenn,  a  cascnn  c  sols  toarnois.  »  Voir 
le  testament  de  Robert  de  Cassel  reproduit  par  H.  J.-J.  Cartier, 
«  Annalet  du  Comité  flamand  »,  t.  X,  p.  tti,  d'après  une  copie  ao*lheii> 
tique  conservée  snx  archives  départemeniales.  Suivant  M.  Emile  fiouchet, 
«  Histoire  populaire  de  Dunkerque  »,  p.  52,  l'hdpital  de  Dunkerque  aaratt 
été  établi  en  IHU  pour  soigner  les  malheureux  et  particulièremenl  ceux 
qui  étaient  atteints  de  la  lèpre.  La  date  indiquée  est  nécessairemcnl  con- 
testable. 

2  Archives  de  Lille,  B,  706,  cf.  M.  J.-J.  Carller,  Annakt  eiiées, 
p.  211. 
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comium  alignât  velularum  »  ,  rappelé  par  Sàn- 
derus  S  c*est-à«dire  an  asile  poar  les  vieitles  femmes. 
M.  Carlier*  croit  qa'il  pouvait  être  sitaé  daiut^la  mô 
Saint-Julien,  soit  dans  l'endroit  où  nous  retrotiteh)ns 
les  Sœurs  Grises  et  les  Récollectines!  Saint-Jean  était 
au  contraire  un  hôpital  ;  si  nous  n'avions  constaté  ci- 
dessus  qu'il  était  dirigé  par  des  religiett^t,  nous  eus- 
sions volontiers  admis  qu'il  était  desservi  par  des  Cha- 
noinesses  régulières  de  Sâint-Augustin,  comme  la 
maison  de  Saint*Jean  établie  à  Bergues  par  Marguerite 
de  Constantinople  et  son  fils,  le  comte  Gui*.  S'il  fallait 
s'en  rapporter  à  Tingénieux  M.  J.-J.  Garlier,  cette 
maison  aurait  été  établie  non  loin  du  port,  dans  la  rue 
qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Jean  ;  au 
premier  abord,  nous  avions,  de  notre  côté,  admis  cette 
opinion  qui  ne  concorde  pas  avec  Tassertion  de  San- 
derus  ^.  Un  document  authentique  nous  apprend  que  la 
maison  de  Saint-Jean  occupait  l'emplacement  de  l'église 
Saint-Eloi  K 

Malgré  les  désastres  survenus  pendant  les  événements 
de  1382-1383,  où  il  y  eut,  dit  Froissart,  «  grand  foison 
de  nQorts  sur  la  marine  *  »,  nous  ne  croyons  pas  qu'il 

1  SeédiiioD,  t.  III,  p.  tm. 
t  Notes  maanscrites. 

3  Voir  sur  celte  maison  de  Bergoes  ootre  notice  insérée  dans  le  t.  IV 
da  •  BuU9tin  da  Comité  flamand  >,  p.  IM  et  sniv.  Cf.  aossi  M.  L.  De 
Baeeker,  «  Recherches  sor  Bergues  »,  p.  196,  X%1.  — Le  produit  du  poids 
public  faisait  partie  des  revenus  de  IHiôpitai  de  Bergues. 

4  M.  J.-i.  Cariier,  notes  manuscrites  ;  «  el  ct'rca  fiumen,  dit  Sanderus, 
loco  eilato  ;  quel  était  le  cours  d'eau  qui  passait  en  cet  endroit? 

5  Voir  plus  loin,  annexe  IV. 

€  M.  J.-i.  Garlier,  «  Henri  d'Oisy  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
dnnkerquoise  »,  lS58r  p.  90.  —  Sur  les  mslhenrs  du  temps,  consulter 
M .  V.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  115  :  «  Après  que  les  Anglais 
en  fuite  eurent  emporté  de  notre  ville  tout  ce  qu'ils  avaient  pu,  jnsqn  à  la 
balance  du  poids  public  et  les  poids  en  1er,  les  Français,  victorieux  ft 
Roosebeke,  ne  nous  traitèrent  pas  mieux.  Avides  de  pillage,  ils  se  livrèrent 
aux  excès  les  plus  affreux.  Femmes,  prêtres,  bibliothèques  (t),  rien  ne  fut 
respecté,  tout  lut  souillé,  tué,  détruit,  et  «  Boucicaut  ne  fui  mie  des  der- 
>  niers. . .  Ains  si  bien  s'y  porta  que  nul  mieulx,  » 
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y  ait  lieu  d'admettre  que  nos  deux  maisons  hospita- 
lières aient  été  alors  détraites  de  fond  en  comble  ;  elles 
n'eussent  pu  être  rebâties  cinq  ans  après,  au  moment 
où,  à  l'exemple  de  son  père,  lolande  de  Flandre  voulat 
laisser  aux  pauvres  de  sa  ville  de  Dunkerque  un  témoi- 
gnage de  munificence  et  de  bon  souvenir.  Lorsque  la  fille 
de  Robert  de  Cassel  fit  rédiger,  au  château  de  la  Motte- 
au-Bois,  le  12  octobre  1388,  l'acte  destiné  à  renfermer 
l'expression  de  ses  suprêmes  volontés,  elle  j  inséra  une 
clause  en  faveur  des  hôpitaux  de  Dunkerque  K  Si  la  prin- 
cesse se  montra  plus  généreuse  que  son  père,  n'est-on 
pas  en  droit  de  penser  que  ce  fut  dans  l'intention  d'ef- 
facer en  partie  les  traces  laissées  par  la  dernière 
tourmente  ? 

L'on  n'a  guère  de  renseignements  sur  les  faits  qui 
accompagnèrent  les  troubles  suscités  dans  la  West- 
Flandre  à  partir  de  1428,  et  les  historiens  sont  même 
complètement  muets  sur  les  conséquences  qu'ils  ame- 
nèrent pour  notre  ville.  Nous  n'en  avons  pas  moins  la 
conviction  absolue  que  l'on  doit  fixer  à  cette  date,  en 
même  temps  que  la  destruction  de  l'église  paroissiale 
et  peut-*ètre  de  celle  du  faubourg  Saint- Eloi  *,  lamine 
des  hôpitaux  Saint-Jean  et  Saint- Julien.  Il  ne  saurait 
en  efiet  venir  à  l'idée  de  personne  que  dans  un  siècle 
où  la  société  civile  s'entendait  si  bien  avec  l'autorité 
ecclésiastique  pour  lé  soulagement  des  misères  phy* 

t^«  Aux  hospitaulx  de  Cassel,  de  Boarbonreh,  Dnnkerke  et  Wamestoa 
B^  ponr  Dieu  et  en  aalmosne  pour  aidier  à  acheter  rentit  perpélneUe  po«r 
»  les  pauvres,  (k  chacun  d'îcealx  hospitaulx  dix  livres.  »  Cf.  M.  P.-J.-B. 
DeSmyttère,  «  Essai  historique  sur  lolande  de  Flandre  >,  p.ti4. 

2  Cflle-ci,  probablement  simple  chapelle  on  succursale  deaservie  par 
un  chapelain,  fut  éfl[alement  rebàlie,  pour  disparaître  plus  tard  d'une  façoa 
définitive.  —  Voisin  des  remparts,  pnisqu  il  occupait  remplacement  de 
l'église  Saint-Eloi,  llidpltal  Saint-Jean  avait  dû  être  ruiné  et  détruit  «près 
un  assaut. 


—  291  — 

siques  attachées  à  l'humanité,  on  ait  laissé  Dunkerqu6 
privé  de  maisons  hospitalières  depuis  Tinvasion  de 
réyéque  de  Nor^ich,  c'est-à-dire  pendant  plus  de  cin- 
quante ans,  et  qu*on  ait  également  laissé  notre  ville  sans 
église  paroissiale,  sans  maison  écheyinale\  Nous  croyons 
même  pouvoir  indiquer  d'une  façon  approximative  la  date 
de  ces  révolutions  locales  et  la  fixer  à  1430  ou  en  août 
1431  *.  Depuis  quelques  années,  en  1426,  c^est-à-dire 
antérieurement  aux  événements  dont  nous  évoquons  le 
vague  souvenir,  les  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François  s'étaient  établies  à  Dunkerque  ;  on  ne  saurait 
supposer  un  instant  qu'elles  s'étaient  décidées  à  venir 
se  fixer  dans  une  ville  en  ruines  ;  de  même  si,  en  1438, 
les  Cordeliers  à  la  grande  manche  fondèrent  à  Dun- 
kerque une  communauté  qui  embrassa  plus  tard  la  ré- 
formation dite  de  la  «  Récollection  »,  c'est  que  dansTin- 
tervalle  la  cité,  toujours  semblable  au  phénix  ',  était 
sortie  de  ses  cendres. 

Faulconnier,  auquel,  malgré  son  insuffisance  et  son 
manque  de  précision,  il  faut  toujours  recourir  à  défaut 
d'aatres  anciens  annalistes  locaux,  nous  donne,  àladate 

1  GeUe  primUivement  édifiée  par  Godefroide  Condé  avait  sans  doute  déjà 
été  rebâtie. 

t  Faalconnier,  t.  I,  p.  8^,  doone  à  cet  égard  quelques  renseignemeuts 
insaffisants  et  embrouillés;  nous  ne  croyons  pas  utile  de  les  reproduire. 

La  reconstruction  simultanée  de  l'église  paroissiale  et  de  la  maison  hos- 
pitalière nous  semble  démontrer  péremptoirement  que  ces  deux  édifices 
avaient  disparu  dans  un  môme  désastre  ;  si  Dunkerque  n'avsit  pCljrester 
cinquante  ans  privé  d'hôpital,  à  plus  forte  raison  encore,  il  n'avait  piètre 
dépourvu  d'église.  — •  M.  Derode  parle  de  la  prise  et  du  pillage  de  non- 
kerqoe,  surpris  sans  garnison  par  les  ducs  d'Yorck  et  de  Glocesler,  «  Ifis- 
toire  de  Dunkerque  >.  p.  134.  H.  Emile  Bouchet,  à  la  p.  70  de  son  «  His- 
toire populaire  de  Dunkerque  »,  fait  remarquer  qu'en  août  i486  Dunkerque, 
assailli  par  les  Anglais  après  l'incendie  de  Bailleul,  de  Poperinghe  et  d'un 
grand  nombre  de  villages,  fut  pris  et  pillé  de  nouveau  complètement. 

3  «  Phœnicis  instar  »,  dit  Sanderns. —  Ce  doit  être  l'établissement  an- 
térieurement efi'ectué  à  Dunkerque  d'une  communauté  franciscaine  de 
femmes  qui  détermina  en  partie  l'arrivée  des  Cordeliers. 
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de  1452,  les  détails  suivants  que  nous  tenons  à  repro- 
duire textuellement  : 
«  Pendant  que  l'on  travailloit  à  Téglise  de  Donkerque, 

>  le  Magistrat  pensa  à  y  fonder  un  Hôpital.  Pour  effec* 
»  tuer  ce  dessein,  il  se  servit  de  quelques  autres  biens 
»  qui  étoient  restez  des 'ruines  de  deux  Maisons  Hos- 
»  pitalières  que  les  troubles  passez  avoient  détruites. 

>  On  appelloit  Tune  l'Hôpital  de  Saint-Jean,  et  l'autre 

>  des  Vieillards  Infirmes  ^  Or,  comme  depuis  la  des- 
»  truction  de  ces  deux  Hôpitaux  (dont  on  ne  scait  rien 
»  de  la  fondation  ni  même  du  lieu  où  ils  étoient  bâtis), 

>  quelques  Femmes  veuves  et  charitables  s'étoient  mises 
»  ensemble  dans  une  maison  pour  y  assister  de  leurs 
»  soins  les  malades.  Le  Magistrat,  excitépar  leur  piété 
»  et  par  le  bien  que  la  Ville  en  recevoit,  résolut  de  les 
»  seconder  de  tout  son  pouvoir,  y  étant  fortement  sol- 
»  licite  par  Nicaise  Grietens,  alors  Curé  de  la  Paroisse*. 

1  «  Circa  flamen  S.  Joannis  nosocomium,  circa  Templam,  ut  nunc  tes 
*  tunt,  geroDlocMmittm  aliquot  vetulanim  »,  dit  Sanderaa,  qai  écrîTait 
dans  le  premier  tiers  da  XYIIe  siècle.  Il  y  avait  donc  de  son  temps,  indé- 
pendamment de  l'hôpital  desservi  par  les  Sœars  Grises,  un  hospice  sitaé 
près  de  Téglise  paroissiale,  affecté  a  la  vieillesse.  Cette  maison,  dont  l'em- 
placement ne  nous  est  pa<  connu,  relevait  sans  doute  de  la  gouvernance 
des  pauvres.  Ce  que  dit  M.  fiouchet,  p.  79  de  son  «  Histoire  popalaire  de 
Dunkerquo  »,  que  «  Taii  1452  vit  fonder  l'hôpital  Saint-Julien,  destiné  à 
»  remplacer  les  maisons  devenues  in  suffisantes,  où  les  citoyens  charitables 
»  qui  administraient  la  Table  det  pauvret  avaient  recueilli  jnsqae-ià  les 
»  malades  et  les  infirmes  »,  n'est  pas  tout  à  fait  exact. 

%  Un  manuscrit  nous  dit  que  Nicaise  Grietens,  curé  de  Dunfcerqae  et  vi- 
caire-cénéral  de  Thérouane,  en  cette  partie,  contribua  beaucoup,  par  ses 
sollicitations,  à  l'érection  de  l'église  paroissiale.  Cf.  nos  «  Documents  pour 
servir  à  l'bisioire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  »,  p.  3. 

A  la  suite  de  la  vente  que,  pour  venir  au  secours  de  la  commune  de 
Bergues  entièrement  obérée,  Jean  Masms,  abbé  de  Saint-Winoc,  lui  fit,  vers 
1470,  de  la  dime  de  Dunkerque  s'étendant  dans  les  paroisses  de  Zut-Gapelle 
(Zinte-Capelle,  Petite^Synthe),  Coudekerque,  etc.,  Nicaise  Grietens  es 
quelque  sorte  devenu  curé  primitif  de  Dunkerque.  Le  R.  P.  PruTost 
(«  Chronique  et  cartulaire  de  l'abbaye  de  Bergues  »,  t.  I,  p.  SWet  S47) 
n*a  connu  qu'imparfaitement  cette  affaire  destinée  à  soulever  des  diffi- 
cultés sérieuses  entre  les  monastères  de  Bergues  et  de  Sainl*Bertin.  Oa 
peut  consulter  à  cet  égard,  outre  le  P.  Pruvost,  M.  E.  de  Coussemaker, 
<  BulUUn  du  Comité  flamand  »,  t.  Y,  p.  139  à  142. 
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»  Pour  ce  sujet,  David  de  Bourgogne,  Evéque  de  Te- 
»  roflane,   du  Diocèse   duquel  Dunkerque  étoit  alors, 

>  donna  permission  de  faire  yenh*  de  Saint-Omer,  huit 

>  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François^  tirées 

>  de  THÔpital  du  Haut-Pont,  et  de  les  établir  sous  la 

>  même  règle  dans  celui  qu*il  faisoit  bâtir  à  Dunkerque, 

>  sous  l'invocation  de  Saint-Julien.  Telle  fut  la  fon- 
»  dation  de  cet  Hôpital  qui  s'est  augmenté  dans  la  suite 
»  par  les  aumônes  de  plusieurs  personnes  dévotes  et 
»  généreuses*.  » 

Ces  renseignements  ne  sont  pas  entièrement  exacts  : 
l'hôpital  Saint-Julien  n'avait  pas  cessé  d'exister  et  si  Us 
Frères  '  qui  le  desservaient  antérieurement,  avaient  fait 
place  à  des  laïcs  mariés,  laicos  uxoralos,  si  les  devoirs 
de  rhospitalité  étaient  remplis  d'une  manière  insuf- 
fisante, la  maison  n'en  existait  pas  moins  et  n'avait  pas 
été  fermée.  Seul,  l'hôpital  Saint- Jean  avait  été  démoli. 
Peut-être  avait-il  été  desservi  par  ces  Sœurs  dont  parle 
Sanderus  et  qu'il  nous  montre  avoir  été  soumises,  de 
même  que  celles  de  Saint-Onier  et  d*Hondschoote,  par 
le  pape  Martin  V,  à  la  règle  des  Sœurs  Grises  de 
Saint-François,  dites  de  la  Pénitence,  qu'en  1320  le  pape 

1  £ile8  ne  devaieol  pas  apparteoir  à  la  même  congrégation  franciseaine 
que  les  Sœurs  arrivées  de  Wervicq  en  14tS.—  Voir  ci-devant.—  M.Victor 
Derode  ne  8'e^t  point  attardé  à  prendre  à  la  lettre  le  texte  de  Faulcon- 
nier;  dans  son  <  Histoire  de  Dankerque  »,  il  parle,  p,  134,  de  la  «  fonda- 
»  lion  ou  plutôt  de  l'extension  de  l'hôpital  Saint-Julien  ». 

2  c  Description  historique  de  Dunkerque  »,  p.  35.  Les  Sœurs  G'-ises  qui 
arrivèrpnt  de  Saint-Omer  et  qui  appartenaient  à  une  des  branches  de 
l'ordre  de  Saint-Frariçois,  le  Docteur  séraphique.  ne  doivent  pas  être  con- 
fondues avec  les  Filles  ou  Sœurs  de  la  charité,  congrégation  religieuse 
fondée  en  1617  par  saint  Vincent  de  Paul  et  par  M»**  Le  Gras,  née  Maril- 
lac.  Cet  ordre,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  qui  se  dévoue  égaler- 
aient à  soigner  les  malades  et  les  vieillards  dans  les  hospices  et  les  Hôpi- 
taux, est.  en  raison  de  son  costume  de  drap  gris,  aussi  désigné  par  le 
peuple  sons  le  nom  de  Sœurs  Grises. 

3  Voir  ci-devant. 


—  S»4  — 

Jean  XXIII,  par  une  bulle  donnée  à  Saint-Antoine  près 
de  Florence,  avait  appliquée  à  six  communautés  de  la 
West-FIandre  :  Bei^ues,  Nieuport,  Fumes,  Dixmude, 
Ypres  et  Poperinghe  ;  cette  mesure  de  Martin  Y  *  ne 
reçut  sans  doute  pas  immédiatement  sa  consécration 
pratique,  car  elle  fit  confirmée  en  1436  par  une  bulle 
qu'Eugène  17  fulmina  à  Bologne. 

Nous  possédions  donc  des  Sœurs  Grises  au  moins  en 
principe,  sinon  en  fait,  ayant  1452,  et  si,  comme  nous 
renseignent  les  lettres  de  Tévêque  de  Thérouanne,  David 
de  Bourgogne,  des  religieuses  de  cette  congrégation 
furent  appelées  à  Dunkerque,  ce  ne  fut  que  pour  remplacer 
les  Sœurs  qui ,  à  la  suite  des  calamités  du  temps, 
avaient  disparu,  ou  plutôt  pour  réaliser  tardivement  la 
réformation  prescrite  par  le  Saint-Siège.  Ces  religieuses, 
devenues  Franciscaines,  n'étaient-elles  pas  les  Béguines 
qui  avaient  embrassé  les  vœux  monastiques  et  occifpé 
celle  de  nos  deux  léproseries  transférée  du  faubourg 
Saint*Eloi  dans  la  ville  *  ?  Mais  cela  n'est  ni  bien  clair, 
ni  bien  établi,  et  les  auteurs  ne  sont  pas  assez  précis 
pour  nous  permettre  autre  chose  que  de  simples  con- 
jectures, elles-mêmes  entremêlées  peut-être  de  contra- 
dictions. 

Parallèlement  aux  hôpitaux,  il  existait  à  Dunkerque 
deux  léproseries  dont  la  fondation  devait  remonter  à  une 


1   «  Martinns  [V]  eam  quo(^ue  vivendi  normam  coextendit  ad  sororet 

>  apud  Aadomarapolim.  Hondiscotam  et  Dookerkam.  ConflrmavU  postea 
»  rem  eandem  Eugenius  IV  Utteris  de  ea  re  Bononiœ  datis.  •  «  Plandria 

>  illastrala  >,  2e  édit.,  t.  II,  p.  351. 

Jl.  Bouchet,  se  basant  snr  la  date  imagiDée  par  M.  Derode.  nooa  dit  qae 
le  premier  des  couvents  de  Dunkerque  «  fut  établi  en  1346  par  des  reli- 

>  gieoses  qui  plus  tard  prirent  le  nom  de  Pénitentes  >.  «  flistoire  popa- 
laire  de  Dankerqoc  >,  p.  76. 

1  Idem,  t.  III,  p.  836. 
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époque  recalée,  et  dont  nous  croyons  d'autant  plus  utile 
de  dire  quelques  mots  que  nos  anciens  auteurs,  si  l'on 
en  excepte  Sanderus  et  Gramaye,  n'en  parlent  pas.  Sans 
pouvoir  affirmer  qu'elles  existaient  dans  la  seconde 
moitié  du  XII P  siècle,  puisqu'elles  ne  sont  point  men- 
tionnées dans  le  testament  de  la  comtesse  Margoerite, 
nous  avons  tout  lieu  de  le  croire  :  la  lèpre  ayant  été, 
sinon  importée  d'Orient  par  les  Croisés  à  leur  retour  de 
ces  grandes  expéditions,  du  moins  s'étant  singulière- 
ment multipliée  dès  lors  et  étant  devenue  endémique. 
Ces  deux  établissements  durent  être  soumis  aux  mêmes 
vicissitudes  que  les  hôpitaux.  L'un,  situé  de  bonne  heure 
dans  la  ville,  avait  pour  directeurs  des  laïcs,  même 
mariés  ;  l'autre,  placé  dans  le  faubourg,  finit  par  être 
transféré  dans  l'intérieur  de  la  cité  peut-être  à  la  suite 
de  la  guerre  de  138)^1383.  Des  Béguines  l'avaient  ad- 
ministré ou  avaient  fini  par  prendre  la  place  dés 
M  est  aux  ^ 

Pour  en  terminer  de  .  suite  avec  nos  léproseries, 
disons  que  le  mal  de  Saint-Ladre  continua  à  régner  dans 
le  pays,  car  en  1515,  le  Magistrat  fit  rétablir  trois  loges 
destinées  à  recevoir  les  personnes  atteintes  de  cette 
affection  terrible  *.  En  1620  et  en  1650^11  y  avait  encore 
un  receveur  des  lépreux  ',  et  quelques  années  plus  tard, 
ainsi  qu'il  le  relate  dans  ses  «  Entretiens  du  Luxem- 
bourg »,  rhistoriographe  des  Rocoles  retrouva  encore 

1  Sanderas,  t.  III,  p.  S3$. 

t  Idem.  <—  «  LeprosarU  cîrca  maroB  ternasenatoB  anno  1815  reslaa- 
>  ravit.  »  —  Gramaye. 

3  M.  V.  Derode  :  •  Histoire  religieuse  >,  p.  fil  ;  «  Histoire  de  Dan- 
lieroue  >»  p.  ttO.  Ici  l'auteur  se  trompe  en  disant  que,  selon  Gramaye, 
les  loges  des  lépreui  étaient  sitaéQÇ  txirti  muroi^ 


"1 
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1^8  bàtimetits  destinés  i  recevoir  les  malades  ^C« 
loges,  qal  ayaient  résisté  i  la  destruction  de  la  yille 
par  le  maréchal  de  Thermes  en  1658,  ne  durent  pas 
tarder  disparaître,  au  moins  légalement,  à  la  suitedes 
travaux  ordonnés  à  Dunkerque  sous  Louis  XIV;  comme 
il  n'y  avait  plus  de  malades,  elles  n'avaient  plus  lesr 
raison  d'être  et  elles  furent  fermées. 

Revenons  i  notre  sujet. 

Si  les  maisons  religieuses  ne  s'étaient,  par  la  force 
des  choses,  trouvées  victimes  des  événements  dont  notre 
ville  fut  le  théâtre  et  si  elles  n'avaient  eu  à  lutter  contre 
les  prétentions  toujours  croissantes  des  pouvoirs  cîrils, 
elles,  n'auraient  en  quelque  sorte  pas  d'histoire.  Cest 
ainsi  que,  pendant  plus  d'un  siècle,  nous  ne  rencontrons 
pas  une  trace  de  nos  Sœurs  Grises.  Elles  se  conten- 
taient de  faire  le  bien,  de  se  dépenser  généreusement 
à  soulager  tous  les  déshérités,  suivant  en  cela  les  nobles 
traditions  de  leur  institut.  C*est  ainsi  que  nous  voyons 
dans  une  note  malheureusement  incomplète,  extraite  psr 
M.  J.-J.  Garlier  des  comptes  de  la  ville,  qu'en  raison 
des  services  nombreux  rendus  par  le  couvent  de  Saint- 
Julien  aux  malheureuses  victimes  de  la  guerre,  le 
Magistrat  fit,  en  1551,  aux  religieuses  une  aumAne 
spéciale  *. 

• 

1  Voici  comment  Taateur  s'exprime  dans  cet  ouvrage  asMx  difficile 
troo^er  et  d'aîlleors  peo  connu  : 
«  Il  y  a  à  Dunkerque  trois  maladries  pour  les  lépreux  bâties  en  151S, 

>  comme  en  font  foi  les  inscriptions  qu'on  y  voit.  »  •  Les  Entretiens  dt 
Luxembourg  sur  un  yoya^  fait  en  Flandre  >,  lêSS,  in«8o.  —  Ces  loges 
n'étaient-elles  pas  les  trois  arcades  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  sur 
la  place  du  Minck  et  dont  on  retrouve  l'emplacement  notamment  daai 
le  bureau  du  capitaine  de  port  et  le  poste  des  pilotes  I  Nous  sommes  assez 
disposé  à  le  croire. 

t  «  Le  18  juillet  donné  aux  mères  religieuses  et  convent  de  S.  inlies 

>  au  secours  de  la  multitude  leur  jonmellement  subvenant  à  cause  de  Is 

>  guerre...  » 
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La  lutte  qui,  avec  des  alternatives  de  succès  et  de 
revers,  s'était  élevée  entre  Henri  II  et  Philippe  II,  ne 
tarda  pas  à  se  rapprocher  de  nous  et  même  i  se  trans- 
porter sous  nos  murs  ;  nos  Pénitentes,  car,  en  vertu  de 
leiirs  antiques  constitutions,  elles  avaient  droit  à  ce 
nom,  concurremment  avec  celui  de  Sœurs  Grises  sous 
lequel  elles  étaient  plus  généralement  connues,  en  res- 
sentirent les  effets.  Le  9  juillet  1558,  le  maréchal  Paul 
de  la  Barthe,  seigneur  de  Thermes,  qui  commandait 
l'armée  de  France  et  dont,  par  un  singulier  caprice  du 
sort,  un  arrière-cousin  devait  épouser  une  fille  de  Jean 
Bart,  après  avoir  pris  Dunkerque  d'assaut,  se  voyant 
obligé  d'abandonner  la  ville,  la  livra  pendant  huit  jours 
au  pillage  de  ses  soldats  et  y  fit  mettre  le  feu.  La 
pauvre  petite  cité  flamande,  dont  la  seigneurie  foncière 
appartenait  déjà  cependant  à  un  prince  de  la  maison  de 
France,  fut  presque  entièrement  consumée.  <  Beaucoup 
»  de  maisons  étant  en  bois  et  couvertes  en  chaume, 
»  l'incendie  se  propagea  avec  rapidité  »  ;  l'église  pa- 
roissiale, notamment,  et  le  couvent  des  Récollets,  ainsi 
que  l'hôpital  Saint- Julien  furent  à  peu  près  réduits  en 
cendre  ^ 

Les  Dunkerquois,  si  fréquemment  éprouvés  par  des 
désastres  de  ce  genre,  puisèrent  dans  leur  expérience 
traditionnelle  l'énergie  nécessaire  pour  se  remettre  à 
l'œuvre.  «  Les  principaux  d'entre  eux  furent  trouver  le 
»  Roi  d'Espagne  à  Bruxelles  pour  en  obtenir  la  per-: 
»  mission  (celle  de  rétablir  l'hôpital  Saint-Julien),  et 
»  des   Lettres  d'Octroy,  pour  faire  dans  Anvers  une 

1  Faulcoonier,  t.  I,  p.  6t  ;  M.  J.-J.  Carlier.  notes  manoscri tes  ; 
M.  C.  Pieters  ;  le  siège  de  Dankerque  en  1558,  dans  les  «  Œuvres  dan- 
karanoises*,   t.  I,  p.  412;   M,  V.  Derode»  «  Histoire  de  Dunkerque», 


—  Î98  — 

»  Loterie  secrète  jasqu*à  la  somme  de  vingt  mille  livres, 
»  poar  se  dédommager  en  quelque  sorte  des  pertes  par 
»  la  prise  et  le  sac  de  leor  ville.  Les  Religieuses  de 
»  l'Hôpital,  auquel  cet  Octroy  fut  accordé,  cédèrent 
»  leur  droit  à  Henri  de  Razières  et  à  Jacques  Hojoul 

>  d*Anvers  ppur  la  somme  de  deux  cens  livres  de  gros, 
»  qui  font  quinze  cens  livres  de  France.  »  On  ignore 
en  quoi  consistait  cette  loterie  *. 

Le  dévouement  des  Sœurs  Grises  se  montra  à  la  hau- 
teur des  circonstances.  Aux  ruines  occasionnées  par  la 
guerre,  le  pillage  et  l'incendie,  succédèrent  la  peste  et 
les  autres  maladies  contagieuses  que  l'invasion  laisse 
toujours  après  elle  comme  pour  mieux  marquer  son 
passage.  «  Les  dix  derniers  jours  du  mois  de  décembre 

>  1561,  les  religieuses  de  l'hôpital  Saint-Julien  don- 
»  nèrent  la  sépulture  chrétienne  à  soixante  malheoreax 
»  dont  elles  eurent  le  courage  de  relever  les  cadavres 
»  par  les  rues  et  les  celliers  de  la  ville  ;  dans  le  mois 
»  de  février,  elles  eurent  encore  i  exercer  douze  fois 
»  ce  ministère  d*àbnégation  et  de  dévouement*.  » 

Â  cette  date,  l'hôpital  n'était  certainement  pas  encore 
entièrement  rebâti,  c'était  donc  au  moment  où  elles 
avaient  à  se  préoccuper  d'id)riter  leurs  malades  et  leurs 
infirmes  dans  un  monastère  dévasté,  que  les   Sœurs 

1  Faulconnier,  1. 1,  p.  St. 

2  M.  Victor  Dorode,  <  Histoire  religieuse  »,  p.  1S6.  Plas  loin,  p.  SU, 
Tauteor  dit  encore  : 

«  Ces  saintes  filles  soignaient  les  malades  et  les  pestiférés...  Elles 
»  leur  rendaient  le?  derniers  devoirs  lorsque  la  peste  sévissait  le  pins  et 
»  paralysait  tous  les  courages  ;  elles  allaient  par  les  ruiss  reeueillir  les 
»  cadavres  qui  y  restaient  comme  des  restes  immondes;  elles  donnaient 
»  aussi  leurs  soins  aux  malheureux  ai  teints  de  la  contagion. 

9  Les  comptes  de  la  ville  foot  mention  de  ce  charitable  ministère,  et 
»  c'est  peut-être  à  caure  de  cela,  que  le  Magistrat  comprenait  Ist  aigres 
>  de  l*hd^lal  Saint' Julien  dans  les  répartitions  de  vin  qu'il  faisait  aux 
»  couvents  de  la  ville.  • 


—  299-- 

Grises  se  livraient  à  des  actes  extérieurs  de  charité  que 
Tesprit  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain  sont  seuls  capa- 
bles d'inspirer. 

Quand  un  peu  plus  tard  survinrent  les  troubles  reli- 
gieux, les  Pénitentes  se  tinrent  en  garde  contre  la  con- 
tagion des  idées  nouvelles.  Un  historien  de  la  localité, 
M.  y.  Derode,  dont  nous  aimons  à  reproduire  les  témoi- 
gnages, nous  dit  qu'il  <  n'est  fait  d'elles  quelques  men- 

>  tions  ci  et  là  dans  les  registres  de  la  ville  que  pour 

>  rappeler  sans  dessein  le  dévouement  des  Sœurs  en- 
»  vers  les  pauvres,  les  malades  et  les  pestiférés  *.  » 

Nos  annalistes  qui,  généralement,  sont  trop  sobres 
de  renseignements  sur  les  communautés  de  Dunkerque, 
sont  muets  sur  la  manière  dont  l'hôpital  Saint-Julien  et 
les  Sœurs  Grises  qui  y  étaient  attachées  traversèrent  la 
période  difficile  de  1577  à  1583,  c'est-à-dire  pendant 
que  la  ville  était  au  pouvoir  des  Calvinistes.  Il  est  vrai- 
semblable que  les  religieuses  furent  expulsées  de  la 
maison  de  Saint-Jviien  *.  Confiés  aux  soins  de  merce- 
naires laïcs,  peut-être  même  complètement  abandonnés, 
les  malades  et  les  infirmes  ne  durent  pas  se  féliciter  du 
changement.  La  réconciliation  de  Dunkerque  avec  son 
souverain  légitime,  Philippe  II,  ne  tarda  pas  à  rétablir 
les  choses  sur  l'ancien  pied.  Toutefois,  l'hôpital  semble 
avoir  longtemps  souffert  des  suites  des  dévastations 
commises  par  l'armée  française  en  1558  et  par  les 
bandes   indisciplinées  dont  Trelon,  le  lieutenant  du 

1  Ibid.,  p.  140. 

2  Dfux  consœors  du  tiers  ordre  qui  occupaient  le  couvent  dit  depuis 
des  Sœurs  Blanches  ne  retirèrent  à  Calais,  h  rexcpption  de  deux  qui  se 
déyoaèrent  pour  soigner  la  maison  et  donner  l'instruciion  aux  entants  des 
bourgeois  restés  fidèles  à  leur  foi.—  Faulconnier,  t.  I,  p.  78.—  Voir  aussi 
M.  V.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  79. 
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Taciturne,  et  ensuite  le  dac  d'A^Iençon  avaient  composé 
la  garnison  calviniste  de  Donkerque.  Plus  tard,  après 
la  réduction  de  la  ville,  la  révolte  à  peu  près  perma- 
nente des  soldats  espagnols  pendant  la  dernière  pé- 
riode du  règne  de  Philippe  II,  multiplia  chez  nous  les 
occasions  de  troubles  et  de  désordres.  Ce  ne  fut  qu  aa 
milieu  de  cette  paix  féconde  qu*Albert  et  Isabelle  surent 
faire  régner  en  Flandre  pendant  le  deuxième  tiers  de 
leur  gouvernement,  de  1610  i  1620,  que  les  Sœurs  Grises 
réédifièrent  leur  église  ^  Ainsi  que  Ta  fait  M.  J.-J.  Cai^ 
lier,  nous  avons  remarqué  que  la  gravure  insérée  par 
Faulconnier  dans  sa  «  Description  historique  de  Dun- 
kerque  »,  nous  montrait  la  date  de  1617  sur  les  fenê- 
tres de  la  façade  du  couvent,  indice  certain  des  cons- 
tructions effectuées  dans  le  monastère.  Nous  trouvons 
en  outre  dans  le  même  auteur  une  autre  confirmation 
explicite  des  remaniements  subis  à  cette  époque  tant 

1  II  y  aurait,  suivant  M.  J.-J.  Carlier  dvns  aes  notes  manoserites,  des 
indices  héraldiques  au-dessus  des  fenêtres  du  grenier,  eomme  on  pentToir 
sur  la  gravure  qui,  dans  le  même  ouvrage,  représente  le  eoaveol  des 
Minimes.  Malgré  toute  la  déférence  que  nous  devons  à  la  mémoire  d'an 
ami  toujours  si  bienveillant  pour  nous,  nous  devons  déclarer  que  les 
grandes  lucarnes  du  grenier  des  Pénitentes  ne  présentent  point  ce  signe. 
Nous  n'y  avons  trouvé  que  des  dessins  dus  au  caprice  de  Tonvrier  elurgé 
d'agencer  le  vitrage.  Outre  le  couvent  proprement  dit  et  la  chapelle,  les 
Sœurs  de  l'hdpital  Saint-Julien  avaient  un  cim^'tière  qui  dut  exister  jns- 
au 'en  17S0,  un  jardin  et  quelques  maisons  attenantes.  Nous  croyons  et 
nnspection  de  la  façade  telle  qu'elle  est  donnée  par  Panleonnier,  bois 
confirme  dans  cette  idée,  que  les  Pénitentes  possédaient  la  majeure  partie» 
sinon  tout  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par  la  maison  de  HademuiseUe 
Desticker  et  qu'elles  avaient  dû  l'aliéner  avant  la  Révolution;  peut* 
être  lors  des  constructions  commencées  antérieurement  à  17911,  |iar 
la  supérieure  Marie  Bénigne,  peut-être  aussi  après  que  la  perte  da  soa 

Erocès  eut  mis  Id  couvent  dans  une  situation  financière  embarrassée.  — 
es  lettres  de  pardon  accordées  en  15Si  par  Philippe  H  à  la  ville  de  Don- 
kerque portent,  sans  désigner  nominativement  chacun  des  édifices  à  réta- 
blir «  et  devant  toute  chose  on  d  »it  rebêtir  et  réparer  les  églises  et  antres 
•  lieux  saints  destinez  au  service  Divin  et  à  la  dévotion  du  public,  ^ 
»  pendant  la  rébellion  de  la  ville  de  Dunkerque  ont  été  rompus,  tpoliei 
»  et  scandaleusement  violez...  »  Cf.  Faulconnier,  t.  I,  p.  91.  M.  V. De- 
rode»  «  Histoire  de  Dunkergue  »,  p.  S8;  voir  aussi  dans  le  registre  aix 
privilèges,  édits,  etc.,  p.  il8,  le  texte  flamand,  et  au  folio  IM,  la  tra- 
duction française. 
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par  Thôpital  Saint-Julien  que  par  les  environs  immé- 
diats du  couvent.  Le  vieil  auteur  nous  apprend  que 
€  Mathieu  van  Houdeghem  (lisez  Hondeghem\  alors 
»  Bourguemaitre  de  la  Ville  S  obtint  dans  ce  temps  du 
»  Magistrat  la  permission  de  bâtir  depuis  le  bout  de  la 

>  rue  des  pierres  jusqu'au  ruisseau  de  la  même  rue  le 

>  long  de  sa  maison»  molennant  cinquante  livres  de 
»  reconnoissance  qu'il  dovoit  payer  tous  les  ans. 

»  Un  semblable  pouvoir  de  bâtir  fut  encore  accordé 
»  eii  seize  cens  vingt  à  Mathieu  Smidt.  Plusieurs  pe- 
»  tites  maisons  où  demeuroient  de  bas  artisans  de  la 
»  Ville»  situées  devant  la  porte  du  qu'ai,  qui  se  nomme 

>  la  Porte  de  la  Couronne,  étant  tombées  en  ruines, 

>  Martin  {sic)  Smidt  offrit  de  faire  bâtir  en  leur  place 
»  ces  maisons  à  deux  étages  qui  s*y  voient  encore,  et 
»  d'en  faire  construire  aussi  d'autres  petites,  qui  sont 

>  derrière  l'Hôpital  de  Saint-Julien,  pour  loger  ces 
»  artisans,  dont  on  vient  de  parler.  Il  devoit  paier  â  la 
»  Ville  une  Rente  annuelle  de  dix  livres,  et  faire  un 
»  présent  â  cet  Hôpital  àla  discrétion  du  Magistrat*.  » 

Nous  croyons  que  ce  fut  également  sous  le  règne 
d* Albert  et  d'Isabelle  que  la  grande  croix  de  calvaire, 
munie  de  Téponge  et  de  la  lance  de  la  passion,  fut  placée 
à  côté  d'une  des  portes  extérieures  du  couvent.  Ce  cal- 
vaire, que  nous  retrouverons  plus  tard  dans  le  blason 
de  la  communauté,  subsista  sans  doute  jusqu'à  la 
Révolution. 

1  II  fat  en  fonctions  de  16tl  à  1618  inclusivement  et,  de  nouveau,  en 
im9.—  Cf.  M.  V.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  836. 

5t  Fanlconnier,  t.  I,  p.  12S.  Cf.  aussi  M.  J.-J.  Garlier,  *  Annales  du 
Comité  flamand»,  t.  IV,  p.  140.  On  sait  que,  jusqu'à  leur  démolition 
opérée  récemment,  ces  masures,  qui  se  composaient  coacune  d'un  rez-de- 
chaussée  et  d'un  grenier,  avaient  été  affectées  aux  corps  assermentés  des 
mesureurs,  peseurs,  porlefaix,  etc. 
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D'autres  témoins  contemporains  se  présentent  encore 
à  noas.  Des  ancres  en  fer  qui  se  trouvaient  sur  des 
murs  du  couvent  des  Sœurs  Grises  et  qui  s*y  voiect 
peut-être  encore  aujourd'hui  dans  la  maison  de  Made- 
moiselle Desticker,  rue  Faulconnier,  formaient  par 
leur  réunion  le  millésime  de  1346.  Sans  songer  i  ce 
qu'une  pareille  date  composée  à  Taide  (|e  chiffres 
arabes  pouvait  et  devait  offrir  d'invraisemblable,  deux 
éminents  compatriotes  *  l'ont  regardée  comme  acquise 
à  l'histoire;  ils  en  ont  tiré  des  déductions  toutes  de 
fantaisie  et  des  synchronismes  sur  lesquels  nous  ne 
nous  attarderons  pas.  Plus  positif,  nous  n'accepterons 
pas,  même  sous  bénéfice  d'inventaire,  une  semblable 
allégation.  Après  avoir  pensé  que  le  mur  pouvait  re- 
monter au  temps  de  Charles-Quint  et  qu'au  moment  où 
l'usage  des  chiffres  arabes  et  des  capitales  romaines 
commençait  à  peine  à  se  propager  chez  nous»  Tîgno- 
rance  de  l'artisan  chargé  de  confectionner  l'ouvrage 
lui  avait  fait  forger  un  3  au  lieu  d'un  5,  nous  avons 
bien  vite  reconnu  l'inanité  de  notre  supposition.  A  la 
vue  des  dessins  reproduits  par  MM.  Y.  Derode  et 
C.  Thélu,  il  devient  aisé  de  se  convaincre  que  les  ancres 
ne  présentent  pas  le  cachet  archaïque  des  chiffres  arabes 
du  XVI®  siècle,  mais  qu'ils  offrent  au  contraire  le  tjpe 
fleuronné,  fleurdelisé,  usité  chez  nous  au  XVII*,  à  ce 
point  qu'ils  sont  pareils  à  ceux  que  M.  Thélu  a  ren- 
contrés au  no  31  de  la  rue  des  Pierres  et  remontant 
à  1630.  Nous  en  avons  conclu,  personne  ne  nous»  con- 
tredira désormais,  qu'au  lieu  de  1346,  il  faut  tout  sim- 

1  M.  Derode,  «  Histoire  de  Dankerque  >,  p.  S9;  «  Histoire  religiease», 
p.  t59.  —  M .  C.  Théla,  «  Promenade  arehéoiogiqae  dans  la  vUle  de  Dm»- 
»  kerqnd  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  donkerquoise  »,  I.  Vif 
p.  425,  et  planches  aux  noi  1  et  37. 
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plement  lire  1634  ;  les  maçons  chargés  de  mettre  les 
ancres  en  place  les  ajant  inintelligemment  disposés; 
Malgré  tout  notre  respect  affectaeux  pour  la  mémoire 
de  nos  deux  savants  amis,  nous  sommes  trop  partisan 
de  la  yérité  historique  et  ennemi  trop  déclaré  de 
la  légende  pour  ne  pas  rétablir  les  faits.  On  l'a  dit 
ayant  nous  et  mille  fois  répété  :  Amicus  Plato,  magis 
arnica  veriias. 

A  peine  tontes  les  constructions  effectuées  dans  l'hô- 
pital et  le  couvent  de  St^Julien  avaient-elles  eu  le  temps 
de  se  rasseoir  que  la  guerre  déchaînée  dans  les  Pays- 
Bas  se  rapprochait  de  nous.  Dunkerque  ne  tarda  pas 
à  être  investi.   Le  7  octobre  1646,  le  duc  d'Enghien, 
depuis  prince  de  Gondé,  qui  était  à  la  tète  de  l'armée 
assiégeante,   fit  capituler  la  ville  au  nom  du  roi  de 
France.  L'article  21  de  la  capitulation  supplémentaire 
accordée  le   iO  par  le  prince  <  aux  ecclésiastiques, 
»  nobles,  magistrats,  corps  et  communautez  de  la  ville,» 
stipule   «  que  les  Religieuses  C!onceptionnistes  et  les 
>  Grises  Soeurs  de  l'Hôpital  de  Saint-Julien,  demeu- 
»  reront  dessous  leurs  Supérieurs  et  la  Supérieure, 
»  comme  elles  ont  été  jusqu'à  présent  ^  »  Toutefois, 
du  consentement  du  Magistrat,  cette  clause  ne  tarda 
pas  A  être  réformée,  ainsi  que  cela  résulte  d'une  apos- 
tille ajoutée  le  19  par  le  général  victorieux  ;  mais  sur 
la  demande  des  députés  de  Dunkerque,  le  roi,  ou  plutôt 
la  régente,  permit  le  maintien  des  conditions  précédem- 
ment accordées  *. 


1  Faulconaier,  t.  I,  p.  188. 

Moas  pOMédoQR  en  original  l'acte  de  la   capitalaiion,  provenant  des 
archives  de  la  famille  da  gouverneur. 

S  Idem,  p.  188,  191. 


En  1652,  la  ville  qai,  en  vertu  du  traité  de  Munster, 
était  restée  à  la  France,  ayant  été  reprise  par  les 
Espagnols,  Turenne  vint  l'assiéger  de  nouveau  en  1658, 
et  Tarticle  21  de  la  capitulation  qu'il  signa  le  23  juin 
avec  M.  de  Bassecourt,  gouverneur  intérimaire  de 
Dunkerque  en  remplacement  du  marquis  de  Lède,  tué 
pendant  le  siège,  est  conçu  dans  des  termes  identiques 
à  celui  de  1646  '. 

Les  Anglais ,  auxquels  la  ville  fat  immédiatement 
livrée,  exécutèrent  certainement  à  la  lettre  la  stipula* 
tion  consentie  par  Turenne.  En  leur  qualité  de  protes- 
tants, il  leur  importait  assez  peu  que  les  communautés 
franciscaines  des  deux  sexes  établies  chez  nous  rele- 
vassent de  supérieurs  français  ou  espagnols,  et  Ton  peut 
même  croire  que  leurs  intérêts  politiques  leur  défen- 
daient de  laisser  les  couvents  de  Dunkerque  s'agréger 
aux  provinces  françaises  de  Tordre  de  Saint-François. 
En  un  temps  où,  dans  les  pays  catholiques,  le  clergé 
jouissait  encore  d'une  influence  incontestée,  on  utilisait 
volontiers  les  talents  des  religieux  comme  agents 
secrets,  et  dans  des  mains  qui  savaient  s'en  servir,  les 
moines  mendiants  devinrent  souvent  des  instruments 
de  gouvernement.  Cromwell,  qui  ne  l'ignorait  pas,  ne 
devait  pas  tenir  à  faciliter  à  la  France,  son  alliée 
d'alors,  mais  appelée  à  devenir  peut-être  son  ennemie, 
l'accès  d'une  place  dont  il  se  promettait  de  faire  la 
base  de  ses  opérations  militaires  sur  le  continent.  Il 
convient  toutefois  d'ajouter  que  si  des  motifs  politiques 
déterminèrent  milord  protecteur  à  se  montrer  respec- 


1  «  Les  relifneases  Conceptionistes  et  les  Sœars  Grises  de  l'hôpital  de 
»  Saint-Julien  demeureront  sous  la  supérieure  ordinaire  comme  elles  oat 
»  été  jusqu'à  présent.  »  Faulconnier,  t.  Il,  p.  80. 


toeux  ji  Tégar^deB  Btipiul^iona  teUtÎTes .^aa  :  dergé 
régulier,  il  n'eut  pas  les  màmes  considérations  poikr  Hn 
prêtres  séiuiliera^  De  plus»  les  puritains  ou  tétes-^roivdes 
qui  compo3aient  la  garnison  anglaise  ^'imit^fei^tvpçioyk 
toujours  la  tolérance  de  leur  gouyername^t  poujr  :i>o$^ 
religieux  et  jpour  nos  religieuses.  Des  Roooles  i^o^s  .an  ^ 
laissé  des  preuves  caractéristiques  %  etlaiFrano^»  aprè» 
qu'elle  eût  acquis  Dunkerque  des  Anglais,. publia  l>i^i^tôt 
les  engagements  contractés  par  Turenne»  Il  j^ur^aitei^ 
pour  elle  des,  inconvénients  à  ,lai3ser  ^e^  s^pér,ieqrs. 
sujets  de  l'Espagne  diriger  et  visiter  nos  commuq^fté» 
devenues  désormais  françaises.  Les  religieuses  4^  l'ii^"» 
pital  Saint-Julien  furent  pour  lapremi^e  fois  sotuni^es 
aux  Récollets  fraujcais  de  la  prpyinçci  de  Si^intr*Antc4.nQ 
de  Padoue  ou  d'Artois  ;  ellçs  rele.y4ieiit|^up^ara|r^t)^a: 
la  province  de  Flancjrp,  dite  de  Saint-Josep]^..  Qr^Q  li: 
de  hautes  influencps  sans  doute,  cette  modifipatiop  di^^i! 
la  mouvance  des  couvents  franciscains  dif,Dunkerq;i|a  i)9: 
fut  d'abord  pas  maintenue,  et  dès  le.  32  mars  16Ç6>:tea; 
Récollets  flamands,  qui,  ,1e  4  avril  1663,   aya^ept  éjLé 
obligés  d'abandonner  leur  couvent  de  Dunkerque,  étaient 
revenus  en  prendre  possession  '  ;  ils  ne  le  cbhsenrèrènt. 

1  Le  gOQVèrnfar  ayant  Vovltt  astreindre  Tabbé  VandercrQf^i  cnréi,'  &; 
prêter  serment  de  fidélité  à  Cromwell,  et  le  pastfor  n'ayant  ()as  consenti 
à  cet  acte,  il  le.çha^^  ^a  curé  real»  àBer^oea  pendai^t  toute  la 
durée  de  la  domination  anglaise,  c'est-à-dire  jusqu'en  1662.  Cf.  nos 
m  Doesaebls  poar  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Ounkerque  »» 
p.  18.14. 

i  Cl.  ^  L%a Bniretiens du  Luxembourg*;  Paris,  MBCLXVI,  p.  79,  7|. 

0  Reaseignementa  .extraits  de  la  4  Chronique  des  Goueptionnistes  d«  ' 
Duakerque  »,  dont  nous  avooapris  odpia  :  voici  en  outrées  que  r«B  y  lit 
relativement  aux  waisoos  de  fenuMB  relevant  des  FP.  Réeollets  :  «  Et 
»..post.  meiridies),  circa  tertiaqi,  prsfalus  fteverendus  Pattir  [Oheysea] 
»  accepii  poseessionem  sioBasierii  moiiaiiatm  .Coaeaptiaoistarumt  dêinde 
•'.mpnasterii  3iu»eti  Juliani.  tertii  ordinis  Sanota  Pfttris  aosirt  Fmooisoi. 
>  prfls«entA,pr«WQminalo  P.,F<  Bûnaveotorm Oàeysen^  Gaardiano  Dur-" 
•  aercano.  > 
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toutefois  que  pea  d'années,  ainsi  qae  nous  le  Terrons 
pins  loin. 

Nous  savons  par  Faulconnier  que,  dans  Tinteryalle, 
le  9  mai  1665,  c  les  Religieuses  de  l'Hôpital  de  Saint- 
»  Jalien  présentèrent  une  requête  au  Magistrat  pour 
»  être  enfermées,  ce  qui  leur  fut  aecordé,  à  Tinterces- 
»  sion  de  la  Reine  et  à  la  sollicitation  du  Ciomte  d*Es- 
>  trades\  à  condition  néanmoins  qu'elles  seroient  ton- 
»  jours  obligez  d'en  laisser  quelques-unes  de  leur 
»  Couvent  dans  l'Hôpital,  pour  avoir  soin  des  malades 
»  et  des  autres  personnes  qu'on  y  envoieroit.  Ensuite 
»  de  cette  permission,  elles  furent  enfermées  avec  toutes 
»  les  Cérémonies  qui  s'observent  en  pareille  occasion 
»  et  depuis  elles  ont  pris  le  nom  de  Religieuses  Péni- 
»  tentes  *  »,  ou  plutôt  elles  le  portèrent  désormais  i 
peu  près  exclusivement  soit  seul,  comme  elles  en  avaient 
le  droit  de  toute  ancienneté',  soit  en  y  joignant  celui  de 
RécoUectines,  destiné  à  rappeler  la  réformation  qu'elles 
avaient  embrassée  ^. 

Cette  circonstance  importante,  sur  laquelle  le  c  Came- 

1  Le  comte  d'Estrades,  qui  fat  goavernear  de  Naestricht  comme  il  ra  été 
de  Donkerqne,  favorisa  l'établissement  en  cette  ville,  en  1613,  d'na  coa- 
vent  de  Nnitentes  RécoUectines.  Voir  M.  l'abbé  N.-J.  Cornet,  «  Notice  sur 
l'ancienne  congrégation  des  Pénitentes  RécoUectines  de  Limboargi, 
1S(S,  p.  ISl. 

t  c  Description  historique  de  Donkerqne  >,  t.  Il,  p.  78. 

3  «  Sorores  Grise»  de  regala  ter  lia  S.  Francise!  de  PofiiflîAltè  nanea- 
>  pat».  »  Sanderus,  te  édit.,  t.  II,  p.  8S4. 

4  M,  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  »,  p.  tS5,  noas  apprend  cepen- 
dant qae  dans  les  titres  relatifs  à  nos  religieuses  on  les  trouve  désigaéss 
tantôt  comme  dames  do  tiers  ordre  de  Saint-Fraaçois,  tantôt  comme  reli- 
gienses  de  Sainte-Elisabeth  (1613).  qualificatif  qui  nous  semble  aaaesinex- 
plieable  ;  tantôt  comme  religieuses  Pénitentes,  religieuses  RécoUectines 
(1739)  ;  tantôt  enfin  comme  religieuses  hospitalières  de  Saiat^Prmacois.  de 
Saint-Julien.  Les  archives  de  Dunkerque  ne  contiennent  sur  les  Pénltenles 
que  cinqnania-cinq  pièces,  dont  la  plus  ancienne  eat  de  1354,  c'asi-è-dire 
pan  antérieure  à  la  Réformation,  nous  n'avons  paa  eu  le  moyen  de  les 
cenaolter. 
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racum  >  qui  se  borne  à  copier  Sanderas,  est  muet»  est 
trop  brièvement  racontée  par  le  chroniqueur  dunker^ 
quois  pour  que  nous  n'y  ajoutions  pas  les  autres  détails 
que  nous  ayons  recueillis. 

Ce  ne  fut  qu'en  1670  que  la  clôture  demandée  fut 
établie.  Depuis  qu'une  autre  congrégation  franciscaine, 
les  Capucins,  eût  fondé  une  maison  en  notre  ville,  les 
religieuses  du  tiers-ordre  n*eurent  plus  l'occasion  de 
faire  preuve  de  leur  zèle  traditionnel  envers  les  pesti- 
férés, lorsque  la  grande  peste  de  1666  fit  périr  trois 
mille  personnes  appartenant  tant  à  la  population  civile, 
qu'à  la  garnison.  Au  moins,  Faulconnier  ne  mentionne 
parmi  les  religieux  qui  se  prêtèrent  au  soulagement 
spirituel  des  malades  atteints  par  le  fléau  que  les 
Capucins  %  dont  le  dévouement  envers  les  malades 
atteints  de  maladies  contagieuses  constituait  une  des 
spécialités. 

La  reine  Marie-Thérèse  ayant  accompagné  Louis  XIV 
dans  le  voyage  que  ce  prince  fit  en  Flandre,  la  cour 
séjourna  le  29  et  le  30  mai  à  Dunkerque,  d'où  elle  re- 
partit le  lendemain  directement  pour  Saint-Oermain  *. 
Ce  fut  pendant  cette  visite  royale  que,  probablement  le 

1  T.  II,  p.  76.  —  Les  comptes  de  U  ville  doivent  contenir  des  indica- 
tions. —  M.  Emile  Boochet,  qai  ne  laisse  jamais  dans  l'ombre  lesactpsde 
dévouement  accomplis  par  les  communautés,  nous  dit  que,  jusqu'à  leur 
clôture,  les  religieuses  qui  prirent  à  c^tte  occasion  le  nom  de  Pénitentes, 
«  avaient  donné  des  soins  aux  malades,  et  l'on  a  conservé  le  souvenir 
■  de  la  touchante  aciiviié  et  du  pieux  courage  qu'elles  déployèrent  au 

•  milieu  de  la  terreur  générale  pendant  les  pestes  qui  ravageaient  sou- 

•  vent  la  ville.  Non  contentes  de  soigner  ceux  que  la  contagion  frappait. 

•  elles  allaient  encore  k  travers  les  rues  mornes  et  désertes,  ramasser, 
»  pour  les  ensevelir,  les  cadavres  qu'on  y  abandonnait.  Quoique  soumises 
»  à  l'isolement  d'une  claustration  sévère,  elles  continuèrent  à  veiller  sur 

>  les  malades  qui  venaient  leur  demander  assistance  ;  elles  les  recevaient 
»  dans  l'hospice  qu'elles  avaient  créé  près  de  leur  couvent  ;  mais  à  cette 

>  époque,  elles  s'occupèrent  plus  particulièrement  des  étrangers  que  n'ad- 
»  mettaient  pas  les  antres  hôpitaux.  » 

2  Idem,  p.  79.  -^  Le  nécrologe  dit  qoe  la  clôture  eut  lieu  le  81. 


« 

30|  Ifi.  çlàUvte  des  religieuses  de  i'iiâpital  s'accomplit 
en  .prégence  4e  1^  reii^e.de  Franc^.  Les  PP.  RécoUets  et 
le  l^^gistra^  assistèrent  à  la  cérémonie*.  On.  ne  dit  pas 
que  le  comte  d'Estrades  y  fat  également;  la  chos^  nous 
parait  cependant  probable^  car  le  maréchal^  qui  derait 
setronver  à  la  suite  du  Roi  dans  la  ville  dont  il  était 
le  gouYer/ieur,  n*aara  pas  voulu  refuser  à  ses  prot^;ées 
de  l'hôpital  Sainte-Julien,  ce  témoignage  de  4$oUicitade  et 
de  haute  sympathie.  Cette  transformation  parti^e  d'une 
niaison  hospita}ièi:e  ^en  cloître  offrait  i  np^  Soeurs  de 
gl^çd§  avantages  spirituels,  maiselle  devint  pour  elles  la 
source  de  nonibreux  et  persistants  embarra^^  consé- 
quence naturelle  et  fatale  du  rôle  hybride  accepté  parla 
communauté.  Sans  que  nous  puissions  dire  si  le  fait  est 
antérieur  à,  la  réintégration  effectuée,  le  10  avril  1680  > 
de  nos  religieuses  dans  la  province  d'Artois»  ou  s'il  ne 
se  produisit  que  postérieurement,  trois  Sœurs  réfor- 
matrices, envoyées  par  les  supérieurs,  arrivèrent  cette 
nièz^e  année  du  cquyc^it.  de;  Furnes  '  pour. introduire 
dans  la  communauté  les  règles,  constitutions  et  coutumes 
des  Pénitentes^  RécoUectines  de  Limbourg  *. 

1  tt  v;  l'abbfi  Cornet  >,  p.  18S.  d'après  ùné  lettre  delà  mère  Mafle-Ar- 
change  de  Saint-Pierre,  supérieure,  du  9  janvier  1740,  conservée  dans  les 
archives  de  Salat-Trond,  qui  renferment  une  partie  des  papiers  dn  etottre 
de  Bnnkerque.  « 

t  Renseignement  pria  sur  nn  Ceuiilet  dn  registre  de»  proCensioAs. 

S  Voici  l'ordre  dans  leqoel  les  maisons  da  tiers-ordre  de  Saint-Prancois 

a  ai  s'aerégèreni  en  Flandre  à  la  nSformatîjn  dite  des  Pénitentes  RécoUec- 
nes  de  Luxembourg  adoptèr«*nt  lés  règfes  de  cet  institut  :  Cand,  Saiat- 
Fierre  (1617),  Nieuport  et  Furnes  (162tQ,  Bondschoote  et  Brades  (HVfy^ 
Andenaerde  (1648),  Ifevele  (1655),  Dixmude  (1662),  Ninove  (1671),  Dnn- 
kerque  (16S0),  Gand,  Saint-Jacque&  (1781),  Ypres^  XVIIIe  siècle  ;  nne 
maison  fut  en  ontre  fondée. à  Grammont  en  1651.  --  Voir  «  M.  Cornet  >, 
ottvra^e  cité,  poiifm.  Nous  avons  éliminé  de  cette  nomenclatore  toales 
les  maisons  étrangères  à  notre  chère  province* 

i  La  mère  Olalre  de  Saint-Francs,  snpérieare.  retenrna  à  sa  eoBian- 
naaté  de  Fumes,  mais  elle  laissa  à  Dnnlcerqae  ses  tfeax  eompagiea,  Graa- 
cence  de  SaiotWoseph  et  Marie^Pniiço^ae  4e  Saînt-Jos^h,  poar  achever  la 
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La  démarche  faite  par  les  Sœurs  Grises  et  rinsoffi- 
sance  des  renseignements  donnés  par  Faulconnier  ont 
parfois  dérouté  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  localité  ; 
c'est  ainsi  que  J.J.  Drouillard,  dans  son  almanach 
pour  179SS  indique  la  date  de  1666  comme  Celle  de 
la  fondation  de  la  maison  ;  nous  n'avons  plus  besoin 
d'insister  sur  ce  sujet. 

Nous  n*aYons  rien  appris  sur  la  manière  dont  les 
Espagnols  avaient  organisé  le  service  hospitalier  pour 
la  nombreuse  garnison  qu*à  partir  de  1583  ils  avaient 
entretenue  à  Donkerque  ;  il  parait  assez  vraisemblable 
que  les  soldats  malades  ou  blessés  étaient  traités  dans 
leurs  quartiers  9  notamment  dans  les  casâmes  qui  furent 
construites  en  1612  *,  ou  quMIs  étaient  conduits  à  l'hô- 
pital Saint-Julien.  Les  autorités  militaires  françaises  ne 
procédèrent  point  de  cette  fagon  et  portèrent  immédia-* 
tement  leur  attention  sur  le  service  sanitaire.  Dun- 
kerque  était  appelé  i  renfermer  de  nombreuses  troupes 
et  à  abriter  un  état-major  considérable*  Aussi,  dès  i648y 
la  cour,  préoccupée  des  vides  que  la  maladie  faisait 
parmi  les  soldats  <  manque  d'être  solicitez,  parce  qu'il 
»  n'y  avoit  point  de  lieu  pour  les  faire  traiter  quand  ils 
»  étoient  malades.  Pour  y  remédier,  elle  ordonna  d'y 

■  i' 

réformation  cominencée.  ^  «  M.  Cornet  >,  p.  18S.—  Dans  la  layette  qui 
renferme  les  papiers  des  Pénitentes  conservés  au  presbytère  de  la  paroisse 
de  SaintJean-Baptiste,  noas  avons  tronvé  deux  exemplaires  deseoastitn- 
tions  des  Pénuenies»  en  flamand,  édition  donnée  à  Gand»  elieii  la  veëvé  de 
Jean  V^n  den  KerclLhove,  in-l!£o,  1660;  et  an  exemplaire  '  de  l'édition 

ÎabliéeàLouvalD  en  1754,  chez  Jean  Jaeobs,  «  op  de  Tbl^nseile-iti'ai  ni 
en  Swerten-Steotel.  »  i       .  > 

1  P.  116. 

Les  arobivea  des  Sœare  Grises  4e  Dixmnde^  de  Fnrnea  et  de  D«ikef<iiie 
ae  tronvent  en  partie  obes  laa  Récolleta,  de  Saint^Trond*  où»  eiteonaianee 
bizarre,  se  rencontrent  dea  papiers  provenant  de  maisons  de  Pénitentes 
tûfmamê  de  la  FisAdre  mariiime  telles  que  celles  de  fiotrboarg».  de  Berr 
. goe0,.Saiot-W»noe ainsi  qn» de  Cri^valinefté.  <,   , 

%  Paalconnier,  t.  I,  p.  118-119. 
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»  établir  un  Hôpital,  dont  la  dépense  serait  prise  sur 
»  son  Domaine. et  sur  les  confiscations  qui  pourraient 
»  surrenir  *  ».  Pendant  la  première  occupation  de  Don* 
kerque,  le  gouvernement,  malgré  les  troubles  qui  ré- 
gnaient à  l'intérieur,  préludait  donc  déjà,  dans  les  dif- 
férentes branches  de  Tadministration  publique,  i  cette 
organisation  vigoureuse  qui  fait  encore  aujourd'hui  notre 
force  nationale,  et  dont  le  régne  personnel  de  Louis  XIV 
allait  bientôt  offrir  la  complète  expression.  L'emplace- 
ment de  ce  premier  hôpital  militaire,  que  les  Espagnols 
et  après  eux  les  Anglais  ne  paraissent  pas  avoir  main- 
tenu, ne  nous  est  pas  connu.  En  1668,  quelques  années 
seulement  après  l'acquisition  définitive  de  notre  ville, 
un  nouvel  établissement  hospitalier,  destiné  aux  troupes 
caser  nées  dans  la  ville  ou  campées  aux  environs  pour 
concourir  aux  travaux  qae  le  Roi  projetait  i  Dnn- 
kerque,  fut  créé  rue  des  Arbres,  dans  la  maison  d'un 
ofiicier  espagnol  nommé  Garron  *.  L'emplacement  exact 
de  ce  nouvel  hôpital  nous  a  été  clairement  désigné  par 
le  journal  dé  Timprimeur  Drouillard'. 

Il  n'y  demeura  pas  bien  longtemps  et  ne  tarda  pas  i 
être  transféré  dans  le  local  qu'il  occupe  encore  aujour- 
d'hui. Un  ouvrage  nous  parle  des  hôpitaux  de  la  marine 
qui  auraient  été  desservis  à  Dunkerque  par  les  Frères 

1  Fauleonnier,  t.  II,  p.  1. 

t  En  1648,  cette  vaUon  avait  déjà  été  cooflaqaée  et  doonéeaai  RR.  PP. 
Mlnimeaqai  l'avaient  occupée  jusqu'en  1681.  —  Voir  Fanlconnier,  l.  If, 
p.  1  et  77. 

8  Numéro  du  8  novembre  1SI8,  où  ae  trouve  annoncée  la  aise  en  veaie 
d'une  maison  salf  ie  sur  le  Sr  Leloutre,  commissionnaire  de  roulage,  et  aar 
sa  femme  Marie-Louise-GharloiteLegart.  Cette  maison,  située  au  c^léoord 
de  la  rue  des  Arbres,  section  B,  no  83,  devait  occuper  le  terrain  aar 
lequel  depuis  un  négrociant-armateur,  M.  J.-N.  Vancauvenberghe,  a  fait 
constmire  une  belle  habitation. 
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dits  BonS'Fieux  * .  Nous  avons  lieu  de  croire  qae  l'au- 
teur de  cette  assertion»  se  basant  sor  ce  qae  Dankerque 
était  un  port  de  guerre,  a  fait  confusion,  et  que  l'ad- 
ministration de  la  marine  n'avait  pas  chez  nous  d'hôpi- 
tal spécial  pour  ses  malades  qui  devaient  être  versés  dans 
les  établissements  sanitaires  de  l'armée.  En  effet,  un 
manuscrit  qui  semble  avoir  été  composé  en  1697  par 
l'historien  Faulconnier  lui-même  *,  nous  montre  <  l'hô* 
»  pital  du  Roy  desservy  par  huit  Frères  appelez 
»  BonS'Fieux  »;  il  n'étabUt  aucune  différence  entre 
les  malades  provenant  de  l'armée  de  terre  et  ceux  dé- 
barqués de  la  flotte.  Dans  le  commencement  de  1693, 
des  Bons-Fieuz,  on  les  nommait  aussi  et  plus  correc- 
tement Frères  de  la  Charité  (Broeders  van  Lie  fie, 
en  flamand),  tirés  de  l'hôpital  militaire  de  Dunkerque, 
qu'un  annaliste  désigne  à  tort  sous  le  nom  de  <  klooster  » 
(couvent,  cloitre),  avaient  été  envoyés  à  Furnes  pour 
y  desservir  l'hôpital  Saint-Jean  aux  lieu  et  place  des 
religieuses.  La  guerre  qui  régnait  alors  avec  intensité 

1  <  Délices  des  Pays-Bes  »,  de  1769.  —  Vuici  des  renseigoements  ex- 
traits d'un  «  Exposé  »  présenté  le  17  avril  ^ 871  par  M.  Poochaio,  d'ir- 
meatières,  et  reprodailsdans  le  journal  la  Vraie  France  (septembre  1880;  : 
...  La  maison  des  Bom-Fili  (fat)  fondée  en  celte  ville  (d'Armentières) 
en  1615,  par  cinq  Armentièrois  qui  se  mirent  sons  la  direction  d'an 
religieux  du  couvent  des  Capucins  et  formèrent  une  sorte  de  congréga- 
tion religieuse  dans  une  maison  qui  était  la  propriété  de  Tun  d'eux, 
Henri  Bringel^  Ils  adoptèrent  la  règle  des  Franciscains  et  prirent  l'habit 
monastique  en  1626.  En  1670,  se  voyant  abandonnés  par  les  Capucins, 
ils  soumirent  leur  congrégation  à  Tévéque  de  leur  résidence.  'D&  1661, 
ils  avaient  formé  une  seconde  maison  à  Lille  ;  en  1679,  ils  en  avaient 
une  troisième  à  Saint- Venant  et  on  leur  avait  confié  la  direction  des 
kânUaux  (militaires»  sans  doute)  de  Dunkerque,  Ypres  et  Berguet,  Ces 
religieux  étaient  ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  Bom-PiU.  Dans 
certaines  villes,  ils  s'occupaient  du  service  des  hôpitaux  et  même  du 
soin  des  mdlades  chez  les  particuliers.  A  Armentières,  ils  se  consa- 
crèrent d'abord  à  l'instruction  des  enfants,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à 
soigner  les  personnes  qui  leur  étaient  confiées  h  cause  de  leur  état  de 
démence  ou  de  leur  conduite. . .  > 

t  Ce  manuscrit  fait  partie  de  nus  collections.  Avant  de  nous  appartenir, 
il  était  la  propriété  de  M.  A.  Dasenbergb,  à  qui  il  avait  été  donné  i»ar 
Mlle  Charlotte  Faulconnier,  dernière  descendante  de  l'historien. 
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dans  tdQ  PÂyd-»BÂs  semble  aroir  ^icté  cette  mesare  *. 
Four  «lire  tout  ce  ^^ue  nonts^  savoi»  sur  les  étaUisse- 
xnents  bcspitaHers  queVâdminietratioii  de  laguetre^pos* 
séda  à  Dutiketvttte,  nous  ajouterons  ^a'aii  XVIII«  siècle, 
apràs  }a  démolittott  des  fertifleations  de  la  plaôe,  l'hôtel 
dtt  Goavenement  A  la  Citadelle  (atijoord*hai  rSntre- 
fàt  r^el  des  Douanes,  propriété  de  M.  A.  Delval,  andea 
notaire),  servit  jusqu'à  la  RâTolatîon  d'hôpital  militaife 
pour  les  blessés  et  pour  le  traitement  de  certaines  ma-- 
ladies  spédales  dont  il  ne  nous  convient  pas  de  désigner 
la  nature  ^.  Reprenons  maintenant  notre  récit. 

L'accroissement  de  la  population  ne  tarda  pas  à  con- 
tribuer à  rendre  insuffisant  l'hôpital  desservi  par  les 
Religieuses  Pénitentes.  La  clôture  adoptée  depuis 
quelques  années  par  les  Sœurs  ne  leur  permettait  plus 
de  vaquer  avec  autant  de  facilité,  d'aptitude  même  que 


1  k  Ifèi  het  begm  dés  jttars  IMS  werden  de  znsters  fvao  S.  Jsds  bos- 
piUal]  vervangen  door  Broedtrt  van  Lieldt  oit  het  kioost^sr  vaa  Dai»- 
kefke.  Dat  dexe  veranderitigen  den  dieast  enkel  gerolg  van  den  uorloc 
waa,  schijnt  te  blijken  uit  het  volffende  oiureksel  ait  het  reaolatie  boek 
Vf  ql  'tmo^iatraat  ooder  de  dagteekei^ing  vaa  %  iaoMrii  1S9$  ;  Broeder 
Avgaatyn  frère  de  la  charité  van  Hconvent  eode  hoapitael  vao  Daya- 
kerke,  ghecommen  zyade  io  het  collegie,  heef  in  het  coliegie.  beeCt  graafi 
dat  hem  by  den  heer  Intendent  verbaellck  gheordoaneert  ia^alhier  met 
zyne  compagnons  de  bedienynghe  van  het  gaslhuys,  volgbens.«QB  billiet 
van  den  heere  Boacourt  commissaire  van  oorloghe«  hier  volgende  : 
«  Messieurs  d«  Magistrat  de  la  ville  et  chAteUeaie  de  Furnes  feroat  dé 
loger  les  gens  qui  occupent  le  logis  de  l'hospltal  et  y  laisair  entrer  Frère 
Auffustin  avecq  ses  compagnons  qui  sont  envoyés  pour  soigner  lea  ma- 
Ujb  cie  la  part  de  monsieur  Tlnteodant.  Fait  à  Furnes  ce  aeet  janvier 
lo93  (signé  Boacourt). 

>  Yersonckende  dat  het  collegie  hem  sonde  instcUen  int  selve  gastbays 
ende  doen  delogjeren  den  jeghenwoordighen  Gasthuysaoeester;  wacr 
OR  de  weth  beefl^^edeputeert  den  béer  voorschepen  om  den  voone- 
emden  Broederle'djj^n  gheven  een  bequaem  appartement  int  sclve  gas- 
thovs,  aldaer  noch  latende  den  jeghenwoordighen  Ga^tboysaaeealer, 
tot^at  de  Wetb  naerder  sal  gheiniormeert  was  ea  van  de  ietentie  .vaa 
den  heere  Intendant,  endq  oat  den  selven  Gasihuysmeestera  ben  siï 
connen  voorzien  van  eene  andere  woonste.  >  (Geschiedenia  der  siedt 
ende  kastelnij  van  Veurne»  2e  band,  blyd.  S7,  1875.) 

t  M.  V;  Derode^  «  EsMf  sur  la  topographie  de  Dankerqse  *,  dans  les 
«  Mémoires  de  la  Soeidté  dukerquoise-»,  t.  W,  p.  144. 
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précédeaMBent,  aax  multiples  devoirs  du  service  hos* 
pitaUer.  Des  converse?,  dévouées  saiià  ddute  et  tou-^ 
jours'  boDuès  :  autant  que  i^easés,  devaient  rester 
ehargéBi  du  aoin  des  malades,  mats  cela  nepouvait  être 
à  la  hauteur  des  besoins  nouveaux.  De  là  sans  doute 
d'inévitables  .tiraHlemeats>  dés  froissements  quotidiens 
entre:  le-  Magistrat  et  les  Sœuris  de  Ja  maison  de 
Sain^Julienw 

En  1690/les  adfninistrateurs  de  la  Tablé  des  pauvres; 
è^,  selon  les  notes  manuscrites  de  M..J.-J.  Carlier, 
ce  qui  nous  parait  moins  exact,  «  les  administrateurs 
»  de  diverses  petites  maisons  ot  Ton  plaçait  le»  ma- 
%  lades  et  les  néoeâisiteux  S  éleyèrent  des  difficultés 
»  aux  Sœurs  Pénitentes  et  leur  intentèrent  un  procès 
»  qui  amena  la  peusée  de  se  séparer  d'elles"*.  L'évéché 
s^  d^Tpres  autorisa  le  Magistrat  à  vendre  ces  vieilles 

>  maisonnettes,  à  la  condition  d*eu  employer  le  produit 

>  à  acquérir  deis  bâtiments  plus  ou  moins  considérableil 
»  et  dans  le  but  d^y  loger  dés  malades  et  des  pauvres. 
»  En  1681,  le  18  décembre,  les  bailii,  bourgmestre  et 
»  échevins  de  la  ville,  à  Tintervention  du  pasteur  Ger- 
»  vais  Desvignes,  ât  un  règlement  pour  la  direction  et 
»  Tadministration  de  Tancienne  Table  ou  Maison  des 

>  pauvres  incorporée  au  nouvel  hôpital  Saint-Julien, 
»  règlement  que  nous  avons  vu,  imprimé  en  1692  *.  » 

1  Ce  sôot  sans  doute  163  mattres  établis  par  David  dé  Bourgogne  pour 
desservir  l'hôpital. 

2  Au  moins  d'établir  une  nèuvelle  miûson  bospitalièl*e,  indépendante 
de  ceUe  dont  etie^  avalent  ta  direction.  ' 

9  H.  G.  BoordoA,  dans  son  rapport  déjà  cité,. se  trompe  en  disant  qnë 
la  Table  des  pauvre»  reçut  alors  son  existence  légale.  Le  règlement  de 
1691  est  un  signe  da  temps,  une  nouvelle  étape  dans  l'envahissement 
progressif,  par  raotorité  eitlle,  de  clioses  qui  avaient  toujours  été  re~ 
gardées  primitivemeÉt  comae  ressortissant  surtout  du  clergé.  La  vérité 
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A  cette  époque,  il  y  avait  déjà  tension  complète  des 
rapports  entre  les  religieuses  et  le  Magistrat  qui  avait 
repris  pour  le  nouvel  hôpital  projeté  le  vocable  de  Saint- 
Julien.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'en  1694,  nous  disent  en- 
core les  notes  de  M.  Carlier,  qu'on  acheta  quatre rmï/ef 
maisons  dans  la  rue  des  Vieux-Quartiers. 

Faulconnier»  muet  sur  les  démêlés  du  Magistrat  avec 
les  Pénitentes,  nous  fournit  certains  détails  sur  les  cir- 
constances qui  précédèrent  ou  suivirent  la  fondation  de 
la  maison  hospitalière  ;  il  présente  un  peu  différemment 
les  faits  : 

€  Le  Magistrat,  attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit  être 
»  avantageux  aux  pauvres,   remarqua  (fu'il  y  avoit 

est  qoe  la  Table  des  pauvres  avait  à  Dunkerqne  son  existence  légale  dès 
le  XlIIe  fiiècle  et  peut-être  même  antérieurement.  La  première  n^ntioa 
que  nous  en  ayons  rencontrée  est  absolument  contemporaine  des  plas  an- 
ciennes trace^que  nous  possédions  de  nos  maisons  hospitalières.  Par  soa 
testament,  daté  du  lendemain  de  la  fêle  de  saint  Clément,  c'ea^à-dire  da 
!Û  novembre  1273,  Adam  de  Mardike  léguait  cinq  sols,  somme  asses  im- 
portante pour  l'époque  eu  égard  à  la  valeur  de  l'argent,  à  la  Table  des 
pauvres  de  Dunkerque.  et  faisait  à  diverses  paroisses  environnant  noire 
ville  des  largesses  du  même  genre.  Cf.  dans  H.  R.  I>e  Bertrand,  <  Histoire 
de  Zuydcoote  >,  p.  123  et  Ift,  la  copie  et  la  traduction  de  ce  testament. 
8*11  fallait  s'en  rapporter  au  rapport  déjà  cité,  les  religieuses  Pénitentes  ' 
auraient  successivement  occupé  tout  l'établissement,  ne  réservant  pour 
les  pauvres  que  douze  à  quinze  lits  ;  le  surplus  aurait  été  consacré  à  des 
malades  payant  30  sols  de  France,  ce  qui  représenterait  var  jour  5  à 
6  fr.  de  notre  monnaie  actuelle.  Si  le  fait  était  exact, disons  Tite  quil  nous 
semble  empreint  d'une  certaine  exagération,  peu  d'années  avaient  dt 
suffire  au  Magistrat  pour  lui  faire  reconnaître  ce  qu'une  pardlle  sttaaiioB 
offrait  d'anormal,  et  de  constater  que  les  Pénitentes  abusaient  étrangement 
de  l'autorisalion  qu'elles  avaient  obtenue.  M.  Bourdon  nous  assure  encore 
que  l'établissement  ne  recevant  plus  de  malades  indigents,  le  Magîsiral 
et  les  administrateurs  de  la  Table  des  pauvres  les  firent  d'abord  traîitr 
dans  des  maisons  particulières,  ce  qui  concorde  avec  ce  que  nous  avons 
appris  par  M.  J.-J.  Carlier.  fin  1690,  après  que  l'on  efti  fondé  le  nouvel 
hôpital  ou  plutôt  après  en  avoir  décidé  en  principe  la  création,  les  admi- 
nistrateurs demandèrent  aux  Pénitentes  la  restitution  de  tous  les  biens, 
titres  et  papiers  relatifs  à  la  fondation  de  l'ancien  hôpital .  Getle  préten- 
tion, justifiée  en  i«artie,  était  néanmoins  excessive  et  équivalait  presque  à 
une  dépossesâon  complète  de  la  communauté  des  Pénitentes.  Le  Magis- 
trat et  la  Table  des  Pauvres  étaient-ils  donc  absolument  sûrs  que  tons  les 
biens  dont  la  libéralité  de  nos  concitoyens  avait  graiiflé  les  Soeurs 
Grises  leur  avaient  été  donnés  en  leur  qualité  d'ho.«pitalières,  el  ne  fAt-œ 
pas  là,  de  la  part  des  revendicateurs,  comme  un  premier  sympttoe  local 
de  la  main  mise  pins  tard  d'une  façon  générale  sur  les  biens  du  cleivéf 
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»  pla9i6ars  petites  maisons  situées  en  différens  endroits 
»  de  la  Ville,  destinées  pour  la  demeare  des  plus  né- 
»  cessiteux,  qui  leur  étoient  d*un  très  petit  secours,  et 
»  d'ailleurs  si  vieilles  et  si  caduques  qu'il  auroi^  coûté 
»  beaucoup  pour  les  rendre  habitables. 

»  Ces  considérations  engagèrent  le  Magistraten  1691 
»  i  demander  au  yicariat  de  Tévèché  d*Ipre  la  permis- 
»  sion  de  vendre  ces  maisons.  Elle  lui  fut  accordée,  à 
»  condition  d*emploier  l'argent  qui  en  proviendroit,  à 
»  l'acquisition  d'un  bâtiment  propre  à  y  loger  les  pau-; 
»  vres  ;  ce  qui  ne  put  être  exécuté  qu'en  l'an  1694,  que 
»  les  héritiers  de  Dominique  Audiquet  mirent  en  vente 
»  une  grande  maison  située  au  bout  de  la  rue  des 
»  Vieux-Quartiers.  Le  Magistrat,  persuadé  qu'il  ne 
»  pourroit  pas  mieux  emploier  les  deniers  des  pauvres 
»  qui  étoient  restées  entre  ses  mains,  l'acheta  pour 
»  quinze  mille  cent  cinquante  livres  *. 

»  Cette  maison  ne  fut  pas  plutôt  aijx  pauvres  que  le 
»  Magistrat  songea  à  leur  y  procurer  un  établissement 
»  utile  et  solide.  Il  y  pratiqua  toutes  les  commoditez 
»  convenables,  et  nomma  quatre  Directeurs,  un  Gref- 
»  fier  et  un  Receveur,  pour  en  avoir  le  gouvernement 
»  et  le  soin.  Et  afin  de  la  rendre  plus  spacieuse  et  en 
9  augmenter  le  logement,  le  Magistrat  aquit  en  1702 

>  des  héritiers   de   Mathieu  Simai   et  du  S'  Jacques 

>  Hector,  un  terrain  vague  qui  y  étdit  atenant  pour  la 
»  somme  de  deux  mille  livres,  sur  lequel  il  fit  cons- 
»  traire  un  seconi  BAtiment,  qui  coûta  vingt  mille 
»  cinq  cens  livres. 

1  45,$S0  livres  tournois,  suivant  M.  R.  De  Bertrand  («  Mélanges  histo- 
riques sur  Dankerqne  >,  p.  36),  d'après  des  renseignements  fournis  par 
M.  Mollet,  maire.  L'auteur  ajoute  que  Dominique  Audiquet  avait  lait 
construire  sa  maison  en  1690.  £lle  était  donc  neuve. 
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»  En  1707,  le  Roi  alant  fait  doo  à  M.  de  Vaime 
»  d*un  terrain  qae  Ton  avoit  été  obligé  de  séparer  di 
»  jardin  de  THôpital  des  troapes  de  la  garnison,  pour 
»  former  la  raè  d'Anjon  V  et  qni  se  trouvait  contign  i 
»  la  Maison  des  PauTres,  le  Magistrat  Tacheta  de  œ 
»  Donataire  pour  la  somme  de  deux  mille  cent  dn- 
»  qaante  livres  pour  l'attacher  à  cette  Maison,  et  la 
3  rendre  par<-li  encore  pins  grande  et  pins  commode  '.  » 

La  création  du  second  hôpital  et  le  procès  qai  avait 
surgi  depuis  quelques  années  n'avait  pas  mis  un  terme 
aux  relaticms  entre  les  Réeollecttnes  et  le  Magistrat. 
Les  religieuses  demeurèrent  même  chargées  des  soins 
purement  hospitaliers  dans  la  maison  nouvelle  *  jusqu'à 
une  époque  que  nous  ne  saurions  déterminer  avec  pré- 
cision, mais  qui  semble  avoir  été  assez  longue.  L'on  put 
même  croire  un  moment  que  la  bonne  harmonie  finirait 
par  se  rétablir  entre  les  parties  plaidantes>  relative- 
ment à  la  joBCftiop  de  Tancien  hépital  à  la  Maison  des 
pauvres  (le  nouvel  hospine)  récemment  établi. 

Le  6  février  4694^  le  Magistrat  avait  décidé  que 
rhôpital  resterait  comvte  ci^  devant  sous  la  directios 
des  Pénitentes  et  qu'on  leur  rendrait  ce  qu'on  lai  avait 
«  prêté  »  (emprunté  ?),  comme  le  revenu  de  la  barque 
de  Bergues,  le  produit  des  quêtes  et  les  autres  biens,  i 
la  condition  que  les  religieuses  rendraient  compte  ds 
revenu  du  mdme  hépital  au  maître  de  la  Table  des 
pauvres  *^ 

« 

1  DepQis  la  rae  de  Bar,  actuellement  la  rae  Royer. 

î  «  Description  historique  de  Donkerque»,  t.  U,  p.  lil. 

8  «  M.  Tabbé  Cornet  >,  ouvrage  cité,  p.  188. 

I  A.  Dasenbertfh,  «  Extraits  mss .  des  registres  aux  délibératioosdé  b 
municipalité  *,  ft  cahier;  voir  nos  «  Aualectee  et  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  Dunkerqae  »,  p.  13. 

La  Table  des  pauvres,  BUchf  dont  nous  «vons  déjk  dit  quelques  nots» 
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En  1697»  les  Aécollectiaos  desservaient  eûcore  rhA-> 
pital  de  la  ville  ;^  elles  étaient  alors  an  nombre  de  trente- 
trois  ^  C'est  vers  cette  époque  qu'elles  firent  enregistrer 
au  taureau  qpej'pn  avait  ouvert  à' Dunkerque  pour  la 
canfeotion  de  rArmorial  général,  leur  blason,  qui  était: 
«  d*argenti  &.  une  croii^  de  calvaire  dé  gueules,  percée 
»  de  trois  trous  de  sable,  accompagnée  de  Téponge  et 
»  de  la  lance  de  la  Passion,  aussi  de  gueules^  accostée 
»  d'un  P  de  sable  à  dextre'  et  d'un  fi  à  sen^stre  de 
»  même  ;  .  chargée  au  pied  d'uu  écusson  d'argent,  sur^^ 
>  chà^g^  de  1^  plaie  du  côté  du  Fils  de  Dieu  de  gueules, 
»  cantouQé^  *  de  quatre  clous  de  la  Passion  du  même 
»  posés  en  paK  » 

La  communauté  eut  à  payer,  tant  pour  cet  enregis* 
trement>  que  pour  les  droits  et  frais  accessoires,  la 
somme  de  trente  livres',  Faut-^il  maintenant,  comme 
notre  regretté  compatriote ,  expliquer  par  Pénitentes 

existait  dans  tontes  les  localités  de  la  Flandre.  C'était  une  fo  me  toute 
cfarétienne,,to«te  catholique  des  Bureaux  de  bienlalsance»  ces  organes  mo-' 
dernés  non  de  la  charité,  non  de  Tamonr  du  prochain,  mais  de  la  ohilan- 
tliroçie  afflcielle.  Relevant  d'abord  excUisiTement  de  radministration 
paroisftiale,  let  pauvrUeurs  subirent  un  peu  à  la  fois,  sous  le  régime 
français,  llaftaeDce  des  poi^TOirà  civils,  et  âa  liècle  passé  Ils  étaient 
devenus  à  peu  près  les  simples  mandataires  de  l'échevinage,  alors  qu'au- 
paravant ils  étaient  les  auxiliaires  du  clergé,  qui  restera  iouiottrs^ quoi 
àu'vn  èh  tinîàse  dire,  le  ^rand  promoteur  de  la  véritable  bienfaisance 
dans  toutes  les  contrées  où  la  foi  subsiste,  dans  tous  les  pays  où  l'on 
n'a  pas  entièrement  renoncé  an  culte  de  ses  ancêtres.  Souvent,  dans  les 
loealit^  d'une  certaine  importance,  la  Table  des  pauvres  prenait  le  nom 
de  Ooayernaace  des  pauvres,  et  le  maître  paavrtsear  celui  de  gouverneur 
des  pauvres;  c'est  oe  qui  a  eu  lieu  chez  nons  assez  fréquemment.  Selon 
11.  J.-J.  Garlier,  Jehan  Laurent  (Lauwerevns)  était  ainsi  dénommé 
en  1981-1988. 

1  Us  provenant  de  FaulcoQuier  l'historien. 

I  Par  suite  d'une  coquille,  on  tit  au  t.  II  des  «  Ànnaîe$  du  Comité 
flamand  »,  p.  tlH^  contournée,  qui  n'a  pas  de  sens  dans  la  circonstance. 

S  Cf.  Vol.  n  X,  p.  138,  no  124  des  descriptions  ;  vol.  12  F,  p.  124, 
nal  des  peintures,  de  l'armoriai  d'Hozier  conservé  à  la  bibliothèque  na- 
tionale. Yorr  aussi  l'armoriai  de  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Cambrésis. 
Snblié  par  M.  Borel  d'Hauterive;  M.  J.-J.  Carlier,  tuAnnalet  du  Comité 
amena  »,  t .  II,  p.  218  et  notes  mas. 
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Dunkerque  les  deux  lettres  PD  qui,  sur  l'écusson,  sont 
placées  à  côté  des  instruments  de  la  Passion,  ou  bien 
doit-on  y  voir  les  initiales  de  Passio  Domini  f  Nous  in- 
clinons pour  la  dernière  interprétation.  M.  Carlier  acra 
devoir  joindre  à  son  article  une  réflexion  qu'à  notre  tonr 
nous  jugeons  utile  de  reproduire  :  «  Nous  remarquonsone 
»  contradiction  dans  les  trois  clous  qui  sont  percés  dans 

>  la  croix  du  Calvaire,  et  les  quatre  clous  de  la  Pas- 

>  sion  posés  dans  le  petit  écusson.  Nous  avons  entendu 

>  disserter  sur  cette  question  qui  est  controversée  par 

>  les  casuistes  de  savoir  si  les  jambes  du  Christ  étaient 

>  croisées  ou  juxtaposées  sur  la  croix.  Nous  savons 
»  même  qu'il  y  a  deux  écoles  en  présence  sur  les  deux 
»  opinions,  mais  nous  ne  pensons  pas  logique  de  pré- 
»  senter  les  emblèmes  des  deux  systèmes  à  la  fois  dans 

>  l'écusson  d^une  communauté  religieuse  ^  » 
L'église  ou  chapelle  du  couvent  était  dédiée  à  saint 

Laurent  *.  En  avait-il  toujours  été  ainsi  ?  Nous  ne  le 
croyons  pas  et  nous  voyons  dans  cette  dédicace,  non  un 
souvenir  lointain  de  Laurent  d'Espagne',  qai  avait 
possédé  un  moment  notre  ville  au  XIII®  siècle,  avant 

1  M.  J.-J.  Carlier,  locitjam  citatit.  Daos  one  note  ma.,  raaiear ajoatc 
encore  : 

a  Les  Grecs  ont  toujours  cra  que  Jésus  avait  été  attaché  à  la  croix  par 
»  quatre  cloas  ;  nous  y  avons  cra  aussi  et  nous  représentons  les  qottre 
»  clous  sar  nos  monuments  jusqu  au  XVIIIe  siècle;  à  partir  de  cette  époqst, 
9  on  en  voit  trois  seulement,  dont. un  pour  les  deux  pieds  qui  sont  repré- 
»  sentes  superposés.  Tons  les  christs  à  quatre  clous  sont,  ches  nous  aaté- 
»  rieurs  au  lllle  siècle.  Didron,  «Annales  archéologiques  »•  t- n< 
9  p.  160. —  Voir  «  la  Croix  ou  le  Dernier  jour  du  Chnst  •,  par  VàbU 
»  Decordes,  curé  de  Bures,  en  Normandie  ;  Rouen,  1S54.  »  Cette  règle, 
selon  nous,  n'offre  rien  d'absolu  et  l'antiquaire  normand  n'a  du  pariff 
que  pour  sa  région,  car  aujourd'hui  les  christs  sont  indifféremment  peiof 
ou  sculptés  avec  les  jambes  croisées  ou  disposées  parallèlement. 

%  En  1639,  le  pape  Urbain  VIII  accorda  des  induiffences  à  ceux  qui  vin- 
teraient  l'église  de  nos  Scenrs  du  tiers-ordre  le  jour  de  saint  Laurent  ;  voir 
aux  pièces  annexées. 

3  Ne  faut-il  pas  lire  Laurent  d'Espaing  f 


p,— 
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Tévéqtte  Godefroi  de  Condé,  mais  une  empreinte  toute 
locale  laissée  chez  nous  par  la  bataille  de  Samt-Quentin 
livrée  le  jour  de  Saint- Laurent  1557,  et  qu'après  la 
reconstruction  de  la  cité,  on  aura  voulu  honorer  à  Dun- 
kerque,  alors  ville  espagnole.  Primitivement,  la  cha- 
pelle^ des  Sœurs  Grises  avait  d&,  comme  le  couvent,  être 
dédiée  à  saint  Julien.  Quoi  qu'il  en  soit,'  une  confrérie 
poar  les  âmes  dévotes  des  deux  sexes  fut  érigée  dans 
réglise  des  Pénitentes.  Cette  confrérie,  que  M.  J.-J.  Car- 
lier  a  rappelée  dans  ses  notes  manuscrites,  comme  il 
l'avait  déjà  fait  dans  les  <  Annales  du  Coifnité  flamand  *», 
était  placée  sous  l'invocation  des  «  Quinze  effusions  du 
précieux  Sang  de  N.-S.  J.-C.  >  ;  elle  fut  canoniquement 
instituée  et  pourvue  d'indulgences  par  une  bulle  que  le 
Pape  Innocent  XII  fulmina  le  5  novembre  1699.  Elle 
reçut,  le  3  mars  1700,  l'approbation  de  l'Ordinaire 
alors  représenté  par  les  vicaires-généraux  capitulaires, 
sede  vacante  *,  et  les  théologiens  de  la  province  récol- 
lectine  d'Artois,  les  PP.  Alexandre  Guerio  et  Ambroise 
da  Monceaux,  lecteurs  en  théologie,  approuvèrent  au 
couvent  de  Dunkerque,  le  17  mars  de  cette  dernière 
année,  le  petit  manuel  pieux  rédigé  pour  l'usage  parti- 
calier  des  membres  de  la  confrérie  '.    Peu  après,   le 

1  T.  II.  p.  «18. 

t  Voir  aux  pièees  annexées,  le  no  V. 

3  Noos  connaissons  qoatre  éditions  de  ce  manuel,  les  deux  premières 
en  flamand,  les  deux  antres  en  français. 

La  plus  ancienne  a  été  donnée  par  le  typographe  Ant. -Franc.  Van 
Ursel,  établi  rue  do  l'Eglise,  sous  renseigne  de  Sainti-Urtule ;  elle  est 
datée  de  1700;  on  y  a  joint  post  rieurement  le  supplément  dont  il  est 
ifueation  dans  notre  texte  et  en  léte  duquel  se  trouve  un  avant-propos 
daté  de  Bruxelles,  le  I  janvier  1708.  Il  semble  avoir  été  imprimé  à  Bru- 
xelles, se  retrouve  dans  l'édition  qui  suit  et  est  orné  d'un  grand  nombre 
d'assex  jolies  vignettes  sur  cuivre.  Son  titre,  que  nous  croyons  devoir 
abréger,  est: 

«  Het  Heyliffh  Broedersebap  van  bat  alder-kostelyckst  Bloedt  ons 
Heere    Jésus  Ghristi,  onder  den  tytel  van  de  besondere  bloet-atortinghen 


1 
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P.  Olivier  Jefty^rnaj,  proyitioial  d-Ârtols»  TappronTa 
à  soa  towc,  ainsi  que  l!abbé  J.  Seoe^aal,  causeur  ordi- 
naire de  révâdié.  Ce  manuel  ne  tarda  pas  à  être  rolget 
d'nné .  fave«ur<  marqu^êe  .dana  les.  :  Paye-Bas  eapagaok^ 
Une  aeconde  partie  qui  y  fat  immédiatement  anaexée 
oMint,  le  12  juin  1702»  Tapprobation  du. P.  BonifaM 
Maea,  proTinciai  de  Saint^Jôaeph.  ou  de: Flandre,  qui 
séjoarnait  alorâ  aacoavenCde  Saint-Nicolas  (paya  de 
Waes)»  où. le  -leiidemaih^  le  P.  Félicien  V>aii  Remwr^. 
tare,  lecteur  émérite  en  théologie,  la  rèTètit  élément 
de  sa  sanction  ;'le^  juillet,  lé  P.  Jean«»B^tiate  Martin 
Tappronva  égalénlent  ati  couvent  dea  fiécoUets  de 
Bruges.  Enfin,  deaon  côté,  le  4  janti*^  1703,  Mgr  H.-G. 
dé  Precipiado,.  archevêque  dâMalînes,  primat  dos  Pays* 
Bas,  par  la'maiiLdûson  yicaice4généralTabbé  H.-J.  Van 

RecoUectinea...  binnenî  de  stodt  vàn  Doynkercke.  »  (Cf.  *  AnnaUs  di 
Cottité  flamand »>.  t.  I,^.  895.) 

.  La  deuxième  a'  été  publiée  en  1738,  éffalQm.ept  à  Sainte-VrsuU,  roe  de 
l'Eglise,  chez  Jean-Octave  Laurent,  socceaseur  de  Van  Ur^et» 

M.  Garlier  fiojijifMPvé,  mai$  k  tprt,  xu*\\  y  man^Jifûtla  gravore  daa  âmes 
de  Varchevéque  de  Malinës,  qui',  dans  le  tirage  de  1700,  'se  trouve  p.  31 
après  rapprobalipnidesithéolf^fQSfr-il^lgré  Tavia  donné  p.  91,  deKédi* 
tion  de  llUO,  qu'une  plus  grande  édition  serait  publiée  Tannée  saivanle, 
eelle-iei  eu  panaâteoieiit"CODforiB6'.  dBrtexie.ide.  format  à' celle d^  Hit. 
(Cr  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  I,  p.  t89.) 

i^a  troisième  porte  pour  titre  :  «  La  sainte  Confrérie  du  très  glorieax  et 
précieux  sang  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  érigée  dana  l'église  de 
Saint-Laurent  du  tierce-ordre  du  Père  Séraphique  Saint-François^  es  la 
ville  de  Dunkerque...  v 

Cette  traduction  des  éditions  flamfandeê  ne  coattient'  paa  les  i^rsTÀrea 
que  renfermaient  celles-ci.  Les  deux  parties  sont  à  pagination  conlioBe. 
L^ai^probatton  du  provincial  de  Flandre  nV  fl{?ure.plus,  de  môme  que  les 
lettres  d'indulgence  de  l'arciievôque  de  Maltnes.  Cette  édition  de  1733, 
donnée  par  Emmanuel  Laurénz.  ()ui  était  fils  de  JeaùTÔdave  et  qui  avait 
déjàalofs  tran;3féré  place  Royale  renseigné  de  SainU-UrsuUt  ê&t  aeeom- 
pagnée  d'une  gravure  sur  bois  représentant  VBcce  Borna'        '^ 

M.Carii^r»  qui  a.  confia  4a  troisième  -^ditlon,  ne  doit  p^  avoir  rea- 
contré  la  quatri^met, sortie  .dQ  cùet  ^.  Laurent  en  177d,  comme  la  prâeé- 
dente,  à  laqueUe  elU  e^  toa^.  k  fait  confirma.  Cette  édition,  jqae  ooos 
possédons  ainsi  que  la  troisième,  n'est  pas  reprise  dans  la  biblîo|rFaj^e 
manuscrit  ique  Hv  #,-J.;CanUer  a.poDs^r^e  4  A^tre.yilU  ei  qjs'il  ^ous 
a  donnée  pittsieurs  limées  i^vaAt  e^^ipprl. 
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Susteren,  accorda  de  nouvelles  indulgences  à  la  con- 
frérie qai  dut  s'établir,  sinon  dans  toutes  les  maisons  de 
Pénitentes  RécoUectines,  au  moins  dans  plusieurs 
autres  d'enlr'elies  *. 

La  dévotion  qui  avait  inspiré  l'idée  de  fonder  à  Dun- 
kerque  une  confrérie  en  Thonneur  des  effusions  du  pré- 
cieux Sang  était  déjà  ancienne  et  elle  ne  faisait  que  se 
Tulgariser  chez  nous,  car  M.  Carlier  a  rencontré  un  incu- 
nable de  format  in-S**,  imprimé  en  caractères  gothiques 
et  probablement  à  Paris,  sous  le  titre  de  <  les  Quinze 
effusions  du  Sang  de  Notre*Seigneur  Jésus-Christ  *  ». 

Tout  en  continuant  à  plaider  contre  les  Pénitentes, 
Je  Magistrat  ne  se  refusait  pas  de  les  aider  de  ses  sub- 
yentions  pour  les  constructions  qu'elles  élevaient  dans 
leur  couvent.  En  1708,  sur  l'initiative  du  grand-bailli 
Faultonnier  et  du  bourgmestre  Barbaroux,  il  leur 
allouait  un  secours  de  1,000  florins  '.  En  même  temps 
il  poursuivait  ses  acquisitions  pour  l'agrandissement 
du  nouvel  hôpital.  En  1712  et  1720,  des  propriétés 
furent  achetées  dans  ce  but^.  Le  18  mai  de  cette  der- 
nière année,  Brunet,  inspecteur  des  travaux  de  la  ville, 
dressa,  dans  un  but  qui  nous  échappe,  le  plan  du  cou- 
vent des  Récollectines  '  ;  le  procès  soutenu  avec  ténacité 
depuis  plus  de  trente  ans  fut  cependant  abandonné  en 
1721,  et  dans  Pintervalle,  les  religieuses  n'avaient  pas 
cessé  d'administrer  les  biens  dont  elles  se  regardaient 

1  Voir  aux  pièces  annexées. 

2  M.  J.-J.  Carlier,  notes  manuscrites. 

3  Vvir  plus  loin  an  nécrologe. 

4  Idem.  —  M.  G.  Bourdon,  à  la  p.  3  de  son  rapport  déià  cité,  parlé,  de 
80D  côté,  d'acquisitions  faites  en  1702,  8.  li,  %1,  Si  et  85*       . 

5  M.  J.-J.  Carlier;  «  Ànnalts  dn  Comité  flamand  *,  t.  IV,  d'après  les 
archives  de  l'hospice. 


comme  les  Ugitimes  propriétaires.  C*est  ainsi  qa'en 
1719,  notamment  la  supérieure  avait  passé  bail  poar  une 
parcelle  de  terre  située  i  Rosendael  ^'  mais  il  n^est  pas 
bien  certain  pour  nous  qu'elles  en  touchaient,  au  moins 
intégralement,  les  revenus. 

En  1722,  malgré  l'établissement  du  nouvel  h6pital 
Saint-Julien,  le  Magistrat  entretenait  encore  chez  les 
Récollectines  quelques  insensés  âgés  et  des  personnes 
malades  dénuées  de  tout  secours  ;  la  Ville  allouait  pour 
cela  i  la  communauté  une  somme  annuelle  de  3,000  liv. 
que,  sous  prétexte  d'économie  i  réaliser,  Tintendant 
Méliand  réduisit  i  2,000  par  son  arrêté  du  13  sep- 
tembre *.  La  guerre  sourde  et  lente  qui  s'organisait  petit 
à  petit  contre  les  institutions  religieuses,  commençait 
déjà  i  se  faire  sentir  et  i  porter  ses  fruits  ;  l'adminis- 
tration provinciale  n'était  pourtant  pas  encore  passée 
entre  les  mains  des  amis  des  philosophes,  et  les 
sophismes  de  Rousseau,  alors  enfant,  les  har- 
diesses de  Diderot,  du  baron  d'Holbach,  du  marquis 
d'Ârgens,  n'avaient  pas  encore  eu  le  temps  de  se  pro- 
duire et  Voltaire  lui-même  n'avait  pas  encore  complète- 
ment lâché  la  bride  à  son  esprit  railleur  et  à  sa  yenre 
sceptique. 

Selon  M.  De  Bertrand,  qui  n'indique  pas  la  date  pré- 
cise des  faits  qu'il  avance,  la  maison  dite  d'Empereur», 
dont  les  Pénitentes  étaient  propriétaires,  au  n^  23  de  la 
partie  aujourd'hui  démolie  de  la  rue  de  Hollande,  aurait 

1  Idem,  d'après  les  mêmes  sources. 

1  M.  A.  Dasenberffh,  «  Extraits  manuserits  des  registres  aaz  délibéra-  ! 
tiens  de  la  maaicipalité  •,  S«  cahier;   voir  nos  c  Aoalectes  et  docameata  J 
pour  sarYir  à  l'histoire  de  Donkerqae  »,  p.  18.  Les  Pénitentes  ne  fareal 
pas  seales  rédoites  à  cette  portion  congrue;  tontes  les  autres  dépeaacs 
municipales  ayant  les  pauvres  pour  objectif  subirent  une  réduction  ^— ^  ^ 
dérable. 


.:< 
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servi  d*«  hôpital  dit  dé  Saint^Julien  »',  et  «  c'était  une  des 
»  différentes  maisons  affectées  aux  malades  et  aux  inflr- 
»  mes  avant  l'organisation  définitive,  au  XVIII^  siècle, 
»  de  l'hôpital  général  de  la  rue  des  Vieux-Quartiers  ^  » 
»  Sans  songer  un  seul  instant  à  nier  que  la  maison 
de  \! Empereur  avait  pu  servir  d'annexé  à  l'hôpital  que 
dirigeaient  les  RécoUectines,  que  ces  religieuses  avaient 
pu  l'affecter  au  traitement  de  certaines  catégories  spé- 
ciales do  malades,  peut-être  même  la  convertir  en  hos* 
pice,  mais  nous  ne  supposerons  jamais  qu'elle  ait  été  le 
siégé  principal  de  r<  hôpital  dit  de  Saint- Julien  ». 
D'une  médiocre  étendue,  cette  maison,  dont  M.  De  Ber- 
trand a  reproduit  la  façade  sur  une  des  planches  jointes 
à  ses  c  Mélanges  historiques  » ,  était  grevée  d'une  rente 
annuelle,  au  profit  de  la  fabrique  de  l'église  paroissiale, 
pour  la  célébration  d'obits  *  ;  elle  avait  été  reconstruite 
dans  le  premier  tiers  du  siècle  dernier  '.  Le  couvent 
des  Pénitentes  possédait  aussi,  en  même  temps  que  deux 
rentes  perpétuelles  assises  sur  la  maison  immédiate- 
ment voisine  dite  de  la  CroiohRouge*,  un  tiers  de  cette 
maison,  aux  droits  de  Marie  Rowis  qui,  lors  de  sa 
profession  dans  le  monastère  ',  l'avait  apporté  en  dot. 
Cette  maison  fut,  le  27.  juillet  1720,  adjugée  à  Nicolas 

1  •  Mélanges  historiques  sur  Dunkerqoe  >,  p.  9. 

S  Voir  le  <  livre  da  bailli  de  Téglise  de  Dankerqoe  »,  réimprimé  parles 
soins  et  avec  des  notes  de  A.  Bonvarlet,  p.  84. 

S  M.  De  Bertrand,  loeù  citato,  p.  9. 

I  La  rente  perpétuelle  dont  le  cooveat  était  propriétaire  avait  été  créée 
sor  la  maison  de  la  Croia-Mouge,  le  11  décembre  1688.  Les  religieoses  la 
possédaient  encore  en  1682  et  finirent  par\faire  décréter  la  maison  par 
suite  da  défaut  de  paiement  des  arrérages.  Cf.  Ibid. 

tf  Nous  n'avons  pas  rencontré  de  trace  de  cette  religieuse  ailleurs,  que 
dans  M .  De  Bertrand . 
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dé  Meulebeqae»   conseiller  du  Roi,    bourgmestre  de 
Dankerqde  * . 

Le  Magistrat,  qai  avait  constaté  Tinsuffisance  de  plus 
en  plas  grande  des  services  hospitaliers,  nomma,  le  12 
novembre  1733*,   une  commission  qui  devait,  conjoin- 
tement avec  les  administrateurs  de  la  Table  des  pauvres, 
établir  un  projet  d'hôpital  général,  suivant  les  inten- 
tions de  l'intendant,   M.  de  la  Grandville.   Le  30  avril 
1730,  la  Ville  prêta  50,000  livres  pour  la  reconstruction 
de  l'hâpital,  qui  fut  réédifié  sur  le  terrain  où   il  aviût 
été  élevé  moins  de  cinquante  ans  auparavant.   On  r 
ajouta  une  aile  de  bâtiments  qui  l'agrandit  beaucoup. 
On  n'avait  d'ailleurs  pas  attendu  l'aide  du  Magistrat 
pour  se  mettre  à  l'œuvre,    car  une  partie  des  murs 
étaient  déjà  construits  lorsque  le  prêt  fut  réalisé  le  20 
avril  1734  ». 

Dans  la  première  moitié  du  XVIII*  siècle,  aucune 
règle  officielle  ne  présidait  à  la  dénomination  des  rues, 
dont  l'appellation  n'avait  encore  rien  de  fixe  et  de 
stable  ;  l'arbitraire  et  le  caprice  des  habitants  y  con- 
couraient plus  que  l'autorité  échevinale.  Nous  devons 
croire  que  la  rue  Saint-Julien  ou  de  l'Hôpital,  SinU- 
Juliaens  straet,  prit  peu  à  peu,  à  partir  de  1690,  dans 
la  population  le  nom  de  Pénitente  straet,  rue  des  Péni- 

1  M.  De  Bertrand,  ibid.,  p.  8. 

t  A  la  même  époque  qoe  l'on  reconstraisait  l'hôpital  de  la  Tille,  lei 
PénitenteA  faisaieni  rebAtir  leur  infirmerie.  On  voit  dans  le  nécrolnge  qae 
la  Sœur  Marie-Candide  de  Saint-Lonia  de  Goaiagae  mourut  la  prenûèfc 
dans  la  mVicioa  iUe<amn  le  10  fi^vrier  J735.  Les  constroctiona  eareat 
lieu  de  bonne  heure.  Dès  1708,  la  communauté  obieoait  de  Kéeh.  viiaffe 
une  allocation  de  1,000  florins  qui  servirent  à  l'achat  de  poatres  et  le 
planches. 

Voir,  plus  loin,  au  nécrologe. 

S  Cf.  M.  A.  Dasenbergh  loco  eitato;  -—  c  Analectes,  etc.  »,  mI  npn, 
p.  M. 
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tentes,  qui  devint  définitif  à  partir  de  1737  et  qui 
subsista  ensuite  officiellement  jusqu'à  la  première 
Révolution  *• 

La  gravure  donnée  par  Faulconnier  nous  montre,  du 
côté  méridional  de  cette  rue,  la  façade  latérale  de 
réglise*  et  des  bâtiments  conventuels  encore  recon- 
naissables  aujourd'hui  malgré  les  transformations  qu'on 
lui  a  fait  subir  récemment.  Le  couvent  occupait  alors 
le  vaste  terrain  qu'il  conserva  jusqu'à  la  Révolution  ; 
touchant  de  l'est  aux  maisons  bâties  sur  la  rue  des 
Pénitentes  ;  du  nord  à  celle  de  l'ouest  aux  loges  d'ou- 
vriers et  à  quelques  chétives  maisons  qui  bordaif'nt  la 
rue  de  Hollande;  du  sud,  enfin,  il  atteignait  les  habi- 
tations assez  peu  profondes  qui  se  trouvent  le  long  de 
la  rue  des  Pierres  '. 

Le  21  janvier  1737,  en  vertu  des  lettres  patentes  dé- 
livrées en  mars  1736  pour  l'établissement  de  Thôpital- 
général  de  la  Charité,   ci-devant  Saint-Julien,  et  de  la 

t  Voir  VN  :  V.  Derode.  «  Histoire  de  Dunkerqne  »,  p.  54.  —  Soos  la 
Révolation,  cette  voie  publique  pri(  le  nom  du  Musium;  elle  reprit  ensuite 
le  nom  de  rue  Saint-Julien  (dite  aussi  des  Pénitentes),  et  enfin,  on  dernier 
tien,  une  ordonnance  municinle  lui  appliqua  le  nom  de  l'historien  Faul- 
connier» i|ui  l'habitait  au  no  5.  Il  faut  espérer  qu'elle  le  gardera.... 

t  L'autel  de  la  chapelle  des  Pénitentes  devait  être  orné  d*nn  tableau  : 
nons  avons  irouvé  dans  le  compte  fait  par  M.  Morincq.  en  fa  qualité 
d'exécuteur  testamentaire  de  Dde  de  Conincq  (S.  D.,  XVlUe  siôcle)  : 
«  Betaelt  aen  de  religieusen  Penitenten  omhet  maken  van  eene  schilderye 
>  aen  hanne  autaer  ....  100  liv.  *  (Compte  communiqué,  le  6  no- 
vembre 18S0,  par  M.  Jules  Liénard,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Com- 
merce.) —  La  testatrice  laissait  en  même  temps  une  somme  de  17  liv.  5  s., 
pûx  d'une  demi-tonne  d'halle  de  colza  pour  la  lampe  du  Saint- 
Sacrement  . 

3  En  1748,  on  édifia  non  loin  da  couvent  des  Pénitente*  et  pent-élre  sur 
un  emplacement  cédé  par  ces  religieuses,  une  vaste  maison  qui  porto  en- 
core sur  son  fronton  une  petite  sculpture  représentant  SaintrJulifn-le- 
Pasaeor.  C'est  actuellement  la  propriété  d'nn  négociant-armateur.  M.  Htc- 
quet-Van  Rapenbusch.  La  maison  voisine  qui,  dsns  la  rue  Faulconnier, 
est  habiU'e  par  MademoiNelIe  Destiker,  a  été  édifiée  il  y  a  de .  lonctues 
années  sur  la  pariie  vendue  anciennoment  de  la  maison  des  Pénitentes. 
C'est  là  que  se  trouvait  l'hôpital.  Il  était  en  dehors  de  la  clôture.  . 
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Table  des  pauvresi  le  Magistrat  procéda  i  la  nomina- 
tion des  directeors  qai  devaient  6tre  au  nombre  de 
douze,  7  compris  le  curé,  administrateur  de  droit  *. 
C'était  un  nouveau  coup  porté  aux  Pénitentes.  Ces  reli- 
gieuses conservèrent  néanmoins  leur  hâpital  particulier, 
mais  comme  elles  n'entendaient  pas  céder  les  propriétés 
qu'elles  possédaient  pour  la  plupart  depuis  un  temps 
immémorial,  l'administration  laïque  de  l'hôpital-général 
leur  intenta,  en  1751,  un  procès  en  restitution  et  le 
gagna  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  26  mars  1756. 
Les  Pénitentes  fureirt  condamnées  à  restituer  les  biens 
des  pauvres,  qu'elles  détenaient,  dit  l'arrêt,  €  indft- 
ment*.»  Ces  biens,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Bourdon, 

1  Nous  connaissons  le  règlement  que  le  Magistrat  avait  édicté  le  18  dé- 
cembre 1(91.  Il  contient  79  articles  et  dot  être  assez  fréquemment  réim- 
primé ;  noos  possédons  l'édition  qai  en  fat  donnée  en  1715,  ches  l'impri- 
meur P.  Labtts,  in-4o,  lip.  plos  le  titré.  Indépendamment  des  lettres 
patentes  de  mars  1736,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  texte,  il  y  en  eat 
d'antres  données  à  Versailles  au  mois  de  jaillet  1737  et  enregistrées  aa 
Parlement  le  tS  novembre  suivant.  Ces  lettres  patentes  qui  visent  une 
résolution  du  Magistrat  en  date  du  17  mars  1786,  ont  été  imprimées,  no- 
tamment en  17(1,  chez  Nicolas  Weins.  Elles  se  trouvent  dans  cette  édition 
suivies  du  règlement  hospitalier  dressé  lel  septembre  1741  par  les  admi- 
nistrateurs d  alors .  Les  premiers  directeurs  que  le  Magistrat  iaveatii  de 
Tadministration  de  l'Hôpital-Général  furent  Cornil  Sans,  le  célèbre  cor- 
saire, Jean  Drieux,  Claude  Bettefort,  Nicolas  Balthazar,  Louis  Ghomel, 
Maurice  Gamba,  Chrétien  Schoutheer,  Pierre  Desgardin,  Henri  Joustel, 
Henri  Royer,  Pierre  Vanhée  et  l'abbé  Gramon,  curé.  —  Cf.  Daseobersli 
ul  tuf^ra;  voir  «  Ànalectes,  etc.  •,  p.21.  Saus,  décédé,  fat  remplacé.  As 
le. 28  janvier  1738,  par  un  autre  personnage  qui  avait  un  peu  marqué  dans 
nôtre  histoire  locale  lors  de  la  guerre  de^la  succession  d'Espagne  et  qui, 
à  la  paix,  avait  été  prendre  le  commandement  d'un  des  navires  que  la 
Compagnie  des  Indes,  fondée  à  Ostende  par  l'empereur  Charles  VI,  avait 
dirigés  sur  la  Chine  ;  nous  voulons  parler  de  Jacques  Larmes.  (Cf.  0aseft- 
bergh,  loeo  citato  ;  «  Analectes  »,  p.  H.) 

t  M.  J.-J.  Carlier,  notes  mss. 

En  1771,  la  commanauté  plaidait  encore,  mais  pour  un  autre  motif,  de- 
vant une  juridiction  qui  ne  nous  est  pas  connue    Nous  avons  trouvé,  sous 
le  no  tS$7  du  catalogue  de  la  vente  tenue  en  1871  de  la  bibliothèque  de 
.M.  C'A.  Lefebvre (Paul Faber);  Saint-Quentin,  Lenglet,  l'indication  d'an 
c  Mémoire  pour  les  religieuses  Pénitentes  Récolleclines  établies  en  la  ville 

•  de  Duukerque,  et  les  sieurs  Mazeman  et  Olyve  demeurant  à  Steenvoorde, 

•  contre  demoiselle  A.-C   Maerten,  veuve  du  sieur  J.  de  Palme,  dit  d*Aa* 

•  teuille  »,  in4o  M  p.  Nous  verrons  plus  loin  dans  notre  texte  qu'une 
Mazeman  (Augèle-Glaire)  était  alors  religieuse  au  couvent  des  Pénitentes 
d'à  bunkerque^ 


I 
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comprenaient  enTÎron  90  hectares  de  terre  ;  les  reli- 
gieuses perdirent  également  le  c  droit  de  civière  » 
pour  les  enterrements»  et  celai  de  faire  naviguer  la 
barque  de  Bergues  le  lundi  de  chaque  semaine , 
privilège  créé  au  profit  des  pauvres  de  la  ville. 

Quelles  que  fussent  les  petites  tracasseries  des  pou- 
voirs civils,  déjà  instinctivement  heureux  de  saisir  les 
moindres  occasions  de  mortifier  le  clergé  régulier  et 
qui,  au  milieu  du  XVIII*  siècle,  préludaient  à  la  grande 
persécution  d'où  sortit  la  ruine  des  institutions  reli- 
gieuses ;  quoique  ces  malveillances  fassent  de  nature  & 
aigrir  les  rapports  mutuels,  Tesprit  de  charité,  qui  ins- 
pirait surtout  les  communautés  de  femmes,  maintint 
sans  découragement,  comme  sans  défaillance,  nos' reli- 
gieuses dans  les  devoirs  prescrits  par  les  statuts  de  leur 
institution.  Les  «  Calendriers  de  Flandre  >  témoignent 
que  les  Pénitentes  RécoUectines  <le  Dankerqae,  si  sépa- 
rées qu'elles  fussent  de  Thôpital  de  la  Charité  dont  elles 
avaient  en  quelque  sorte  été  les  fondatrices,   conti- 
nuèrent d'exercer  leur  pieux  ministère.   Elles   con- 
servèrent dans  leur  maison  un  hèpital  où  elles  rece- 
vaient les  malades  externes  *,  c'est-à-dire  les  étrangers» 
les  marins  probablement,  et  ceux  que  les  règlements  de 
l'Hôpital-général  ne  permettaient  pas  d'admettre  dans  la 
maison  hospitalière  relevant  du  Magistrat  *.  Elles  rece- 
vaient également  des  pensionnaires  malades,  mojen*^ 
nant  une  rétribution  qui,  suivant  un  auteur  ',  était  de 

1  Calendrier  de  Flandre  pour  1760. 

î  Ce  qui  précède  est  à  pea  prèe  (extoellemeni  extrait  des  notes  mss. 
de  M.  J.-i.  Cartier. 

3  M.  l'abbë  Cornet,  ouvrafe  cité  p.  1S8  ;  cahier  ms.  écrit  vers  1774  et 
provenant  de  la  famille  Faulconnier. 
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300  fr.  par  an  et  de  22  sous  par  jour,  et  selon  on  autre, 
de  25  BOUS  par  joarnée.  Trente-six  lits  étaient  affectés 
à' ce  service  ^  Aussitôt  après  ayoir  obtenu  gain  de 
cause  devant  le  Conseil  d*Etat,  le  Magistrat  ne  perdit 
point  de  temps.  Dès  le  2  avril  1756,  il  décida  que  ks 
administrateurs  de  T  Hôpital-général  auraient  le  droit 
de  «  faire  la  quâte  à  Téglise  les  quatre  jours  nataua;  (sic) 
et  auraient  le  troisième  rang  après  le  maître  de  la  Table 
des  pauvres  *  »• 

Nous  n'avons  aucan  état  des  biens  que  les  RécoUec- 
tines  se  virent  obligées  d'abandonner  à  Tfaôpital  de  la 
Charité,  et  nous  n'en  connaissons  point  la  nature 
exacte  :  terres  à  labour,  pâturages  ou  jardinages.  Nous 
savons  cependant  qu'ils  devaient  comprendre  les  terres 
dont  les  plans  joints  au  terrier  des  biens  que  le  collège 
de  Bergues  possédait  en  1789  (art.  20  à  74,  77  et  suiv.. 
107,  280  à  311)  nous  montrent  Thôpital  détenteur  dans 
les  paroisses  de  Teteghem,  de  Coudekerque,  de  Lef- 
frinckoucke,  de  Dunkerque,  ainsi  qu'à  Rosendael  et 
dans  Fammanie  de  Dunkerque  '. 

Malgré  cette  fortune  presque  inespérée  qui  lui  était 
survenue  tout  à  coup,  l'administration  de  l'hôpital  n'était 
point  riche,  tant  s'en  faut.  Au  28  juin  1700,  elle  perce- 


1  M.  l'abbé  Coroel,  loco  ûUatû. 

S'il  fallait  sVn  rapporter  à  des  documenta  émanant  des  religieosea  at 
postérieurs  h  la  Révolution,  elles  auraient  également  po^itédé  an  pensio»- 
nai  de  jeunes  filles  ;  nou^  avouons  n'avoir  trouvé  avant  1789  aucune  trace 
de  celte  institution  scolaire. 

2  M.  A.  Dasenbergh,  3e  cahier  déjà  cité  ;  «  Anairctes»»  p.  Si.  —  Le 
règlement  édicté  pour  les  quêtes  le  ti  mars  n3(  n'avait  pan  enrore  réservé 
de  place  à  l'administration  hospitalière  ;  voir  «  Recueil  des  ordonnances 
de  police  de  la  ville  et  territoire  de  Dunkerque  ».  in-lo,  \en  I7SV,  p.  tIT. 

3  Terrier  en  notre  possession . — L'ammanie  de  Dunkerque  était  la  p<)rtioB 
suburbaine  du  ter'riioire  de  la  paroisse  ;  elle  a  été  en  1790  arnexée  aux 
communes  sur  le  terrain  desquelles  elle  s'étendait. 
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vâit  cependant  un  octroi  de  4  sols  par  pot  sar  Tean- 
de-vie  à  acheter  à  la  cantine  ;  ce  droit,  qui  devait  pro- 
duire un  revenu  assez  important,  était  onéreux  pour  la 
population,  car  avec  les  diverses  charges  dont  le  liquide 
était  grevé,  le  coût  primitif  de  22  sols  montait  à 
58  sols  ^  Cette  perception  ne  suffisait  pas;  même  après 
avoir,  à  Taide  d'arguments  plus  ou  moins  spécieux,  plus 
ou  moins  fondés,  dépouillé  les  Pénitentes  de  leurs  pro- 
priétés ;  même  en  percevant  à  son  profit  une  taxe  sur 
les  liquides,  Tadministration  hospitalière  n'avait  que 
des  ressources  insuffisantes.  Pour  lui  venir  en  aide,  en 
ce  temps  de  petits  moyens  et  de  petites  gens,  le  4  mars 
1773,  le  Magistrat  n'imagina  rien  de  mieux  que  d'éle- 
ver la  taxe  de  la  viande  de  6  deniers  par  livre  pendant 
le  carême,  au  bénéfice  de  l'hôpital,  se  fondant  sur  ce 
que  les  années  précédentes  le  clergé  avait  assez  faci- 
lement permis  Tusage  de  la  viande.  Cette  permission 
s'accordait  sous  condition  de  faire  une  libéralité  aux 
pauvres.  Ce  fut  dans  le  but  de  généraliser  cette  aumône, 
d'en  fixer  officiellement  la  quotité,  que  Ton  établit  la 
nouvelle  taxe,  mais  avec  l'idée  arrêtée  d'avance  «  de 
»  l'annuler  si  le  public  venait  à  la  connaître  et  à  trop 
>  s'en  émouvoir  *  ». 

1  M.  À.  Dasenbcrgh,  3e  cahier;  ut  supra;  «  Analectes  »  déjà  cités, 
p.  36. 

2  M.  A.  Da<«enberffb.  3e cahier;  «  Aoalectes  »,  p.  48.  M.  G.  Bourdon, 
à  la  p.  4  de  son  «  Rapport  »,  a  eipoaé  la  nature,  la  quotité  et  l'origine 
des  dettes  de  l'adininistralioD  ho^pitalière,  qui,  eirl'389,  na  devait  pas 
moins  de  183,000  livrea.  L'hdpital,  à  cette  époôue,  contenait  déjà  56t  lits 
et  non  de  3  à  400  personnes,  comme  le  dit  Poirier,  dans  s^s  Idées  des 
doléances,  où  il  fait  l'éloge  de  M.  l'abbé  Jolly,  aumônier.  L'hôpital  poa* 
sédait  alors  un  moulin  banal,  dont  le  cahier  du  Tiers-Etat  de  Dnnkerque 
(Lille.  Il.-L.  de  Bouhers,  in*4o,  p.  15)  demandait  la  suppresnion. 

Comment  l'adminialraiion  hospitalière  traversa- l-el le  la  période  aigué  de 
la  Révolution  ?  Nous  n'en  dirons  que  peu  de  mots,  car  les  renseignements 
précis  nous  font  défaut.  A  la  Un  de' 1*792,  les  administrateurs  se  réunis- 
saient encore  régulièrement  tous  les  jeudis,  à  deux  heures  après-midi 
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Pendant  toute  la  période  qui  précéda  1789^  nous  ne 
remarquons  rien  à  dire  hot  la  ■onaatère  des  Récolieo 
tkaas^  Coanaa  prtfmfe  aux  faits  d'où  devait  jaillir  la 
Révolution  française,  les  trois  ordres  qui  composaient 
autrefois  les  Etats-Généraux  furent  convoqués  le  5  mai 
1789,  et  les  élections  préalables  de  la  Flandre  mari* 
time  se  firent  les  31  mars,  1,  2  et  3  avril,  où  les  Péni- 
tentes eurent  comme  mandataire  Tabbé  Jean  Yancos- 
tere,  vicaire  qui  desservait  la  chapelle  de  la  basse^ville 
de  Dunkerque,  et  qui  fut  en  outre,  aux  mêmes  élections, 
le  représentant  du  clergé  séculier  de  Dunkerque  * . 

On  sait  comment  marchèrent  les  événements  :  le  2  no- 
vembre 1789,  les  biens  du  clergé  furent  mis  à  la  dis- 
position de  la  nation,  et  alors  que  dès  le  13  février  1790 
un  décret  porta  suspension  des  vœux  monastiques,  et 
que  le  12  juillet  suivant  Ton  décréta  la  constitution 
civile  du  clergé,  le  5  avril  1792  fut  prononcée  la  sup- 
pression de  toutes  les  congrégations  religieuses  *.  Les 
autorités  locales,  après  avoir  successivement  autorisé 
la  transformation  en  salles  de  réunion,  pour  les  citoyens 

(Orooillard,  «  Almanach  poor  1793  «).  A  partir  de  1789,  toas  les  aenrîces 
hospitaliers  n'en  a?aient  pas  moins  été  désorganisés,  et  maliiré  les  lois 

Îoe  la  Convention  porta,  saivant  M.  Bourdon,  les  19  mars  1793  et  11  mai 
794,  poar  loor  reeonstitalion  et  leur  réorganisation,  la  mesore  législa- 
tive du  11  juillet  1791,  qui  déclara  biens  domaniaux  les  immeubles  des 
établissements  charitables,  permit  à  la  nation  de  vendre  à  son  profit  71 
hectares  10  centiares,  selon  un  article  de  M .  Caux  (dans  le  journal  l'Ai»- 
torité  en  février  1854);  selon  M.  Bourdon,  p.  6, 163  mesures,  215  verges 
ou  72  hectares  10 ares.  Ces  terres,  situées  dansies  environs  de  Dm- 
kerane,  prodaisirent  à  la  vente  831,400  livres  en  assignais,  qoi,  as  change 
de  1  époque,  représentaient  en  argent  30,101  fr.,  soit  183  fr.  lamessre 
locale  de  44  ares  04  centiares,  alors  qu'en  1793.  à  une  époqne  de  dteré- 
ciation  déjà  bien  grande,  Testimation  avait  donné  12S,I75  fr.  oa  770  fr.  la 
mesure.  Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires.  Une  grande  partie  de 
ces  biens,  sinon  le  tout,  avaient  été  enlevés  aux  Pénitentes  par  l'arrêt  de 
1756.  Les  lois  du  5  juillet  1796  et  du  7  octobre  1796  permirent  de  sasver 
le  reste. 

1  «  Annales  »,  t.  VII,  p.  193  et  22^ 

2  M.  J.-i»  Cartier ,  notes  mss. 
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délibérants,  des  églises  des  CaB&aa  (30  janvier  1790), 
des  Capucins  (15  juin  1791),  des  RécoHétir  (i5jiiillfit 
suivant),  firent  signifier  aux  autres  la  défense  de  célé- 
brer la  messe  dans  leur  propre  église.  On  procéda  à 
l'inventaire  des  maisons  religieuses  et  à  la  constatation 
de  leur  personnel  ^ . 

Au  moment  où  la  déclaration  de  leurs  biens  et  du 
personnel  de  la  communauté  fut  exigée  des  Pénitentes, 
ces  religieuses  accusèrent  un  revenu  de  4,856  liv.  *  et 
reconnurent  être  au  nombre  de  dix-neuf  religieuses  et 
de  huit  converses.  En  nous  servant  du  travail  publié 
par  M.  David  ',  mais  en  le  complétant  et  en  le  rectifiant 
dans  quelques-uns  de  ses  détails,  à  l'aide  des  registres 
de  vétures  et  de  professions,  nous  donnerons  ici  la 
composition  exacte  du  personnel  de  la  communauté  : 

Mère  ou  supérieure  : 

Marie-Thérèse  de  Saint-Charles  Borromée  (José- 
phine-Thérèse Devos,  née  à  Westoutre  en  septembre 
175i),  professe  du  14  janvier  1776.  (Elle  vivait  encore 
en  18:^0.) 

vicaire  : 

Marie- Isabelle  de  Saint-Cornil  (Isabelle-Louise 
Woestyn,  née  à  Dunkerque,  le  12  iuillet  1730),  pro- 
fesse du  l^i*  juillet  1755. 

1  M .  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  »,  p.  Î86,  Î37. 

t  Id.,  p,  263.  —  Suivant  M.  J.-J.  Carlier,  «  Anotles  du  Gomîlé  fla- 
mand •,  I.  IV,  p.  159,  elles  auraieat  joui  d'on  revenu  de  8.200  liv  Quoi- 
que cette  somme  fût  encore  infime  pour  une  communaulâ  comprenant, 
rans  les  novices  et  sans  une  affllK^e,  tl  personne?,  nous  croyons  le  chiffre 
donné  par  M.  Derode  plus  exact. 

S  «  Annales»,  t.  IX,  p.  401,  402. 
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Religieuses  : 

Marie-ÂDgèle  de  Sainte-Marie-Madeleine  (Angèle- 
Claire  Mazeman,  née  à  Steenvoorde,  le  5  septembre 
1723),  professe  du  29  mai  1742. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité 
(Marie-Jacqueline  Vermeere,  née  à  Dunkerque,  le  19 
septembre  1719),  professe  du  21  novembre  1746*. 

Marie- Antoinette  de  la  Très-Sainte-Trinité  (Jeanne- 
Thérèse  Faes,  née  à  Hazebrouck,  le  17  avril  1730), 
professe  du  25  août  1750. 

Marie-Bénédiote  de  rimmaculée-Conception  (Marie- 
Anne-Rose  Faes,  née  à  Hazebrouck,  le  23  avril  1732), 
professe  du  30  août  1752. 

Marie-Constance  de  Saint-Pierre  (Anne-Marie  Koucke» 
née  àCassel,  le  29  mai  1727),  professe,  du  5  novembre 
1759. 

Marie-Archangèle  de  tous  les  Saints-Anges  (Marie- 
Isabelle-Louise  Woestyn,  née  à  Dunkerque,  le  31  août 
1738),  professe  du  1»^  juillet  1766. 

Marie- Jacqueline  de  Saint-Josse  (Marie- Angélique  de 
Bil,  née  à  Bergues,  en  août  1750j,  professe  du  24  mai 
1774. 

Marie-Cécile  de  Saint-Pierre  (Pétronille-Barbe  Faes, 
née  à  Hondeghem,  le  25  janvier  1748),  professe  du  24 
juillet  1777. 

Marie- Agnès  de  Saint-François  (Aldegonde-Thérèse 
Lauwerenz,  née  à  Téteghem,  le  6  janvier  1756),  pro- 

1  Cetl«  religieuse  troava  asile  chex  notre  arrière-flrraod-père  naterneU 
BI.  Nicolas  Gaspard,  qui  avait,  croyoo^noos,  épousé  la  oîèce  de  la  Sœar 
Marie-Perpélue.  —  l^e  nécroloffe  p^rle,  sans  en  in*Jiquer  i*aQn^e,  le  décès 
de  la  Mcre  Marie-Perpélac  au  12  mars.  Elle  avait  gouverné  la  maison  de 
1766  à  1772  environ . 
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fesse  da  4  avril  1778.  Elle  vivait  encore  en  noveml^re 
1819.  * 

Marie-Séraphine  de  Saint-Dominique  (Marie-Pétro- 
nille  de  Mersseman»  née  à  Dunkerqae,  le  10  juillet 
1758),  professe  du  16  août  1778. 

Diane-Barbe  de  St-Martin  (Jeanne-Françoise  de  Ram, 
née  à  Hazebrouck,  en  1762),  professe  du  23  mai  1780. 

Marie-Anne  de  Saint-Joachim  (Marie-Jeanne-Cons- 
tance Platevoet,  née  à  Yestoutre  en  1757),  professe  du 
27  novembre  1781. 

Marie-Françoise  de  Sainte-Claire  (Jacqueline-Thérèse 
Vermeersch,  née  àStrazeele,  le  10  janvier  1754),  pro- 
fesse du  16  juillet  1782. 

Marie-Louise  de  Sainte>Isabelle  (Marie-Jeanne  Mon- 
tignjr,  née  à  Dunkerque,  vers  le  l^^  janvier  1754,  pro- 
fesse du  29  avril  1783. 

Marie-Claire  de  Saint-Laurent  (Louise-Françoise 
Blomme,  née  A  Dunkerque,  vers  les  premiers  jours  de 
1762),  professe  le  3  juin  1783. 

M  arie-Bonaventure  du  Saint-Esprit  (Marie-Antoinette- 
Josèphe  Buquet,  née  à  Saint-Omer,  à  la  fin  d'avril  1756), 
professe  du  7  juin  1785.  Elle  vivait  encore  en  novem- 
bre 1819.  < 

1  Bile  était  ao  nombre  des  reliffieuset  qni,  à  cette  date»  cssayaiert  Ue 
recoDstitoer  la  communaoté.  Le  20  novembre  1819,  elle  achevait  d'écrire 
«  Tôt  meerder  e^re  ende  glorie  Godts  »,  un  Uvre  dont  noas  avons  ren- 
contré la  trace. 

t  Nous  avons  rencontré  la  moitié  d'une  carte  mortuaire  qui  doit  concer- 
ner cette  religieuse  et  qui  semble  remonter  au  mois  d'aoftt  ISIl  ;  voici  ce 
qu'on  y  LU  : 

«    De  ReliffieuAen 

weten  de  Duod  van  h 

Marie-Bonaven 

overicden  den  11  au 

dag<  len  1  uere  en 

van€5jaeren.  ^ 

Den  lyk-dienst  en  Bo 

vrydag  den  18  de26r. 

inde  paroehiaie  kerk » 
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Marie-Norberte  de  Saint-Louis  (Marie- Elisabeth 
Janssens,  née  à  Zoele,  en  Brabant,  au  printemps  de 
1757),  professe  du  11  février  1789. 

Converses  : 

Marie-Colombe  de  Saint- Antoine  de  Padoue  (Anne- 
Catherine  Giliiots  S  née  à  Cassel,  le  25  février  172g), 
professe  du  23  octobre  1746. 

Marie^Elisabeth  de  Saint-Jean  (Marie-Catherine-Cons- 
tance  Claroutte,  née  à  Àudruicq,  le  5  février  1735),  pro- 
fesse du  6  novembre  1753. 

Anne-Marie  de  Saint-Joseph  (Marie-Thérèse-Cons- 
tance-Martine Ameeuwe,  née  à  Hazebrouck,  en  1734), 
professe  du  8  septembre  1750.  Elle  vivait  encore  en  no- 
vembre 1819. 

Marie-Rosalie  de  Saint-Thomas  (Marie-Alexis  Cas- 
telein,  née  à  Maries  ou  à  Maie,  le  16  octobre  1739), 
professé  du  21  mai  1767.  Elle  vivait  encore  aussi  en 
novembre  1819. 

Marie-Barbe  de  Saint-Momelin  (Barbe-Cécile  Hal- 
lynck,  née  à  Westoutre,  en  octobre  1749),  professe  du 
4  mai  1779. 

Marie-Bernardine  de  la  Sainte-Croix  (Marie- Alexan- 
drine-Victoire  Damman,  née  à  Lynde,  en  avril  1758), 
professe  du  7  juin  1785. 

MaYie-Delphine  du  Saint-Nom-de-Jésus  (Scholastique 
Heneman,  née  à  Zuytpeene,  en  février  1759),  professe 
du  22  novembre  1787.  Elle  était  encore  en  vie  au  mois 
de  novembre  1819. 


1  Nous  savons  par  nos  traditions  de  famille  qii*ane  couverte,  native  de 
Cassel,  soi  vit  la  Sœur  Marie-PerpéUie  obei  notre  ascendant  M.  Gaaptrd  et 
qu'elle  y  demeura  pendant  onze  Ms»  jusqu'à  son  décès.  Ce  ne  peit  être 
que  la  Sœur  Marie-Colombe. 
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Affiliée  n'ayant  point  fait  de  vœux  et  ne  figurant  point  parmi 
les  professes  : 

Marie-Catherine  Jooris,  âgée  de  77  ans,  «  ai&igée  » 
â*an  bras  depuis  54  ans. 

A  cette  liste,  il  convient  encore  de  joindre  : 

Sœur  Marie-Joséphine  de  Saint-Félix  (Jeanne-Thérèse 
Defrancq,  née  à  Eecke,  en  1768),  admise  au  noviciat  le 
13  juin  1789.  Elle  n'était  pas  encore  entrée  définitive- 
ment en  religion  quand  le  décret  du  13  février  1790 
suspendit  les  vœux  monastiques.  Le  recensement  faiten 
1791  du  personnel  de  la  communauté  ne  mentionne  pas 
la  Sœur  Marie-Joséphine,  mais  nous  voyons  par 
M.  Derode  *  qu'elle  se  trouvait  dans  le  couvent  en  1792, 
avec  l'intention  de  persister  dans  sa  vocation  religieuse, 
car  elle  adhéra  aux  nouvelles  constitutions,  dont  il  sera 
question  tout  à  l'heure,  et  se  considéra  toujours  comme 
faisant  partie  de  la  communauté  dont,  en  novembre 
1819,  elle  se  disait  membre  '. 

On  voit  par  l'énumération  exacte  qui  précède  que 
seules,  les  Sœurs  Woestyn  (Isabelle-Louise),  Vermeere 
(Marie-Jacqueline),  Woestyn  (Marie-Isabelle-Louise), 
de  Mersseman  (Marie-Pétronille),  Montigny  (Marie- 
Jeanne)  ,  Blomme  (Louise-Françoise)  étaient  seules 
de  Dunkerque,  contrairement  à  l'assertion  de  M.  J.-J. 
Carlier',   qui  y   ajoute  les   Sœurs  Devos,   Janssens, 

1  c  Histoire  religieuse  »,  p.  266. 

t  Voir  aox  annexes  la  pièce  do  19  novembre  1819. 

3  <  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  IV,  p.  159.  Ainsi  que  nous  l'avons 
«lit  plus  haat,  au  1er  octobre  1792,  il  se  trouvait  dans  la  communauté  une 
8«ear  Jeanne  Defrancq,  qui  ne  figurait  pas,  en  1791,  sur  la  liste  donnée 
par  M.  David,  dans  le  t.  IX  des  «  Annales  »,  et  qui  avait  commencé  son 
tiovicîat  le  18  jvin  1189,  sous  le  nom  de  Sœur  Marie-Josépbine  de  Saint- 
Télîx. 
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Dammani  Gilliots  et  Castelejn,  étrangères  à  notre  cité; 
omettant  en  outre  la  Sœur  Montigny. 

Après  la  mise  en  yigucar  de  la  constitution  civile  du 
clergé,  les  Récollectines,  restées  fidèles  à  Tesprit  de 
leur  ordre  et  demeurées  dans  Torthodoxie,  durent  beau- 
coup uoufirir  moralement  durant  les  derniers  mois  de 
leur  séjour  dans  la  communauté  ;  dès  1791,  ces  malheu- 
reuses filles  avaient  été  soumises  à  toutes  les  vexations 
imaginables  ^  La  situation  des  prêtres  réfractaires  était 
également  déjà  très  difficile,  inquiétés  qu'ils  étaient 
par  les  pouvoirs  publics  et  par  les  apostats.  En  1792, 
ce  fut  bien  pis.  Aux  tortures  morales  vinrent  bientôt 
se  joindre,  pour  les  communautés  de  femmes,  la  gène 
et  le  dénuement  le  plus  absolu.  Aussi,  le  11  avril,  le 
Directoire  du  district  de  Bergues  demandait-il  an 
Département  des  secours  pour  les  religieuses  dépos- 
sédées de  leurs  maisons.  Pour  les  Récollectines  de 
Dunkerque,  au  nombre  de  dix-huit  religieuses  et  de 
huit  converses*,  Tallocation  réclamée  était  de  2,671 
livres.  L'administration  du  district  faisait  remarquer 
que  les  religieuses,  dont  la  dépossession  légale  n*avait 
pas  encore  alors  atteint  ses  dernières  conséquences 
matérielles,  étaient  privées  des  quêtes  qui  formaient  la 
majeure  partie  de  leurs  ressources,  que  lorsqu'elles 
avaient  l'administration  de  leurs  biens,  elles  jouissaient 
de  beaucoup  d'avantages  tels  que  redevances  ou  dons 
de  denrées,  de  fruits  et  de  bois  de  chauffage.  Leurs 
maisons  qui  n'étaient  rien  moins  que  riches  sont, 
disait  encore  Tadministration  du  district,  maintenant 

1  M.  rabbé  Cornet,  p.  190. 

2  Elles  étaient  en  réalité  dix-neuf  religienaes,  boit  canverses,  une  wnk» 
et  une  affiliée,  en  tout  vingt-neuf  personnes. 
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dans  Tindigence  ;   les  denrées  de  première  nécessité 
sont  d'ailleurs  à  an  prix  excessif  ^ 

«  Le  l^r  mai  1792,  on  fit  rédiger  aux  Pénitentes  «  la 
»  règle  qu'elles  voulaient  suivre.  Cette  règle  n'était  que 
»  la  répétition  pure  et  simple  de  Tancienne,  mais  la 
»  formalité  exigée  d'elles  n'était  qa*un  leurre  et  une 

>  amère  dérision*.  Lel®»*  octobre  suivant,  on  fit  Pin- 
»  ventaire  de  leurs  meubles,  et  ordre  leur  fut  donné  de 

>  déguerpir  sans  délai.  Elles  essayèrent  de  réclamer 
»  l'exécution,  des  promesses  de  la  loi.  L'ordre  de  dé- 
»  guerpir  ne  faisant  aucune  mention  des  misérables  qui 
»  avaient  un  asile  dans  leur  maison  et  qui  se  trou- 
»  valent  ainsi  jetés  dans  la  rue  et  abandonnés  sans 
»  secours.  Deux  chirurgiens ,  dont  nous  sommes  heu- 
»  reux  de  conserver  les  noms,  Munster  et  Lefebvre, 
»  demandèrent  l'autorisation  de  recueillir  tous  ces 
»  infortunés.  C'est  ainsi  qu'une  révolution  prétendue 
»  humanitaire  traitait  les  pauvres  que  la  religion  avait 

1  M.  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  «,  p.  236,237. 

S  U  semblerait  résQ lier  des  notes  mss.  de  M.  J.-J.  Garlier,  que  toutes 
les  religieuses  n'avaient  pas  obéi  à  Tinjonclion  de  l'autorité  révolution- 
naire, et  que  le  1er  oiai  1*792,  elles  auraient  commencé  les  unes  après  les 
antres  à  sortir  de  leur  cloître.  Nous  voyons,  au  contraire,  par  M.  Derode, 
ouvrage  cité,  p.  266,  que,  sans  aucune  exception,  toutes  les  Pénitentes 
professes  et  même  la  novice  Jeanne  Defrancq  qui  signa  la  dernière  et  dont 
le  nom  n'a  pas  été  rappelé  par  M.  David,  adhérèrent  à  la  nouvelle  rèele 
dont  la  substance  était  :  ■  se  lever  à  cinq  heures  pour  assister  à  rufllce 
»  du  jour  ;  à  quatre  houres  et  demie  les  vêçres  ;  repas  à  onze  heures 
»  du  matin  et  cinq  heures  et  demie  après-midi  ;  ouvroir  de  huit  à  onze 
•  heures  et  de  une  à  quatre  heures.  # 

D'après  les  renseignements  donnés  par  91 .  le  chanoine  Dehaisncs  «  Elat 
des  objets  en  or,  en  argent  et  en  métal  trouvés,  en  1792,  dans  les  églises 
et  les  communautés  du  district  de  Bergues  et  du  district  d'Hazebrouck  », 
p.  19;  voir  aussi  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  XIII),  les  Pénitentes 
ne  possédaient  en  objets  d'argent  qu'un  calice  et  sa  patène,  une  botte  aux 
hnilee,  quatre-vingt-onze  cœurs,  quatre  couronnes,  un  grand  cœur,  une 
lampe,  onze  couronnes,  un  encensoir,  deux  sceptres,  un  roseau  et  une 
navette,  pesant  ensemble  10 onces  4  gros  4  grains.  En  objets  de  vermeil  : 
nue  remontrance,  un  ciboire,  un  calice  et  une  patène,  pesant  en  tout 
VI  onces.  Il  n'est  point  faitmenlÂou  d'objets  en  or. 

D'après  cette  courte  énumération,  l'on  peut  voir  que  l'église  des  RécoU 
leetines  n'était  point  riche. 

22 


1 


—  388  — 

»  recueillis  et  qu'elle  abritait  sous  son  aile  « .  »  Les 
Pénitentes  se  réfugièrent  les  unes  chez  des  parents,  les 
autres  chez  des  personnes  amies  et  charitables  ^.  Ce  fat 
le  4  octobre^  que  la  malheureuse  Marie-Catherine 
Jooris,  dont  nous  avons  signalé  plus  haut  le  grand  âge 
et  les  infirmités,  dut  se  résigner  à  abandonner  la 
maison  qui,  si  longtemps,  lui  avait  offert  asile  et  pro- 
tection. 

Le  nom  de  rue  du  Muséum  qui,  pendant  le  cours 
de  la  Révolution,  fut  appliqué  à  la  rue  des  Pénitentes, 
nous  porte  à  croire  que  Ton  eut  un  moment  l'idée 
d'utiliser  les  bâtiments  des  RécoUectines  pour  y  créer 
un  musée.  Ce  projet  n*eut  point  de  suite  et  sans  qu'il 
nous  soit  possible  d'indiquer  la  date  précise  à  laquelle 
l'ancien  monastère  cessa  d*étre  affecté  à  un  service  hos- 
pitalier^, nous  dirons,  en  terminant  le  classement  de 
nos  notes,  qu'à  la  suite  de  conventions  passées  de  1804 


i  M.  Derode,  «  Histoire  religieuse  »,  p.  266,  267;  M.  l'abbé  Cornel, 
p.  190. 

î  M.  J.-J.  Carlier,  notes  mss.  D'après  ce  qae  la  tradition  noos  a  appris, 
trois  religieuses  Pénitentes  de  Dnnkerque  occupaient,  sous  la  Restann- 
tion,  une  chambre  dans  une  maison  de  la  rue  des  Chaudronniers  et  y 
vivaient,  quoique  non  cloîtrées,  dans  Tobservan^e  de  leurs  anciennes  cons- 
titutions. <juelques  personnes  charitables  qu'asiles  visitaient  de  temps  es 
temps  pourvoyaient,  à  Taide  d'aumônes,  à  leurs  modiques  besoins. 

8  M.  David,  a  Annales  »  du  Comité  flamand,  t.  IX,  p.  40S. 

4  La  partie  où  se  trouvait  l'hôpital  fut  vendue  révolutionnairement.  SUe 
fut  rebâtie  et  convertie  en  habitation  (wrticulière.  C'est  aujourd'bsi 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'habitation  de  Mademoiselle  Des- 
ticker.  Toutefois,  ce  ne  fut  pas  de  suite  que  l'hôpital  des  P^^nitenies  cessa 
d'être  affecté  à  son  ancienne  destination.  Dans  l'almanach  de  Droaiilard 
pour  1793,  on  voit  que  les  citoyens  Munster  et  Lefebvre  étaient  directeurs 
de  l'nôpital  des  ci-devant  Pénitentes.  M.  Derode  semble  faire  de  ces 
deux  chirurgiens  deux  p'iilanthropes  qui  soignaient  gratuitement  les 
malades .  On  voit  au  conirairej  dans  l'almanach  susdit,  que  •  le  prix  était 
»  ûe9Ô  sols  par  journée  d'hôpital,  non  compris  remèdes  et  traitemeis;  et 
»  de  460  à  800  livres  par  an  pour  les  pensionnaires,  les  infirmes  et  les 


»  foux.  >  —  Quant  au  couvent  proprement  dit,  U  subsista  jusqu'à  ces 
léàs,  et  l'église,  transformée  en  mafrasin,   existe  eaoore 


dernières  années, 
actuellement. 
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à  1806  S  entre  la  Ville,  TÂdministration  de  l'hospice  et 
l'Etat,  Tantique  couvent  fut  appliqué  à  la  direction  des 
Ponts  et  Chaussées  *. 

Sous  la  Restauration,  les  religieuses  survivantes,  au 
moins  un  certain  nombre  d'entre  elles,  essayèrent  de 
revendiquer  la  propriété  de  la  partie  invendue  de  leur 
maison  ;  elles  semblent  avoir  été  sur  le  point  de  ^réussir. 
N'ayant  à  cet  égard  qae  des  documents  incomplets, 
nous  n'essayerons  point  d'esquisser  les  phases  de  cette 
tentative  qui  finit  par  échouer.  Dans  le  but  de  faciliter, 
à  ceux  qui  s'occuperont  de  notre  histoire  religieuse, 
les  recherches  dans  les  cartons  administratifs,  nous 
publions  les  pièces  que  nous  avons  rencontrées.  On  les 
trouvera  aux  annexes. 

Dans  les  derniers  temps,  à  la  suite  de  conventions 
nouvelles,  la  Ville,  restée  propriétaire  exclusive  du  ter- 
rain des  Pénitentes,  en  a  aliéné  une  grande  partie  ;  dans 
la  portion  qui  a  été  conservée  par  elle  et  qui  comprend, 
indépendamment  d'un  fragment  de  la  façade  ',  le  quar* 
tier  rebâti  dans  le  premier  quart  du  XVII®  siècle,  par 
la  supérieure  Marie-Bénigne,  divers  services  adminis- 
tratifs ont  été  successivement  installés  :  un  poste  de 

1  Pendant  son  séjoar  à  Dankerqae  en  messidor  an  XI,  le  I«r  consul 
donna  à  l'hospice  une  somme  de  8.000  fr.  et  réintégra  radministration 
hospitalière  dans  une  propriété  qu*occapait  rartillerie.  (Cf.  «  Précis  de  la 
récepiioa  et  dn  séjour  du  I«r  consul  à  Dunkerque  »;  imprimerie  de  Dronil- 
lard;  in-8o,  p.  13  et  14.)  Cette  propriété  ne  pouvait  être  Tancien  hôpital 
des  Pénitentes,  elle  devait  se  trouver  vers  cette  partie  de  la  rue  du 
Moulin  (actuellement  la  rue  Emery)  qui  portait  sous  la  Restauration  le 
nom  de  rue  des  Canons. 

t  En  18S4,  il  fut  question  un  moment  de  raser  le  monastère  et  d'y  édi- 
fier un  entrepôt  pour  la  Douane.  (Voyes  le  Journal  VAutoHU  du  Urfé- 
vrierlSSI.)  L'aliénatiOB  n'eut  lieu  que  plus  tard. 

3  L'éfflise  est  aujourd'hui  un  magasin  dans  lequel  des  étaces  ont  été 
pratiques.  Elle  est  comprise  dans  la  partie  vendue.  Sur  le  soi  du  jardin 
et  des  loges  d'ouvriers  qui  le  bordaient  à  l'ouest,  on  a  édifié  trois  maisons 
particulières  et  de  vastes  magasins  destinés  à  recevoir  des  céréales  ou 
des  graines. 
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douaniers,  une  école  communale  de  musique,  et  enfin 
une  école  primaire  laïque.  Cette  dernière  7  subsiste 
seule  aujourd'hui. 

Le  29  mai  1838,  en  démolissant  une  petite  maison 
située  au  coin  de  la  rue  de  Hollande  et  de  la  rue  Faul- 
connier,  au  côté  occidental  de  l'ancienne  église  des 
Pénitentes,  on  trouva  dans  une  cavité  murée  et  toute 
contiguê  à  Fancien  couvent,  trois  squelettes  d'hommes. 
Le  couvent  n'ayant  été  habité  que  par  des  femmes,  aucun 
soupçon  rétrospectif  n*était  à  soulever  de  ce  bord,  mais 
dans  la  ville,  le  quartier  de  la  rue  de  Hollande  n'était 
fréquenté  anciennement  que  par  des  gens  de  mer  et  de 
cabaret,  n'y  aurait-il  pas  eu  1&  un  triple  crime  qui 
serait  demeuré  ignoré  ?  * 

Nota,  fians  le  travail  qui  précède,  nous  n'avons  pas 
songé  un  instant  à  offrir  au  lecteur  l'historique  complet 
de  nos  anciennes  institutions  hospitalières  et  de  la  com- 
munauté  qui  dirigea  si  longtemps  la  plus  importante 
d'entr'elles.  Nous  cous  sommes  borné  à  coordonner  les 
notes  par  nous  recueillies  dans  le  cours  de  nos  lectares 
et  à  utiliser,  avec  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  généreusement  légués  par  le  savant  et  regretté 
M.  J.-J.  Carlier*,  les  documents  que  M.  le  doyen 
Scalbert  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition. 

1  M.  J.-J.  Gariier»  «  Annales  »  du  Comité  flamand,  t.  IV,  p.  159. 
Parmi  les  ao leurs  qui  ont  parlé  des  Pénitentes  et  qai  ne  nons  uni  rien 

fourni  de  particulier,  noos  mentionnerons  pour  mémoire  :  L. -Victor  Leiel- 
lier,  «  Une  année  à  Dunkerque  >,  p.  421  ;  la  «  Statistique  archéologiqae 
du  département  du  Nord  »,  t.  I,  p.  154. 

2  Notre  éminent  compatriote  a  longtemps  habité  la  maison  que  nous 
occupons  aujourd'hui  ;  il  y  a  passé  une  partie  de  son  enfance  et  toute  «a 
jeunesse.  M.  Louis  Garlier  fils,  qui  s'est  fait  le  complaisant  et  Adèle  exé- 
cuteur du  désir  exprimé  en  notre  faveur  par  son  père,  nons  permettra  de 
lui  offrir  ici  l'expression  de  notre  profonde  gratitude  pour  ce  don  mainii- 
flque  qui  comprend  sur  notre  histoire  locale,  envisagée  à  tons  les  iK>iaU 
de  vue,  une  mine  inépuisable  de  renseignements. 

M.  le  doyen  Scalbert  voudra  bien,  lui  aussi,  acréer  aassi  le  témoi- 
gnage de  netre  reconnaissance  et  de  notre  respect  affectaeax. 


ANNEXES 


I. 

LE  PERSONNEL  DE  LA  COMMUNAUTÉ 

d'après  le  registre  des  noviciats  et  des  professions. 


Le  registre  S  de  format  petit  in-folio  et  recouvert  en  par- 
chemin, porte  à  la  première  feuille  la  note  suivante  :  c  Dit  is 

>  het  register  van  de  gheprofeste  religieusen  van  het  closter 

>  van  S.  Juljaenbinnen  Dunckercke  ghemaekt  int  jaer  1664 
3  de  maent  juijy  ick  onderschreven  hebbe  gheen  ander  ghe- 

•  vonden.  S'  Agnès  van  Elste  moeder  onwordich.  «  Ce  qui 
veut  dire  :  t  Ceci  est  le  registre  des  religieuses  professes  du 
9  cloître  de  Saint-Julien  dans  Dnnkerque,  fait  en  Tan  1654, 
»  au  mois  de  juillet  ;  je  soussignée  n'en  ai  point  trouvé 
9  d'autre.  S'  Agnès  van  Elste,  mère  indigne.  » 

Cette  supérieure  crut  devoir  y  faire  âgurer  les  actes 
de  sa  vie  religieuse  (1643-1644),  bien  qu'ils  fussent  an- 
térieurs à  la  date  qu'elle-même  avait  inscrite  dans  la  note 
que  nous  venons  de  reproduire.  La  même  chose  fut  faite  par 
la  Sœur  Anastasie,  professe  de  1651.  Gela  suffit  à  nous  ex- 
pliquer comment  l'on  aura  pu  écrire  plus  tard  sur  la  cou- 
verture que  le  registre  contenait  les  noviciats  et  les  profes- 
sions depuis  l'an  1648  ;  l'on  aura  mal  lu  et  pris  un  iroU  pour 
un  huit*. 

Ce  ne  fut  qu'à  partir  de  1683,  alors  que  la  communauté^ 
distraite  pour  la  seconde  fois  de  la  province  de  Flandre  en 

1  Ainsi  ({u'on  le  verra  plus  loin,  il  a  été  tenu,  à  partir  de  1754.  un  second 
registre  qui  nous  a  été  également  communiqué  par  M.  le  doyen  Scalbert. 

3  I  Boeck  waer  in  syn  ghescreven  de  cleedinghe  ende  professinghe  der 

•  religieusen  tsidere  het  jaer  1648.  » 
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1680,  était  depuis  trois  ans  annexée  à  la  province  de  Saint- 
Antoine  de  Padone  on  d'Artois,  que  les  actes  de  noTiciatetde 
profession,  prirent  ane  forme  régulière  ;  ils  restèrent  toute- 
fois confondus  pendant  plusieurs  années,  et  ce  fut  en  1606 
que  l'on  commença  à  inscrire  dans  une  autre  partie  du  to- 
lume  les  ^ctes  de  profession,  tout  en  continuant  à  enregistrer 
les  noviciats  à  la  suite  des  actes  antérieurement  écrits. 

La  liste  des  religieuses,  surtout  dans  les  commencements, 
offre  des  lacunes  ;  pour  les  mieux  faire  ressortir  aux  jeux 
du  lecteur,  nous  placerons  en  regard  les  unes  des  autres  les 
noviciats  et  les  professions  ;  nous  aurons  soin  de  reproduire 
fidèlement  tous  les  renseignements  utiles  qu^ils  contienneat 
tant  sur  les  familles  et  l'âge  des  religieuses  que  sur  le  per- 
sonnel de  la  communauté. 

Tous  les  actes  que  nous  avons  analysés  sont  rédigés  en 
flamand  ;  mais  le  Roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  9  avril 
173ô^  ordonné  à  toutes  les  maisons  religieuses  du  rojaume 
de  tenir  deux  registres  réguliers  des  noviciats  et  des  profes- 
sions, la  communauté  des  Pénitentes  se  décida  assez  tardi- 
vement, le  25  juin  1754,  dans  une  assemblée  capitulaire,  à 

1  •  Art.  XXV.  Dans  les  maisons  religieuses,  il  y  anra  deux  registres  te 
papier  commun  pour  inscrire  les  actes  de  vélnre,  noviciat  et  profession, 
lesquels  re^Eistres  seront  cottes  par  premier  et  dernier,  et  paraphes  sur 
chaque  feuille  par  le  supérieur  ou  la  supérieure,  à  quoi  fiùre  ils  seront  an- 
torisex  par  un  acte  capitulaire  qui  sera  inséré  au  commencement  de  chacua 
des  dits  registres .  • 

«  Art.  XXVI .  Tous  les  actes  de  vèture,  noviciat  et  profession  termi ins- 
crits en  françois  sur  chacun  des  dits  deux  registres  de  suite  et  sans  aucun 
blanc,  et  les  dits  actes  seront  signes  sur  les  dits  deux  registres,  par  ceux 
qui  tes  doivent  signer,  le  tout  en  même  tems  qu'ils  seront  faits  et  en  anom 
cas  les  dits  actes  ne  pourront  être  inscrits  sur  des  feuilles  volantes.  » 

•  Art.  XXVII .  Dans  chacun  des  dits  actes  il  sera  fait  mentiou  du  neoi 
et  surnom  et  de  l'âge  de  celui  ou  de  celle  qui  prendra  Thabit  ou  qui  feia 
profession,  des  noms,  qualités  et  domicile  de  ses  père  et  mère,  du  lieu  de 
son  origine,  et  du  jour  de  l'acte  lequel  sera  signé  sur  lés  dits  deux  registres, 
tant  par  le  supérieur  ou  la  supérieure,  que  par  celui  ou  celle  qui  prendra 
l'habit  on  fera  profession,  ensemble  par  l'évéque  ou  autre  personne  ecdé- 
siastique  qui  aura  fait  la  cérémonie  et  par  deux  des  plus  proches  parens  ou 
amis  qui  y  auront  assisté.  • 

«  Art  .  XVII .  Dans  six  semaines  au  plus  tard  après  Texpiration  de  chaqoe 
année,  les  curez,  vicaires, desservans,  chapitres,  ttfpërteiirs  de  commmmutei 
ou  administrateurs  des  hôpitaux,  seront  tenus  de  porter  ou  envoler  sôremeot 
un  des  dits  registres  au  grefTe  du  baiUiage,  sénéchaussée  ou  siège  royal,  rss- 


i 
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* 

se  conformer  aux  ordres  du  Roi,  dont  elle  connaissait  cepen- 
dant la  teneur  depuis  1737.  En  conséquence»  la  supérieure 
Marie- Archangôle  dressa,  le  26  juin  1737,  non  pas  deux 
registres,  comme  l'édictait  la  déclaration  rojale,  mais  un 
petit  cahier  qui  reçut  simultanément  les  actes  de  noviciat  et 
ceux  de  profession,  tous  cette  fois  rédigés  en  français  et 
formant  désormais  double  emploi  avec  ceux  qui  continuèrent 
à  être  rédigés  en  flamand  sur  l'ancien  registre  de  la  com- 
munauté. Lès  actes  en  français  ne  fournissant  que  des  indi- 
cations analogues  à  ceux  dressés  en  flamand,  nous  n'avons 
pas  à  nous  en  occuper  ici  et  nous  n'en  parlons  que  pour 
mémoire  ^  Le  registre,  arrivé  à  sa  fln  en  i780,  a  été  con- 
tinué, à  partir  de  cette  époque,  sur  d'antres  petits  cahiers 
détachés. 


ListCy  aussi  complète  qu'on  a  pu  la  dresser,  des  supérieures 
et  des  vicaires  de  la  communauté. 

Supérieures  *. 

Marguerite  van  Gommene  ou  de  Comines,   mourut  le  18 
mars  1460,  et  fut  la  première  qui  dirigea  la  maison. 

Marguerite  Staeppens,  décédée  le  30  mars  1528. 

sortissant  nuement  en  nos  coure,  qui  auront  la  connoissance  des  cas  royaux 
dans  le  lieu  où  régliie  sera  située.  » 

«  Art.  XVIII  Lors  de  l'apport  du  registre  au  greffe,  sMl  y  a  des  feuil- 
lets qui  soient  restés  vuides,  ou  s*il  sy  trouve  d'autre  blanc,  ils  seront  barres 
par  le  juge  et  sera  fait  mention  par  le  greffier  sur  le  dit  registre  du  jour  de 
rapport,  lequel  greffier  en  donnera  ou  envoy  ra  une  décharge  en  papier 
eommun  aux  curez,  vicaires,  desservans,  chapitres,  ntpérkurs  ou  adminis- 
trateurs, pour  raison  de  quoi  sera  donné  pour  tous  droits  cinq  sols  au  juge 
et  moitié  au  greffier. ...» 

Ces  sages  prescriptions  ont  généralement  été  tenues  pour  lettre  morte  pour 
les  communautés. 

1  Us  présentent  parfo's  des  signatures  de  supérieures  que  nous  aurons  soin 
d*enrf  gulrer  sans  nous  attacher  A  indiquer  sur  lequel  des  registres  elles 
figurent. 

a  Les  plus  anciennes,  celles  antérieures  à  1645,  ne  nous  étant  signalées 
que  par  le  nécrologe,  nous  ne  connaissons  pas  les  dates  auxquelles  elles  ont 
régi  la  communauté;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  inscrire  à  part,  bien 
qu  elles  ne  figurent  pas  sur  le  registre  des  professions. 
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Marguerite  Stappens,  mourat  le  2  octobre  15S6. 

Madeleine  Vretsers,  morte  le  3  avril  1561. 

Elisabeth  Heins,  décëdëe  le  7  février  1600. 

Augustine  Soutoiz,  morte  le  3  septembre  1601. 

Anne  Meynaerts,  jubilaire,  décéda  le  3  novembre  1602. 

Françoise  de  Booms,  mourat  à  Saint-Omer,  le  20  mars 
1603. 

Marie  de  Heughein  ou  plutôt  de  Heughin,  décéda  le  5 
août  1627. 

Anne  (T((nneken)  Mallegier»  gouverna  pendant  douze  ans 
la  maison  et  fut  rappelée  à  lui  par  le  Seigneur  le  18  février 
1646. 

Jeanne  Gougibus,  supérieure  pendant  trente-cinq  ans, 
mourut  le  18  octobre  1682,  éisLUi  jubilaire  depuis  dix  ans. 

Georgette  Le  Leu,  régit  huit  mois  la  commonaatë  et 
mourut  le  25  mars  1684. 

Catherine  Nieujaers,  fut  pendant  trois  mois  seulement  et 
à  une  date  qui  ne  nous  est  pas  connue,  à  la  tête  de  la  com- 
munauté. Elle  mourut  le  16  mai  1668. 

Soeur  Agnès,  dans  le  monde  Catherine  van  Elste,  élue  le 
9  avril  1654,  réélue  en  juin  1687  pour  trois  ans,  continuée 
pour  une  semblable  période  en  juillet  1660,  et,  ^  Tunanimitë, 
de  nouveau  le  4  mai  1663  '.  Elle  était  entrée  comme  novice 
le  8  novembre  1643,  et  avait  fait  profession  le  9  du  même 
mois  do  Tannée  suivante.  Le  nécrologe  nous  apprend  qu'elle 

1  Une  noie  ainsi  conçue  nous  apprend  que  le  couvent  fut  soumb  aux 
Récollels  français,  c'est-à-dire  au  provincial  de  la  province  d'Artois,  le  IS 
mars  1664  :  «  Wy  sin  onder  de  order  ofle  ghehoortaemheidt  ^ecommea 
•  vande  Fransche  Palers  Ricollecttn  den  18  marie  1664.  Ii  bel  décret  ghe- 
»  lesen  van  den  glnneral  («ic)  ter  présentée  van  ons  gliemen  eude  het 
»  Magislradt.  • 

Plus  tard,  la  communauté  retourna  sous  Tobédience  des  PP.  de  la  pro> 
vince  de  Flandre,  mais  de  nouveju  et  celte  fois  définitivement,  elle  fat 
soumise,  le  10  avril  1680,  aux  Récollets  français  :  «  Wy  syn  onder  de  gbe- 
»  hoorsaembeidt  ghecoromen  van  de  Fransche  Palers  den  10  april  i68# .  » 
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fat  pendant  onze  ans  à  la  tête  de  ia  communauté  et  qu'elle 
mourut  le  28  janyier  1665. 

SoBUR  Mabie  de  Sainte-Charité,  alias,  le  Maîeur  ou  le 
Majeur  ;  nous  l'avons  rencontrée  les  15  juin  1666, 12  avril 
et  25  juUlet  1667.  EUe  mourut  jubUaireleS  décembre  1678. 
Le  nécrologe  dit  qu'elle  gouverna  dix  ans  la  communauté. 

Sœur  Anastasie  de  Sainte-Foi,  lakè  Marguerite  Pieters, 
en  fonctions  le  12  février  1669,  en  1670  et  au  1*'  janvier 
1672.  Elle  avait  pris  Thabit  de  novice  le  jour  de  Toussaint 
16S0  et  avait  fait  profession  le  26  décembre  1651.  Elle  gou- 
verna douze  ans  et  mourut  le  1^' juin  1679. 

S<»UR  BIarie  de  Sainte-Charité,  que  nous  trouvons  de 
nouveau  à  la  tôte  de  la  communauté  le  1^  septembre  1672, 
en  1673, 1675, 1676, 1677  et  1678. 

Soeur  Thérèse  de  Sainte-Félicité,  née  Micheline  van 
Elste,  qui  dirigeait  le  couvent  en  1679  et  en  1680.  Elle  avait 
été  admise  au  noviciat  le  12  juillet  1655  et  avait  fait  profes- 
sion le  3  septembre  1656.  EUe  mourut  le  18  avril  1687, 
ayant  donné  des  preuves  extraordinaires  de  sainteté  ^ 

Béatrix  de  Sainte-Espérance,  alias  de  l*Apotre  Saint- 
Paul,  née  Adrienne  Contant  ;  nous  Tavons  rencontrée  du  19 
septembre  1683  au  6  avril  1687.  Sa  profession  remontait  au  9 
juillet  1662.  Le  nécrologe  nous  dit  qu'elle  gouverna  la  maison 
pendant  six  ans.  Elle  mourut  le  11  juillet  1697. 

Cécile  de  Sainte-Ludivine,  qui  porta  aussi  le  nom  de 
Cécile  de  la  Trës-Saint&-Trinité,  était  en  fonctions  au  29 
septembre  1687  ;  elle  semble  avoir  gouverné  la  maison  jus- 
qu'à l'élection  de  Marie-Bénigne;  du  moins  elle  apparaît  en- 
core à  la  tête  de  la  communauté  le  26  octobre  1708.  Morte  le 
4  mars  1733,  étant  jubilaire  depuis  dix-sept  ans,  elle  aurait, 
suivant  le  nécrologe,  été  supérieure  pendant  vingt-deux  ans. 

1  Le  nécrolo^  dit  d'elle  :  «  Moeder  in  mote  tokenB  van  Heylicheit  uyt- 
»  geschenen  en  met  extraordinaire  wonder  heden  gbestorven .  • 
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Marie-Bénigne  de  Jésus  et  de  Saint-Louis,  n'avait  pas 
vingt-neuf  ans  accomplis  lorsque  le  S9  janvier  1709,  elle  fat 
appelée  pour  la  première  fois  à  régir  la  oommanaaté.  Cette 
supérieure  présida,  le  3  février  1709,  à  la  profesatoD  de  k 
Sœur  Marie- Agnès.  Elle  était  encore  le 9  septembre  17%^  à 
la  tête  de  la  maison  et  n'en  céda  que  pour  très  pea  de  temps 
la  direction  à  la  Sœur  Marie-Illuminée. 

Bénigne  Hugounene  ou  Hugounenc,  dont  il  faut  peut-être 
écrire  le  nom  :  f  Hugonet  i,  était  née  à  Dijon,  en  Bourgogne, 
ou  à  Ghampagnj,  prôs  de  cette  ville,  de  parents  nobles,  qai 
l'avaient  élevée  dans  le  protestantisme.  Son  père  se  nommait 
Antoine,  et  sa  mère  s'appelait  Elisabeth  Gauthier.  Liors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  elle  fut  obligée  de  fuir  en 
Allemagne  avec  deux  de  ses  tantes  qui  appartenaient  comme 
elle  à  l'Eglise  réformée.  Plus  tard,  dans  le  désir  de  Tenir  en 
aide  à  son  père,  qui  était  déjà  avancé  en  âge,  elle  voulut,  i 
treize  ans  et  demi,  passer  en  Angleterre.  Si  louable  que 
fût  ce  dessein,  il  ne  cadrait  pas  avec  les  intentions  de  la  Pro- 
vidence :  Dieu  avait  d'autres  vues  sur  la  jeune  Bénigne. 
M"*  Hugounene  avait  quitté  les  Pajs-Bas  sur  un  navirs 
qu'escortaient  des  forces  respectables,  mais  la  flottille,  battue 
par  la  tempête,  perdit  bon  nombre  de  ses  bâtiments  ; 
quelques-uns  seulement  atteignirent  les  cotes  d'Angleterre, 
et,  au  lieu  d'arriver  en  trois  jours  à  sa  destination^  comme 
cela  eût  dû  se  faire  normaleiQent,  le  navire  qui  portait  la 
fugitive  fut,  après  avoir  erré  sur  la  mer  pendant  six  semaines, 

1  M.  De  Bertrand,  dans  ses  «Mélanges  historiques  sur  Dunkenive  >, 
p .  9,  nous  dit  :  ■  Le  couvent  des  Pénitentea  avait  pour  abbesae  la  très 

>  digne  Sœur  Marie-Jeanne  Odiette,  et  pour  Mère-vicaire  Marie-Geoevière 
»  Duret.  L'abbesse  était  ceUe  dont  le  nom  figure  dans  la  noaiencUtare 

>  donnée  par  Faulconnier  (p.  198,  t.  II),   des  personnes  de  Dunkerque, 
»  qui,  par  leurs  belles  qualités,  leur  savoir  et  leurs  vertus,  se  trouvèrent  en 

>  1715  élevées  à  des  places  distinguées  dans  l'Eglise.  « 

M .  De  Bertrand  se  trompe  :  Marie-Jeanne  Odiette,  en  religion  Marie-Jeanne 
de  Saint- Louis,  et  Marie  Geneviève  Duret,  dans  le  cloître  Marie-Geneviève 
de  Saint-Pierre,  étaient  l'une  abbesre,  1  autre  prieure  du  monastère  des 
Gonseptiennistes  de  Dunkerque.  Il  n'a  pas  bien  lu  ou  bien  compris  Faul- 
connier. Dans  le  •  BtUUtin  du  Gomilé  flamand  de  France  »,  t.  V,  p.  44t, 
M.  J.-J.  Garlier  a  en  partie  soupçonné  l'erreur  de  M.  De  Bertrand. 
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enlevé  par  an  corsaire  de  Dunkerque.  Selon  les  intentions 
de  la  ProTidence,  la  jeane  fille  fat  conduite  dans  la  prison 
de  la  yille  où,  en  compagnie  de  son  frère  Etienne  et  de  son 
père,  elle  fat  enfermée  avec  les  autres  détenus.  Le  pasteur 
qui  gouvernait  alors  la  paroisse  de  Dunkerque  était  un  homme 
très  zélé  pour  la  conversion  des  hérétiques  :  il  prit  immé- 
diatement chez  lui  Etienne  Hagounene  et  ne  tarda  pas  à  le 
ramener  à  la  foi  cathc^iqne.  Bénigne  n'en  persévéra  pas  moins 
dans  ses  idées  confessionnelles  «  et  ce  ne  fut  qu'après  une 
^<mtroverse  de  plus  de  deux  mois  que,  touchée  par  la  grâce, 
elle  se  décida  spontanément  à  embrasser  le  catholicisme»  Mue 
par  nn  yif  désir  de  servir  Dieu  avec  toute  la  perfection  pos- 
sible, elle  voulut  revêtir  Thabit  du  tiers-ordre  réformé  de 
Saint-François  dans  la  maison  des  Pénitentes  de  Dunkerque. 
Novice  le  13  juin  1695,  elle  fit  sa  profession  le  14  juin  de 
l'année  suivante. 

Son  zèle,  sa  piété  et  sans  doute  aussi  ses  capacités  comme 
son  instruction,  —  Française,  elle  écrivait  le  flamand  avec 
une  correction  que  ses  compagnes  ont  rarement  imitée,  la 
rédaction  des  actes  de  vôtnre  et  de  profession  suffit  à  nous  le 
prouver,  —  lui  valurent  de  bonne  heure  les  suffrages  des 
religieuses,  ses  consœurs,  et  sans  avoir  passé  par  les  emplois 
secondaires,  elle  arriva  de  plain  pied  à  gouverner  la  com- 
munauté. D'après  la  note  de  la  More  Marie- Archangèle  qui 
lui  succéda  dans  la  direction  de  la  maison,  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis  était,  à  tous  les  points  de  vue,  une  religieuse 
accomplie.  Appelée  neuf  fois  par  ses  compagnes  à  gouverner 
la  communauté,  elle  rétablit  dans  toute  sa  rigidité  la  réfor- 
mation qui  avait  subi  des  tempéraments  regrettables  ;  elle 
rebâtit  la  maison  conventuelle  qui  était  absolument  ruinée  ; 
guidée  par  sa  ferme  confiance  en  la  bonté  divine,  elle  soutint 
et  gagna  des  procès  considérables  soulevés  tant  à  propos  de 
l'hospice  que  relativement  aux  propriétés  et  aux  privilèges 
de  la  communauté.  Elle  s'appliqua  surtout  à  faire  régner  une 
vive  affection  entre  ses  compagnes.  D'amères  persécutions 
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qu^elle  essaya,  notamment  de  la  part  de  certains  eocléiia»^ 
tiques  ^  concoururent  à  rédifioation  de  ses  religieuses  et  de 
tontes  les  personnes  bien  pensantes  qui  neFestimèreniqaa 
davantage.  A.  la  mort  de  la  Mère  Marie-Bénigne,  survenae 
le  19  août  1732,  la  communauté  comprit  qu'elle  arait  perda 
un  trésor  composé  de  toutes  sortes  de  perfections,  et  les  rdi- 
gieuses  yersèrent  d'abondantes  larmes.  Jusqu^an  dernier 
moment,  Marie-Bénigne  conserva  la  plénitude  de  ses  facol- 
tés  ;  elle  s'éteignit  en  confiant  son  âme  au  fiancé  céleste.  An 
mois  d'août  1738,  lors  des  funérailles  de  la  Mère  Marie- 
Illuminée  (alias  Groket),  qui  fut  enterrée  à  côté  de  la  Mère 
Marie-Bénigne,  le  corps  de  celle-ci  fut  retrouvé  intact  et 
sans  la  moindre  trace  de  décomposition  ;  le  vêtement,  le  sca- 
pulaire  et  le  voile  étaient  également  entiers.  Les  mains 
avaient  gardé  une  couleur  vermeille  ;  le  fossoyeur  souleva  à 
deux  ou  trois  reprises  la  main  et  même  le  bras  de  la  morte 
avec  autant  de  facilité  qu'il  ne  l'eût  fait  à  une  personne 
vivante.  Cette  circonstance  extraordinaire  se  produisit  sons 
les  yeux  de  la  supérieure  d'alors.  Mère  Marie- Archangèle, 
qui  nous  a  conservé  tous  ces  détails  ;  nous  les  avons  jugés 
assez  intéressants  pour  être  reproduits,  et  nous  les  avons  fait 
précéder  de  ceux  fournis  par  le  P.  Van  Gaester  sur  Tenfanoe 
de  Marie-Bénigne  de  Jésus,  de  faç^on  à  présenter  à  nos  lec- 
teurs une  courte  biographie  de  cette  sainte  religieuse. 

Marie-Illuminéb  de  Saint-Jëan-Baptiste  qui,  dans  le 
monde,  se  nommait  Marie-Louise  Groket,  et  qui  était  née  à 
Dunkerque  à  la  fin  de  1668,  avait  revêtu  l'habit  du  tiers-ordre 

1  Nous  ne  connaissons  ces  persécutions  que  par  ce  que  dit  la  Mère  Marie- 
Archang[èle  dans  la  note  qu'on  lira  plus  loin.  Peut-être  la  Hère  Marie-Béni- 
gne, qui  s'ingéniait  par  tous  les  moyens  en  son  pouToîr  à  défendre  les  droits 
et  les  privilèges  de  sa  maison,  avait-elle  ainsi  encouru  la  disgrâce  des  pas- 
teurs de  l'éfflise  Saint-Eloi .  l/abbé  Genrais  Desvignes,  curé  de  Dunkerque, 
était  mort  dès  le  17  avril  1703  ;  tout  en  ayant  prêté  la  main  au  nouvel  hô- 
pital, il  ne  peut  être  mis  en  cause  ici  :  la  première  élection  de  la  Mère  Marie- 
Bénigne  n  ayant  eu  lieu  qu'en  1709.  Les  curés  qui  lui  succédèrent  forent  : 
D>jnisde  Chaussepiedde  Puis-Martin»  1703-1714,  et  François- Louis  DeZwarie, 
1715-1783. 

Malgré  «a  foi  vive  et  ses  vertus  éminentes,  la  Mère  Marie-Bénigne  aurait- 
elle  par  hasard  été  suspectée  de  jansénisme  ? 
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réfonné  le  6  avril  1687,  et  avait  prononcé  ses  vœux  le  7  du 
même  mois  de  Tannée  suivante.  Elle  ne  fit  que  succéder  un 
instant  k  Marie-Bénigne  de  Jésus,  car  nous  ne  Tavons  ren- 
contrée qu'une  seule  fois  à  la  tète  de  la  maison,  le  28  sep- 
tembre 17S5,  et  n'exerça  que  neuf  mois.  Elle  mourut  jubi- 
laire le  27  août  1738. 

Marie-Bénigne  de  Jésus  et  de  Saint-Louis  reprit  bientôt 
les  rênes  de  la  communauté  ;  dès  le  30  décembre  1725,  elle 
présidait  à  une  véture.  Elle  fut  maintenue  en  qualité  de  supé- 
rieure jusqu'à  son  décès,  qui  eut  lieu,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  le  19  août  1732. 

Marie-Archange  ou  Arghangéle  de  Saint-Pierre,  gouverna 
longtemps  la  maison  des  Pénitentes.  Née  à  Dunkerque  au 
commencement  de  1690,  elle  avait  fait  profession  le  2  juil- 
let 1711  ;  elle  se  nommait,  dans  le  monde,  Marie-Nicole 
Daneels.  Dès  le  26  mai  1733,  elle  était  en  fonctions.  Elle  ré- 
gissait encore  la  communauté  à  la  date  du  11  septembre 
1738  et  ne  céda  que  pour  très  peu  de  temps   la  place  à 

Marie-Jeanne  de  Saint-Michel,  qui  était  née  à  Dunkerque 
en  1668,  et  qui,  âgée  de  vingt  ans  lorsqu'elle  fit  profession  lé 
30  septembre  1688,  était  jubilaire  au  moment  où  elle  devint 
supérieure.  Nous  ne  l'avons  rencontrée  qu'une  seule  fois  en 
cette^  qualité.  Elle  ne  régit  d'ailleurs  la  'communauté  que 
pendant  quatre  mois.  Son  nom  de  famille  était  Madeleine 
Hosten  ;  elle  mourut  le  12  février  1739^  étant  jubilaire  depuis 
quatorze  mois. 

Marie-Archangèle  de  Saint-Pierre  reparait,  comme  supé- 
rieure, le  8  septembre  1739  ;  elle  semble  avoir  accompli  cette 
fois,  comme  la  première,  une  double  période  triennale  ;  le 
dernier  acte  de  véture  auquel  elle  ait  procédé  k  cette  époque 
est  du  19  mai  1745. 

Marie-Samuel  de  Saint-Louis  assiste,  le  21  octobre  1748, 
en  qualité  de  supérieure,  à  la  prise  d'habit  de  Sœur  Marie- 
Colombe  ;  elle  ne  semble  avoir  dirigé  la  maison  que  pendant 


trois  ah0,  car  elle  parait  poar  la  dernière  fois  le  34  novemlire 
1747  ;  noas  la  retrouverons  plus  loin.  Marie-Dorothée  Do 
Flou,  en  religion  Maric^Samnel  de  Saint-Louis,  était  née  à 
SteenToorde,  de  Pierre  Do  Flou  et  de  Marie  De  Mey.  Elle 
avait  pris  Thabit  le  12  avril  1711,  et  avait  fait  profoesion  le 
13  de  ce  même  mois  de  l'an  1712.  Elle  mourut  jubilaire  le  4 
juillet  1777,  âgée  de  84  ans,  ayant  soixante^six  ans  de  re- 
ligion. Son  billet  mortuaire,  qui  a  été  conservé,  nous  ap- 
prend qu'elle  remplit  pendant  trente  ans  l'emploi  de  dépen- 
sière et  discrète,  qu'elle  fut  supérieure  pendant  dix-sept  ans, 
gouvernant  avec  douceur  et  patience,  se  consumant  pour  le 
bien  delà  communauté.  Il  nous  dit  aussi  qu'elle  avait  un  soin 
singulier  des  infirmes,  qu'elle  éprouvait  une  grande  compas- 
sion envers  les  affligés,  qu'elle  montrait  un  zèle  ardent  pour 
l'observation  de  la  régularité  monastique  et  qu'elle  souffrait 
depuis  plusieurs  années  de  grandes  et  pénibles  infij^mités, 
supportées  avec  patience  et  tranquillité. 

Marie-Archangèle  de  Saint-Pierre  parait  avoir  gouveraé 
la  maison  pendant  une  nouvelle  période  de  six  années,  pen- 
dant laquelle  elle  avait  dû  nécessairement  avoir  été  soumise 
à  la  réélection.  Nous  l'avons  rencontrée  le  30  septembre  1748 
et  le  27  juin  1754. 

Marie-Samuel  de  Saint-Lodis  était  de  nouveau  supérieure 
le  1«' juillet  1758,  lors  de  la  profession  de  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil.  Gomme  la  première  fois,  elle  ne  semble  avoir 
gouverné  la  communauté  que  pendant  trois  ans,  car  nous  ne 
la  retrouvons  plus  aux  actes  subséquents. 

Marie-Archangêlb  de  Saint-Pierre.  Noua  voyons  qu'^e 
dirigeait  le  couvent  des  Pénitentes  le  7  septembre  1788,  et 
que  le  premier  acte  de  véture  auquel  elle  présida  est  daté  da 
19  octobre  1760.  Elle  mourut  jubilaire  le  27  février  1761, 
étant  sans  doute  encore  en  fonctions,  et  ayant,  dit  le  nécro- 
loge,  donné  de  grands  exemples  de  vertu  pendant  les  vingt- 
trois  ans  qu'elle  fat  à  la  tète  de  la  communauté. 
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Marie-Samuel  DE  Saint-Louis  présidait,  le  30  octobre  iT6i, 
à  la  profession  de  la  Sœur  Marie-Catherine  ;  elle  assistait 
encore,  le  31  juillet  1766,  À  la  véture  d'nne  religieuse. 

Marie-Pbrpétub-Françoise  de  la  Saimte-Tainité  qui,  avant 
son  entrée  en  religion,  se  nommait  Marie-Jacqueline  Yer- 
mere  ;  née  à  Dunkerque  le  19  septembre  1719,  elle  avait 
pris  rhabit  le  20  novembre  1746,  et  avait  prononcé  ses  vœux 
Tannée  suivante.  Elle  succéda  à  Marie-Samuel  dans  la  se- 
conde moitié  de  Tannée  1766,  et  gouverna  la  maison  jusque 
vers  la  fin  de  1772.  Nous  l'avons  rencontrée  pour  la  pre- 
mière fois  le  21  mai  1767,  et  pour  la  dernière  le  3  juin 
1769  ^ 

Marie-Samuel  de  Saint-Louis,  alors  très  âgée,  prit  les 
rênes  de  la  maison  des  mains  de  Marie-Perpétue  et  les  garda 
jusqu'à  son  décès,  qui  eut  lieu,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
plas  haut,  le  4  juillet  1777. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Saimte-Trinité  fut  à  la 
tète  de  la  communauté  depuis  1777  jusqu'en  1780  ;  le  dernier 
acte  de  son  administration  est  du  23  mai  de  cette  année. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Gornil,  née  à  Dunkerque  le  12 
juillet  1730,  avait  commencé  son  noviciat  le  27  juin  1754  et 
avait  fait  ses  vieux  le  1«'  juillet  175K.  Fille  de  Gornil-Jaoquos 
Woestjn  et  d'Isabelle-Gornélie  Bart,  elle  appartenait,  par  sa 
mère,  à  la  famille  de  Tilluatre  marin  dunkerquois.  Elle  était 
supérieure  du  26  novembre  1780  et  nous  apparaît  pour  la 
dernière  fois  en  cette  qualité  le  7  juin  1783. 

Marie-Thêrêse  de  Saint-Gharles,  née  en  septembre  1751, 
à  Westoutre,  commune  qui  faisait  alors  partie  du  territoire 
français,  était  fille  de  Jean-Gharles  Devos  et  de  Marie- 
Pétronille  Weins  ;  elle  portait,  dans  le  monde,  les  prénoms 
de  Joséphine-Thérèse.  Novice  le  13  janvier  1775,  professe 
le  14  du  même  mois  en  1776,  elle  était  âgée  d^environ 
trente-cinq  ans  lorsqu'elle  fut  appelée  à  régir  sa  commu- 

i  Voir  ci-devant. 


iMoM  ;  1«  premi«r  aota  que  oons  ajons  d'elle  est  da  19  oc- 
tobre 1786  ;  le  dernier,  da  13  jain  1789. 
Vic&lres. 

La  première  dont  nons  tijona  connaiBBanoe  est 

ASASTASIE  DB  Sainte-Foi,  oUos  Marg:aerite  Pieter»  (toit 
anx  Supërienres),  qni  aBsista,  le  16  septembre  1674,  à  la  pro- 
fession de  Sœur  Eugénie  de  Saint-Pierre  d'AJcantara.  EUa 
était  enoore  en  exercice  le  2  mai  1677  et  le  3  mai  1678. 

Marie-Joseph  de  l'Enfant-JEsus,  sur  la  personne  de  la- 
quelle nous  n'avons  pas  de  renseignements.  Elle  avait  sans 
doute  fait  profession  avant  la  création  du  re^stre  que  nom 
avons  entre  les  mains.  Nous  la  rencontrons  poar  la  première 
fois  le  3  avrU  1679,  et  peur  la  dernière  le  6  avril  1687. 

Angëline  de  Sainte-Ma&ir;  nous  ne  connaissons  pas  son 
nom  de  famille.  Elle  succéda  à  la  piTécédente  entre  le  6  avril 
1687  et  le  39  septembre  de  cette  année,  date  k  laquelle  elle 
était  en. exercice.  Elle  ne  paraît  avoir  occupé  ses  fonctitHU 
que  pendant  trois  ans. 

Marib-Josepei  de  l'ëhpant-Jësos  était  de  nouveau  investie 
du  titre  de  vicaire  dès  le  37  avril  1690,  date  qui  semble  pour 
ainsi  dire  concorder  avec  son  éleotiou.  Nous  la  retrouvons  en 
exercice  au  22  octobre  1697.  * 

Harie-Bonaventure  de  Saint-ântoine  de  Padoue,  dans  le 
monde,  Ajine-Uarie  Mersman,  novice  le  24  juin  1692,  sons 
le  nom  de  Marie-Antoinette  du  Saint-Esprit,  professe  le  29 
juin  1693;  native  de  Ronlers,  fille  de  Pierre  et  de  Pétronitle 
van  LaDtarelt,  était  en  fonctions  le  16  janvier  1698  ;  elle 
était  encore  en  exercice  le  26  novembre  1708  ' . 

1  Une  Dola  que  nous  avoui  tnuTie  duu  Im  mu.  ds  M.  J.-J.  Cariîw 
eit  Moii  conçue  : 

•  Narie  Rowis,  protMce  lu  couienl  dN  Pinilcalei  d«  Dankenne  m* 
I70e,   • 

•  ll*riB-Ges«iitTe  Duret,  vieavt,  • 

Noui  ne  mtbim  où  notre  unnt  coneitojCD  ■  pnUi  ee  rcnteignearM. 
H  relifieaBU  n'appartenaient  pat  au  ceuTenl  de  Saint-Julien  ;  noua  atooi 
iSme  m.  ci-devant,  que  Marie-Genevi  jve  Dufel  était  priaure  on  vicaire  d«s 
nncepUoDiiiitea . 
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Marie-Illuminée  de  Saimt-Jean-Baptiste,  dont  le  nom  de 
fanaille  était  Marie-Louise  Groket  (voir  aux  Supérieures), 
était  investie  du  titre  de  vicaire  au  3  février  1709,  avait  cédé 
la  place  vers  1718  à  Marie-Séraphinc,  qui  suit. 

Marie-Séraphine  de  Saint-François-Xavier,  laicè  Marie- 
Joseph  Danis,  qui  avait  été  admise  au  noviciat  le  18  juin 
1690,  et  qui  avait  prononcé  ses  vœux  le  19  juin  1691,  à  Tâge 
de  plus  de  trente-huit  ans,  était  vicaire  au  11  avril  1719  et 
au  21  août  1720. 

Marie-Illuminée  de  Saint-Jean-Baptiste  fut  appelée  de  nou- 
veau aux  fonctions  de  suppléante  de  la  supérieure  ;  nous  la 
retrouvons  du  12  octobre  1721  au  9  septembre  1725. 

Marie-Bénigne  de  Jésus"  et  de  Saint-Louis  était  vicaire  au 
25  septembre  172o  ;  ses  fonctions  ne  durèrent  que  peu  de 
mois.  (Voir  aux  Supérieures.) 

Marie-Illuminée  de  Saixt-Jean-Baptiste,  un  moment  supé- 
rieure en  1725,  avait,  dès  le  mois  de  décembre  de  celte  année, 
repris  l'office  de  vicaire.  Nous  avons  vu  ailleurs  qu'elle 
mourut  en  août  1738. 

Marie-Archange  ou  Archangèle  de  Saint-Pierre  (voir  aux 
Supérieures)  était  vicaire  au  14  octobre  1738,  avant  d'étro 
peu  de  temps  après  placée  à  la  tdte  de  la  communauté. 

Marie-Constance  de  la  S'*-Circoncision,  dans  le  monde, 
Jossine  d'Eelst,  native  de  Sweveghem,  près  de  Gourtrai, 
était  fille  de  Daniel  et  de  Marie-Barbe  Catulle  (de  la  Ke- 
thulle?);  elle  avait  pris  le  vêtement  de  Sainf-François  le  2 
février  1697,  et  avait  fait  profession  le  3  février  de  Tannée 
suivante.  La  Sœur  Marie-Constance,  vicaire  au  13  septembre 
1739,  était  encore  en  possession  de  son  office  le  19  mai  1745. 

Marie- Archangèle  de  Saint-Pierre,  appelée  de  nouveau 
au  titre  de  vicaire,  était,  au  21  octobre  1745,  investie  de  la 
suppléance,  qu'elle  garda  jusqu'au-delà  da  21  novembre 
1747. 

23 
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Marie-Norberte  de  Saint-Bénigne,  laicè  Claire  van  den 
Heede,  née  à  Daokerqae,  au  commencement  de  Tan  4685. 
avait  prononcé  ses  vœux  le  15  juin  1710,  avait  été  succes- 
sivement investie  de  l'office  de  discrète  et  de  celui  de  maî- 
tresse des  novices,  avant  d*étre  appelée  aux  fonctions  de 
vicaire  qu'elle  remplissait  au  30  septembre  1748  et  qu'elle 
garda  jusqu'au  delà  du  16  mai  1754,  cédant  la  place  à 

Marie-Archangêle  de  Saint-Pierre,  que  nous  tronvoos 
investie  de  la  suppléance  au  1®' juillet  1755. 

Marie-Norberte  de  Saint-Bénigne,  vicaire  de  nouveau  an 
7  septembre  1758  et  au  18  août  1767  ;  elle  était  alors  jubi- 
laire. 

Marie-Thérèse,  vicaire  au  3  janvier  1769,  nous  semble 
être  Marie-Thérèse  de  Saint-Laurent,  dont  le  nom  de  famille 
était  Catherine-Thérèse  Van  dePutte,  professe  au  13  octobre 
1733  et  âgée,  à  sa  profession,  de  vingt-quatre  ans. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité,  future 
supérieure  que  nous  rencontrons  chargée  du  vicariat  an  33 
mai  1773,  au  34  mai  1774  et  au  14  janvier  1776. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Cornil,  également  appelée  plas 
tard  à  gouverner  la  communauté,  était  vicaire  au  33  juillet 
1776. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité,  en  fonc- 
tions au  1®'  avril  1777,  cessa  de  remplir  l'office  de  vicaire 
quand  elle  succéda  peu  de  temps  après  (juillet)  à  Marie- 
Samuel  au  titre  de  supérieure. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Gornil,  vicaire  depuis  le  mois  de 
juillet  1777  jusque  vers  le  milieu  de  Tannée  1780. 

Marie-Angéle  de  Sainte-Marib-Madeleine  quiy  dans  le 
monde,  s'appelait  Angèle-Glai.re  Mazeman,  née  à  Steenvoorde, 
le  5  septembre  1733.  Novice  le  38  mai  1741,  professe  au  39 
mai  1743,  elle  fut  appelée  aux  fonctions  de  vicaire  antérieu- 
rement au  36  novembre  1780  ;  elle  détenait  encore  cet  office 
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au  7  juin  1788  ;  nous  supposons  qu'elle  le  garda  pendant  six 
ans,  c  est-à-dire  jusqu'en  1786. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Cornil,    vicaire  en  1786,  était 
encore  en  exercice  au  13  juin  1789. 


Noviciats  ^ 

1643,  8  novembre.  Cathe- 
rine VAN  ELSTE  (sœur 
Agnès). 


1680,  î«'  novemb.  Margue- 
rite PIETERS  (somr  Anas- 
tasiejt  âgée  de  31  ans. 

1688, 12  juillet.  Micheline 
VAN  ELSTE  (somr  Thérèse 
de  Sainte-Félicité). 


1686,  3  septembre.  Cathe- 
rine CRÉPY  (sœur  Margue- 
rite de  Sainte-Rose J. 


1660, 27  janvier.  Elizabeth 
VALEYNS,  alûw  VAN  LAINS 
(sœur  Anna),  reçue  par  le 
R.  P.  Florentin  Biommart, 
gardien. 


Professions  ^ . 

1644,  9  novembre  Sœur 
Agnès  VAN  ELSTE.  Men- 
tionnée  au  nécrologe  à  la  date 
du  1«'  juin  1706,  sous  le  nom 
de  Marie-Agnès  de  S'®-Gathe- 
rine. 

16S1,  26  décembre.  Sœur 
Anastasie  [dr  Sainte- Foi] 
PIETERS. 

1686,  3  septembre.  Sœur 
Thérèse  [de  Sainte-Félicité] 
VAN  ELSTE.  Une  maladie 
avait  retarde  sa  profession 
[elle mourut  le  18  avril  1687]. 

1688,  22  janv.  Somr  Mar- 
guerite de  Ste-Rose  CRÉPY. 
Ses  vœux  avaient  été  retardés 
parceque  Ton  n'avait  pu  s'en- 
tendre avec  les  parents  au 
sujet  de  la  dot  :  <  Ter  oor- 
»  sake  dat  men  met  de  vrien- 
»  den.  niet  conde  over  een 
»  commen  met  de  goederen ». 
[Elle  mourut  le  27  octobre 
1669.] 

1661,  28  janv.  Sosur  Anna 
VALEYNS.  [Elle  est  décédéo 
le  16  juillet  1666;  peut-être 
a-t-elle  été  victime  de  la 
peste  qui  désola  Dunkerque 
à  cette  époque.] 


i  Les  dates  ici  inscrites  sont  ceUes  auxqueUes  ont  eu  lieu  les  noviciats 
el  les  professions. 
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Noviciats. 


1660,  â9  juin.  Marguerite 
COPPENS  (sœur  Marie-Thé' 
rèse  [de  Saint- Jacques]),  sous 
condition  que  si  elle  pcrsiS- 
vôpe  jusqu'à  sa  profession, 
elle  n'ira  point  près  des  ma- 
lades. 

1661,  3 juillet.  Madeleine 
COPPENS  f'^cw/r...?;  quitta 
la  communauté. 

1661,  3  juillet.  Auriennb 
CONTANT  (sœur  Béatrix 
[de  Sainte-Espérancel). 


1663,  30  janv.  Laurence 
SCHOTTEY,alf:a«SCHOTEIS 
ou  SCHOTEY  (sœur  Marie- 
Joseph  [de  r  En  faut' Jésus]), 
âgée  de  23  ans  moins  23 
jours. 

1664,  14  février.  Jossine 
GAELMAER  (sœur..,.?).  — 
La  mention  qui  la  concerne 
est  biffée. 

1665,  14  juin.  Annette  ou 
Anna  LA  ROESSE,  alias 
DE  LA  ROCHE  (sœur  Claire 
de  Saint'^Bernardin). 


1666, 14  juin.  Marie  VAN 
DRIES  (sœur  Marie-Angé- 
Une  de  Saint-Bonaventure). 


Profcssioas. 


1661 ,  30  j  uin .  Sœur  Marte- 
Thérèse  [de  Saint'Jacques[ 
COPPENS.  âgée  de  30  ans. 
[Elle  mourut  jubilaire  depuis 
huit  ans,  le  21  avril  1721.] 


1662,  9  juillet.  &Eurfi^- 
trix  [de  Sainte-Espérance, 
alias  de  V Apôtre  Saint-PauV 
CONTANT,  âgée  de  26  ans. 
(Elle  devint  discrète  et  supé- 
rieure de  la  communauté  et 
mourut  le  11  juillet  1697.) 

1664,  2  février,  jour  de  la 
Purification  de  la  Viersre. 
Sœur  Marie-Joseph  [de  VEn- 
/a/il-/Aii«]  SCHOTEY.  Long- 
temps  vicaire  du  couvent,  elle 
mourut  lel®^  décemb.  1703. 


1666, 15  juin.  Somr  Claire 
de  St-Bemardin  LAROSSE, 
âgée  de  21  ans.  (Elle  remplit 
les  fonctions  de  discrète,  de 
maîtresse  des  novices  et  dé- 
céda le  8  février  1712.) 

1666,  15  juin.  Sœur  [Ma- 
rie] Aîwéline  [de  Saini-Bana- 
venture]  VAN  DEN  DRIES- 
CHE,  âgéo  de  18  ans  moias 
21  jours.  —  Elle  fut  égaie- 


k 
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NoviciaU. 


Professions. 


i66S,  14  juin.  Jacquemine 
SCHOTTEY  a  dû  prendre 
Thabit  de  novice  ;  sa  signa- 
tare  est  au  bas  de  la  décla- 
ration de  noviciat  de  Marie 
Van  Dries. 

1668,  14  juin.  Marie 
SCHADETS    [SCHADET]    a 

dû  prendre  i'babit.  Sa  signa- 
ture est  au  bas  de  la  déclara- 
tion de  Marie  Van  Drie;:. 


1666,  âS  mars.  Madeleine 
HEINDRICX  (smr  Marie- 
.  i  nne  de  Sainte-Constance.  ) 


ment  appelée  au  poste  de 
discrète  et  mourut  jubilaire 
le  9  janvier  1722. 

1666,  18  juin.  Sœur  Bri- 
gitte de  Sainte-Dorothée  * 
SCHOSTEY  (Schottejli,  âgée 
de  22  ans.  [Décédée  le  29  août 
1696.] 


1666,  18  juin.  Sœur  Eli- 
zabeth  de  Sainte-Marie-Ma- 
deleine SCHOSDETS  (sic). 
I  Morte  le  16  octobre  1683. J 

1667, 12  avril.  Sœur  Marie- 
Cécile  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité, silisiB  de  Sainte- Ludivine, 
âgée  de  20  ans.  (Il  n'y  a  pas 
de  renseignements  sur  la  vé- 
ture.)  [Elle  remplit  les  fonc- 
tions de  discrète,  dômaitresse 
des  novices,  fut  pendant  de 
longues  années  à  la  tête  de  la 
communauté  et  mourut  le  4 
mars  1733,  jubilaire  depuis 
17  ans. 

1667, 12  avril.  Sœur  Agnès 
de  Sainte-Catherine,  âgée  do 
20  ans.  (Sa  signature,  biifée, 
était  Marie-Agnès  de  Saint- 
Philippe,  nom  qu'elle  avait 
sans  doute  adopté  lors  de  son 
noviciat,  dont  nous  n'avons 
point  rencontré  la  trace.) 


1667,  26  juill.  Sœur  3/arfe- 
Anne    de    Sainte-Constance 
HEINDRICX],âgéede  27ans. 
Elle  mourut  le  9  août  1712. 


4  Le  nécrologe  la  nomme  Marie-Brigitte  deTApôtre  Sainl-André. 
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1669,  12  fév.  Marguerite         1670, 14  fév.  Sctur  Marie- 

FLANDRIN,     Ikke    suster  Bénédicte  delà  Saitae-Résuf' 

(sosur  Marie- Bénédicte  de  la  rection^    âgée   de   4S    ans, 

Sainte-Bésurrectionh  converse*. 

1  Selon  l'usage,  après  la  mort  de  la  Sœur  Ifarie-Bénédicle.  survenue  le 
21  janvier  1792,  la  communauté  avait  fait  part  de  ce  déeès  aux  autres 
maisons  de  la  congrégation .  Chargée  par  la  Méro  Marie-Bénigne  d'écrire  à 
la  maison  de  Limbourg,  chef-d'ordre,  la  Sœur  Marie-Isabelie-CIaîre  avait 
fait  ressortir  les  vertus  extraordinaires  delà  défunte.  Mous  n'avons  pas  le 
texte  de  sa  lettre  dont  le  sens  nous  a  été  conservé  par  la  réponse  qu'y  fit, 
le  28  février  1730,  la  Sœur  Bonaventure  de  Jésus,  du  couvent  de  Lirabours*. 

•  Cette  bonne  Sœur  converse  décédée  étoit  une  âme  d'une  haute  perfection 
»  el  sainteté  de  vie ...  >    La  Sœur  Bonavenlure  ajoutait  :  •  Elle  mérite 

>  d'être  jointe  à  la  fondation  de  votre  couvent,  pour   la  gloire  de  Dieu, 

•  l'honneur  de  votre  communauté  et  dé  toute  notre  congrégatîoii .  Ce  pour- 
«  quoy,  ma  Révérende  Mère,  je  prie  Votre  Révérence  d'avoir  la  bonté  de 

>  nous  envoyer  une  déclaration  pertinente  de  la  vie  de  cette  bonne  Sœnr 

•  converse,  la  condition  de  ces  parens,  par  qu'el  motif  elle  a  été  reçeu  en 

•  la  sainte  Religion,  le  tems  et  l'année  qu'elle  y  est  entrée,  combien  d'années 

•  elle  a  été  religieuse,  pars  que  sur  la  lettre  je  craint  qu'il  n'y  aye  un  grand 

>  abus  ;  elle  marque  quelle  avoit  45  ans  à  son  entrée  et  53  ans  de  reli- 
»  gion,  par  ainsi  seroit  98  ans  de  son  âge,  je  prie  qu'on  nous  escrive  ses 

>  vertus  et  sa  vie  pertinente  et  son  nom  et  s'il  se  pieu  le  faire  auteniiquer 

•  par  votre  Révérend  Père  confesseur,  pour  plus  grande  assurance,  afin  de 
9  ne  rien  mètre  qui  ne  soit  véritable. . .  * 

Souffrante  déjà  à  cette  époque,  la  Mèie  Marie-Bénigne  ne  put  répondre 
immédiatement  aux  questions  que  lui  posait  la  communauté-mère  ;  ce  ne 
fut  que  plus  tard,  à  une  date  que  nous  ne  connaissons  pas  exaciement, 
qu'elle  écrivit  à  la  maison  de  Limhourg  ;  sa  lettre,  dont  le  brouilloB  a  été 
conser\-é,  dit  qu'en  1723,  le  p  ovinclal  (alors  le  P.  Olivier  Pruvo«t),  fit 
rédiger  par  le  confesseur  de  la  communauté  de  Dunkerque  (le  P.  Bernardin 
de  Bedos),  sur  les  indications  des  religieuses,  une  vie  de  la  Sœur  Marie- 
Bénédicte  et  qu'il  l'emporta  &  Rome  où  se  tenait  un  chapitre  g'énéral.  Il 
avait  promis  d'en  prendre  copie,  mais  la  mort  Tempèclia  de  tenir  parole  ;  le 
confesseur  était  mort  également,  et  le  P.  custode  ou  gardien  ayant  laissé 
le  manuscrit  à  Rome.,  la  communauté  de  Dunkerque  ne  possédait  de  la  ^œur 
Marie-Bénédicte  «  rien  que  la  mémoire  de  ses  rares  vertus  et  exemples  ». 
Ka  Mère  Marie -Bénigne  parle  toutefois  d'une  guérison  miraculeuse  due  à 
l'intercession  de  la  Sœur  Marie-Bénédicte  :  « . . .  Notre  chère  Sœur  Archacge 

•  a  esté  guérie  d'une  Aèvre  qui  lui  avoit  duré  plusieurs  mots,  en  faisant 

>  une  ueuvaine  sur  la  fosse,  et  nous  attribuons  sa  guérison  pmque  mira- 

>  culeuse  à  son  intercession,  car  elle  a  duré  plus  de  sept  a  huit  mois  et 

>  celon  toutes  aparances  humaines,  l'on  attendois  qu'elle  nauroît  fiais 
»  qu'avec  la  mort,  et  la  même  Sœur  Archange,  discrète  avec  d'anties  ont 

>  fait  une  neuvaine,  et  grâce  à  Dieu  il  albit  mieux.  ■ 

Plus  tard  évidemment,  suivant  un  autre  brouillon  de  lettre  qui  semble 
cire  de  la  Sœur  Marie-Isabelle  Claire  de  Saint- Louis,  la  communauté  de 
Dunkerque  finit  par  réunir  quelques  renseignements  sur  la  Sœur  Marte- 
Bénédicte,   nous  les  transcrirons  ici  textuellement  :  «  A  legard  de  et  qne 

>  vous  nous  dem  .ndez  louchant  notre  Sœur  Marguerite  (iic,  Marguerite  éUit 
»  le  nom  de  baptême  do  la  converse),  sy  ces  confesseurs  ne  nous  avuîent 
»  pas  empescher  de  la  questionner  dans  son  vivant,  nous  pourrions  vous  (aire 

•  une  déclaration  plus  emple  de  sa  sainte  vie,  elle  avoit  grand  soing  de 
«  nous  cacher  les  faveurs  que  l'époux  lui  faisait.  Elle  naquit  dans  l'année 
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1670,  8  juin.  N.  POFFE- 
NYERS,  {sœur  Marie-Thérèse 
de  Saint" Bonaventuref)  Elle 
quitta  la  communauté. 

1670, 18  nqv.  N.  CHAPPE  -  1672,  1«'  janvier.  Sœur 
(sœur  Marie- Jeanne).  Marie-Jeanne  CHAPPE. 

1671,  24  avril.  Anne  DE  1672, 10  mai.  Sœur  Marie- 
CLERCK  (sœur  Marie-Ber-  Bernardine  de  St-[Françoi8] 
nardine  de  Saint-François-  Xavier,  [Elle  est  décédée  le 
Xavier,  van  Sinte  Saverius).  14  juillet  1672.] 

1672,  8  novemb.  N.  (sœur 
Victoire),  Il  n'y  a  point  de 
trace  de  profession. 

i6S4,  ftstoit  fille  d*un  geotilhorome  demeurant  à  Linque;  sa  mèie  estant 
morte,  son  père  se  remariât  et  voyant  sa  fille  qu'il  aimoit  tendrement  s^ 
maltraitée  par  sa  belle-mère  la  mit  en  pension  chez  un  de  ces  amis  où  il 
la  croyoit  mieux  que  chez  luy,  mais  bien  au  contraire  elle  mouroit  quasy 
de  faim  dans  cette  maison .  Après  quelques  années,  elle  prit  le  party  d*en 
sortir  et  de  suivre  une  voix  intérieure  qui  lui  disoit  continuellement  : 
Sorte  comme  Abraham  de  votre  patrie  pour  me  servir  dans  un  pay  étran- 
ger et  y  mener  une  vie  cachée  et  inconnue,  c*est  à  quoy  elle  a  bien 
réussy  par  les  moyens  susdit.  Estant  venue  àDunkercke,  elle  se  mit  en 
eervice  chez  un  des  chapelains  de  la  paroisse  nommé  M .  Gaisen  (Geersen), 
homme  de  sainte  vie,  qui,  connoissant  par  inspiration  divine  le  caractère 
de  sa  servante,  Texerçoit  sous  toutes  les  formes.  Il  y  avoit  un  grand  cru- 
cifix aux  pieds  du  quel  elle  avoit  sa  place  dans  une  chapelle  de  l'église, 
ordinairement  qui  luy  disoit  toujours  c'est  au  couvent  des  religieuses  Pé- 
nitentes RécoHectines  où  je  veux  que  vous  me  servie  quoy  ^ue  son  inclina- 
tion fût  pour  estre  pauvre  Clarisse,  sa  vie  éclatoit  dans  la  ville  après  quelle 
eût  délivré  du  purgatoire  Tàme  d'un  prestre,  qui  la  suivoit  visiblement 
lorsquelle  alloit  à  la  messe  et  restant  a  la  porte  jusqu'à  ce  qu'elle  y  fût 
entrée,  la  saluoîtprotendémentet  puis  la  suivoit;  elle  a  donné  la  guérison 
à  plusieurs  malades.  Ce  M .  Gaisen  avec  qui  elle  demeuroit  estant  venu  à 
mourir,  la  mit  entre  les  mains  d'un  Jésuite  homme  d'une  haute  vertu  et 
bon  directeur 
sion  de  suivre 
à  la  supérieure 

présenioit,  disant  que  c'estoit  un  trésor  qu'il  leur  présentoit,  comme 
éfectivement  toute  la  ville  les  en  venoit  féliciter,  nos  ancienes  lui  ont 
donné  l'habit  le  12e  février  1669»  estant  âgée  de  45  ans  et  quelque 
jours . . .  • 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  cette  lettre  sans  en  rien  retrancher,  laissant 
à  rautorilé  ecclésiastique,  seule  juge  que  nous  reconnaissions  en  cette  ma- 
tière, le  soin  d'apprécier  les  faits  qu'elle  relate  :  notre  qualité  de  laïc  ne 
Dous  permettant  pas  de  les  examiner  avec  compétence. 

•  Etant  encore  dans  le  siècle,  nous  dit  à  son  tour  M.  l'abbé  Cornet,  son 
»  àme  était  si  pure,  que  son  confesseur  qui  l'exerçait  beaucoup  dans  lapra- 


1 
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-  1674,  8  novemb.  X.,  âgée 
de  17  ans,  «  licke  suster  t, 
converse  («œur  Bénédicte.)  La 
mention  qui  la  concerne  est 
raturée. 

1672,  14  août.  N.  DE 
ROINS,  alias  DE  RAINS 
(DEREYN?)  (sœur  Comiance 
de  Saint' Bonaventure), 

1673,  5  février.  N.  VAN 
DALLE  (sœur  Emérantienne 
[de  Sainte-Cécile]). 


1673,  8  septembre.  Anna 
FORNIER,  fille  de  Jacques  et 
de  Jeanne   LIEVENS  (sœur 


Prufessiuas 


1673,  S  aepf.  Sœur  Cons- 
tance de  Sainl-Bonaventure. 
[Elle  mourut  le  25  février 
1691.] 

1674,  11  fév.  Sœur  Emé- 
rantienne de  SaitUe-CécUe 
VAN  DALLE,  (Oias  VAN 
DALE,  entre  les  mains  du 
P.  Arnoldus  van  der  Slach- 
molen,  confesseur,  et  delà 
Mère  Marie  [de  Sainte-Cha- 
rité] le  Maïeur.  [Elle  décéda 
jubilaire  le  6  janvier  1729.] 

1674,  16  sept.  Sœur  Eugé- 
nie de  Saint-Pierre  d'Alcan- 
tara  FORNIER,  alias  FOR- 


tique  Ue  rhiimilité  et  de  la  mortification,  lui  permettaît  de  communier 
tous  les  jours.  Vn  jour  se  sentant  poussée  d'un  attrait  tout  particulier  du 
Saint-Esprit,  elle  se  présente  au  couvent.  Elle  avait  alors  45  ans,  on  ne 
fit  aucune  difilculté  de  la  recevoir  mal^  son-grand  âge  et  quoiqu'elle 
n'eût  jamais  travaillé  auparavant.  S»  sainteté,  son  obéissance  aveugle  lai 
av.'iient  mérité  des  grâces  particulières,  l^n  jour  qu'elle  était  alitée, 
perdue  de  tous  ses  membres,  au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer  du  tout, 
le  R.  H.  confesseur  étant  allé  la  visiter,  lui  dit:  Lev^z-vous,  Sieur  Mar- 
guerite, allez  promptement  à  la  cuisine  et  servez  vo»  chères  Sœurs.  Cette 
bonne  âme  baissa  la  tête  à  ce  commandement,  se  leva,  alla  à  la  cuisine 
faire  tout  à  la  lettre  ce  qui  lui  avait  été  ordonné,  au  grand  étonnement  de 
toute  la  communauté.  Elle  était  petite,  cependant  elle  faisait  plus  d'ou- 
vrage seule  que  trois  converses  ensemble .  Toute  sa  vie  n*a  été  littéra- 
lement qu'un  ieûne  continuel,  puisqu'elle  ne  prenait  jamais  que  dupaio 
et  de  l'eau.  Les  six  dernières  années  de  sa  vie,  elle  ne  mangea  ni  chair, 
ni  poisson,  ni  légumes,  nonobstant  son  grand  âge.  La  charité  de  cette 
sainte  fille  pour  les  âmes  du  purgatoire  lui  mérita  alors  qu'elle  était  en- 
core s(''culière  la  grâce  de  délivrer  du  lieu  d'expiation  l'âme  d'un  prêtre 
séculier.  Sa  mort  a  été  l'écho  de  sa  vie.  Elle  était  plus  belle  après  sot 
décès  que  de  son  vivant;  sa  face  était  d'une  couleur  chair  et  les  joues 
vermeilles.  Enfin  le  Seigneur  a  lait  connaître  la  sainteté  de  sa  servante 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  qu'il  en  soit  éternellement  béni  et 
glorifié  !  » 
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Eugénie  [de  SaitU-Piene  d*Al' 
cafitara]). 


1673,3sept.  N.OMAERS, 
8(eur  Marie- Madeleine  [de 
Sainte-Rose], 


4674,17avril.[N.JOORIS], 
sœur  [Marie-Catherine]  de 
ScUnte-Colette,  depuis  de  St- 
Bertiardin. 


1677,  i2  mai.  [N.  SGHOT- 
TEY],  avec  Tautorisation  du 
P.  Honore  [van  der  Becke], 
gardien,  sœur  Aldegonde  de 
Sainte-Barbe.  L'acte  est  signé 
du  P.  Adolphe  Mariaval, 
confesseur,  déûniteur,  do  Ja 
Mère  Marie  de  Ste-Gharitë 
le  Maïour,  de  Ja  vicaire  Anas- 
lasie  de  Sainte-Foi  Pieters, 
de  la  maîtresse  Thérèse  de 
Sainte-Félicité,  des  discrètes 
Antoinette  do  Ste-Apollonie, 
jubilaire,  et  Pacifique  de  Ste- 
Lntgarde. 


Professions. 

NYER;  sous  le  P.  Arnoldus 
van  der  Slachmolen,  confes- 
seur, la  Mère  Marie  [de  Ste- 
Charité]  le  Maïeur  et  Sœur 
Anastasio  Pieters,  vicaire. 
[Morte  jubilaire  de  14  mois, 
le  29  novembre  1724.] 

1673,  8  sept.  Somr  Marie- 
Madeleine  de  SaifUe-Rose 
OMAERS,'  âgée  de  17  ans  et 
6  mois  ;  sous  le  P.  Arnoldus 
van  der  Slachmolen,  confes- 
seur, la  Mère  Marie  [de  Ste- 
Gharité],  le  maïeur etla  Sœur 
Anastasie  [de  Sainte-Foi]  Pie- 
ters. [Elle  fut  maîtresse  des 
novices  et  mourut  le  18  août 
1713.] 

1675,  5  mai.  Sœur  Marie- 
Catherine  de  Saint-Bernardin; 
entre  les  mains  du  P.  Arnol- 
dus van  der  Slachmolen,  con- 
fesseur, et  de  la  Mère  Marie 
de  Sainte-Charité  le  Maïeur. 
[Elle  mourut  jubilaire  depuis 
deux  ans,  le  27janvier  1726.J 

1678,  3  mai.  Sœur  AUle- 
gonde  de  Sainte-Barbe^  âgée 
de  20  ans.  En  vertu  de  l'au- 
torisation du  P.  Honoré  van 
der  Becke,  gardien .  Signa- 
taires de  Tacte  :  P.  Adolphe 
MariavaU  déûniteur  et  con- 
fesseur, Mère  Marie  le  Maior 
(sic)^  Anastasie  de  Ste-Foi, 
vicaire,  et  les  autres  comme 
au  noviciat.  [Elle  s'endormit 
dans  le  Seigneur  le  l*""  sep- 
tembre 1701.] 
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4679,3avriJ.  [N.VANTU- 
NEBROEKE,  aUas  VAN  TU- 
NEBRUGRE,  âgée  de  33  ans, 
née  à  Dunkerque]  scmr  Put- 
chérie  de  Sainte-Jacaueline 
[fille  d'ÂDRiEN  et  de  Pétro- 
MLLE  CONTANDTJ.  autorisée 
par  le  P.  Honoré  ^van  der 
Becke,  gardien .  L'acte  a  pour 
signataires  la  Mère  Thérèse 
de  Sainte-Félicité,  Marie- 
Josephy  vicaire,  Cécile  de 
Sainte-Ludivine,  maîtreese, 
Béatrix  de  Sainte-Espérance. 

1679,  3  mai.  N.  ROLS 
[alias  ROELS],  âgée  de  23 
ans,  née  à  Bruges,  fille  de 
Pasquier  et  de  Jeanne 
BAERT,  sosur  Françoise  de 
Sainte-Croix  [converse],  au- 
torisée par  le  P.  Honoré^^an 
der  Becke.  Témoins  ayant 
signé  :  Thérèse  de  Sainte- 
Félicité,  supérieure:  Marie- 
Joseph,  vicaire  ,  Cécile  de 
Sainte-Ludivine ,  maîtresse, 
et  Béatrix  de  Ste-Espérance. 

1683,  19  septemb.  Marie- 
Pétronille  TOLLET,  fille  de 
Joseph,  native  de  Dunkerque, 
âgée  de  16  ans  et  8  mois  ; 
sosur  Marie- Béatrix*  de  St- 
Joseph  a  été  admise  au 
noviciat  par  le  P.  Maur  de 
Barthecm,  confesseur  des  Pé- 
nitentes de  Fnrnes,  autorisé 
par  le  provincial  et  par  la  su- 
périeurcSignatairesdePacte: 
le  P.  de  Bartheem,  la  supé- 


ProfessioBs. 

1680,  5  mai .  Seoir  Pul- 
chérie  de  Sainte-Jacquelme  * 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Manr  de  Bar- 
theem, de  la  Mère  Thérèse 
de  Ste-Félicité  et  do  Marie- 
Joseph  de  PEnfant-JésDSy 
vicaire.  [Elle  est  décédée  le 
l*' février  1690.] 


1680,  5  mai.  Sosur  Fran- 
çoise de  Sainte-Croix  ;  entre 
les  mains  du  P.  Maur  de  Bar- 
theem, de  la  Mère  Thérèse  de 
Sainte-Félicité,  assistée  de  la 
vicaire ,  Marie- Joseph  de 
PËnfant-Jésus.  (L'acte  de  no- 
viciat de  Sœur  Francise  por- 
tait la  signature  de  cette  reli- 
gieuse; la  profession  ne  port^ 
qu*une  croix.  Elle  moarut  le 
22  décembre  1716.) 


1684, 29  sept. Sœur  [Marie] 
Béatrix  de  Saint-Joseph,  fille 
de  Joseph  TOLET  (aUas  TOL 
LET),  âgée  de  17  ans  8  mois 
et  19  jours  ;  entre  les  mains 
du  R.  P.  du  Bacquelerot, 
confesseur  actuel,  autorisé 
par  le  provindaUet  delà  Mère 
Béatrix  de  Sainte-Espérance. 
Ont  signé  à  Pacte,  indépen- 
damment du  P.  du  Bacqae- 
lerot  et  de   la    supérieure: 


1  Alias  ei  mtOm  de  Saiat-Jacques . 

2  Marie- ArcUangèle  de  SaiDt  Joseph,  selon  lo  nécroloi^. 
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rieure,  Marie-Josoph  de  TEn- 
fant-Jésas,  vicaire,  Claire  de 
Saint-Bernardin,  maîtresse, 
Thérèse  de  Sainte-Félicité  et 
Cécile  de  Sainte-Ludivine. 
(Cet  acte  est  le  premier  qai 
oflTre  des  détails  complets.) 


1683,  28  novembre.  Anne- 
Marie  FRANCOYS,  née  à 
Loo,  âgée  de  S2  ans  moins  26 
jours,  fîlle  de  Charles,  sosur 
Robertine  de  Saint-Ignace; 
entre  les  mains  de  P.  Robert 
du  Bacquelerot,  confesseur 
actuel,  autorisé  par  le  P.  gar- 
dien, qui  avait  une  commis- 
sion du  provincial, —  et  de  la 
supérieure.  Mère  Béa  tri  x  de 
Sain  te- Espérance.  Ont  signé  : 
le  F.  du  Bacquelerot,  la  su- 
périeure, Marie-Joseph  de 
rËnfant-Jésu9,vicaire,Claire 
de  St-Bernardin,  maîtresse, 
Thérèse  de  Sainte-Félicité  et 
Claire  de  Sainte-Ludivine, 
discrètes. 


1684, 13  juin.  Anne-Marie 
ROMBOUT,  fllle  de  Jacques, 
âgée  de  19  ans  8  mois  et  20 

jours,  sœur  ^fafie- Claire  de 
Saint- François,  a  été  reçue 
novice  par  le  P.  Robert  du 
Bacquelerot,  confesseur  ac- 
tuel,—  autorisé  par  le  P.  pro- 
vincial,—et  par  la  Mère  Béa- 
trix  de  Sainte-Espérance. Les 
signatures  sont  les  mômes 
qu'à  l'acte -précédent. 


Marie-Joseph  de  TEnfant- 
Jésus,  vicaire,  Claire  de  St- 
Bernardin,  maîtresse,  Thé- 
rèse de  Ste-Félicité  et  Claire 
de  Ste-Ludivine,  discrètes. 
[Elle  fut  appelée  aux  fonc- 
tions de  discrète  et  mourut  le 
5  avril  1709.] 

1684,  26  novem.  Sœur  Ro- 
bertine de  Saint-Ignace,  âgée 
de  23  ans  moins  28  jours, 
fllle  de  Charles  FRANÇOYS, 
a  fait  profession  sous  le  P.Ro- 
bert du  Bacquelerot,  confes- 
seur actuel,—  autorisé  par  le 
P.  Archange  Enguorrant, 
provincial,  qui  avait  délégué 
ses  pouvoirs  au  P.  Polycarpe 
Millet,  vicaire  provincial,  par 
l'autorisation  duquel  le  P.  du 
Bacquelerot  a  reçu  la  profes- 
sion, —  et  de  la  Mère  Béa- 
trix  de  Ste-Espérance.  Les 
témoins  sont  les  mêmes  qu'à 
la  prise  d'habit.  [La  Sœur 
Robertine  de  Saint-Ignace , 
née  en  décembre  1661,  est 
décédée  le  8  juillet  1724.] 

1685, 14  juin.  Scmr  Marie- 
Claire  de  Saint- François,^géQ 
de  20  ans  8  mois  et  21  jours, 
fille  de  Jacques  RONBOUT 
(aKasROMBOUT),aété  reçue 
professe  par  le  P.  Robert  du 
Bacquelerot,  *  confesseur,  — 
autorisé  par  le  P.  Polycarpe 
Mjllet,  vicaire  provincial,  — 
et  la  Mère  Béatrix  de  Sainte- 
Espérance.  Témoins,  lesv 
mêmes.  [Elle  remplit  les 
fonctions  de  discrète,  et  mou- 
rut le  12  juillet  1703.] 
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1687,  6  avril.  Marie-Louise 
CROKET,  êigée  de  18  ans  6 
mois  et  3  jours,  native  de 
Dankerque,  fille  d' Adrien, 
sonir  Illuminée  de  St-Jean- 
Baptiste  ;  entre  les  mains  du 
P.  Illuminé  Van  Gaester,con- 
fesseur  actuel, —  autorisé  par 
le  P.  Louis  Lefebvre,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Béatrix 
de  Ste-Ëspérance.  Ont  signé 
l'acte  de  noviciat  :  le  P.  Van 
Gaester  et  les  mêmes  reli- 
gieuses q\xk  l'acte  ci-dessus. 


1687,  29  sept.  Madeleine 
HOSTëN,  âgée  de  19  ans, 
native  de  Dunkerque,  fille  de 
Pierre,  sœur  Jeanne  de  VAr- 
change  Saifit-Michel.  Reçue 
novice  par  le  môme  Père  que 
la  précédente  novice  et  par  la 
supérieure  Cécile  de  Sainte- 
Ludivine.  Témoins  :  le  P. 
Van  Gaester,  la  supérieure, 
Angéline  de  Sainte  -  Marie, 
vicaire,  Marie-Madeleine  de 
Sainte-Rose,  maîtresse,  Béa- 
trix  de  Sainte-Espérance  et 
Glaire  de  Saint-Bernardin, 
discrètes. 

1687,  4  octob.  Anne-Fran- 
çoise PARASYS  (PARESYS?) 
âgée  de  28  ans  9  mois  et  18 
jours,    native  d'Hazebrouck, 
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1688,  7  avriL  Sœur  [Maiv] 
Illuminée  de  Saint-Jean-Bap- 
liste f  âgée  de  19  ans  6  mois 
et  3  jours,  fille  d'AoRiEX 
CROKET,  a  été  reçue  pro- 
fesse par  le  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  Louis  Le- 
fevre,  provincial, —  et  par  la 
supérieure,  Gécile  de  Sainte- 
Ludivine.  Témoins  :  le  con- 
fesseur, la  Mère,Angéiine  de 
Sainte-Marie,  vicaire,  Marie- 
Madeleine  de  Sainte-Rose, 
Béatrix  de  Sainte-Espérance 
et  Glaire  de  Saint- Bernardin, 
discrètes.  [Elle  fut  pendant 
de  longues  années,  discrète, 
maîtresse  des  novices,  vicaire 
et  elle  gouverna  la  comma- 
nauté  en  1723  ;  elle  mourut 

jubilaire  le  28  août  1738.] 

f 

1688, 30 sept.  Sosur  Jeanne 
de  r Archange  Saint- 3fichel, 
âgée  d'environ  20  ans,  fille 
de  Pierre  HOSTEN,  pro- 
fesse entre  les  mains  du  Père 
Illuminé  Van  Gaester,  con- 
fesseur actuel, —  autorisé  par 
le  P.  Louis  Lefèvre,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Gécile 
de  Ste-Ludivine.  Témoins, 
les  mômes  qu'à  la  prise 
d'habit.  {Supérieure  en  1738, 
pendant  4  mois;  elle  mourut 
jubilaire  lei2  février  1739.] 


1688,  7  octob.  Sosur  Scho- 
lastique  des  Cifiq'Pl4Ûes  de 
Notre-Seigneur,  fille  de  Nico- 
las PARACIS  {sic)y  âgée  de 


F^ 
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fille  de  Nicolas  ;  sœur  Scho- 
lastique  des  Cinq-Plaies  de 
yotre-Seigneur,  a  été  reçue 
par  le  même  F. Illuminé  Van 
Caester,  —  en  vertu  de  Tau- 
torisatlon  du  P.  Lefôvre  sus- 
nommé,—  et  par  la  Mère  Cé- 
cile de  Sainte-Ludivine.  Les 
signatures  sont  les  mêmes 
qu'à  Tacle  précédent. 
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•29  ans  8  mois  et  21  jours,  a 
fait  profession  entre  les  mains 
du  P.  Van  Caester,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P. Louis  Lefèvre,  provincial, 
—  et  de  la  Mère  Cécile  de 
Sainte-Ludivine.  Ont  signé, 
avec  le  confesseur  et  la  supé- 
rieure :  Angéline  de  Sainte- 
Marie,  vicaire,  Béatrix  do 
Sainte-Espérance  et  Marie- 
Thérèse  de  St-Jacques,  dis- 
crètes, Claire  de  Saint-Ber- 
nardin. [Elle  fut  appelée  au 
poste  de  discrète  et  mourut  le 
22  octobrel739,  jubilaire  de- 
puis deux  ans.] 


1690,  29  janv.  Catherine 
GOPPINS,  âgée  de  22  ans  6 
mois  et  4  jours,  fille  de 
Pierre,  sœur  Marie-Angèle 
du  Saint-Esprit j  a  pris  l'habit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
ctuel,  —  autorisé  par  le  P. 
Potentien  Ozon,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Cécile 
..de  Sainte-Ludivine.  L'acte 
est  signé  par  le  P.  Van 
Caester,  la  Mère  Cécile,  An- 
géline de  Ste-Marie,  vicaire, 
Béatrix  de  Sainte-Espérance 
et  Marie-Thérèse  da  Saint- 
.Jacqucs,  discrètes,  et  Claire 
de  Saint-Bernardin. 


1690,  4  avril.  Elizabeth 
ROGIERS,  âgée  de  22  ans 
1  mois  et  17  jours,  fille  de 


1691 ,  30  j  an  V.  Sœur  Marie- 
Amèle  du  Saint-Esprit,  âgée 
de  z3  ans  6  mois  et  5  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Van  Caester, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  P. Potentien  Ozon,  pro- 
vincial, —  et  de  la  Mère  Cé- 
cile de  la  Très-Ste-Trinité, 
alias  Cécile  de  Sainte-Ludi- 
vine. Signataires  de  Tacte, 
avec  le  P.  Van  Caester  et  la 
supérieure,  la  vicaire,  alors 
Marie-Joseph  [de  TEnfant- 
Jésus],  Marie-Béatrix  de 
TApôtre  Saint- Paul ,  Marie- 
Thérèse  de  Saint  -  Jacques 
et  Marie-Archangèle  de  St- 
Joseph,  discrètes.  [SUe  fut 
investie  des  fonctions  de  dis- 
crète et  mourut  le  24  décem- 
bre 1738.] 

1691,  5  avril.  Sœtir  Marie- 
Pélagie  de  Saint-AugustiHy 
âgée  de  23  ans  1  mois  et  17 
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Jacques,  soeur  [Marie]  Pélagie  . 
de  Saint'Augustiny  reçue  no- 
vice par  le  P. Van  Gaester, — 
autoris(^  par  le  môme  provin- 
cial et  par  la  même  supé- 
rieure. Témoins,  les  mômes 
qu'à  Tacte  qui  précède. 


1690, 27  avril.  AnneSCHA- 
DETS,  âgée  de  39  ans,  fille 
de  Pierre,  sœur  Elizabeth  de 
Notre-Sauveur,  a  pris,  pour 
se  consacrer  au  service  de 
l'hôpital  et  du  couvent,  l'habit 
de  novice  des  mains  du  R.  P. 
Van  Gaester,  confesseur  ac- 
tuel, —  en  vertu  de  l'autori- 
sation du  provincial  sus- 
nommé,— et  de  la  Mère  Gécile 
deSainte-Ludivine,  qui  signa 
désormais  :  c  Marie-Gécile  de 
la  Très-Sainte-Trinité  » .  Té- 
moins ayant  signé  :  le  P.  Van 
Gaester,  la  supérieure,  Marie- 
Joseph  de  TEnfant-Jésus,  vi- 
caire, Marie-Béatrix  de  l'Apô- 
tre-Saint-Paul ,  maîtresse , 
Marie-Thérèse  de  St- Jacques 
et  Marie- Archangèle  de  Saint- 
Joseph,  discrètes. 

1690, 18  juin.  Marie-Josè- 
PHE  DANIS,  âgée  de  37  ans 
7  mois  et  iO  jours, sœur  Marie- 
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jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  Illu- 
miné Van  Gaester,  autorisé 
comme  il  vient  d'être  dit,  et 
de  la  Mère  Marie-Gécile.  Té- 
moinSy  les  mômes  que  d- 
dessus,  c  Noteert  al  ist  dat 
«  suster  Mari  Pilagia  {sic)  ge- 
t  bruickt  was  omte  singhene 

>  ende  te  lesen  in  den  choor; 

>  is  nochtansontfanghen  van 
•  het  gheel  ghemeente  om 
9  nojt  gheen  vojs  te  hebben 

>  of  te  eenighe  officien   moo- 

>  ghen  ghebruîckt  te  worden 
i  in  d'H.  Relire.  •  [Elle 
décéda  le  12  juillet  1727.] 

1690,  10  mai.  Sceur  Marie- 
Elizabeth  de  Notre-Sauveur 
a  fait  profession,  se  consa- 
crant au  service  de  Thôpital 
et  du  couvent,  entre  les  mains 
du  P.  Van  Gaester,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P.  Potentien  Ozon,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Gécile 
de  Ja  Très-Sainte-Trinité.Les 
signatures  sont  les  mêmes 
que  celles  placées  à  l'acte  ci- 
dessus.  [Morte  le  8  novembre 
1707.] 


1691, 19  juin.  Sœur  Marie- 
Séraphine  de  Sai$U-François- 
Xamer,  âgée  de  38  ans  7  mois 
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Séraphine  de  SairU-Fraiiçois- 
Xavier,  et  Jeanne-Françoise 
DANIS,  âgée  de  ans  (sk) 
8  mois  et  14  jours,  sœur 
Marie- Delphine  du  Très- 
Saint-Sacrement,  filles  de 
Pierre,  ont  pris,  pour  se  con- 
sacrer au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  Ozon,  pro- 
vincial,—  et  del;i  More  Cécile 
de  Sainte-Ludivine,  alias  de 
la  Très-Sainte-Trinité.  Té- 
moins :  les  mômes  qu'à  l'acte 
ci-dessus  ;  seule,  la  seconde 
des  deux  novices  a  signé 
l'acte  de  vêluro. 

1690,  âS  juin.  Anne-Marie 
VAN    THEUNEBROECKE , 

âgée  de  22  ans  6  mois  et  3S 
jours,  fille  d'AoRiEN,  sosur 
Rosalie  de  Saint-Antoine  de 
Padoue,  a  pris,  pour  se  con- 
sacrer au  service  de  Thôpital 
et  du  couvent,  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Potentien  Ozon,  —  et  de  la 
Mère  Cécile  de  Ste-Ludivine, 
aUas  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité.  Témoins  :  les  mômes. 

1690,  2  juillet.  Marie- 
Anne  BOLLAERTS*,  âgée 
de  19  ans  10  mois  2  jours, 
sœur  Marie-Gertrude  de  St- 
Bemard,  fille  de  Jean,  et 
Marie-Madeleine  VAN  CAES- 
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et  10  jours,  et  sœur  Marie- 
Delphine  du  Très-Saint-Sa- 
crement, âgée  de  ans  {sic) 
8  mois  et  14  jours,  ont  fait 
profession,  pour  servir  dans  le 
couvent  et  dans  l'hôpital, 
entre  les  mains  du  P.  Van 
Gaestra,  confesseur  actuel, — 
autorisécomme  il  vient  d*ôtre 
dit  ci-dessus, —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins,  les  mômes 
que  précédemment.  L'acte  ne 
porte  pas  la  signature  de  la 
première.  [La  sœur  Marie- 
Delphine  est  décédée  le  4 
mars  1738  ;  quant  à  Marie- 
Séraphine,  elle  était  morte 
dès  le  22  novembre  1719.] 

1691,  ijuiU.  Sœur Marie- 
Roscdie  de  Saint-Antoine  d^ 
Padoue  y  âgée  de  23  ans  6  mois 
et  25  jours,  et  sosur  Marie- 
Gertrude  de  Saint-Bernard, 
âgée  de  20  ans  10  mois  et  20 
jours,  ont  fait  profession, 
pour  le  service  de  l'hôpital  et 
du  couvent,  entre  les  mains 
du  P.  Illuminé  Van  Gaester, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  P.  Potentien  Ozon, 
provincial,  —  et  de  la  Mère 
Cécile  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité. Témoins  ut  suprà, 

1691,  4  juin.  Sosur  Marie- 
Théodosie  de  Saint- Illuminé, 
âgée  de  28  ans  3  mois  et 
28  (sic)  jours,  a  fait  profes- 
sion, comme  religieuse  de 
chœur  et  pour  ôtre  en  môme 


i  Le  nécrologe  la  nomme  à  tort  Van  Gaester. 


—  368  — 


Noviciats. 


Professions. 


TER,  fille  do  Jacques,  âgée 
de  34  ans  3  mois  28  jours, 
sœur  Marie-Théodosie  de  St- 
Illuminé,  ont,  pour  Je  ser- 
vice de  Thôpital  et  du  cou- 
vent, revôtu  rhabit  de  novice 
des  mains  du  P.  Illumine 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
tuel, à  ce  autoristS  par  le  P. 
Potentien  Ozon,  provincial, 
et  de  la  Mère  Marie-Cécile  de 
la  Très-Sainte-Trinité.  Té- 
moins, les  mêmes. 


1692,  34  juin.  Anne-Marie 
MERSMÀN,  âgée  de  39  ans 
S  mois  et  1  jour,  native  de 
Roulers,  fille  de  Pierre  et  de 
Pétronilue  van  LANDTS- 
VELT,  sœur  Marie-Antoi- 
nette du  Saint'Espritr  ;  entre 
les  mains  du  même  P.  Van 
Caester,  confesseur  actuel, 
autorisé  par  le  P.  Ozon  sus- 
dit, et  de  la  Mère  Marie-Cé- 
cile de  la  Très-Sle-Trinité. 
Témoins  comme  aux  actes 
précédents . 


1695,  9  janvier.  Isabelle 
DE  GRUTTER  «,  âgée  de  30 


temps  attachée  au  service  de 
l'hôpital  et  du  couvent.  Té- 
moins, avec  le  P.  IlJaminc 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
tuel, autorisé  comme  dessus, 
et  la  Mère  Marie-Cécile  qai 
ont  reçu  la  profession,  les 
mêmes  religieuses  qu'aux 
actes  ci-devant  enregistrés. 
[Ce  doit  être  elle  dont  il  est 
t'ait  mention  par  feu  M.  De 
Bertrand,  à 'la  date  de  1731, 
sous  le  nom  de  sœur  Théo- 
dosie^  Elle  mourut  le  8  avril 
1738,^  après  avoir  servi  avec 
zèle  les  malades  dans  llitV 
pital  du  couvent.] 

1693,  3g juin.  Soair Marte- 
Antoinette  du  Saint-Esprit, 
actuellement  sooir  Marie-Bo- 
7iave)iture  de  Saint-Antoine 
de  Padoue^  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
François  Mersman,  son  frôre, 
—  muni  de  T autorisation  du 
P.  Candide  Champi,  provin- 
cial, —  et  la  Mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité. Témoins  ayant  signé  : 
le  P.  Mersman,  lecteur  en 
théologie,  le  P.  Van  Caester, 
confesseur,  la  supérieure  et 
Marie-Joseph  de  TEnfaDt- 
Jésus,  vicaire.  [Elles*éteignit 
le  17  octobre  1718.] 

1686, 1*^  octob.  SœurMarie- 
Augustifie  de  Saint-Bernardin 


1  Cr.  «  Notice  historique  sur  la  chapelle  de  N.-D.  des  Daœs  i  Don- 
kerque  >  ;  Dunkerque,  i853,  p .  31 .  —  Le  tait  a  été  rappelé  depuis  par 
M.  J.-J.  Carlier,  •  AnnaU$  du  Comité  flamand  de  France  •,  t.  lY,  p.  id9. 

S  Le  nécrologe  la  nomme  de  Rutter . 
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ans  7  mois  et  8  joars,  native 
d'Ypres,  fille  de  Jacques  et  de 
Jeanne  DUâMEU,  converse, 
scmr  Marie-Aiigustiiie  de  St- 
Bernardin  de  Sientie,  a  pris 
Fhabit  do  novice  pour  servir 
dans  l'hôpital  et  pour  faire 
les  commissions  et  les  mar- 
chés dans  la  ville.  Ont  signé, 
indépendamment  du  P.  Illu- 
miné VanGaester,  confesseur 
actuel,  qui,  en  vertu  de  l'au- 
torisation du  P.  provincial 
Champi,  a  reçu  l'acte  de  ves- 
tition,  et  de  la  supérieure, 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trinité,  Marie-Joseph  de 
rEnfant-Jésns,vicaire,Marie- 
Archangèle,  maîtresse,  et 
Marie-Béatrix,  discrète. 
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de  Sienne f  converse  au  ser- 
vice du  couvent  et  de  l'hô- 
pital, âgée  de  32  ans  et  11 
mois;  sous  le  P.  Benoit 
Ghjselinck,  coofesseur  ac- 
tuel, et  la  supérieure,  Marie-^ 
Cécile  de  la  Trôs-Sainte-Tri- 
nité.  Signataires  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  et  les 
trois  religieuses  qui  ont 
souscrit  à  Tacte  de  noviciat. 
[Morte  dès  le  3  février  1697  ] 


1695,  12  avril.  Marie- 
Agnès  CRËPY,  âgée  de  16 
ans  8  mois  et  2  jours,  native 
de  Dunkerque,  fille  de  Guil- 
laume et  de  Pétronille  [. ...], 
sa  femme,  sœur  Marie-Can- 
dide de  Saint-Louis  de  Gon- 
zdguey  a  reçu  l'habit  des 
mains  du  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  R .  P.  Candide 
Ghampi,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité.  Signa- 
taires de.  l'acte  :  le  P.  Van 
Gaester,  la  supérieure  et  les 
trois  autres  qui  ont  assisté  à 
l'acte  précédent. 

1698,  13  juin.  Bénigne 
HUGOUNENC   (ou  HUGOU- 

NENE),    âgée    de  18  ans  2 
mois  et  28  jours,  fille  d'ÂN- 


1696,12  avril.  SœurMarie- 
Camlide  de  Saint-Louis  de 
Gonzague,  âgée  de  17  ans 
8  mois  et  4  jours,  professe 
entre  les  mains  du  P.  Benoît 
Ghyselinck,  coufesseuractuel 
—  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Juvernay,  provincial, —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Ont  signé  â 
l'acte  :  le  P.  Ghjselinck,  la 
supérieure,  Marie- Joseph  de 
l'Enfant- Jésus,  vicaire,  Ma- 
rie-Archangèle  ,  maîtresse , 
et  Marie-Béatrix,  discrète. 
[Elle  s'éteignit  le  10  février 
1738.] 


1696, 14 juin.  SœurMarie- 
Bénigne  de  l'Enfant- Jésus  et 
de  Si-Louis,  entre  les  mains 
du  P.  Van  Caester,   confes- 


24 
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TOINE  et  d'EuZABETH    GAU-     seur,    autorisé    comme    ci- 
THIERS,  nëo  à  Champa<;riie     dessus,  et  Je  la  mère  Marie- 
(sic)   en   B'>ur«5'0ffne  *,    sœur     Cicile     de    la    Très-Sainte- 
Marie- Bénigne  de   St-Louis,     Trinité.  Témoins  :  les  mêmes 
a  {iiis  le  vêtement  de  novice     qu^à  Tacte  précédent, 
des  mains  du  P. Illuminé  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
en  vertu  de  Tautorisation  du 
P.  Gsmdide  Champi,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
G  ici  le     de    la    Très-Sdinte- 
Trinité  « . 

1  li  y  a,  tant  en  Bourgof^ne  qu'en  Franche-Comté,  diverses  loealités  dont 
le  nom  ne  rapproche  de  celui  qiiî  se  trouve  ici  cité  : 

Chamj'ognal,  canton  de  Cuizesiiix,  arr.  de  Loiihdns(Sadnc-et-Loire>. 
Chumpag  e,  cliefliru  de  cantm  de  l'arr.  de  lifltey  fAiii). 
Champagne,  crintun  de  Villers-Faray,  arr.  de  Poli^ny  (Jura). 
Chamtayne-  ur-Vtmjea  ne.  canton  de  Mirebeau,  arr   di*  Dijon  (Cdte-d* On. 
ChampagneSt  canton  de  SHÎnt-Aniuur,  :«rr   de  l.onh-le-Saulnier(Jura,>. 
Chamt.agneu,  canton  d'  \udeus,  arr.  de  Be^anço  i  (Dmibs). 
Champagney,  rantun  de  Montiiiirpy.  arr.  de  DOIe  (Jnra). 
Cha   pagt,ey,  chet-lieti  de  c:inion  de  l'arr.  <le  Lure  (Haute  Saône). 
Champcqny,  canton  de  SaUns,  a-r.  de  Poli^ny  (Jura). 
El  eimn  Ctiftm,ag»'y  caniun  de  Sainl-Seine,  arr.  de  Dijon.  Noussonunef 
dispo>é  à  croire  qu'il  s'agit  de  celte  deunère  localité. 

2  L'acte  porte  la  très  curi  use  et  tiés  inléres5ante  note  qui  suit  : 

0  Den  biclitvader  met  allegaer  de  Discreien  onder.'Chreven  beroerkesde 
»  hoA  wundiTlick  S^*  Mary  Kenigna  A^ligieuse  ghewoiden  is  hebben  p  ufy- 
»  lich  191'')  g^eoi'lcll  deso  hi-e  e  goddelicke  manière  lot  kennisse  r^f^r  tue- 
»  coniniende  lyden  en  tut  iripprder  glorie  Godis  te  verhaien  &oo  ^y  ghee- 
»  chiedii».  \uur  eersl  wesende  iiyi  haer  lant  gejaerht  Ciilvini»!  symie  ter 

•  tvdrt  als  al  de  nndere  gheusen  uyl  gheel  Vninckryck  door  den  manigbeii 

•  Koiiinrk  Vin  Vtankryck  K>iac>hi  wierden.  die  de  keiters  niel  iiie«r  eo 
>  WiMe  in  i^yn  kuni  kryck  ventraeghen,  soo  is  sy  ghevlMcht  naer  h  «er  twv 
»  matanten  van  de  Lutiieiaetis<  he  s^cte,  in  Dnydtsc-.he  tant,  welk  tydeglie- 
»  beurt   is  dai  den  vaeder  willende  ower  («te)  see  vaeren  vao  d';ier  naer 

Eiighrla  t  haer  inteiilie  was  heel  gmidehck  Wint  haerm  vae«ier  een 
oude  mail  wesende.  ginck  xy  inacr  13  iaeren  eu  half  oudt  zynde,  met 
suli'ktn  iiitcntie  oui  hacren  vaeder  in  zyn  noot  te  uiogh^n  heipen,  es 
dieiieu,  m^ier  al  isl  dal  ilese  iiiientie  goddelick  was,  guddelicker  wa«  noe- 
tan»  net  des-eiii  Godts  uver  haf  re  zieiezalicheyi  haer  inwemlich  trerkende 
en  wtMiderlii'k  l«*yd'-n<te  duor  een  perik^'leuM*  en  laurkdeorighe  reyseop  de 
zee  :  waiit  van  Huilant  v*r  reck»*nde  met  goedt  rouvoy  welck  nyse  in 
drye  da'  gh«  cunde  vulU  a«-.ht  wesen  de  ^elve  ses  weeken  deurende  duor 
tempTsi  t'een  en  and'  r  »chip  untsucken  ghesiaglien  cn\oor  ha  r  ot^gbeo 
ver^aende,  zy  op  de  ardu  pi^nk^^n  ses  Mcekea  slapende,  s<i('h  sumiuij^lie 
sciieei'e  •  naer  Engiielant  vert  ccken,  en  haer  schip  te  weeien  daer  lûer 
vaede' ,  broedcr  en  f y  m  was  wierl  van  fie  Ouyiiker^che  capers  ten  yde  vas 
oorluoghe  v^o**  goeden  prys  le  Dunckerke  ingebmcht,  en  ^y  met  deu  vaeder 
en  haeren  broedei  Siephanus  door  Godis  wy«e  eu  altyie  H .  Voorsii-iiicfaeyt 
in  de  ghevang^^nise  naer  de  ordinaire  manière  met  de  andere  gbevaofeo 
ghele^t.  Den  Pastor,  die  een  iverich  man  voor  de  sieltn  en  leere  ghan*- 
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1696,  13  septembre.  Sceur 
Marie-Gervaise  de  St-Benoît, 
âgée  de  18  ans,  7  mois  et  11 
jour».  Ont  concouru  à  la  pro- 
fc'ssion  le  P.  Benoît  Gbjse- 
lyncketlamôre  Mârie-CécUe. 
Les  t<3moin3  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  l'acte  dd  noviciat. 
['\\U  s*étei^nit  le  8  mars 
1714.] 


Noviciats. 

1695,  11  septemb.  Marie- 
JuDiTB  DAVAL,  à^ée  de  17 
ans  7  moiseï  9  jours,  native 
de  Dieppe,  sœur  Marie-Ger- 
vaise  de  Saint-Benoit,  tiile  de 
Guillaume  et  de  Marthe  HE- 
BERT, a  été  vdtue  par  les 
mains  du  P.  Benoit  Ghjse- 
liack,  confesseur  actuel,  — 
autorisé  par  le  P.  Olivier  Ju- 
vernay,  provincial,  —  et  par 
la  môf*e  Marie-Gîcile  de  la 
Tî-ô^-Sainte-Trin>té .  L'acte 
e9t  ^\^xié  par  Ijs  mêmes  que 
les  trois  préc^euts. 


ften  tôt  )N*k'*erin{çe  der  Gheusi*n  was,  met  nime  Genrisius  des  Vif^nies  '%:€) 
h<*eti  it.nl<}li<*k  hieren  bru^'d^r  i«>nen  huysa  gheiiouiiiini  m  ou  k  duor 
Gud  8  graje  bekecrt,  sy  Idyvende  hcel  anueckich  iii  hnere  calviiiâche 
seclp,  i»  ii:i*ir  twee  m.teiid4ii  denrende  dispiiyt  uverwirniieu  door  de 
wai^riievt  en  de  gralie  Godts  nacr  on»  cuthoiick  K**toovti  oi>r*ciiielick 
bek«errpn  diior  eeu  gmolpii  iver  oin  Gudls  volin.«ekielick  le  dieiieu  hrett 
seer  h«*gheei  t  *t  II .  Habit  der  ReiigieiiAeii  PmiiteiUeii  en  dm  13  juiiyus 
onlfaïuiieii  met  (pi-oote  biyischat»  v.iii  heel  bel  ghenieeiiie. 

•  F.  ll<iiiiiin:iUi>  Vaii  Cae:«ier,  bicluvader  Uecollel  uiiw,eerdigh).  MiUr*r 
Mary  henigua  Van  •!€••  H.  I.iidovicus,  Mary  Cecilia  iiioeier,  Slary  Juseph 
a  pitero  Jrsu  vicaresse,  Mary  Archangela  meeslresftc,  M.iry  hcaiiix 
discrète.  ■ 

A  la  Miite  de  cette  noie  qui  forme  corps  avec  Tacte  de  prise  d'habit  de 
la  sœ  .r  Uarie-Rémgne  do  Saiut-I.uui«,  et  qtii  c^i  de  la  main  du  R.  >'.  Van 
Caf^ftier,  cuiire!<s«Mir  dn  la  communar.té  des  Péniienles,  une  |»age  blam-he 
avait  été  ménagée.  On  y  a  écrit  plus  tird  'a  biographie  suivante  de  la  re.i- 
gîc'ise  bouigui^nonne  : 

•  De  voorschrevcn  w  rdighe  Religteuiie  Sr  Mary  Ren>gne  van  S'«  Ludo- 
»  vicus  o/'ff<  Hti'/ounenc  nae  jonckhfydl  is  don  i9  vun  J;inuHry  17.9  lot 
■  overste  \ercooseii  van  dit .  lousier  en  heeft  negh-  n  keereu  h'-rcuosen  glie- 
>  w«*(*si,  d**se  iifve  Ki^iw.  Iloedei  was  r^n  dughdfiitke  R«li^ieii^e  eu  cen 
»  wa«*rHchiigh  kiud.  van  on«en  11 .  vader  IrauciscuH.  Sy  idghel>t>ui-fn  lut  j.ier 
s  oiis  hrtren  168^,   m  de  sUidl  Uijon  in  Bu'irgoi^çne  van  pd»{  e  «m  li*r«  die 

•  aUyt  di*  rersie  Raeill^hecrrn  giie^eesl  hebb«n  in  bel  hof  van  V  ranckryi  ke. 
»  Sy  hfe'l  vcele  scbu>>ne  wercknu  gliedaen  m  dit  rhiosUtr.  vour  ecr^t  de 
»  TMlurme  her«ielt  die  v*Mva!lcii  waii,   de  niiddel^    'oor  haere  n(*rsiighe  ht 

•  be^might  uni  bel  clo  ter  te  ber  auwen  dat  ){bebeel  vervallen  v^as,  veee 

•  swaere  pro«>es>«'n  8o  •  van  bel  g;i5tus  {nie)  ait»  andersins  gbi  wonnen  door 
'  h.«er  hetrouwen  op  Godi  al  deu  haerbi'ydi  die  sv  dede  wasoni  hotcloster 

•  le  vooren  te  stelleu  seggbpiide  al  dai  ick  iloen  is  voor  Godl  i  n  de  ironne 

•  die  naer  my  comen,  a  le  haere  ner^tigbe>dl  was  om  de  liel'de  te  beWaeren 
9  onder  haere  medesusiers  d«e  sy  met  veele  scbone  doghden  voren  ginrk 
n  besondeilick  in  de  «erdnldighèydt  waut  sy  veele  swaere  eu  pinnelicke 
»  vervolgin^be  gbeleeden  heen  naemenUick  van  eenighe  geestelicke  per- 

•  aooneo,  die  heefl  gedient  lot  groote  stichtinghe  soo  vao  haere  Religieuren 

•  als  oock  van  aile  persoonen  van  verstonde,   die  hier  door  uoch   meer 
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1696,  l*'  avril.  Catherine 
DE  GLOUX  [alias  de  Clou], 
âgée  de  15  ans,  6  mois  et  4 
jours,  née  à  Dunkerquo,  le  30 
septembre  1680.  fille  d'ÂN- 
TOiNE  et  d^  Anne  GYSELINGK, 
sesur  Marie-Benoîte  de  la 
Ste-Mère-Anne,  a  été  reçue 
novice  par  le  P.  Ghyselinck, 
confesseur  actuel, —  en  vertu 
d'une  commission  du  P.  Ju- 
vernay,  —  et  par  la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins  à  Tacte,  les 
mômes. 

1696,  30  septemb.  Jeanne- 
Pétronille  DIVERNET,  âgée 
de  31  ans  et  4  mois,  fille  de 
PrERRE  et  de  Marie  de  MEY, 
sceur  Marie-  Vincente  du  Doux 
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1§97, 7  aiT^il.  Soeur  Mark- 
Bénédicte  de  la  Sainte-Mère- 
Anne^^  âgée  de  16  ans,  6 
mois  et  13  ($îc)  jours,  a  été 
reçue  à  la  profession  par  les 
mêmes  que  ci-dessus.  L*acte 
porte  les  mêmes  signatores 
que  le  précédent.  [Morte  le  3 
septembre  1743.] 


1697,  1*  octobre.  Seeur 
Marie  -  Vincente  du  Doux 
Nom  de  Jésus,  âgée  de  33 
ans,  4  mois  et  1  jour,  a  fait 
profession  entre  les  mains  du 


» 


extimme  voor  haer  hadden  a^s  oidt  te  vorsn,  soo  dat  wy  door  haere  doodt 
verlooren  hebbe  eenen  schadl  van  aUe  sorten  \an  dughden  soo  wv  bopen 
die  den  hemel  selve  begert  heeft,  sy  heefi  haere  ziele  aen  haereo  bnij- 
degom  ghegeven  met  voile  venUni  lot  het  leste  moment  met  de  salve 
soetigheyt  ghelyck  sy  altyt  gheleeft  beeft,  ons  lartende  in  een  wittersle 
droufheydt  om  sulck  een  groot  verlies,  sy  is  ghestonreo  den  19  Aucu^ns 
173S.  Voor  al  het  goet  dat  sy  aea  het  Closter  ghedaen  beeft  wenene  îck 
dat  ffodl  het  haer  in  der  eeuwigheydt  welt  looaen,  Suster  Mary  ilrdbffii- 
gela  vanSie  Pieter  M.  R,  P.  R.  onw(eerdigh.  > 

Plus  tard,  la  même  main  ajouta  encore  : 

«  Hier  dient  by  gevoeht  te  syn,  hoe  dat  6  iaer  iiaer  de  doodt  van  dese 
Eerw .  Mooder  Benigna  sy  al  heel  gevonden  is,  sonder  de  minste  eoroptie, 
haer  abydt,  schapufier  en  wyle  was  oock  geheel,  aile  beyde  haer  banden 
»  waeren  seer  schoon  en  levendich  Yan  couleur,  den  putte-maeker  heeft 
»  S  à  S  mael  in  onse  presentie  haer  hant  op  geheeven,  ende  den  heeleo 
»  haerm  was  gevochsaem  als  van  een  levende  menach,  dit  van  ont  gesien 
»  in  Augusty  1788,  als  wy  moeder  vicaresse  Groket  begrmven  liebbe,  aeo 

•  haer  syde .  » 

Nous  avons  utilisé  ces  renseignements  quand  nous  avons  donné  ci^devanl 
la  biographie  de  la  mère  Marie  Bénigne. 

1  Michel  De  Swaen  adressa  ik  cette  religieuse,  lorsqu'elle  fit  prefoiiion, 
une  pièce  de  vers  qu'il  intitula  :  •  Zegenwensch  aen  d*eertiaere  sonckvrouw. 
»  etc.  (ste)  nu  S'  Maria  Benedicta  van  de  Heylige  moeder  Anna  in  *t  Peni* 
>  tente  Glooster  haer  belofte  shuytende  binnen  Duynkerck  den  . .  april 

•  1697.  > 

Cette  pièce  de  vers  se  trouve  à  la  p .  7i  d'un  ms .  autographe  de  De  Swaen 
appartenant  à  notre  conflrère  M.  le  doyen  Salomé,  d'Hasebrouck. 
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JSomde  Jésus,  native  dd  Dan- 
kerqaOy  a  été  admise  comme 
novice  par  le  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  —  autorisé  par  le 
P.  Juvernaj  susdit,  —  et  par 
la  Mère  Marie-Cécile  de  la 
Sainte-Trinité.  Témoins  :  les 
mêmes. 


1696,  21  octobre.  Jeanne 
HUYGHENSEN,  âgée  de  21 
ans,  1  mois  et  10  jours,  na- 
tive de  Dunkerque,  fille  de 
Phoippe  et  de  Catherine 
ROELINCX,  scsur  Marie-Co- 
lombe de  Sainte-Thérèse,  a 
pris  Thabit  de  novice  des 
mains  du  môme  P.  Ghyse- 
linck,  confesseur, —  autorisé 
parle  P.Olivier  Juvernay, — 
et  delà  Mère  Marie-Cécile  de 
la  Très-Sainte-Trinité.  Té- 
moins de  l'acte  de  noviciat  : 
les  mêmes. 

1696,  30  déc.  Pétronille 
DE  CONINCK,  âgée  de  17  ans, 
10  naois  et  14  jours,  native 
de  Dunkerque,  fille  de  Jacques 
et  de  Catherine  DYPE,  sœur 
Nathalie  dea  Trois-Sts-Rois^ 
a  été  revêtue  de  F  ha  bit  de 
novice  par  le  P .  Benoît  Ghj- 
selinck,  confesseur  actuel,  à 
ce  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Juvernay, provincial,  et  parla 
Mère  Marie-Cécile  delà  Trôs- 
Sainte-Trinité.  Témoins  qui 
ont  signé  :  le  P .  Ghyselinck, 
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R.P.  Benoît  Ghjselinck,con- 
fesseur  actuel,  —  commis- 
sionné  par  le  P.  provincial 
Juvernay,  —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trinité.Signataires  de  Tacte  : 
le  P.  Ghyselinck,  la  supé- 
rieure, Marie- Joseph,  vicaire, 
Marie-âLrchangèle,maitresse, 
Marie-Angéline  et  Marie-Il- 
luminée, discrètes,  Marie- 
Thérèse.  [Elle  mourut  le  12 
janvier  1726.] 

1697,  22  octobre.  "Sœur 
Marie  Colombe  de  Ste-Thé- 
rèse,  âgée  de  22  ans,  1  mois 
et  11  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
Benoit  Ghyselinck,  confes- 
seur,—  autorisi  par  le  R.P. 
Juvernay,  —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins  :  les  mêmes 
que  ci-dessus.  [Son  décès  eut 
lieu  le  6  mars  1733.] 


1698,  5  janv.  Somr  Marie- 
Nathalie  des  Trois-Sts-Rois, 
âgée  de  18  ans,  10  mois  et  20 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.Benoit  Ghy- 
selinck, —  en  vertu  d'une  au- 
torisation du  P.  Olivier  Ju- 
vernay, —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  L'acte  de  profession 
est  signé  par  la  supérieure, 
par  le  P.Ghyselinck,  Marie-. 
Bonaventure  de  St-Ântoine 
de  Padoue,   vicaire,   Marie- 
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la  supérieure,  Marie-Josôphe 
de  rEnfanl-Jésus,  vicaire, 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Joseph,  maîtresse. 


1697,   2  févrifti».    JossiNE 
D'EELST  ou  DEELST;  âgée 

de  19  ans,  S  mois  et  18  jours; 
native  do  Sweveghem,  près 
de  Court  rai,  âlte  do  Daniel  ot 
de  Marie-Barbe  CATULLE, 
sœur  Marie-Constatice  de  la 
Sainte-Circoncision ,  a  été 
vôlue  de  Thabit  de  novice 
par  le  P.  Ghyselinck  susdit, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  lo  P.  Juvernay,  provin- 
cial,—  et  par  la  mère  Marie- 
G  'cile  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nitk^.  Ttîmoins  :  les  mômes 
qu*à  Tacle  précédent.  [Une 
n»te  porte  qu'elle  fit  son  lu- 
biléde50ausie7fév.l747.] 

1697,  16  mai.  Marie 
ROMBOUT,  âgvîe  de  16  ans 
et  11  mois  moins  7  jours, 
native  rie  Ounkeranc^,  fille 
dn  Thomas  et  ^U^  Françoise 
BART;  sœur  Marie-Cathe- 
rine  de  StCint-Jean,  a  pris 
IMiabit  de  novice  des  mains* 
du  môme  P.Ghyselinck,  con- 
fesseur actuiU  — autorisé  par 
le  sustlit  P.  Juverna;y^,  pro- 
vincial,—  et  de  la  supérieure 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Sle- 
Triiité.  Témoins  :  les  mêmes 
qu*au  précédent  noviciat. 
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ArchangôIe,maîtresseyMane- 
Angv'Iineet  Mme-II  lu  minée, 
discrètes  ,  Marie-Josèphe , 
Mdirie-Th'^rè«e.  [Décédée  le 
8jan\ierl709.] 

1698,  3fév.  Saaarilarit' 
Constance  de  la  Sainte-Cir- 
concision, àj^ée  de  20  ans,  5 
moi.s  et  30  jours;  entre  les 
mains  du  même  P.  Ghvse- 
linck,  confesseur  actuel,  au- 
torisé coieme  il  est  dit  ci- 
devant,  et  de  la  mère  Marie- 
Gc^cile  de  la  Très-Ste-Trinité. 
Témoins  :  les  mémea  qn*à 
l'acte  reproduit  ci-dessus. 
[Elle  fut  investie  des  fonc- 
tions de  discrète  et  de  vicaire 
de  la  communauté.  Elle  mou- 
rut, jubilaire  depuis  6  aos,  le 
21  avril  1753.] 


1698, 18  mai.  Sasur  Marie- 
Catherine  de  Saint-Jean 
[l'Evangéliste]y  aire  de  17 
ans  11  mois  moins  6  jours,  a 
prononcé  ses  %'Œij\  devant 
le  P.  Illuminé  Van  Caester, 
—  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Juvernay,  pro\incial,  —  et 
la  mère  Marie-Cécile  du  la 
Très-Ste-Trinité.  Témoins  : 
le  confesseur,  la  mère  Marie- 
Honaventurc,  vicaire,  Marie- 
An<rtMine-Bonaventure,  Ma- 
rie-l  !  1  umini>e et  Marie-Joseph 
deTEnfaut-Jôsus,  toutes  les 
trois  d  scrètes.  [Elle  était 
jubilaire  depuis  17  mois 
quand  olle  mourut  le  39  oc- 
tobre 1748.] 
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1697,  28  noverab.  Jeanne- 
Harib  PLEYTE,  native  de 
Dutikerquc,  â^ôe  de  16  ans, 
6  mois  et  25  jours,  fille  de 
Tbierryj  Dierick)  et  de  Jos- 
siNB  MEINE,  sœur  Marie- 
CécUe  de  Tous-les-Saints  ; 
entf*e  le»  mains  du  R.  F.  Be- 
noit Ohyselirick,  confesseur 
actuel  —  autorisé  par  le  P. 
provincial  Juvernaj, —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Trôs-Ste-Trinilé.  Témoins  : 
indépendamment  du  confop- 
seur  et  de  la  môre,  Marie- 
Bouavenlure  de  St-Ântoine, 
vicaire,  Marie- Archangôle, 
maîtresse,  Marib-Angéline- 
Bonaventure  et  Marie-Illu- 
minée, discrètes,  Marie-Thé- 
rôse,  Marie- Joseph. 

1698,  16  janvier.  Agnès 
GOMME  I,  âgée  de  17  auset 
27  jours,  fille  d(^  JossE  et  de 
Barbe  KIECKENS,  native  de 
Duiiken^ue,  sosur  Marie-Séra- 
pkine  du  Divin-Cœur,  a  été 
vôtue  par  le  i*.  i^euoit  Gliy- 
seliuck,  confesseur  actuel  — 
aatorisê  par  le  P.  Olivier  Ju- 
vernay,  —  et  par  la  môre 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  L*acte  porte  les  si- 
gnatures du  P.  Ghyselinck, 
de  la  supérieure,  de  Marie- 
Bonavonture,  vicaire,  Murie- 
Archangèle,maitres8e,Marie- 
Angéliiie  -  Bonaventuro  et 
Marie-Illuminée,    discrètes. 


Professions . 

1698, 1«^  déc.  Soeur  Marie- 
Cécile  de  Tous-les-Saints, 
â;<ce  de  17  ans,  6  mois  et  28 
jours,  a  fait  profession  sous 
le  P.Benoît  Ghyseliuck,  con- 
fesseur actuel  —  à  ce  auto- 
risé par  le  P.  Edmond  Go- 
deIle,p"ovincial, —  et  la  mère 
Marie- Jéci'e  de  la  Très-Ste- 
Trinilé.  Témoins  :  avec  le 
confesseur  et  la  supérieure, 
Marie-Bonaventure,  vicaire, 
Marie-A)'changèle,maitresse, 
Marie-An^ôline-Bonaventure 
et  Marie-Illuminée,discrètes. 
[Klle  mourut  le  2  février 
1733.] 


1699, 18  janv.  Sœur  Marfe- 
Séraphine  du  Divin-Cosur, 
âg«^e  de  18  ans  et  29  jours,  a 
fait  profes>ion  devant  le  P. 
Benoît  Ghyselinck,  confes- 
seur actuel  —  on  vertu  de 
l'autorisation  du  P.  Edmond 
GodelJe^  provincial,  —  et  la 
mère  Marie-Géciledela  Très- 
Saintc-Tiinitc*.  Ont  signé  à 
Tacte  :  le  P.  Ghyselinck,  la 
supérieure,  Marie-Bonaven- 
ture,  vicaire,  Marie-Archau- 
gèle,  maîtresse,  Marie-An^é- 
li  ne-Bon  aventure  et  M  a  ne- 
Illuminée,  discrètes.  [Elle 
décéda  le  8  août  1741.] 


1  A  la  p.  76  du  manuscrit  de  T>e  Swaen  A^\\  cité,  on  trouve  un  ■  Geluk- 
weoftt  hinghai^n d<>  eerbaere  emtengl'  >ke  loukvrouw  Jonckv^  Agnes  Cfoiniue 
oiider  den  n-ieui  yhii  Si*  Mari«  Set«.  hme  elc  ,  liet<  leei  van  deii  Un  Fraû- 
cii^ciuft  ontrangende  tu  't  Peniieuien  kluosler  binnen  Dujfnkercke  den  . . 
JanuBrl698.  » 
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Noviciats. 

1698,  8  mai.  Marie-Le- 
yiNNE  MESELENBAGH,  âgée 
de  17  ans  et  IS  jours,  native 
d'Elborgh  en  Gueldro,  fille 
de  David  et  de  Gertrude 
VAN  KUNDER,  sœur  Marie- 
Pacifique  de  Saint' Alphonse, 
a  pris,  des  mains  du  P.  111  a- 
miné  Van  Gaester —  autorisé 
par  le  P.  Olivier  Juvernay, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trinité,  l'habit  de  novice 
converse  pour  se  consacrer 
au  service  de  l'hôpital  et  pour 
faire  les  commissions  et  les 
marchés  dans  la  ville.  Té- 
moins :  les  mômes  qu'à  l'acte 
précédent. 

4698,  7  sept.  Marie-Anne- 
LouiSE  ROUSSART,  âgée  de 
18  ans,  4  mois  et  14  jours, 
native  de  Dunkerque,  fille  de 
Louis  et  de  Marie  MEURIN, 
sœur  Marie-Augustine  des 
Saints-Anges,  a  pris  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
P.  Benoît  Ghyselinck,  con- 
fesseur actuel  —  autorisé  par 
le  P.  Edmond  Godelle,  pro- 
vincial, —  et  de  la  môre  Ma- 
rie-Cécile de  la  Très-Sainte- 
Trinité.  Témoins  à  l'acte  :  le 
P. Ghyselinck,  la  supérieure, 
ot  les  autres  comme  à  la 
vôture  précédente. 

1699,  28  juin.  Marie-Jac- 
queline (Jacoha)  ALLEBÉ, 
âgée  de  34  ans  moins  19 
jours,  native  d'Amsterdam, 
fille  de  Michel  et  de  Marie 


Professions. 

1699,  9  sept.  Sœur  Mme- 
Marguerite  de  St-François, 
âgée  de  18  ans,  4  mois  et  16 
jours,  ci-devant  sœur  Marie- 
Pacifique  [de  Saint- Alphonse], 
désormais  sceur  Marie-Mar- 
guerite de  Saint-François, 
converse,  au  service  du  coa- 
vent  et  de  Thôpital,  a  fait 
profession  entre  les  mains  da 
P.  Illuminé  VanCaeslar  — 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Edmond  Godelle,  —  et  de  la 
mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité.  Signa- 
taires :  les  mêmes,  sauf  Ma- 
rie-Illuminée remplacée  ici 
par  Marie-Dorothée,  discrète* 
[Elle  mourut  le  18  juillet 
1702.] 

1699,  8  sept.  Sœur  Marie- 
Louise  de  V Amour-Divin,  ci- 
devant  sœur  [Marie]  Augus- 
tine  [des  Saints-Anges],  âgée 
de  19  ans,  4  mois  et  demi,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  le 
R.  P.  Ildefonsedu  Bec,  gar- 
dien de  Dunkerque  et  confes* 
seur  actuel  —  autorisé  par  le 
provincial  P.  Edmond  Go- 
delle, —  et  la  snpérleore 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité. Témoins  :  les  mômes 
qu'à  la  profession  ci-dessus 
rapportée.  [Maîtresse  des  no- 
vices et  vicaire.  —  Elle  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  le  3 
mai  1733.1 
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YAM  HOVERE,  samr  Marie- 
Jacqueline  de  la  Ste-Asceimon 
de  Nôtre-Seigneur f  a  pris, 
pour  servir  dans  l'hôpital  et 
pour  faire  les  courses  et 
marchés  dans  la  ville,  Thabit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Illuminé  Van  Gaester  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.  Edmond 
Godelle,  provincial,  —  et  de 
la  môre  Marie-Gécile  de  la 
Tpôs-Ste-Trinité.  Témoins  : 
avec  le  P. Van  Gaester  et  la 
sopérleure,  Marie-Bonaven- 
tore,  vicaire,  Marie-Illumi- 
née, maîtresse,  Marie-Doro- 
thée et  Marie-Angéline-Bona- 
venture,  discrètes. 

1699,  8  nov.  Pétronille 
CHARPANTIER  (rie),  âgée 
de  28  an»,  3  mois  et  S3  jours, 
née  à  Galais  ?  (Calix),  fille  de 
Charles  et  de  Françoise 
FLEURY,  sœur  Marie-Fran- 
çoise de  Jésus,  a  reçu  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
da  P.  Edmond  Godelle,  pro- 
vincial,— et  de  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Ste-Trinité. 
Témoins  :  le  provincial,  la 
8uj)érieure,  et  les  autres 
comme  à  la  vdture  du  28 
juin. 

4704,  13  janvier.  Marie- 
Françoise  DE  HAECK,  âgée 
de  31  ans  et  11  jours,  née  à 
Steenvoorde,  fille  de  Jean  et 
de  Catherine  DU  FLOU  [ou 
DU  FLOO],  s€sur  Marie-Lié- 
vine  de  Saint- François,  con- 
verse au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  pris  Thabit 


ProfessioBS. 


1700,  9  nov.  Sœur  Marie- 
Françoise  de  Jésus,  âgée  de 
29  ans,  3  mois  et  24  jours,  a 
fait  profession  entre  les  mains 
du  P.  Bertin  Benard,  gardien 
de  Dûnkerque  —  autorisé  par 
le  P.  Edmond  Godelle,  —  et 
de  la  môre  Marie-Gécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité.  Sign a- 
taires  :  les  mômes  qu'à  l'acte 
précédent,  sauf  que  Marie- 
Dorothée,  discrète,  est  ici 
remplacée  par  Marie-Illumi- 
née, investie  du  môme  titre, 
[Elle  s'éteignit  le  9  avril 
1739.] 

1705, 14janv.  SœurMarie- 
lAévine  de  Saint-François, 
âgée  de  32  ans  et  12  jours, 
converse  au  service  du  cou^ 
vent  et  de  l'hôpital,  a  pro- 
noncé ses  vœux  en  présence 
du  P.  Liévin  Van  Vergelo, 
confesseur  actuel  —  muni  de 
l'auitorisalion  du  P.  proyin- 
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de  noTÎcd  des  mains  da  P. 
LiiSvin  Van  Vergelo,  confes- 
seur actuel  —  autorisé  par  le 
P.  Rodolphe Guillot,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
G  ^cile  de  la  Très-Ste-Triuit^. 
Témoins  :  les  mêmes  qu'à 
l'acte  précédent,  sauf  que  la 
discrète  Ma  rie- Dorothée  est 
remplacée  ici  par  Marie- 
Claire.  Sœur  Marie-Liévine, 
ât  son  jubilé  de  SO  ans  en 
lan  1754. 


1707,  25  octob.  Elizabeth- 
GoRNÉLiE  GROP,  â<?ée  de  21 
ans,  9  mois  et  22  jours, 
native  de  Nieuport,  fille 
d'AoRiEN  etd  Elizabeth  GAT- 
TAERT,  sosur  Marie-Bernar- 
(Une  de  Saint-LauretU,  a  pris 
le  véietuent  de  novice  des 
mains  du  P.  Bernardin  de 
Bedos,  confesseur  actuel  — 
muni  de  l'autorisation  du 
P.  Olivier  Juvernay,  provin- 
cial, —  et  de  la  Vlôre  Marie- 
Gécile  delà  Très-Ste-Trinité. 
Les  sigtiataireiit  sont  :  le  con- 
fesseur, la  supérieure  et  les 
mômes  religieuses  qa*à  l'acte 
ci-Jessus. 

1708,  2  fév.  Marie-Jeanne 
ROMBOUDTS,  alias  ROM- 
BOUTS,  Hlie  de  Roland  et  da 
Marie-Glaire    GODEFROY, 

âijrée  de  22  ans,  nativn  de 
Dnnk^rqu.*.  sœur  Marie-Thé- 
rèse  *  de  Saint-Jean-Baptiste, 

a  été  vôtue  de  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.Bernar- 


ProfeasioBs. 

cial  Rodolphe  GaiUot»  —  et 
de  la  mère  Marie-Gécile  de  la 
Tràs-Ste-Tiinité.  Oat  sigaéà 
l'acte  :  les  mêmes  qa*à  la 
précédente  profession,  sauf 
que  Marie- Illuminée,  dis- 
crète, se  trouve  ici  remplacée 
par  la  sœur  Marie-Glaire,  in- 
vestie des  rnéme^  fonclioDs. 
[Née  le  2  de  janvier  1673, 
elle  avait  par  conséquent 
plus  de  cetU  ans  qoand  elle 
mourut*  le  13  novembre  1773, 
après  19  ans  de  jubilé.] 

1708,  26  oct.  Sctur  Marie- 
Bernardine  de  Saint-Laurent^ 
âgée  de  22  ans,  9  mois  et  23 
jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  P.  Norbert  de  Blieck, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  le  P.  Samuel  Le  Goix, 
provincial,  —  et  la  mère 
Mario-Gi^cile  de  la  Trè8-Ste- 
Trinité.  Signataires  :  le  P.de 
Blieck,  la  supérieure,  Marie- 
Bonaventure,  vicairoy  Marie- 
Archangèie,maîtrexse,Marie- 
Glaire,  discrète.  [Elle  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  le  18 
juillet  1738.] 


1709,  3  fév.  Sœur 
Thérèse  de  Saint- J eaux- Bap- 
tiste^ âg^e  de  23  ans,  a  fait 
protession  devant  le  P.  Nor- 
bert de  Blieck,  confesseur  — 
à  ce  autorisé  par  le  P.Samuel 
Le  Goix.  provincial,  —  et  la 
mère  Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.    Ont  signé,    avec    le 


1  Le  néerologe  dit  Marie- Agoès 
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din  de  Bedos,  confesseur  ac- 
fael  —  autorisé  par  le  P.Oli- 
■vîer  Juvernay,  provineial, — 
et  par  la  mère  Marie-Cécile 
de  la  Très-Sainte-Trinilé. 
Témoins  :  les  mêmes. 


1709, 13  juin.  Claire  VAN 
DEN  HEEDE,  âgée  ûeU  ans, 
5  mois  et  13  jours,  native  de 
Di:nkerque,  Hlled  ANTOINE  et 
de  Glaire  WYLHEMS,  sœur 
Marie-Norberte  de  St-Béni" 
gne,  a  reçu  l'habit  de  novice 
des  mains  du  P.  Samuel  Le 
Goix,  provincial,  et  de  la 
mère  Marie- Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signii  :  le  P.  Le 
Qoix,  la  supJridure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Ma  rie- 
Rose,  maîtresse,  Marie-Bona- 
venture  et  Marie-Claire,  dis- 
crètes. [i^]]le  fit  son  jubilé  de 
80  ans  de  religion  au  mois 
de  juin  1759  ] 

1710,  29iuin.  Marie-Ni- 
cole DANEELS,  â.^ée  de  20 
ans,  S  Uiois  et  11  jours,  née 
à  h'Uikerque,  le  18  janvier 
1690,  Hile  d  GoRNiL  t^t  rie  Ma- 
deleine VAN  ELSTLANDE, 
sceur  Marie-Archangèle  de 
SaitU'Pierre,  a  ('t^  admise  au 
noviciat  par  le  P.Norbert  de 
Blieck,  confesseur  actuel  — 
autorisé  par  le  P.  Le  Goix, 
provincial,  —  et  par  la  mère 
Marie-Bénigne. Témoins  :  le 
P. de  Blieck,  la  supérieure 
et  les  autres  dignitaires, 
comme  à  l'aote  précédent. 


Professions. 

confessenr  et  la  snpérienre  : 
Marie  -  Illuminée  ,  vicaire , 
Mai-ie-Archangèl^maitresse, 
Marie-Claire  et  Marie- Bona- 
venture,  discrètes.  [Marie- 
Thérèse  fut  diverses  fois  in- 
vestie du  poste  de  discrète  et 
mourut  jubilaire  depuis  13 
ans,  le  1"  avril  1771.] 

1710,  15  juin.  Scmr  Nor- 
berte  de  Saint-Bénigiie,  âgée 
de  25an^9  5  mois  et  18  jours, 
a  prononcé  ses  vœux  devant 
le  P.  Samuel  Le  Qoin,  pro- 
vincial, et  de  la  supérieure, 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Ont  été  témoins,  indépendam- 
ment du  provincial  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne,  les 
mêmes  qu'à  la  véture.  [Elle 
fut  discrète,  maîtresse  des 
novices  et  vicaire  de  la  corn- 
munautt^  et  décéda  le  3  jan- 
vier 1768,  étant  jubilaire  de- 
puis 9  ans.] 


1711,  2  juillet. Sœur Afarûî- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Entre  les  mains  du  P.  Nor- 
brt  de  Blieck,  confesseur 
actuel  —  autorisé  par  le  P. 
Le  Goix  su.«-nommé, —  et  de 
la  mère  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoin!^  :  les 
mêmes  qu'à  la  prise  d'habit. 
[Elle  fut  longtemps  supé- 
rieure et  mniirut.jubilaire  le 
27  février  1741.] 
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4711,  12  avril.  Marie- 
Dorothée  DU  FLOO  ou  (DC 
FLOU),  âgée  de  16  aas  et  27 
jours,  native  de  Steenvoorde, 
fil!e  d' Antoine  el  de  Marie 
DE  MEY,  Marie-Samud  de 
St'Louis,  a  été  reçue  par  le 
R.  P.  Le  Goix,  provincial, 
et  par  la  Mère  Marie-fiénigne 
de  St-Lduis.  Témoins  :  avec 
le  P.  Le  Goix  et  la  supé- 
rieure, les  mêmes  religieuses 
qu'au  29  juin  1710.] 


1715, 17  mars.  Marie-Ca- 
therine DU  FLOO,  âgée  de 
17  ans,  2  mois  et  17  jours, 
sœur  de  la  précédente  et, 
comme  elle,  fille  d' Antoine  et 
de  Marie  DE  MEY,  sceur 
Marie-IsabeUe-Claire  de  St- 
Louis,  a  reçu  le  vêtement  de 
novice  des  mains  du  P.Louis 
Ciolaert,  confesseur  actuel  — 
autorisé  par  le  P.  Sixte  Gou- 
demont,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoins  :  le  P. 
Golaert,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée»  vicaire,  Marie- 
Rose,maitresse,  Marie-Scho- 
lastiqne  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes. 

1719,  11  avril.  Jeanne 
BLOQUEET,  âgée  de  22  aiis 
et  11  mois,  native  de  Dun- 
kerque,  fille  de  Jean  et 
d' Anne-Marie  de  l'ARBRE, 


1712,13avril.&airjrari^ 
Samuel  4e  SoM-LouiSj  âgée 
de  17  ans  et  27  jours,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  provincial  Sa- 
muel Le  Goix  et  de  la  supé- 
rieure mère  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis .  Les  témoins 
qui  ont  signé  sont  :  le  P.  Le 
Goix,  la  mère,  Marie-IUn- 
minée,  vicaire,  Marie-Rose, 
maîtresse ,  Marie-Scholas- 
tique  et  Marie-Bonaventure, 
discrètes.  [Elle  fut  17  ans  à 
la  tête  de  la  communauté, 
remplit  avec  zèle  diverses 
fonctions  et  mourut  jobilaire 
depuis  16  ans,  le  4  juin  1777, 
à  l'âge  de  82  ans.] 

1716, 19  mars.  Sosur  Marie- 
IsabelleClaire  de  St-Louis, 
Agée  de  18  ans,  2  mois  et  18 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains,  du  P.  Louis  Go- 
laert,confesseur  actuel  — au- 
torisé par  le  provincial  P. 
Sixte  Goudemont, —  et  delà 
Mère  Marie-Bénigne  de  Saint- 
Louis.  Les  signataires  sont  : 
le  P.  Colaert,  la  supérieure, 
Marie  -  Illuminée ,  vicaire, 
MarieRose,maitresse,Marie- 
Scholastique  et  Marie-Boiia- 
venture,  discrètes .  [Elle  fut 
maîtresse  des  novices  -  et 
mourut  le  19  août  1737.] 


1720,  iisiY  vil.  Sœur  Marie- 
Félicité  de  SahU-Jean'Evan- 
géUste,  âgée  de  23  ans  et  li 
mois,  a  prononcé  ses  vœux 
entre   les  mains  du  P^  Go- 
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scoir  Marie- Félicité  de  Saint- 
Jean'Evangéliste,  a  pris  l'ha- 
bit de  novice  des  mains  du 
P.  Bernardin  de  Bedos,  con- 
fesseur actuel  —  muni  de 
Tautorisation  du  P.provincial 
Albert  Glem,  —  et  de  la  supé- 
rieure Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé,  a vecle con- 
fesseur et  la  mère  :  Marie- 
Séraphine,  vicaire,  Marie- 
Illuminée,  maîtresse,  Marie- 
Angéline  et  Marie-Scholas- 
tique,  discrôtes. 

1719,  20  août.  Isabelle 
BLOQUEET,  âgée  de  16  ans, 
9  mois  et  6  jours,  sœur  de  la 
précédente,  sceur  Marie-Per- 
péttiedelaSainte'Mère'Anne, 
a  été  vétne  de  Thabit  de  no- 
vice par  Je  P.  Golaert,  con- 
fesseur—  muni  de  l'autori- 
sation du  P.  Hache,  —  et  de 
la  mère  Marie-Bénigoe  de 
Saiut-Louîs.  Témoins,  les 
mômes. 


1720,  20  janvier,  Marie- 
Jeanne  VANDALE,  âgée  de 
23  ans,  11  mois  et  15  jours, 
native  d*Hazebrouck,  fille  de 
Chrétien  et  de  Jeanne 
MONTÉES,  scsur  Marie-Pa- 
dfique  de  Saint-Augiistin,  a 
pris  l'habit  de  novice  entre 
les  mains  du  P.  Louis  Go- 
laert tU  supra  et  de  la  môre 
Marie-Bénigne.  L*acte  est 
signé  par  le  confesseur,  la 
sapérienre    et    Marie-Séra- 


laert,  confesseur,  —  autorisé 
par  le  P.Joseph  Hache,  pro- 
vincial,—  et  de  la  supérieure 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Ont  comparu  comme  témoins 
à  cet  acte  de  profession  :  le 
P. Golaert,  la  supérieure,  les 
mêmes  dignitaires  qu'à  la 
prise  d'habit.  [Elle  remplit 
les  fonctions  de  discrète  et 
mourut  le  15  septemb.  1747.] 


1720, 21  août.  Sœur  Marie- 
Perpétue  de  la  Sainte-Mère- 
Anne,  âgée  de  17  ans  et  9 
mois,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P .  Golaert, 
confesseur,  autorisé  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  et  de  la 
môre  Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, la  mègre,  Marie-Séra- 
phine,  vicaire,  Marie-Illu- 
minée, maîtresse,  Marie-An- 
géline  et  Marie-Scholastique, 
discrètes.  [Morte  le  22  octo- 
bre 1722.] 
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phine,  vicaire.  Cette  novice 
a  été  renvoyée  (uyt  ghesonden) 
et  i*acte  est  raturé. 

1721, 12octob.  Catherine- 
Thérèse  VAN  DE  PUTTE, 
âgée  de  23  ans  et  28  jours, 
nt'e à  Dunkerque,  fillt*  de  Lau- 
rent et  de  Jeanne  DE  ROCK, 
sœur  Marie-Thérèse  de  SaitU- 
Laurent,  a  pri^i  l'habit  de  no- 
vice des  mains  du  P.Norbert 
de  Blieck  —  muni  de  fauto- 
risation  du  P.Josepii  Hache, 
provincial,  —  et  de  la  supé- 
rieure Marie-Bénîgrne  de  St- 
Loui».  Ont  signé,  avec  le  P. 
de  Biieck,  la  mère  :  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  M^rie- 
Séraphine,  raaitrei^se,  Maric- 
Archaiigèle  et  Marie-Scho- 
lastique,  discrètes. 

1721,  12  octobre.  Antoi- 
nettk-Claire  GALLOIS,  âgée 
de  2S  ans  et  10  moi?,  née  à 
Qravoljnes.  fille  de  Jean  et 
de  Marie-Françoîse  .  WIL- 
LIAME,  scmr  Marie-Pétro- 
niUe  de  Saint-Ignace^  a  pris, 
pour  se  consacrer,  en  qualité 
de  converse,  au  service  de 
rhôpital  et  du  couvent,  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
du  P.Norbert  de  Blieck,  au- 
torisé comme  à  l'acte  précé- 
dent, et  de  la  mère  Marie- 
BJnigne.Témoins,  les  mêmes. 

1722, 28  octob.  Pétronille- 
Ignace  DE  L'ANOY  {sic),  âgée 
de  18  ans,  S  mois  et  9  jours, 


ProteMions. 


1722,  13  octobre.  Sœur 
Marie-Thérèse  de  St-LauretU, 
âgée  de  24  ans  et  28  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Louis  Golaert, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  le  P.  Olivier  Pruvost, 
provincial,  —  et  de  la  supé- 
rieure Marit-BJnigiie  de  St- 
Lbiiis.  Témoins  :  la  supé- 
rieure, le  confesseur,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marîe- 
Séraphino,  maîtresse,  Marie- 
S^holastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes.  [Morte 
jubilaire  le  6  février  1773.] 


1722, 13  octob.  SoptfrJ 
Pétronille  de  Saint-Ignace, 
âgée  de  26  ans  et  10  mois, 
converse  au  service  de  l'hô- 
pital et  du  couvent,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.CoIaert  ut  supra 
et  de  la  mère  Marie-Bénig'ae. 
L*acte  porte  les  mêmes  signa- 
tures que  celui  qui  précède. 
[Morte  le  2  mars  1725.] 


1723,  26  oct.  Sctur  Marie- 
Bonaventure  de  Saint  Pierre  * , 
âgée  de  19  ans,   5  mois  et  9 


1  Cousine  de  l'abbé  Van  Gaester,  qui  fonda  chex  les  Pénitentes  une  bonne 
dont  il  sera  question  plus  loin . 
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native  de  Saint-Folquîn,  fille 
do  Jban  et  de  Catherine- 
Glairb  BOLLAERT  ,  sœur 
Marie- Bonaventure  de  Saint- 
Pierre,  a  ét^  vôtue  par  le 
P.Bdt'uardin  de  BjJo?,  défi- 
Diteur,  confesseur  acttiel,  — 
à  ce  autorisé  par  le  P.Olivier 
Pruvost,  provincial,  —  et  de 
lasupi^rieure^Marie-Hénigne. 
Out  8ign.4  en  qualité  de  té- 
moins  :  le  P.deB<$tlos,  la  su- 
périeure, et  les  autres  signa- 
taires comm^)  aux  actes  du 
12  octobre  1721. 

1722, 25  oct.  Marie-Louise 
LE  JEUNE,  â.^ée  de  22  ans, 
11  mois  et  25  jours,  née  à 
Saint-Omer,  tille  de  Nicolas 
et  d  Antoinette  DU  FRESNE, 
convers«>,  sœur  Marie-Claire 
de  Saint-Louis, .  a  été  vêtue 
par  le  P.  Bernardin  de  Bedos, 
déûniteur,  confesseur  actuel, 
—  autorisé  par  le  F.  provin- 
cial Olivier  Pruvost, —  et  par 
la  mère  Marie-Bjnigne.  Té- 
moins comme  à  l'acte  ci- 
dessus. 


1723,  28  avril.  Marie- 
Françoise  BOLLAERT,  âgée 
de  32  ans  et  3jours,  née  aPo- 
peringhe,  ûlle  de  Jean  et  de 
Françoise  DU  HAMEEU, 
stxur  Marie-Ignace  de  Saint- 


Professionti. 

jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  do  P. Bernardin  de 
Bedos,  déûniteur,  confesseur 
actuel, —  également  autorisé 
par  le  P.  provincial  Pruvost, 
—  et  de  la  mère  Marie-Bé- 
nigne. Témoins  :  le  P.  de 
Bedos,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Sohola^tique  et  Marie-Âr- 
changtfle  de  Saint- Pierre, 
discrètes.  [DJcôdée  le  12  avril 
1777,  étant  jubilaire  depuis 
5  ans  environ.] 

1723,  26  oct.  Scmr  Marie- 
Claire  de  Saint-Nicolas^  âgJe 
de23ans,ll  mois  et  25 jours, 
converse  au  servici)  de  l'hô- 
pital et  du  couvent,  a  fait 
profession  sous  le  P.  de 
Bedo9,  confesseur,  — >  muni 
de  l'autorisation  du  P.  Pru- 
vost, provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne.  Té- 
moins^ les  mômes.  Par  ex- 
ception, la  signature  de  la 
professe  est  rédigée  en 
français.  [Elle  était  jubilaire 
depuis  4  ans  et  avait  servi 
avec  zèle  les  malades  dans 
l'hôpital  du  couvent,  lors  de 
sa  mort  survenue  le  24  no- 
vembie  1776.  El!e  fut  la 
dernière  inhumée  dans  Té- 
glise  des  Pénitentes.] 

1724,  26  avril.  Sœur  Marie- 
Ignace  de  Saint-Benoit,  âgée 
de  33  ans  et  3  joui  s,  a  pro- 
noncé ses  vœux  en  présence  du 
P.Bernardin  de  Bedos^déâni- 
teup,  confesseur  actuel, —  au- 


'^ 
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BenùUj  a  ëté  vêtue  par  \e 
même  Père, —  en  verta  d'une 
semblable  du  P.  Joseph 
Hache,  commissaire  princi- 
pal,— et  par  la  môre  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 
signé  :  le  P.  de  Bedos,  la  su- 
périeure y  Marie-Illuminée, 
.  vicaire ,  Marie-Séraphine , 
maîtresse^  Marie-Scholasti- 
que  et  Marie-Archangôle, 
discrètes. 


1723,  16  août.  Marie-Ga- 
TUERINB  PILLIOEN,  â^ée  de 
34  ans^  7  mois  et  17  jours, 
native  de  Steenvoorde,  fille 
de  Jean  et  de  Marie-Fran- 
çoise ROUSERÉE ,  sœur 
Marie-Jacqueline  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ;  admise  à  re- 
vêtir^ l'habit  de  novice  entre 
les  mains  du  P.Louis  Golaert 
—  à  ce  autorisé  par  le  P.Pru- 
vost  sus-nommé,  —  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne  de  Saint- 
Louis.  L'acte  est  signé  par  le 
P.  Golaert,  la  supérieure  et 
les  signataires  présentes  à  la 
vèture  précédente. 

1725,  9  septembre.  Jeanne 
SCHEU,  âgée  de  26  ans  et 
25  jours,  native  de  Steen- 
voorde, fille  de  Pierre-Jac- 
ques et  de  Marie-Jacqueline 
DE  FEVER,  converse,  sctur 
Marie-Rosalie  de  Saint-Gré- 
goirey  a  reçu  Thabit  de  novice 
des  mains  du   P.  Maur  van 


torisé  par  le  P .  provincial  Oli- 
vier Pruvost,r—  et  de  la  mère 
supérieure,  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoins  :  le  P. 
de  Bedos,  la  supérieure,  et 
les  autres  comme  à  la  prise 
d'habit.  [Une  note  nous  ap- 
prend qu'elle  souffrit  long- 
temps des  jeux  et  que,  au 
mois  de  juillet  1759,  elle  de- 
vint complètement  aveugle» 
ce  qui  Tempôcha  de  continuer 
ses  fonctions  de  maîtresse  des 
novices.  —  Elle  s'éteignit  le 
19  janvier  1778,  jubilaire 
depuis  5  ans.] 

1724, 22  août.  Scmr Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Jean- 
Baptiste^  Âgée  de  35  ans,  7 
mois  et  21  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  entre  les  mains  du 
P.  Norbert  de  Blieck,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Olivier  Pruvost  susdit, — 
et  de  la  mère  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis.  Témoins  :  le 
confesseur,  la  supérieure, 
Marie-Illuminée,  Marie-Sé-^ 
raphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre, 
discrètes.  [Son  décès  eut  lieu 
le  7  avril  1761.] 

1726, 10  septembre.  Scsur 
Marie  -  Rosalie  de  Saini- 
Grégoire,  pape^  Âgée  de  27 
ans  et  25  jours,  a  fait  pro- 
fession en  présence  du  P. 
Maur  van  Waelscappel,  — 
autorisé  par  le  P.  François 
Prévost,  ministre  provincial, 
—    et  de    la    mère  Marie- 
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Waelscappel, —  autorisé  par 
le  P.  proYÎQcial  Olivier  Pru- 
vost,  —  et  de  la  mère  supé- 
rieure, Marie-Illuminée  de 
St- Jean-Baptiste.  Témoins  : 
le  P.  van  Waelscappel,  vi- 
caire du  couvent  deDunker- 
que,  la  supérieure  Marie- 
Bénigne,  vicaire,  Marie-Sé- 
raphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes. 

i7SS,  38  septembre.  Barbe 
LE  COMBLE,  âgée  de  17  ans 
et  9  mois,  née  à  Hazebrouck, 
fille  de  Pierre  et  de  Marie- 
Catherine  DE  LA  HAYE, 
s(Bur  Marie-Joseph  de  i'En- 
fant'Jésns,  a  reçu  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
R.  P.  Maur  van  Waels- 
cappel, —  autorisé  par  le  P. 
provincial  Olivier  Pruvost, — 
et  de  la  mère  Màrie-Uiuminée 
de  St- Jean-Baptiste.  Signa- 
taires :  le  P.  Van  Waelscap- 
pel, vicaire  [du  couvent  de 
Dunkerqne],  la  supérieure, 
Marie-Bénigne,vicaire,  Marie- 
Sëraphine,  maîtresse,  Marîe- 
Scholasùque  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes. 

1738,  30  décemb.  Jeanne 
LE  JEUNE,  âgée  de  31  ans  et 
32  jours,  native  de  St-Omer, 
fille  de  Nicolas  et  d' Antoi- 
nette DU  FRESNE,  sœur 
Marie- Antoinette  de  St- Jean- 
Baptiste,  a  pris,  pour  le  ser- 
vice de  l'hôpital  et  du  cou- 
vent, rhabit  de  converse  des 
mains  du  P.  Louis  Colaert, 


ProfeMioDS . 

Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 
signé  à  l'acte  :  le  P.  Maur 
van  Waelscappel,  confesseur 
extraordinaire,  la  supérieure, 
et  les  autres  comme  ^  l'acte 
précédent.  [Morte  le  18  jan- 
vier 1787.1 


1726,  26  sept.  Sœur  Marie- 
Joseph  de  V Enfant' Jésus, 
âgée  de  18  ans  et  9  mois,  a 
fait  profession  devant  le  P . 
Maur  van  Waelscappel,  con- 
fesseur extraordinaire,  —  à 
ce  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Pruvost,  provincial,  —  et 
la  mère  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 
signé  :  le  P.  Van  Waelscap- 
pel, la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changôle,  discrètes.  [Morte  le 
22  décembre  1788,  âgée  de 
81  ans  et  jubilaire  depuis  13 
ans  environ.] 


1726,  31  décembre.  Sœur 
Marie- Antoinette  de  St-Jean- 
Baptiste  [converse],  à  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  Gécilien  Poroy 
[alias  Porreye],confesseurac- 
tuel,  —  autorisé  par  le  R.P. 
François  Prévost,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 


25 
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confessear  actuel, —  autorisé 
par  le  P.  François  Prtîvost, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Ont  signé  :  le  P.  Golaert, con- 
fesseur, la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar-* 
changôle,  discrètes. 

1726,  23  juillet.  Françoise 
MOMBREY,  âgée  de  19  ans, 
5  mois  et  12  jours,  native  de 
Dunkerque,  aile  de  Pierre  et 
de  Françoise  BOIDAR,  sœur 
Marie-Barbe  de  SaiiU-Pierre, 
SL  pris  riiabit  de  novice  des 
mains  duP.MaurvanWaels- 
cappel,  —  autorisé  par  le  P. 
François  Prévost,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint- Louis.  Té- 
moins ayant  si^né  :  les  mômes 
qu'à  Tacte  précédent,  sauf  le 
P. Golaert,  remplacé  ici  par 
le  P.  van  Waelscappol. 

1730,  25  mars.  Marie- 
Catherine  CAUSYN,  âgée  de 
26  ans,  3  mois  et  19  jours, 
fille  de  Matthieu  et  de  Marie- 
Catherine  DE  HEERËS , 
sœur  Marie-Madeleine  de  St- 
Joseph ,  et  Marie-Jeanne 
VAN  DE  VELDE,  (née  le  17 
septembre  1705),  âgée  de  25 
ans,  6  mois  et  8  jours, 
d'Hazebrouck,  fille  de  Fran- 
çois et  de  Catherine  de 
BUYSER ,  sœur  Marie-Fran- 
çoise de  Saint-Cécilien,  con- 
verses, ont  pris,  pour  le  ser- 
vice de  Thôpital  et  du  couvent, 


signé  :  le  P.  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Illuminée, 
vicaire ,  Marie  -  Sera  ph  ine , 
m  aï  t  resse ,  Mar  ie-Scholas- 
tique  et  Marie-Archangèle, 
discrètes.  [Morte  le  23  février 
1745.] 


1727, 25  juin.  Scw^Jfarv- 
Barbe  de  Saint-Pierre^  âgée 
de  20  ans,  5  mois  et  13  jours, 
entre  les  mains  du  P.  Céci- 
lien  Porey  [alias  Porreje], 
confesseur  actuel, —  autorisé 
parle  P.  provincial  François 
Prévost,  —  et  de  la  mère 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Témoins  :  le  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Illuminée, 
vicaire,  Marie-Archangèle  de 
Saint- Pierre,  maîtresse.  [Elle 
est  décédée  le  11  septembre 
1730.] 


1731, 26  mars.  Sœur  Marié- 
Françoise  de  Saint-Cécilien, 
âgée  de  27  ans,  3  mois  et  20 
jours,  converse  au  service 
de  rhôpital  et  du  couvent,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  Iç 
P.  Maur  van  Waelscappel, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  provincial  Ambroise 
du  Monceaux,  —  et  la 
mère  Marie-Bénigne.  Ont 
signé  :  le  confesseur,  la  su- 
périeure y  Marie-Illuminée, 
vicaire ,  Marie  -  Isabelle  - 
Glaire,  maîtresse,  Marie- 
Soholastique    et    Marie-Ar- 
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i'habit  de  novice  des  mains 
da  P.  Cécilien  Porej  [alias 
Porreje],  confesseur  actuel, 

—  autorisé  par  le  P.  provin- 
cial Ambroise  du  Monceaux, 

—  et  de  la  mère  Marie-Bé- 
nigne de  St-Louis.  Témoins  : 
le  P.  Poi»ey,  qui  signe  : 
€  Bicht  vader  van  dit  weer- 
dich  couvent  vanDunkerke,» 
la  supérieure,  Marie-Illumi- 
née, vicaire,  Marie-Isabelle- 
Glaire,  maîtresse ,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes.  (Marie- 
Catherine  Gausyn  a  été  ren- 
voyée.) 

1733,  26  mai.  Françoise 
CORDIEZ  ,  âgée  de  18  ans, 
4  mois  et  9  jours,  native  de 
Dunkerque,  fille  de  Joseph  et 
de  Pauline  CHARPENTIER, 
soeur  Marie-Louise  de  Saint- 
Joseph  ;  entre  les  mains  du 
P.Maurvan  Waelscappel, — 
aatorisé  par  le  P.  Ambroise 
da  Monceaux,  —  et  de  la  su- 
périeure Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  :  le 
P.  van  Waelscappe],  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Jeanne,  maîtresse,  Marie- 
Scbolastique  et  Marie-Cons- 
tance, discrètes. 

1733,  6  septemb.  Marie- 
Gécjle  van  OUDENDYCK, 
àgéo  de  33  ans  et  7  jours, 
native  d'Hazebrouck,  fille 
d 'Alexandre  et  d'IsABELLB- 
Françoise  justice  WE- 
DERE,  sœur  Marie^Rose  de 
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changèle,  discrètes .  [Elle  est 
morte  le  13  septembre  1760.] 


1734,  27  mai.  Sœur  Marie- 
Louise  de  Saint-Pierre,  âgée 
de  19  ans,  4  mois  et  10  jours, 
a  prononcé  ses  vœux  entre  les 
mains  du  R.  P.  Maur  van 
Waelscappe],  confesseur  ac- 
tuel,—  autorisé  par  le  même 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  L'acte  a  pour  signa- 
taires :  le  confesseur,  la  su- 
périeure, Marie-Illuminée, 
vicaire,  Marie-Jeanne,  maî- 
tresse, Marie-Scholastique  et 
Marie-Constance,  discrètes . 
[Elle  est  décédée  très  jeune, 
le  18  novembre  1736.] 


1734,  8  sept.  Sœur  Marie- 
Rose  de  Saint-Maur,  âgée  de 
24  ans  et  9  jours,  a  proooncé 
ses  vœux  devant  le  P.Cécilien 
Porrey  [alias  Porey],  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P. François  Prévost,  provin- 
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Saint  -  Afaur,  a  pris  Thabit 
des  mains  du  P.  Maur  van 
Waelscappel,  confesseur,  — 
en  vertu  d^  Tautorisation  du 
P.  Ambroise  du  Monceaux, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie- \rcliiingô le  de  Saint- 
Pierre.  Témoins,  les  mômes. 
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cial, —  et  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  St-Pierre.  L'acte 
a  eu  pour  témoins  ceux  qni 
ont  signé  à  la  profession  pré- 
c;îdente .  [Elle  est  dècédée  le 
22  février  4751.1 


4733,  6seplemb.  Marie- 
Antoinette  DE  LOUFFE, 
âgée  de  49  ans,  2  mois  et  23 
jours,  native  de  St-Lambert, 
cojiverse,  fille  de  Léonard  et 
de  Marie-Isabelle  HERMAN, 
sosur  Marie- Angéline  de  St- 
Antoine  de  Padoue,  a  pris 
rhabit  de  novice  des  mains  du 
P. Maur  van  Waelscappel, — 
autorisé  par  le  môme  P. pro- 
vincial , — et  de  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins,  les  mômes  que  ci- 
dessus. 


4734,  8  sept.  Somr  Marte- 
AngéWie  de  Saint-Antoine  de 
Padone,  converse,  au  service 
de  l'hôpital  et  du  couvent,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  le 
P.  Gécilien  Porreye  [aUas 
Porey],  confesseur  actuel,  — 
muni  de.  l'autorisation  dn 
môme  provincial, — et  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Signataires  :  le  P. 
Porreye  et  les  mômes  qu'à 
l'acte  ci-dessns .  [Elle  servît 
pendant  36  ans  avec  zèle  dans 
l'hôpital  et  mourut  le  24  dé- 
cembre 4784.] 


4735,  40  novemb.  Brigitte 
HANO,  âgée  de  24  ans,  8 
mois  et  48  jours,  sœur  Marie- 
Bénigne  de  Saint- François  y 
née  le  26  mai  4744,  à  Dun- 
kerque,  fille  de  François- 
Henri  et  de  Jacqueline 
NAESTEN,  a  été  revêtue  de 
l'habit  de  novice  par  le  môme 
P. Porreye, —  autorisé  par  le 
susdit  provincial, —  et  par  la 
mère  Marie-Archangèle  de 
Saint- Pierre.  Signataires, les 
mômes,  sauf  Marie-Scholas- 
tique,  discrète,  remplacée  par 


4736,  44  ûov.  Sosur  Marie- 
Bénigne  de  Saint-François, 
âgée  de  22  ans,  5  mois  et  46 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P .  Porreye,con- 
fesseur,  —  à  ce  aatorisë  paf 
le  provincial  François  Pré- 
vost, —  et  de  la  supérieure, 
mère  Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Signatures  au 
bas  de  Tacte  :  le  confesseur, 
la  mère,  Marie-Illuminée, 
vicaire,  Marie-Jeanne,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie-Norl><9rte ,    discrètes . 
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Marie-Norberte,  investie  des 
mêmes  fonctions. 


1736, 29oct.  Marïe-Cathe- 
WNE  BELLET  ou  BELLEZ, 
âgée  de  17  ans,  5  mois  et  25 
jours,  native  de  Dunkerque, 
fille  de  Jean  et  de  Marie 
DE  L'ABRE,  somr  Marie- 
Monique  de  Ste-Archangèle^ 
a  pris  l'habit  des  mains  du 
P .  Popreje,confesseur  actuel, 
—  muni  de  Tautorisation  du 
P. François  Prévost,  provin- 
cial, —  et  de  la  supérieure 
Marie-Ârchangèle .  Signa- 
taires, les  mêmes  qu'à  l'acte 
précédent . 
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[Elle  eut  le  bonheur  de  ne 
point  voir  la  ruine  de  la  com- 
munauté et  mourut  le  23  sep- 
tembre 1790.] 

1 737 ,  30  octob .  Scttir  Marie- 
Monique  de  Sainte- Archan- 
gèle,  âgée  de  18  ans,  5  mois 
et  26  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P.  Maur  van 
Waelscappel,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  P.  Alexandre 
Doresmieulx,  provincial,  — 
et  la  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  assisté 
en  qualité  de  témoins  :  les 
mômes  qu'à  l'acte  précédent, 
sauf  le  confesseur  qui  ne 
signe  pins  désormais.  [Morte 
le  16  juillet  1787.] 


1737,  13  août.  Marie- 
Jeanne-Barbe  HUYS,  âgée  de 
24  ans,  native  d'Hazebrouck, 
fille  de  Pierre-Augustin  et  de 
Marie  -  Catherine  RUGKE- 
BUSCH,  sœur  Marie-CécHe 
de  Saint-FrànçoiSy  a  pris  le 
vêtement  de  novice  des  mains 
du  même  P .  Porreje,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P. provincial  Alexandre  Do- 
resmieulx, —  et  la  mère  Ar- 
changôle  de  Saint-Pierre.  Ont 
signé  :  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Jeanne,  maîtresse,  Marie- 
Constance  et  Marie-Norberte, 
discrètes . 


1738, 26  août.  Sœur  Marie- 
Cécile  de  Saint^  François  y  âgée 
de  25  ans,  a  fait  profession 
devant  le  P.  Norbert  de 
La  Rue,  confesseur  actuel, — 
muni  de  l'autorisation  du 
provincial  Alexandre  Dores- 
mieulx, —  et  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mômes  qu'à 
l'acte  antérieur,  sauf  qu'il 
n'y  a  pas  de  vicaire.  [Elle 
mourut  le  11  décemb.  17S5.] 


1737,  18  septemb.  IMarie- 
Pétronille  de  BOUDT,  âgée 
de  30  ans,  née  à  PradoUes,  le 


1738, 16  sept.  Somr  Marie* 
Victoire  de  rimmuculée-Con- 
ception,êLgée  de  31  ans,  a  fait 
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IK  septembre  1707,  fille  de 
Jacques  et  de  Pétronille 
PUPPINCK,  sœur  Marie- 
Victoire  de  rimmacudée-Can- 
ceptian^  a  pris  Thabit  de 
novice  des  mains  du  P.Maar 
van  Waelscappel, —  à  ce  au- 
torisé parle R. P.  Alexandre 
Doresmieulx  susdit,  —  et  de 
la  môre  Marie* Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  Tacte 
de  prise  d'habit,   les  mêmes . 

1738, 4  septemb.  Isabellb- 
Glaire-Eugênib  MAZEMAN, 
âgée  de  22  ans,  4  mois  et  16 
jours,  native  de  Steenvoorde, 
fille  de  François-Dominique 
et  de  Marie-Thérèse  VAN 
GRAEFSCHEPE,«œttr  Marie- 
Isabelle-Claire  deSavU-Domin 
nique,  vôtue  de  Thabit  de 
novice  par  le  P.  Norbert  de 
La  Rue,  —  à  ce  autorisé  par 
le  susdit  P.  Alex.  Dores- 
mieulx, —  et  par  la  môre 
Marie-Archangôle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins  :  les  mêmes 
qu*à  l'acte  du  IS  septembre 
1737. 

1738,  4  septemb.  Jeanne- 
Christïne-ClaireHUYS,  âgée 
de  23  ans,  6  mois  et  15  jours, 
née  â  Hazebrouck,  le  27  fé- 
vrier 1715,  fille  de  Pierre- 
Augustin  et  de  Marie-Gathe- 
RiNE  RUCKEBUSCH,  somr 
Marie-PétronUle  de  St-Jean 
[depuis  scmr  Marie-Augus- 
tine]^  a  revêtu  Thabit  de  no- 
vice en  présence  du  P.  Norbert 
de  La  Rue,  —  muni  de  l'auto- 
risation du  même  P,  Dores- 
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sa  profession  entre  les  mains 
du  P.  Norbert  de  La  Rae, 
confesseur, —  aatorisé  par  le 
provincial  sus-nommé,  —  et 
de  la  mère  Marie- Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Les  signa- 
tures sont  les  mêmes  qae  ci- 
dessus.  [Déoédée  le  4  janvier 
1768.] 


1739,  8  sept.  Sasur  Marie- 
Isabelle-Claire  de  Samt-Do- 
mûiique,  a  prononcé  ses  vœux 
en  présence  du  P.  Norbert 
La  Rue  [alias  de  La  Rue], 
confesseur  actuel,  —  investi 
de  Tautorisation  du  provin- 
cial  Alex.  Doresmieulx,  —  et 
delà  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  signé  : 
la  supérieure,  Marie-Gons- 
tance,  vicaire,  Marie-Nor- 
berte,  maîtresse,  Marîe-Sëra- 
phine  et  Marie-Pélicité,  dis- 
crètes. [Elle  mourut  le  2  mai 
1749.] 


1739, 23  sept.  Sœur  Marie- 
PétronUle^  désormais  sœur 
Marie-Augustine  de  Si- Jean, 
â^ée  de  24  ans,  6  mois  et 
17  (sic)  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P.  Norbert 
La  Rue,  confesseur,  —  aato- 
risé par  le  même  provincial, 
—  et  la  môre  Marie-Archan- 
gèle de  St-Pierre.  Témoins  : 
les  mêmes.  [Bile  fut  discrète, 
maîtresse  des  novices  pendant 
15  ans  et  mourut  le  30  dé- 
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loiealx, —  et  de  la  super  ieare, 
Marie-Archangôle  de  Saint- 
Pierre.  Ont  signé  :  la  supé- 
rieure, et  les  autres  comme 
aux  actes  qui  précèdent. 

1738,  14octob.  Marie-Ca- 
therine-Thérëse  DE  BOUDT, 

âgée  de  28  (sic,  27)  ans, 
10  mois  et  19  jours,  née  à 
Pradelles,  le  26  novembre 
1711,  fille  de  Jacques  et  de 
Pétronille  PUPPINCK,  so^r 
Mane-Barbe  de  Ste-Thérèse, 
a  pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  de  La  Rue  sus- 
nommé, —  muni  d'une  sem- 
blable autorisation, —  et  de  la 
supérieure,  Marie-Jeanne  de 
Saint-Michel.  Témoins  :  la 
supérieure,  Marie-Archan- 
gèle,vicaire,  Marie-Norberte, 
maîtresse,  Marie-Constance 
et  Marie-Félicité,   discrètes. 


1740,  29 Juin.  Jeanne- 
Françoise  DE  BOUDT,  âgée 
de  16  ans,  10  mois  et  28 
jours,  née  à  Pradelles,  fille 
de  Jacques  et  de  Pétronille 
PUPPINCK,  sœur  Marie- 
Béatrix  de  l'Apôtre-St-Pierre, 
a  pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.Norbert  La  Rue, 
—  muni  de  Tautorisationdu 
P.  Olivier  Pruvost,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  St-Pierre . 
Ont  signé  :  la  supérieure, 
Marie  -  Constance ,  vicaire,' 
Marie-Norberte,  maîtresse, 
Marie-Séraphine  et  Marie- 
Félicité,  discrètes. 


cembre  [1788  ?J,  après  80  ans 
de  religion.] 


1739, 18  octob.  Sosur  Marie- 
Barbe  de  Sainte-  Tkét  èse,  âgée 
de  29  (sic,  28)  ans,  10  mois  et 
20  jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  même  P.  de  La  Rue, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.Doresmieulx,    provincial, 

—  et  la  mère  Marie-Ar- 
ohangèle  de  Saint- Pierre. 
Témoins  qui  ont  signé  k 
racle  de  profession  :  la  supé- 
rieure, Marie-Constance,  vi- 
caire, Marie-Norberte,  maî- 
tresse, Marie-Séraphine  et 
Marie  -  Félicité  ,  discrètes . 
[Désignée  sous  le  nom  de 
Marie-Thérèse,  elle  fut  char- 
gée des  fonctions  de  discrète  ; 
elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  19  avril  1777.] 

1741,  2  juillet.  Sosur  Marie- 
Béatrix  de  Saint-Pierre^  âgée 
de  17  ans  et  11  mois,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.Norbert  La  Rue, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Aubert  Hazard,provincial, 

—  et  de  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mêmes.  iKlle 
mourut  toute  jeune  le  2o  no- 
vembre 1748.] 
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1740,  7  dëcemb.  Jossine- 
Bénédicte  HUGUEBAERT, 
âgée  de  22  ans,  9  mois  et  11 
jours,  née  à  Wytschaete,  fille 
de  Pierre  et  de  Marie-Jeanne 
DE  RAEDT,  sœur  Marie- 
Gaudence  de  Saint-Norbert, 
a  priS)  pour  le  service  de 
rhôpital  et  du  couvent, 
rhabit  de  novice  des  mains 
du  P .  Norbert  La  Rue, —  au- 
torisé par  le  P.  Aubert  Ha- 
zard,  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Témoins  :  les 
mêmes.  Pour  cause  d*inap- 
titude  à  la  vie  religieuse, 
cette  novice  quitta  la  com- 
munauté. 
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*  1741,  28  mai.  Angéle- 
Claire  MAZEMAN,  âgée  de 
17  ans,  8  mois  et  3  jours,  née 
à  Sleonvoorde,  le  5  septembre 
1723,  fille  de  François- 
DoMiNiûUE  et  de  Marie-Thé- 
rèse VAN  GRAEFSCHEPE, 
sœur  Marie-Angèle  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  a  pris  le 
vêtement  de  novice  des  mains 
du  P.Norbert  La  Rue, —  au- 
torisé par  le  provincial  Au- 
bert Hazard, —  et  de  la  môre 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins  :  les  mêmes. 


1742,  29  mai.  Sœur  Marie- 
Angèle  de  Sainte-Marte-Made- 
leine,  âgée  de  18  aus,  8  mois 
et  4  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  R.P. 
Jérémie  Le  Grand,  confes- 
seur, —  autorisé  par  le  pro- 
viacia),  P. Aubert  Hasard, — 
et  de  la  supérieure  Marie- 
Archangèle.  Témoins  :  las 
mêmes,  sauf  que  la  discrète 
Marie  -  Séraphine  est  rem- 
placée ici  par  Marie-Béné- 
dicte^ investie  de  la  knéme 
qualité.  [Elle  fut  discrète, 
môre  et  vicaire .  ] 


1743,  13janvierv  Marie- 
Anne  LEMIËRE,  âgée  de  26 
ans  et  12  jours,  née  à  Hond- 
schoote,  le  31  décembre  1716, 
fille  de  Jacques  et  de  Marie- 
Marguerite  SGHADET,  sosur 


1744,  HjBny.  Sœur  Marie' 
Delphine  de  Scmî-Jùseph, 
âgée  de  27  ans  el  13  jours,  a 
prononcé  ses  vœux  comme 
converse,  au  service  du  cou- 
vent et  de  rhèpital,  entre  les 
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Marie-Delphine  de  St- Joseph 
[convepsej,  a  pris,  pour  servir 
dans  rhôpital  (ons  hospitael) 
et  le  couvent,  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.Jérémie 
Le  Grand,  —  autorisé  par  le 
P.  Aubert  Hazard, provincial, 
'—  et  de  la  mère  Marie- Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre. Té- 
moins :  la  supérieure,  Marie- 
Constance,  vicaire,  Marie- 
Norberte,  maîtresse,  Marie- 
Félicité  et  Marie-Ignace , 
discrètes. 
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mains  du  P.  Jérémie  Le 
GrrandtConfesseur, —  autorisé 
par  le  P.  Antoine  de  Padoue 
Hémart,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  à 
Tacte  de  profession  :  les 
mêmes  qu'à  l'acte  du  29  mai 
1742,  sauf  que  Marie-Béné- 
dicte, discrète,  a  été  rem- 
placée par  Marie-Ignace, 
pourvue  du  titre  équivalent* 
[Morte  le  24  octobre  1778.] 


1743,  11  juillet.  CORNÉLIE- 

RosE  DE  SAINT-GILLES, 
âgée  de  19  ans,  3  mois  et  10 
jours,  née  à  Dunkerque,  le 
1"  avril  1724,  flUe  de  Jean- 
Dominique  et  de  Marie - 
Jeanne  CANIER,  sosur  Marie- 
Jeantie  du  Saint-Archange- 
Gabriel,  a  pris  le  vêtement  de 
novice  des  mains  du  P.  Jé- 
rémie Le  Grand,  —  autorisé 
par  leP.Hazard,  ut  mpra, — 
et  de  la  mère  Marie- Arch an- 
gèle  de  St-Pierre.  Témoins  : 
les  mêmes. 


1744, 12juill.S(Bur  Marie- 
Jeanne  du  Saint-Archange- 
Gabriel,  âgée  de  20  ans,  3 
mois  et  11  jours,  a  fait  pro- 
fession devant  le  P.  Le 
Grand,confesseur, —  autorisé 
comme  il  est  dit  ci-dessus, — 
et  la  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Témoins: 
les  mêmes  qu'à  la  profession 
précédente.  [Elle  s'éteignit  le 
24  avril  1789.] 


1745,  19  mai.  Jagqueline- 
TuÉRÈSE  SWYGEDAUW, 
âgée  de  20  ans  et  11  jours, 
née  à  Killem,  le  8  mai  172g, 
fille  de  Mathias  et  de  Pétro- 
NiLLE  VAN  DAELE,  sœur 
Marie-Pétronille  de  Saint- 
Jacques,  a  été  vêtue  par  le 
P.Jacques  Gaffein, —  autorisé 
par  le  P.  provincial  Antoiue 
de  Padoue-  Hémart,  —  et  par 
la  mère  Marie-Archangèle  de 


1746, 20  mai.  Seoir  Marie- 
PétronUle  de  Smnt-Jacques, 
âgée  de  21  ans  et  12  jours,  a 
fait  profession  en  présence  du 
même  P.  Gaffein,  confesseur, 
—  m  uni  de  l'autorisation  du 
P.  Hémart,  —  et  de  la  mère 
Marie-Samuel  de  St-Louis. 
L'acte  de  profession  est  signé 
par  la  supérieure,  Marie- 
Archangèle,  vicaire,  Marie- 
Ignace,     maîtresse,    Marie- 
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Saint-Pierre.  Signatures  :  les 
mêmes  qu'à  l'acte  précédent. 


*  1745,  21  octobre.  ASne- 
Catherine  GILLIOTS,  née  à 
Gassel  S  le  25  février  1722, 
âgée  de  23  ans,  7  mois 
et  26  jours,  fille  d'ALEXAN- 
DRE  et  de  Marie-Catherine 
DE  COUSSER,  sœur  Marie- 
Colombe  de  Saint'Antoine  de 
Padoue,  a  pris  le  vêtement 
de  novice  des  mains  du  P. 
Maur  van  Waelsjappel,  con- 
fesseur extraordinaire, —  au- 
torisé par  le  P.  provincial  sus- 
nommé,— et  de  la  mèreMarie- 
Samuei  de  Saint-Louis.  Té- 
moins :  la  supérieure,  Ma rie- 
Ârchangôle,  vicaire^  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Constance  et  Marie-Félicité, 
discrètes . 


Professioos . 

Constance  et  Marie-Féiloité, 
discrètes.  [Décédée  aa  bout 
d'un  an  de  profession,  le  18 
avril  1747.] 

1746,23octob.  ScmrMarie 
Colombe  de  Saint-Antoine  de 
Padoue,  âgée  de  24  ans,  7 
mois  et  28  jours,  converse  au 
service  de  l'hôpital  et  du  con- 
vent,  a  prononcé  ses  vœax 
entre  les  mains  du  P.Jacques 
Caffein,  confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  provincial 
Alexandre  Doresmieulx, —  et 
de  la  mère  Marie-Samuel  do 
Saint-Louis.  Témoins  :  les 
mêmes  qu'à  la  profession 
précédente. 


*  1746,  20  novemb.  Marie- 
Jacqueline  VERMERE  *,âgée 
de  27  ans,  2  mois  et  12  jours, 
née  à  Dunkerque,  le  19  sep- 
tembre 1719,  Ûile  de  Jean  et 
de  Marie  DOSSCHE,  somr 
Marie-Perpétue-Fran^oise  de 
la  Sainte-Trinité,  a  été  vôtue 
par  le  P.  Jacques  Caffein, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  Alexandre  Dores- 


1747,  21  nov.  Saair  Marie" 
Perpétue- Françoise  de  la  Ste- 
Trinité,  âgée  de  28  ans,  2 
mois  et  13  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  devant  le  P.  Maar 
van  Waelscappel,confe5sear, 
—  muni  de  Tautorisation  da 
P.Doresmieulx, —  et  la  mère 
Marie-Samuel  de  St-Loais. 
Ont  signé  :  les  mêmes  qu*à  la 
profession  précédente,    sauf 


1  M.  r^u'Her,  AiWALis,  t.  IV,  p.  159,  et  Bulletin,  t.  V,  p.  419,  la  fait 
naître  à  Dunkerque. 

%  M.  J.-J.  Garlier,  Annales,  t.  IV,  p.  159,  la  nomme  Jaci|Qeliiie 
Vermeerschs  la  confondant  avec  Jacqueline-Thérèse  Vermeersch,  profesM 
du  16  jaillet  1782.  Dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  468,  il  n*a  plus  failcetle 
erreur.  —  Voir  ci-devant . 
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Noviciats 


miealx,  —  et  par  la  mère 
Marie-Samuel  de  St-Louis. 
Témoins  :  les  mêmes. 


Professions. 


qae  la  discrète  Marie-Nor- 
berte  est  ici  sabstituëe  à 
Marie-Félicité.  [Elle  devint 
supérieure  après  avoir  été 
vicaire  de  la  communauté  et 
mourut  le  22  mars  17. . .] 


4747, 27  sept.  Marie-Théo- 
dosie-Françoisb  de  SOUT- 
TER,  âgée  de  19  ans  (m,  18), 
10  mois  et  19  jours,  née  à 
Steenvoorde  le  8  novb«  1728, 
fille  de  Pierre- Jacques  et  de 
Marie-Cornélie  QUESTROY, 
Sceur  Marie-Béatrix  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue^  a  été  re- 
vôtuo  de  rhabit  de  novice  par 
le  P.  van  Waelscappel,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  sus-nommé,  —  et 
par  la  mère  Marie-Samuel . 
Tc^moins  à  l'acte  :  la  supé- 
rieure, Marie-Ignace,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie-Norberte,  discrètes. 


1748,  30  septembre.  Soeur 
Marie-Béatrix  de  St- Antoine 
de  Padoue,  âgée  de  20  {sic  ?) 
ans,  10  mois  et  19  jours,  a 
fait  profession  entre  les  mains 
du  P.Maurvan  Waelscappel, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Alexandre  Doresmieulx, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre  Témoins  :  la  supé- 
rieure, Marie-Norberte,  vi- 
caire, Marie-Ignace,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie  -  Samuel,      discrètes . 

S  Elle  est  morte  le  3  janvier 
.768.J 


*1749,  24  août.  Jeanne- 
Thérèse  FAES,  âgée  de  19 
ans,  4  mois  et  7  jours,  n^e  à 
Hazebrouck,  le  17  avril  1730, 
fille  de  Jean  et  de  Marie- 
Catherine  RUCKEBUSCH, 
sœur  Marie-Antoinette  de  la 
Très-Sainte-Trinité^  a  revêtu 
rhabit  de  novice  entre  les 
mains  du  P.Maurvan  Waels- 
cappel, confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.Valentin 
Desmarets,  provincial,  —  et 
de  la  supérieure,môre  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Ont  signé  :  la  supérieure, 
Marie  -  Norberte ,      vicaire, 


1780,  28  août.  Sœur  Marie- 
Antoinette  de  la  Très-Sainte- 
Trinité,  âgée  de  20  ans,  4 
mois  et  8  jours^  a  prononcé 
ses  vœux  en  présence  du  R.P. 
Maur  van  Waelscappel,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
provincial  Desmarels, —  et  de 
la  supérieure  Marie-Archan- 
gèle de  Saint- Pierre.  Ont 
signé  :  la  supérieure^  Marie- 
Norberte,  vicaire,  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Samuel  et  Marie-Constance, 
discrètes. 
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Noviciats 


Marie  ^  Ignace*  maîtresse , 
Marie-Constance  et  Marie- 
Norberte,  discrètes. 


Profesaioas. 


1749,  7  septembre.  Marie 
VAN  DAMME,  âgée  de  23 
ans,  7  mois  et  27  jours,  née 
à  Dunkerqae,  le  11  janvier 
1726,  âlie  d' André  et  de 
Jeanne-Madeleine  DE  CROIS, 
sœur  Marie-Scholastique  de 
Saint' Ajidré^  a  été  vôrue  en 
qualité  de  novice  par  le  P. 
Maur  van  Waelscappel,  con- 
fesseur,—  autorisé  iu  supra, 
—  et  par  la  môre  Marie- Ar- 
changôle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mêmes. 


1750,  8  septembre.  Scoir 
Marie-Scholastique  deSaUit- 
André  ^,  âgée  de  24  ans,  7 
mois  et  28  jours*  a  fait  pro- 
fession entre  les  mains  du 
môme  P.  Van  Waelscappel* 
confesseur,  —  â  ce  autorisé 
par  le  susdit  P.Desmarets, — 
et  de  la  supérieure  Marie- 
Archangôle.  Témoins  :  les 
mêmes.  [Elle  décéda  le  2  fé- 
vrier 1777  et  fut*  la  première 
de  sa  communauté*  inhumée 
dans  le  cimetière. ] 


*  1781,  29  août.  Marie- 
Anne-Rose  FAES,  âgée  de 
19  ans*  4  mois  et  6  jours* 
fille  de  Jean  et  de  Marie 
[-Catherine]  RUCKEBUSCH, 
née  à  Hazebrouck,  le  23  avril 
1732*  sœur  Marie-Bénédicte 
de  rimmaculée'Conception,  a 
été  admise  au  noviciat  par  le 
R.  P.  Jacques  Gaffein,  con- 
fesseur, —  muni  de  Tautori- 
sation  du  provincial  Valentin 
Desmarets,  —  et  par  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Ont  signé  :  les  mômes 
qu'à  l'acte  précédent. 


1752,  30  août.  Sœur  Marie- 
Bénédicte  de  Vlmmacutée- 
Conception,  âgée  de  20  ans* 
4  mois  et  7  jours,  a  prononoé 
ses  vœux  entre  les  mains  du 
susdit  P.Jacques  Gafein, 
confesseur* —  investi  de  l'au- 
torisation du  P.  François^ 
Daniel  Gricourt*  provincial* 
—  et  de  la  mère  supérieure 
Marie-Archangèle.  Les  si- 
gnataires sont  les  mêmes  que 
celles  de  l'acte  ci-dessus. [Elle 
fut  maîtresse  des  novices  et 
discrète.] 


\  Par  son  testament  olographe  en  date  du  1741,  Tabbé  Pierre- 

Ignace  Van  Caester,  décédé  le  10  août  1741,  curé  de  Sainte-Marfuerîte  à 
Saini-Omer,  fonda  une  bourse  ou  pension  de  150  livres  de  rente  au  firofit 
d'une  de  ses  parentes  qui  ferail  profession  chez  les  Pénitenlea  de  Don- 
kerque.  Marie  Van  Damme,  arrière-pelite-flUe  de  Christine  Van  Caester, 
tante  du  fondateur»  fut  appelée  à  profiter  de  cette  libéralité,  qui,  en  I77S. 
passa  à  Marle-PélroniUe  de  Merseeman. 
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Novîciato. 

4762,  Snov*»".  Charlotte- 
Françoise  FLOUR,  âgée  de 
38*  ans,  3  mois  et  li  joors, 
Bée  à  Blaringhem,  le  28  juil- 
let 1724,  fille  d'ÂMBROiSE, 
docteur  en  médecine ,  et 
de  Marie  -Anne  -  Philippine 
RICQUARDT,  scsur  Marie- 
BetTiardine  de  Saint-Luc^  a 
pris  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  mâme  P.  con- 
fessear, —  antorisé  par  le  P. 
provincial  François-Daniel 
Gricourt,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangôle.  Ont  as- 
sisté à  la  prise  d'habit  :  la 
supérieure  et  les  signataires 
présentes  à  la  précédente 
cérémonie. 


Professions. 

1783,  6  nov.  Sœur  Marie- 
Bernardine  de  Saint-Luc, 
âgée  de  29  ans,  3  mois  et  12 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  confesseur,  P. 
Géminien  Favrez, —  autorisé 
par  le  provincial  sus-nommé, 
—  et  de  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre. 
Ont  été  témoins  :  les  mômes 
que  ci-dessus,  sauf  la  sœur 
Marie-Constance,  remplacée 
parMarie-Thérèse,également 
discrète.  [Elle  est  décédée  en 
1767,  le 31  juillet.] 


*  4782,  S  novemb.  Marie- 
Gatherine-Constance  CLA- 
ROUTTE,  âgée  de  17  ans  et 
9  mois,  née  à  Andruicq, 
le  B  février  1738,  allé  de 
Jean  et  de  Marie-Pëtronille 
DE  SWARTE ,  converse, 
9ceur  Marie-Elisabeth  de  St- 
Jean,  a  été  reçue  novice,  au 
service  du  couvent  et  de 
rh6pital,  par  le  P.  Jacques 
GafTein,  confesseur,  —  auto- 
risé, comme  précédemment, 
par  le  P.Gricourt,provincial, 
—  et  par  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre . 
Témoins  :  les  mêmes  ;  la  no- 
vice a  signé  d'une  croix . 


1783,  6  nov.  Sosur  Marie- 
Elisabeth  de  Saint-Jean,  âgée 
de  18  ans  et  9  mois,  con- 
verse, au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
Géminien  Favrez,  confesseur, 
ut  supra,  —  et  de  la  mère 
Marie  -  Archangèle.  Signa- 
taires :  les  mômes  que  ci- 
dessus.  Gomme  au  noviciat, 
la  professe  a  signé  d*ane 
croix . 


1752, 19  novemb.  Adrienne 
LANDAES,  âgée  de  28  ans 
et  8  mois,  née  à  Worm- 
hout,  le  19  mars  1724,  fille 


1783,  21  novembre.  Sœur 
Marie-Eugénie  de  Jésus,  âgée 
de  29  ans,  8  mois  et  2  jours, 
a  fait  profession  devant  le 
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Noviciats. 


de  Matthieu  et  de  Catherine 
DE  SCHOT,  sosur  Marie- 
Eugénie  de  Jésus,  a  été  vêtue 
comme  novice  par  le  P. 
Jacques  Caffein,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  P.  Fran- 
çois-Dauiel  Gricourt,  —  et 
par  la  supérieure  Marie- 
ArchaDgôle.  Témoins  :  les 
mêmes . 


Professions. 


roémeP.Pavrez,  confesseur, 
—  muni  de  rautorisation  du 
P.  F.-D.  Gricourt,  —  et  la 
supérieure  Marie  -  Archan- 
gôJe.  Signataires  :  les  mêmes 
que  précidemment.  [ËUe 
mourut  le  i^  octolve  4775.1 


1783,  18  mai.  Anne-Marie 
LA  RUE ,  âgée  de  12  ans, 
3  mois  et  16  jours,  née  à 
Bergues,  le  29  janvier  1732, 
fille  de  Philippe-Jacoues- 
Jean  et  de  Marie-Madeleine 
FAUTRIER,  sœur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-Winoc, 
vêtue  comme  novice  par  le 
P.  Jacques  Caffein,  confes- 
seur,—  autorisé  par  le  môme 
P. Gricourt, —  et  par  la  supé- 
rieure, mère  Marie-Archan- 
gèle  de  Sainl-Pierre.  Signa- 
taires :  les  mêmes,  sauf 
Marie-Thérèse,  discrète,  qui 
remplace  ici  sœur  Marie- 
Constance. 


1784, 16  mai.  Sosur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-Winoc, 
âgée  de  22  ans,  3  mois  et  17 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
devant  le  P.  Géminien 
Favrez ,  confesseur  sus- 
nommé, —  autorisé  par  le 
provincial  P.  Fr.-D.  Gri- 
court, —  et  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  la  supérieure  et 
les  autres  qui  ont  souscrit  à 
l'acte  du  21  novembre  1753. 
[Elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  28  février  1770.] 


1784,  9  mai.  Pétronille- 
Dorothée  HARAN,  âgée  de 
18  ans,  3  mois  et  20  jours, 
née  le  19  janvier  1736,  dans 
la  paroisse  de  Drincham,  fille 
d' Adrien  et  de  Marie-Jeanne 
VICTOR,  sœur  Marie-Pul- 
chérie  de  Saint-Dominique,  a 
été  vêtue  de  l'habit  de  novio.e 
par  le  P.  Géminien  Favrez, 
confesseur,-^  autorisé,comme 
il  a  déjà  étédit^  parle  P.Gri- 
court, —  et  parla  supérieure. 
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Noviciats. 


Marie-ArcLttngôle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins  :  les  mômes 
qu'au  15  novembre  1753. 
Ne  pouvant  s'astreindre  à 
Tobéissance,  cette  novice  fut 
renvoyée  le  22  novembre 
1754^  parla  supérieure,  alors 
mère  Marie-Samuel,  et  par 
les  discrètes. 


Professions. 


*1784\  27  juin.  Isabelle- 
Louise  WOESTYN,  âgée  de 
23  ans,  11  mois  et  15  jours, 
née  à  Dunkerque,  le  12  juil- 
let 1730,  allé  de  sieur  Gornil- 
Jacques  et  de  demoiselle 
Isabelle  -  Cornélie  BART  , 
sœur  Marie-Isabelle  de  Saint- 
Comil,  a  revôtu  l'habit  de 
novice  des  mains  du  P.  Fa- 
vrez,  confesseur,  —  autorisé 


1756,  1"  juillet.  Sœur 
Marie- Isabelle  de  St-Coniil, 
âgée  de  24  ans,  11  mois  et  19 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  Gémi- 
nien  Pavrez,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  même  P. 
Gricourt,  —  et  de  la  mère 
Marie  -  Samuel  de  Saint  - 
Louis.  Ont  signé  à  l'acte  de 
profession  sur  l'ancien  re- 


1  Malgré  la  déclaration  donnée  à  Versailles,  le  9  avril  1786,  «  concernant 
la  forme  de  tenir  lee  re|;istres  des  baptêmes,  mariages,  sépultures, 
vêtures,  noviciats  et  professions,  et  des  extraits  qui  en  doivent  être  délivrez, 
la  communauté,  qui  eu  avait  eu  communication  en  1737,  s'était  bornée  à 
continuer  son  registre  précédent.  Mais  à  la  suite  sans  doute  d'observations 
de  la  part  du  Magistrat,  les  Pénitentes  se  décidèrent,  le  25  juin  1754,  à  tenir, 
dans  la  forme  prescrite  par  Tart.  XXV  de  la  déclaration  du  Roi,  un  second 
registre  destiné  à  recevoir  les  actes  de  vôture  et  de  profession.  Ce  second 
registre,  que  nous  avons  également  sous  les  yeux,  est  rédigé  en  français, 
tandis  quel  ancien,  dont  Tusage  fut  poursuivi,  est  écrit  en  flamand.  Ce  second 
registre  porte  sur  son  premier  feuillet  la  mention  suivante  : 

<  Registre  des  vèturès  et  professions  faites  dans  le  couvent  des  ^Religieuses 
»  Pénitentes  KécoUeclînes  du  tiers-ordre  de  Saint-François  de  la  congréga- 
»  tion  de  Limbourg,  dans  la  ville  de  Dunkerque. 

»  Ces  Jourdhuy  le  25  du  mois  de  Juin  1754  la  Communauté  des  Rsos 
»  Pénitentes  RécoUectines  du  couvent  de  Dunkerque,  capitulairement  as- 
»  semblée  a  résolu  p  «ur  se  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majesté,  donné  à 
»  Versaille  le  9e  d'avril  1736  de  dresser  deux  Registres  des  vèlures  et  pro- 
»  fessions  qui  »e  feront  chez  elles,  à  cet  effet  al  (ne)  dite  communauté 
•  a  authorisé  sœur  Miirie- Archange  de  St-Pierre,  supérieure  actuelle  pour 
»  travailler  à  ces  Registres  les  cotter  et  parapher  de  la  manière  qui!  est 
»  ordonné  par  le  susdit  édit  de  Sa  Majesté  très  chrétienne,  fait  et  arjèlé  en 
»  chapitre  jour  et  an  que  dessus,  sœur  Marie-Norbert,  vicaire,  sœur  Harie- 
»  Ignace,  maîtresse,  sœur  Marie-Samuel,  discrète,  sœur  Marie-Thérèse, 
9  discrète.  » 

Nous  avons  déjà  signalé  le  fait,  que  nous  rapportons  ici  ;  dans  les  Annales, 
t.  IX,  p.  401,  et  dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  464,  on  la  dit  à  tort  professé 
de  1775. 


—  400  — 


Noviciats. 

par  le  P.Gricourt,  ut  suprà, 
—  et  de  là  mère  Marie-Ar- 
changôle  de  Saint-Pierre. 
Ont  été  témoins  de  la  prise 
d'habit  les  mômes  religieuses 
qu'à  la  précédente  cérémonie, 
et  au  second  registre,  le 
P.Favrez,  le  père  et  la  mère 
de  la  postulante. 


17S8,  7  septemb.  Marie- 
Thérèse-Constance  [Martine] 
AMEEWE,  (dias  AMEEUW, 
âgée  de  34  ans,  5  mois  et  12 
jours,  née  à  Hazebrouck, 
fille  de  Jacques  et  de  Marie- 
Lbwinne  DE  JONGHE,  scsur 
Anne-Marie  de  Saint-Joseph^ 
a  pris,  pour  se  consacrer  au 
service  de  Thôpital  et  du 
couvent,  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Emmanuel  Boi- 
dart  [confesseur], —  muni  de 
de  l'autorisation  du  P.  Denis 
Vêtu,  [ancien  lecteur  en  théo- 
logie], provincial,  —  et  de  la 
supérieure  Marie- Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  signé  à 
l'acte  :  la  supérieure,  Marie- 
Norberte,  vicaire,  Marie- 
Samuel, ancienne  supérieure, 
Marie-Thérèse  et  Marie- 
Bonaventure,  discrètes,  le 
P.Boidart,  Jacques  et  Louis- 
Hyacinthe  Ameeuwe,  frères 
de  la  novice. 

*  4758,  29  octobre.  Anne- 
Marie  ROUGRE,  née  à  Cas- 
se], le  29  mai  1727,  âgée  de 
31  ans  et  5  mois,  fille  de 
Pierre   et    de    Anne-Marie 


Professions. 

gistre  :  la  supérieure,  Marie- 
Archangèle,  vicaire^  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Norberte  et  Marie-Thérèse, 
discrètes,  et  sur  le  nouveau, 
les  mêmes  qu'au  noviciat. 
[Elle  fut  chargée  du  vicariat 
de  la  communauté  et  remplit 
en  outre  aussi  pendant  plu- 
sieurs années  les  fonctions 
de  supérieure.] 

17S9,  8  septembre.  Sœur 
Anne-Marie  de  SabU-Joseph, 
âgée  de  25  ans,  5  mois  et  13 
jours,  [converse],  fait  pro- 
fession entre  les  mains  du 
P.  René  Montagne,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Denis  Vêtu,  provincial, — 
et  de  la  mère  Marie-Archan- 
gèle  de  St-Pierre.  Témoins: 
le  P.  Montagne,  la  supé- 
rieure, Marie-Norberte,  vi- 
caire ,  Marie-Samuel,  an- 
cienne supérieure,  Marie- 
Thérèse  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes.  [Les  actes  sur 
le  registre  en  français  portent 
généralement  la  signature  de 
deux  témoins  appartenant  à 
la  famille  et  celle  du  P.  Ré- 
collet présent  à  la  cérémonie.] 


1789»  5  novembre.  Soeur 
Marie-Constanee  de  Sami- 
Pierre,  âgée  de  32  ans,  5 
mois  et  7  jours,  novice  sons 
le  nom  de  soair  Marie-Théo^ 
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THAON,  stmr  Marie-Théo- 
dom  de  Saint-Pierre,  a  re- 
vota rhabit  de  novice  des 
mains  du  P.  Boidart,  confes- 
seur, —  autorisé  par  le  P. 
Alex.  Doresmieulx  [alias  y 
par  le  P.  Denis  Vôtu,  ancien 
lecteur  en  théologie,  et  pro- 
vincial],—  et  de  la  supérieure 
Marie- Archangèle.  Témoins  : 
les  mêmes  religieuses  qu'à 
l'acte  précédent,  le  P.  Boi- 
dart, P.  Goucke  père  et  P.-P. 
Goucke,  frères  de  la  novice. 

1760,  19  octob.  Isabelle- 
Constance  FAES,  âgée  de  24 
ans,  1  mois  et  19  jours,  née 
à  Hondeghem,  le  31  août 
1736,  fille  de  Jean-Baptiste  et 
de  Marie-Jeanne  COLAËRT, 
sœur  Marie-Catherine  de 
Seûnt-Jean-Baptiste,  a  pris 
rhabit  de  novice  des  mains 
da  P.  René  Montagne,  — 
investi  de  l'autorisation  du 
P.  Denis  Vêtu,  provincial, — 
et  de  la  môre  Marie- Archan« 
gèle  de  Saint-Pierre.  Ont 
signé  à  Tacte  :  le  P.  Mon- 
tagne, la  supérieure,  Marie- 
Norberte ,  vicaire ,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  et  les 
mômes  discrètes  qu'aux  der- 
niers actes  ci-dessus. 


*  1765, 26  juin.  Marie-Isa- 
belle -  Louise    WOESTYN  , 
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dosie,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  René 
Montagne,  confesseur, —  au- 
torisé par  le  P.  Denis  Vôtu, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle.  Les  si- 
gnatures de  religieuses  sont 
les  mômes  que  celles  qui  fi- 
gurent à  l'acte  du  8  sept.  Ont 
en  outre  signé  :  le  P.  Mon- 
tagne, Jacques  Ameeuwe  et 
Louis-Hyacinthe  Ameeuwe . 


1761,  20  octobre.  Sosur 
Marie  -  Catherine  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  âgée  de  28 
ans,  1  mois  et  20  jours,  a 
prononcé  ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  Montagne,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
Franç.-Ûaniel  Gricourt,  pro- 
vincial, —  et  de  la  supérieure 
Marie  -  Samuel  de  Saint- 
Louis.  Ont  figuré  comme  té- 
moins :  le  P .  Montagne,  la 
supérieure,  Marie-Norberte, 
vicaire,  Marie  -  Augustine, 
maîtresse,  Marie-Thérèse  et 
Marie  -  Bonaventure  ,  dis- 
crètes, Jean-Baptiste  Faes, 
père  de  la  professe.  [Elle  fut 
discrète  et  maîtresse  des  novi- 
ces et,  au  rapport  du  nécro- 
loge, elle  servit  pendant  8  ans 
avec  grand  zèle  les  malades 
dans  Thospice  du  couvent. 
Elle  mourut  le  9  mai  1790.] 

1766,  1«'  juillet»     Sosur 
Marie-Archangèle  de   Tous- 


1  On  ut  à  tort  dans  le  Bcllbtin,  t.  V,  p.  464,  que  eetle  religieuse  était 
Bée  en  1789. 

26 
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âgée  de  26  ans,  10  mois  et  4 
jours,  née  à  Dunkerque,  le 
31  août  1738,  ûlle  de  sieur 
Cornil-Jacques  et  de  de- 
moiselle Isabelle  -  Cornélie 
BART,  soair  Marie-Archan- 
gèle  des  Saints- Anges,  a  été 
vôtue  de  l'habit  de  novice  par 
lo  P.  Jacques  Gaffeio,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  Donatien  Ansel, — 
et  par  la  môre  Marie-Samuel 
de  Saint-Louis.  L'acte  a  pour 
signataires  :  la  supérieure, 
le  P.Gaffein,  Marie-Norberte, 
vicaire,  Marie  -  Augustine, 
maîtresse,  Marie-Thérèse  et 
Marie-Bonaventure,discrôtes, 
Isabelle  Bart,  veuve  Wœstyn. 

*1766,  20  mai.  Marie- 
Alecti  (sic)  CASTELEIN, 
née  à  Maries  ou  à  Maie,  le  16 
octobre  1739,  âgée  de  26  ans, 
fille  de  Guillaume  et  d'ANTOi- 
NETTE  THURCBLLE,  con- 
verse au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  sœur  Marie- 
Rosalie  de  Saint-Thomas,  a 
pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck,confesseur, —  autorisé 
par  le  P.  Donatien  Ansel, 
provincial,  ancien  lecteur  en 
théologie, — et  de  la  supérieure 
Marie-Samuel.   Ont  signé  à 


ks-SaijUS' Anges,  âgée  de  27 
ans  et  10  mois,  a  fait  profes- 
sion entre  les  mains  du  P. 
Thomas  de  Heunjnck,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
Donatien  Ancel,  provincial, 
T-  et  de  la  mère  supérieure 
Marie-Samuel  de  St-Lonis. 
Les  signatures  placées  an  bas 
de  l'acte  ^  sont  celles  de  la 
supérieure,  de  Marie-I^or- 
berte,  vicaire,  du  P.  de  Heu- 
njnck ,  Marie-Augustine, 
maîtresse,  et  des  deux  dis- 
crètes ,  Marie-Thérèse  et 
Marie-Bonayentu  re. 


1767,  21  mai».  Sœur 
Marie-Rosalie  de  St-Thamas, 
âgée  de  27  ans,  converse,  au 
service  de  Thôpital  etda  coa- 
vent,  a  fait  profession  de- 
vant le  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.Donatien  Ansel, 
provincial,  —  et  la  mère 
Marie-Perpétue  de  la  Saiate- 
Trinité.  Ont  signé  au  bas  de 
l'acte  :  la  supérieure,  Marie- 
Norberte,  vicaire,  le  confes- 
seur, Marie- Joseph,  maî- 
tresse, Marie-Thérèse  et 
Marie-Augustine,  discrètes. 


1  Les  signatures  qui  figurent  au  registre  flamand  ne  sont  pas  géDéralement 
les  mêmes  que  celles  tracées  sur  le  registre  français.  Comme  ea  déAniUvc 
l'iustruiuest  est  le  même  sur  les  deux  cahiers,  nous  donnons  les  noms  que 
nous  rencontrons  sur  chacun  des  registres. 

S  Et  non  mars  comme  aux  Annales,  t.  IX,  p.  iOS.  —  M.  Carlier, qui 
indique  également  sa  profession  au  il  mars  1767,  rappelle  Harte-Alezan- 
drine  Castelcyn,  el  la  fait  naître  à  Dunkerque  en  1740  ;  Bulletin,  t.  V, 
p.  898  ;  voir  aussi  Annales,  p.  169. 
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cet  acte  écrit  de  la  main  de 
la  eapërieure  :  Marie-Nor- 
berte,  vicaire,  Marie-Augus- 
tioe,  maîtresse,  Marie-Nor- 
berte  et  Marie-Bonaventure, 
discrètes. 
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1766,  31  juillet.  Jeanne- 
Françoise  WAEGAERT,  née 
à  Gassel,  le  27  juin  1740, 
âgée  de  26  ans  et  1  mois,  ôlie 
de  Jean  et  de  Marie-Françoise 
BOLLE,  scmr  Marie-Doro- 
thée  du  Prophète-Samuel 
[alias  de  SaitU-Samuel],  con- 
verse, au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  reçu  Thabit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Thomas  de  Heunynck, —  au- 
torisé par  le  P.  Donatien 
Anse],  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Samuel  de  Saint- 
Louis.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Norberte,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Thérèse  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes. 

1769,  3  janvier.  Anne- 
Claire  ROSENQUEST,  âgée 
de  41  (siCf  42)  ans  et  7  mois, 
née  à  Dnnkerque,  le  26  juin 
1726,  fille  de  Christophe  et 
d'ADRiENNE  BONE ,  sœur 
Marie-  Victoire  de  Saint-Jean- 
Evangéliste,  a  pris  Fhabit  de 
novice  des  mains  duP.Wille- 
brod  de  Priester,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  provincial 
P.  Denis  Vôtu,  —  et  de  la 
môre  Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Les  témojns 
sont  :  leP.de  Priester,  la  su- 


1767, 18  août.  Somr  Marie- 
Dorothée  de  Saint-Samuel, 
âgée  de  27  ans,  converse  au 
service  de  Thùpitalet  du  cou- 
vent, H  fait  profession  de- 
vant le  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck, confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.Denis  Vôtu, 
provincial,  ancien  lecteur  en 
théologie, —  et  la  mère  supé- 
rieure Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Ont  signé  à 
cet  acte  écrit  de  la  main  de  la 
mère  :  Marie-Norberte,  vi- 
caire, Marie- Joseph,  mai- 
tresse,  Marie-Thérèse  et 
Marie-Augnstine,  discrètes. 
[Elle  mourut  le  16  novembre 
1780.1 


k 
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périeure,  Marie-Thérôso,  vi- 
caire, Marie-Joseph,  maî- 
tresse, Marie-Samuel  et 
Marie-Augustine,  discrètes. 
L'acte  est  raturé. 
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M773,  23  mai.  Marie- 
Angélique  DE  BIL,  âgée  de 
23  ans,  née  à  Bergues,  en 
août  1750,  fiHe  de  Jean-Bap- 
tiste et  d 'Angélique-Claire 
DEBAECKER,  sœur  Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Josse,  a 
reçu  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  P.  Roger  van 
Laecken,  confesseur, —  muni 
de  Tautorisation  du  P.Doro- 
thée Scribe,  provincial,  —  et 
de  la  mère  Marie-Samuel  de 
Saint-Louis.  L'acte  est  signé 
par  le  P.  van  Laecken,  la  su- 
périeure, Marie  -  Perpétue, 
vicaire  ,  ^  Marie-Augustîne, 
maîtresse,  Marie-Bonaven- 
ture  et  Marie- Joseph,  dis- 
crètes. 


1774,  24  mai.  Sœur  Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Joue^ 
âgée  de  24  ans,  prononce  ses 
vœux  entre  les  mains  da  P. 
Willebrod  de  Priester,  con- 
fesseur, —  à  ce  autorisé  par 
le  P.  Marin  Merlo,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
Samuel  de  St-Louis .  L'acte 
porte  les  signatures  de  :  la 
supérieure,  de  Marie- Perpé- 
tue, vicaire,  Marie-Augus- 
tine, maîtresse,  Marie-Bona- 
venture  et  Marie- Joseph, 
discrètes. 


*  1778,  13  janv.  Joséphine- 
Thérèse  DE  VOS*,  née  à 
Westoutre,  au  mois  de  sep- 
tembre 1751,  âgée  de  23  ans, 
4  mois  et  2  jours,  ôUe  de 
Jean-Charles  et  de  Marie- 
Pétronille  WENIS  ,  sosur 
Marie-Thérèse  de  St-Charles- 
[Borromée]^  a  reçu  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
P.  Willebrod  de  Priester  [con- 
fesseur],—  autorisé  par  le  P. 
Marin  Merlo,   provincial,  — 


1776, 14  janv.  Soair  Marie- 
Thérèse  de  Saint-Chartes- 
Borr ornée j  âgée  de  24  ans,  4 
mois  et  2  jours,  a  fait  pro- 
fession devant  le  P.  Wille- 
bord  de  Priester,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  P.  Marin 
Merlo,  provincial,  —  et  la 
mère  supérieure  Marie-Sa- 
muel de  Saint-Louis.  Ont 
signé  le  P.  de  Priester,  J.-C. 
de  Vos,  Marie-Perpétue,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  mai* 


1  M.  J.-J.  Garlier,  Annalks,  t.  V»  p.  159,  et  Bulletin,  t.  V,  p.  415, 
la  dit  à  tort  native  de  Dunkerque.—  Un  Uspsu»  calami  lui  fait  impnmer  k 
couvent  de  Saint-Jean  au  lieu  de  celai  de  Saint-Julien. 
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et  de  la  mère  Marie-Samuel 
de  Saint-Louis.  Témoins  à  la 
prise  d*habit  :  le  confesseur, 
Marie-Samuel,  mère,  Marie- 
Perpétue,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Dorothée  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes,  Jean-Charles 
de  Vos,  père  de  la  novice. 
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tresse,  Marie-Bonaventure  et 
Marie  -  Joseph  ,  discrètes, 
[Elle  fut  supérieure  de  la 
communauté  à  partir  de  1786: 
avant  cela,  elle  avait  rempli 
les  fonctions  de  discrète.] 


M776,  23  juillet.  Pétro- 
nille-Barbe  FAES,  âgée  do 
28  ans,  6  mois  et  â  jours, 
née  à  Hondeghem,  le  25  jan- 
vier 1748,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste, natif  d'Hazebrouck,  et 
de  Jeanne  COLAERT,  native 
d 'Oxela  ère,  sosur  Marie-Cécile 
de  Saint'Pierre,  a  pris  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
da  P.  Momelin  Ourdouillié, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Modeste  Le  Blond,  ancien 
lecteur  en  théologie  et  pro- 
vincial, —  et  de  la  mèPts 
Marie-Samuel.  Ont  signé  :  le 
P.Ourdouillié;  pour  la  supé- 
rieure, Marie  -  Perpétue  ; 
Marie  -  Isabelle ,  vicaire  , 
Marie-Augustiue,  maîtresse, 
Marie-Joseph  et  Marie-An- 
gèle,  discrètes. 


1777,  24  juillet.  Sœur 
Marie-Cécile  de  Saml-Pierre, 
âgée  de  29  ans  et  6  mois,  a 
fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Momelin  Our- 
douillié, confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Le  Blond,  —  et  de  la  mère 
Marie- Perpétue.  Ont  signé: 
le  P.  Ourdouillié,  la  supé- 
rieure, Marie-Isabelle,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  maî- 
tresse, Marie -Joseph  et 
Marie-Angèle,  discrètes. 


*1777, 1"  avril.  Aldegonde- 
Thérèse  LAUWERENZ  ou 
LAUWRENS,  âgée  de  21 
ans,  2  mois  et  28  jours,  née 
à  Téteghem,  le  6  janvier 
1756,  fille  de  Jean-François, 
natif  de  Zee-Cappel  (Zegers- 
Cappel?),   et  d'ANNE  TOR- 


1778, 4*  avril. Sœur  Marie- 
Agnès  de  Saint' François, 
âgée  de  22  ans,  3  nK>is  et 
25  (sic)  jours,  a  prononoé  ses 
vœux  entre  les  mains  du 
R.  P.  Ourdouillié,  confes- 
seur,—  autorisé  par  le  R.  P. 
Modeste  Le  Blond,   provin- 


1  Le  second  registre  dit  le  7 
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RENS,  native  de  Tétej^hem. 
sceur  Marie- Agnès  de  Saint- 
François,  a  été  vêtue  de 
rhabit  de  novice  par  le  môme 
P.  Ourdouillié  [confesseur], 
—  autorisent  supra, —  et  par 
la  mère  Marie-Samuel.  Les 
signatures  sont  celles  du  P . 
Ourdouillié ,  de  François 
Lauwrens,  de  F. -Antoine 
Lauwrens,  de  la  supérieure, 
Marie-Isabelle,mcafre,Marie- 
Perpétue ,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Joseph  et  Marie-Angôle, 
discrètes. 

*  1777, 18  août.  Marie-Pé- 
TRONiLLE  DE  MERSSEMANT 
(DE  MERSSEMAN),  âgée  de 
19  ans,  1  mois  et  3  jours,  née 
à  Dunkerque,  le  10  juillet 
17S8,  fille  de  Dominique,  natif 
de  Dunkerque,  et  de  Jeanne 
EVERAERT,  native  de  Fau- 
qnerabergue,  scsur  Marie- 
Séraphine  de  Saint- Domi- 
niqiLe,  a  reçu  Thabitde  novice 
du  P.  Momelin  Ourdouillié 
[confesseur],  —  autorisé  par 
le  P.  Modeste  Le  Blond, —  et 
de  la  supérieure  Marie-Per- 
pétue.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, TabbéP.DeMersseman, 
prêtre  et  vicaire,  la  supé- 
rieure, Marie-Isabelle,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  maî- 
tresse, Marie- Joseph  et 
Marie-Angèle,  discrètes. 

*1778,  3  mai.  Barbe- 
Cécile  HALLYNCK,  née  à 
Vestoutre,  âgée  de  28  ans  et  8 
mois,  fille  d'iNNOCENT,   natif 
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cial,  —  et  de  la  mère  supé- 
rieure Marie-Perpélue.  Ont 
signé  :  la  supérieure,  le  con- 
fesseur, Marie-Isabelle,  vir 
caire,  Marie-Augustine,  maî- 
tresse ,  Marie  -  Joseph  et 
Marie-Angèle,  discrètes. 


1778, 16  SLotit  Sceur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-Domi- 
nique, âgée  de  30  ans,  1  mois 
et  S  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P .  Ourdouil- 
lié, confesseur,  —  autorisé 
comme  ci-dessus  par  le  P. 
Le  Blond, — et  la  mère  Marie- 
Perpétue,  Ont  signé  :  les 
mêmes  religieuses  qu'à  Tacte 
qui  précède;  le  P. Ourdouillié 
et  Tabbé  De  Mers8eman.[Blle 
jouit  de  la  bourse  de  ISO 
livres  créée  par  Tabbé  Van 
Gaester. 


1779,  4  mai.  Sœur  Marie- 
Barbe  de  Saint-Momelin,  âgée 
de  39  ans  et  8  mois,  converse 
au  service  du  couvent  et  de 
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de  Westoutre,  et  de  Marie- 
Thérèse  MOLS,  native  de 
Boesschèpe,  sœur  Marie-Co- 
lette de  Saint'Momelin,  con- 
verse pour  le  service  de  Thô- 
pita),  a  pris  Thabit  de  novice 
des  mains  du  P.  Ourdouil- 
lié  [confesseur],  —  autorisé 
comme  précédemment  par  le 
P.Modeste  Le  Blond,  provin- 
cial, —  et  de  la  supérieure, 
môre  Marie-Perpétue,  Ont 
signé  en  qualité  de  témoins  à 
la  prise  d'habit  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Isabelle,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  mal  tresse,  Marie- 
Joseph  et  Marie-Angèle, 
discsôtes. 
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l'hôpital,  a  fait  profession 
devant  le  P.Ourdouillié,  con- 
fesseur, —  muni  de  l'autori- 
sation du  P.  Modeste  Le 
Blond,  - —  et  la  mère  Marie- 
Perpétue.  Signataires  :  les 
mêmes  religieuses  que  ci- 
dessus  et  le  P.  Ourdouillié. 


*  1779,  13  mai.  Jeanne- 
Françoise  DE  RAM,  âgée  de 
17  ans,  1  mois  et  !23  jours, 
[native  d'Hazebrouck],  fille 
de  François-Ignace,  natif  de 
Saint- Sylvestre-Cappel,  et  de 
Marie-Françoise  DÉ  ROO, 
native  de  Thiennes,  soeur 
Marie-Barbe  de  Saint-Martin, 
a  pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.Ourdouillié,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
même  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Ont  signé  : 
le  confesseur,  la  supérieure, 
Marie-Isabelle,  vicaire,  Ma- 
rie-Augustine  ,  maîtresse  , 
Marie-Joseph  et  Marie-An- 
gèle, discrètes. 

*  1780,  26  novemb.  Marie- 
Jeanne  -  Constance  PLATE- 
VOET,   âgée  de  23  ans  et  22 


1780,  23  mai.  Soeur  Marie- 
Barbe  de  Saint-Martin,  âgée 
de  18  ans, 2  mois  et  quelques 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.  Médard 
Porret,  confesseur, —  pourvu 
de  l'autorisation  du  P.  Jean- 
GhislainMorelle,  provincial, 
—  et  de  la  mère  Marie-Per- 
pétue. Ont  signé  à  cet  acte 
de  profession  :  le  P.  Porret, 
la  supérieure, Marie-Isabelle, 
vicaire,  Martin  Merchié  et 
les  autres  religieuses,  comme 
au  noviciat. 


1781,  27  novembre.  Sosur 
Marie- Anne  de  Saint- Joa- 
chim,  âgée  de  24  ans  et  23 
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jours,  née  à  Westoutre,  fille 
de  Pierre-Jacques  et  de  José- 
phine-Thérèse FâES,  soair 
Marie- Anne  de  St-Joachim, 
a  pris  rhabit  des  mains  du 
P.  Médard  Porret,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Jean^Ghislain  Morelle, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St-Comil. 
Témoins  de  la  prise  d*habit  : 
le  P.  Porret,  la  supérieure, 
Marie-Angôle,vicaire,  Marie- 
Catherine,  maîtresse,  Marie- 
Bénédicte  et  Marie-Thérôse, 
discrètes;  Joséphine-Thérèse 
Faes,  veuve  de  Pierre  Pla- 
te voet. 


Professions. 


jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  P.  Médard  Porret, 
confesseur,  —  autorisé  par  le 
même  P.  Morelle.  —  et  la 
mère  Marie-Perpétne.  L'acte 
est  signé  du  P.  Porret,  de  la 
supérieure,  Marie-Angèle,vi- 
caire,  Marie-Gatherine,  maî- 
tresse, Marie-Bénédicte  et 
Marie  -  Thérèse ,  discrètes , 
ainsi  que  pAr  la  mère  de  la 
pfofesde. 


M781, 16  juillet.  Jacoue- 
line-Thèrèse  VERMERSCH. 
âgée  de  27  ans,  6  mois  et  1d 
jours,  native  de  Strazeele, 
fille  de  Benoit- Joseph,  bailli 
de  Strazeele,  et  de  Catherine 
GRENDEL,  scmr  Marie- 
Françoise  de  Sainte-Claire,  a 
été  vôtue  par  le  P.  Médard 
Porret,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.  Morelle,  8us-> 
iiommé, —  et  par  la  mère  su- 
périeure Marie-Isabelle  de 
Saint-Gorhil.  Ont  signé  :  le 
P.  Porret,  la  supérieure, 
Marie- Angèle,vicaire,  Marie- 
Catherine,  maîtresse,  Marie- 
Bénédicte  et  Marie-Angèle, 
discrètes. 

1781,  23  sepi»»r«.  Isabelle- 
Cuarlotte-Jeanne  LEGROS, 

native  de  Dunkerque,  âgée 


1782,  16  juillet  *.  Sœur 
Marie- Françoise  de  Smnie- 
Claire,  â^ée  de  28  ans,  6 
mois  et  17  jours,  a  prononcé 
ses  v(Bux  devant  le  P.  Mo- 
melinOurdouillié,  confesseur 
susdit,  —  pourvu  de  sembla- 
ble autorisation  du  P.  Mo- 
relle, -^  et  la  mère  Marie- 
Isabelle  de  Saint-GomiL  Ont 
signé  :  le  confesseur,  la  su- 
périeure, le  père  de  là  reli- 
gieuse, Marie-Angèle,  etc., 
comme  à  la  vétnre. 


1  Et  non  du  10,  comme  il  est  dit  au  l.  iX  des  Amulbs,  p.  ^#f  • 
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No  viciais. 

de  89  ans,  10  mois  et  14 
jours,  fille  de  Jean-Baptiste 
et  de  Marguerite  ROUSSEL, 
sœur  Marie-HumUienne  de 
SatfU'Didace,  a  pris  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
même  P.  Porrel,  —  autorisé 
par  le  P.  provincial  Morello, 
—  et  de  la  môre  Marie-Isa- 
belle de  St-Gornil.  Témoins  : 
les  mêmes .  [Tourmentée  par 
le  scrupule ,  celte  novice 
quitta  la  communauté.] 

M782,  18  avril.  Marie- 
Jeanne  MONTIGNYS  native 
de  Dunkerque,  âgée  do  30 
ans,  4  mois  et  11  jours,  iiile 

d*ETIENNE  et  deMARIE-JEANNÇ 

DEM  AN,  sœur  Marie- Louise 
de  Sainte- IsabeUe,  a  été  vêtue 
de  l'habit  de  novice  par  le 
P.MomelinOurdouillié,  con- 
fesseur, —  muni  de  Tautori- 
sation  du  même  P.Morelle, — 
et  par  la  mère  Marie-Isabelle 
de  Saint-Cornil.  Ont  signé  : 
le  confesseur,  Agnès  Manquez 
et  les  religieuses  ayant  assisté 
à  la  précédente  cérémonie. 


Professions. 


1783, 29  avril.  Sœur  Marie- 
Louise  de  Sainte-Isabelle^ 
Agée  de  31  ans,  4  mois  et  12 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.  Momelin 
Ourdouillié,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Léonce  Pruvost,  —  et  de  la 
mère  Marie-Isabelle  de  St- 
Gornil  .  Signataires  :  le  con- 
fesseur, la  supérieure,  Marie- 
Angèle,  vicaire,  Marie-Béné- 
dicte, maîtresse,  Marie-Oa- 
th^rine  et  Marie-Thérèse, 
discrètes,  Agnès  Hanquez. 


*  1782,  2  juin.  Louise- 
Françoise  BLOMME,  native 
de  Dunkerque,  âgée  de  20 
ans  et  S  mois,  fille  de 
Jean -Jacques  et  de  Pétro- 
NiLLE  DERUDDER,  sosur 
Marie-Claire  de  St-Laurent, 


1783, 3  juin.  Sœur  Marie- 
Claire  de  Saint- Laurent  *, 
Agée  de  21  ans,  S  mois  et  1 
jour)  a  prononcé  ses  vœux 
devant  leP.Ourdouillié,con- 
fesseur,  —  autorisé  par  son 
même  provincial, — et  la  mère 


1  El  non  Nontinie,  comme  il  e«t  écrit  tux  Annalis,  t.  IX.  p.  40S. 

1  C'est  par  suite  d*ooe  faute  d'impression  répétée  plus  tard  par  M. Cartier 
(BOLLKTiii  du  Comité,  t.V,  p.  896),  que  M.  David,  Annales,  t.  IX,  p.  iOS, 
la  dit  professe  du  8  juin  1786.  Cette  religieuse  était  dans  la  communauté  au 
moment  de  la  suppression. 
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Noviciats . 

a  pris  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  inéme  P.  Oar- 
douiliié,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  provincial  susdit, 
—  et  de  la  mère  Marie-Isa- 
belle de  Saint-Gornil .  L'acte 
est  signi  par  le  confesseur, 
la  supérieure,  Marie-Angèle, 
vicaire ,  Marie  -  Catherine  ^ 
maîtresse,  Marie-Bénédicte 
et  Marie-Thérèse,  discrètes, 
ainsi  que  par  Philippe 
Blomme, représentant  du  père 
de  la  novice,  Marie  Blaum 
(siCy  Blomme),  tante,  et 
Martin  Schillemans,  oncle. 

1783, 2 juin.  Marie-Made- 
leine -  Pétronille  LECÂS  , 
native  de  Dunkerque,  âgée 
de  32  ans,  7  mois  et  13  jours, 
Ûlle  de  Jean  et  Marie-Jacque- 
line DUQUIEN,  sosur  Marie- 
Victoire  de  rAssonqftion  de  la 
Vierge^  prend  le  vôteroent  da 
novice  des  mains  du  P.  Our- 
douillié,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.Léonce  Pruvost, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St-Cornil. 
Témoins  ajant  signé  à  Tacte 
de  véture  :  le  confesseur  et 
les  religieuses  ayant  assisté 
à  la  vestition  du  2  juin  ci- 
dessus.  —  Cette  novice  fut 
renvoyée  parce  qu'elle  n'était 
pas  propre  k  la  vie  religieuse, 
et  l'acte  est  raturé. 


Professions. 

supérieure  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil.  Les  témoins  da 
cette  profession  sont  :  le  P. 
Ourdouillié,  la  supërieore, 
Marie-Angèle,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  discrètes  ;  Phi- 
lippe Blomme,  frère,  Mane 
Blomme,  tante,  et  Martin 
Schillemans,  onde  de  la 
professe. 


1784,  20  mai.  Rosalie-Emê- 
lie-Bernardine  WILLIER  , 
native  de  la  paroisse  Sainte- 
Marguerite  à  Saint-Omer. 
âgée  de  22  ans,  4  mois  et  22 
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jouro,  fllle  do  Matthieu  et  de 
Marie-Catherine  CASTEUR, 
soeur  Marie  -  Pascalitie  de 
l'Ascemion^  est  vêtue  par  le 
ménie  P.Oiirdouillid,  confes- 
seur, —  aatorisë  par  le  P. 
Pruvost  sus*nommë, —  et  par 
la  mère  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil.  Ont  signé  :  la 
supérieure,  le  confesseur, 
Marie-Ângèle[vicaire],Mario- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Catherine  et  Marie-Thérèse, 
discrètes.  Cet  acte,  que  la  no- 
vice a  signé  d'une  croix,  bien 
que  la  sœur  Marie-Pascaline 
ne  prenne  pas  la  qualité  de 
converse,  est  raturé. 

*  1784,  !•' juin.  Marie-An- 

TOINETTE  -  JOSÈPHE  BUQUET, 

native  de  Saint-Omer,  pa- 
roisse de  Sainte- Marguerite, 
âgée  de  28  ans,  1  mois  et  2 
jours,  Ûlle  de  Louis-Félix  et 
de  Marie-Isabelle  DECYNE, 
8€sur  Marie- Boiiaventure  du 
Saint-Esprit,  revêt  Thabit  de 
novice  des  mains  du  P.  Mo- 
melin  Ourdouillié,  confes- 
seur, —  autorisé,  comme  il 
a  déjà  été  dit,  par  le  provin- 
cial Léonce  Pruvost,  —  et  de 
la  supérieure  Marie-Isabelle 
de  Saint-Gomil .  Témoins 
ajant  signé  à  cet  acte  :  les 
mômes  qu'au  noviciat  pré- 
cédent. 

1784, 1"  juin.  Marie- Ale- 

XANDRINE-VlCTOIRE  DAMMAN, 


Professions. 


1788,  7  juin.  Sœur  Marie- 
Bonaventure  du  Saint-Esprit, 
âgée  de  39  ans,  1  mois  et  8 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  le»  mains  du  P.Mome- 
lin  Ourdouillié,  confesseur, 
— muni  de  Tautorisatioir  du 
même  P .  Pruvost,  provincial , 
—  et  de  la  mère  Marie-Isa- 
belle de  Saint-Gornil.  Ont  été 
témoins  de  la  profession  :  le 
confesseur,  la  môre  supé- 
rieure, Marie- Angèle,  vicaire, 
Marie-Bénédicte,  maîtresse, 
Marie-Catherine  et  Marie- 
Thérèse,  discrètes. 


1785,  7  juin*.  Sœur-Marie- 
Bemardine  de  la  Ste-Croix, 


1  Et  non  1786,  comme  il  est  marqué  aux  Amialbs.  t.  IX,  p.  402.  De  son 
côté,  M.  Carlier  répèle  à  tort  la  même  date  et  fait  naître  la  sœur  Marie- 
Bernardine  k  Dunkerque,  Bulletin,  t.  V,  p.  iOi. 
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native  de  Ljnde,  âgée  de  26 
ans,  1  mois  et  20  jours,  fille 
de  Jean-Baptiste  et  de  Marie- 
Jeanne  FONTEYNE,  90swr 
Marie-Bemardme  de  la  Ste- 
Croix,  converse,  a  reça  l'ha- 
bit de  novice  des  mains  du 
P.  Momelin  Ourdouillié,  con- 
fesseur, —  autorisé,  comme 
précédemment,  par  le  P. 
Pruvost,  provincial,  —  et  de 
la  supérieure  Marie-Isabelle 
de  Saint-Gornil.  Ont  ap- 
posé Jour  signature  au  bas 
de  Tacte  de  noviciat  :  le 
confesseur,  la  supérieur^^ 
Marie  ADgèle,vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Catherine  et  Marie-Thérèse, 
discrètes. 


Proférions. 

âgée  de  27  ans,  1  mois  et  26 
jours,  converge,  a  fait  profes- 
sion entre  les  mains  du  P. 
Ourdouillié,  confessear  sus- 
dit,—  comme  ci-devant  aoto- 
risé  par  le  P.  Pravost,  pro- 
vincial, —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St-Comil. 
Témoins  :  les  mêmes  qu'à  la 
vôture.  La  professe  qui,  à 
l'acte  de  noviciat,  avait  signé 
d'une  croix,  appose  Ici  sa 
signature. 


*  1786,  49  novemb.  Marie- 
Elisabeth  JANSSENS,  native 
de  Zoerle,  en  Brabant  *,  âgée 
de  29  ans,  8  mois  et  5  jours, 
fille  d' Adrien  et  d'EusABETH 
GLAES,  sœur  MaricMNarberte 
de  Saint'LouiSj  a  revêtu 
l'habit  de  novice  devant  le 
P.  Ourdouillié,  confesseur, — 
autorisé,  comme  ci-dessus, 
par  le  P.  Roch  Jessus,  pro* 
vincial,  —  et  la  mère  Marie^ 
Thérèse  de  Saint-Charles . 
Signatures  :  le  P.Oardouillié, 
la  supérieure,  Marie-Isabelle 
de  St-Gornil,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catberioe, 
discrètes. 


4789,  41  fév.  Sœur  Marie- 
Norberte  de  Saint-Louis, 
âgée  de  31  ans,  7  mois  et  1 
jour,  a  prononcé  ses  vœux  en 
présence  du  P.  Quentin  Lejs, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Jean-Ghislain  Morelle,  pro- 
vincial,— et  de  la  supérieare, 
mère  Marie-Thérèse  deSainl- 
Gharles.  Ont  signé  à  la  pro- 
fession :  le  confesseur,  la  su- 
périeure, Marie-Isabelle  de 
Saint-Cornil,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catherine, 
discrètes. 


1  M.  Carlier,  Annales,  t.  IV,  la  dil  née  à  Dunk«rque;  Bcllstin,  t.  V, 
il  aioiite  qu'elle  était  née  à  Dunkerque  en  1759  et  qu'elle  était  professe  du 
11  février  47êO. 
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Novieiata. 


Professions. 


*  1786,  19  novemb.  Scho- 
LASTiQUE  HENEMAN,  âgée  de 
27  ans,  9  mois  et  8  jours, 
native  de  Zujtpeene,  fille  de 
Jean-François  et  de  Marie- 
Catherine  BIENÀIMË,  scmr 
Marie-Delphine  du  Saint- 
Nom-de- Jésus,  a  pris,  pour 
servir  do  converse  dans  le 
couvent  et  l^hôpital,  Thabit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Momelin  Ourdouillié,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Roch  Jessus,  provincial, 
—  et  do  la  mère  Marie-Thé- 
rèse de  Saint-Charles.  Ont 
signé,  avec  la  supérieure  et 
le  confesseur,  les  mêmes  re- 
ligieuses qu'à  l'acte  rapporté 
précédemment.  —  La  novice 
a  signé  d'une  croix. 


1788,  15  avril.  Marie- 
Joseph-âugustine  sellier, 
âgée  de  30  ans,  9  mois  et  24 
jours,  née  à  Aire,  ûlle  de 
Pierre  et  d*ANNB-AusTRE- 
BERTHE  CHAVATTE,  somr 
Marie-Austreberthe  de  Saint- 
Joseph,  a  pris  l'habit  des 
mains  du  P.  Ourdouillié, 
confesseur^ —  autorisé  par  le 
môme  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Thérèse  de  St- 
Charles.  Signataires  :  les 
mêmes  qu'à  l'acte  qui  pré- 
cède, plus  Marie-Perpétue. 
[Elle  fut  renvoyée  le  5  no- 
vembre 1788,  et  Tacte  est 


1787,  21  novemb.  Sœur 
Marie- Delphine  du  Saint- 
Nom-de-JésuSfConYei-^e,  âgée 
de  28  ans,  9  mois  e>t  10  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Momelin  Our- 
douillié, confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.  Roch  Jessus, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Thérèse  de  St-Gharles- 
Borromée.  Ont  signé,  avec  la 
professe  qui  marque  d'une 
croix  :  le  P.  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Isabelle^ 
vicaire ,  Marie-Bénédicte , 
maîtresse,  Marie-Angèle  de 
Sajnte-Marie-Madeleine  et 
Marie-Catherine,  discrètes. 
[Nous  savons  que  la  sœur 
Marie-Delphine  est  morte  à 
Dunkerque,  vers  le  24  jan- 
vier 1820.] 


biffé.J 


1788,  7  décemb.  Isabelle- 
Claire  PAPEGAY,  native  de 


1 
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Dunkerqae,  âgée  de  30  ans, 
3  mois  et  19  jours,  fille  de  Jean 
et  de  Pétronillb  PERRE, 
soeur  Marie- Josèphe  de  Saint- 
QuefUin,  prend  Thabit  de 
novice  des  mains  du  P.Quen- 
tin  Lejs,  confesseur, —  auto- 
risé par  le  P.  Jean-Ghislain 
Morelle,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Thérèse  de 
Saint-Gha  ries .  Témoins  qui 
ont  signé  :  le  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catherine, 
discrètes  ^ 

*1789,  13  juin.  Jeanne- 
Thérèse  DEFRANCQ  ,  âgée 
de  21  ans,  3  mois  et  3  jours, 
née  à  Eecke,  fi  lie  de  Matthieu 
et  de  Pétronille  -  Thérèse 
VOLLAEYS,  8omr  Marie- 
Joséphine  de  Saint-Félix,  a 
reçu  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Quentin  Lejs, 
confesseur» —  autorisé  par  le 
môme  P.  J.-Gh.  Morelle,  — 
et  de  la  mère  Marie-Thérèse 
de  Saint-Gharles.  Ont  signé 
les  mémos  qu'à  l'acte  du  7 
décembre  1788  ^ 


1  Cette  novice  dut  sans  doute  se  retirer,  car  elle  ne  se  trouvait  pes  dans 
la  communauté  en  1791  et  au  l«r  octebre  1791. 

S  Les  religieuses  dont  le  nom  est  précédé  d*une  étoile  étaient  dans  la 
cemmunauté  au  moment  de  la  fermeture  de  celle-ci. 
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IL 

OBITUAIRE  01}   NÉGROLOGE. 

Ce  nécrologe,  très  incomplet  pour  tonte  la  période  anté- 
rieure au  XVIII^  Riède,  est  à  proprement  parler  un  livre 
d*obits.  Il  a  dû  être  commencé,  sur  des  notes  plus  anciennes, 
en  Tannée  1681  ;  toutes  les  dates  que  nous  avons  fait  pré- 
céder d'une  croix  appartiennent  à  la  main  de  celui  qui  en  a 
inauguré  la  rédaction.  Ce  n*est  que  par  exception  que  l'on 
rencontre,  écrits  d'une  main  différente,  des  obits  antérieurs 
à  1681.  Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  supposant  que 
le  rédacteur  primitif  du  registre  était  le  P.  Récollet  chargé 
de  la  direction  spirituelle  de  la  communauté^  et  qu'en  exa- 
minant les  signatures  des  religieux  qui  ont  présidé  aux 
▼ôtures,  il  serait  facile  de  reconnaître  celni  d'entr'eux  qui  a 
réalisé  la  besogne. 

Un  certain  nombre  de  feuillets  avaient  été  laissés  en  blanc 
aa  commencement  du  registre.  Ils  n'ont  été  que  partiel- 
lement remplis .  Nous  transcrivons  textuellement  les  menus 
renseignements  qu'ils  fournissent  sur  quelques-unes  des  fon- 
dations établies  dans  le  couvent.  Avant  de  reproduire  le  texte 
du  nécrologe,  nous  ferons  suivre  ces  renseignements  de  notes 
flur  les  obits  perpétuels  qu'il  indique.  Des  rentes,  sur 
l'importance  et  la  nature  desquelles  nous  n'avons  aucune 
donnée,  avaient  dû  être  créées  pour  l'accomplissement  de 
ces  anniversaires  ;  des  biens  aussi  avaient  peut-être  été 
légués  à  la  communauté.  Â  ce  point  de  vue,  il  ne  nous  parait 
pas  inutile  de  condenser  en  quelques  lignes  les  indications 
que  nous  avons  rencontrées  dans  le  nécrologe  : 

De  fondatie  van  de  dry  iaerghetjden  voor  suster  Janneken 
Laurens  voor  haer  vader  ende  moeder  sin  begindt  den  15 
november  1671  tôt  welcken  einde  het  couvent  heeft  en  (sic) 
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rente  van  lOpondt  groote,  corantby  iaere  :  welcke  rente  beset 
heeft  gheweest  op  het  huis  van  Garel  Lincx>  beenhoawer,  h 
af  ghelejdt  in  anoustas  1692  en  weederom  beset  op  het  bois 
van  Joannes  Rombouta  zeil  maker  den  25  september  ld91. 

Fondatie  van  d'heer  Gaspaer  BaUazaer.  —  Is  b^iodt  den 
18  ialius  1680,  voor  welcke  wj  verobligaert  sjn  aile  iaere 
te  doen  een  zinghende  misse,  aile  daeghe  een  Deprofundis  te 
leesen  met  d*oratie  indina,  tôt  welcken  einde  wy  bebben  een 
rente  van  12  guldens  hy  iaere  en  is  beset  op  een  hoiaken 
staende  in  het  hoatmart  straetken. 

Fondatie  van  Tanneken  Kerdincks.  —  (s  begendt  den  10 
ianias  1671,  wy  ben  verobligeert  aile  iaere  te  doen  ainghende 
misse,  tôt  welcken  einde  wy  hebben  een  rente  van  20  gol- 
dens bj  iaere  ende  is  beset  op  het  hoeckhuis  op  de  crais 
straete  aen  het  Byde  van  het  groenselmart  over  het  stathais  *. 

Fondatie  van^de  wedue  d'heer  Franciscus  BaUazaer.  —  la 
begindt  den  17  iulias  1691,  voor  welcke  wj  verobligeert  sjn 
te  doen  leesen  2  missen  ter  weecke  in  onse  kercke  solcken 
dach  ofte  ure  als  wj  believen  en  volghens  de  rubriken,  het 
seeckerste  is  de  conventaeele  misse,  daer  en  booven  twee 
slnghende  missen,  de  eene  den  17  iulioa  en  de  andere  den  15 
ianuarias,  met  de  communie  vant  ghemeente,  aile  beide  d/e 
daghen,  tôt  welcke  eynde  wy  hebben  twee  rentes  van  eick 
5  pondt  groote  promissie  by  iaere  en  sjn  beset  op  een  betim- 
merde  hof  van  47  ghemeet  in  de  prochie  van  Arreaboats- 
cappel. 

Int  jaer  1708  hebben  wy  van  d'heeren  deser  stadt  ont* 
fanghen  een  aolmosse  van  dujsent  guldens  voor  den  bauw 
van  dit  clooster  voor  welcke  somme  wy  ghecooht  hebben 
balcken  ende  deylen;  tôt  het  beoommen  van  deese  jonste  heeft 
bysonderljck  gheholpen  de  voorspraecke  van  onsen  geeste- 
lycken  vader  d'heer  myn  heer  Falconier  hoogh  baliea  ende 

1  G«t  article  et  le  suivant  sont  bifféB. 
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die  van  myn  heere  Barbaro  den  barghmeester,  ende  me- 
uranw  Monnin  die  alhier  gestorven  ende  begraven  îs  in  onse 
kercke. 

—  Madame  L'Haillier  is  overleed  en  den  6  april  1739  ende 
is  in  onse  kercke  begraeven  dit  dient  tôt  memorie. 

Jo*  Marie  Gatarino  Becqaet  is  overleeden  den  6  december 
1742,  sy  is  in  onse  kercke  begraaen  hebbende  in  ons  gastus 
gewoont  sjdert  den  16  jaly  1732  maeckende  5  iaeren  en  on- 
trint  5  maenden. 

(La  plus  ancienne  des  fondations  qae  mentionne  le  nëcro- 
loge  est  rapportée  au  25  décembre  et  regarde  Jean  Bergaert 
et  Jes^nne  Ghjs,  sa  femme.  Elle  remonte  à  1555.) 

Aucune  fondation  n'est  stipulée  pour  Tobit  du  grand^bailli 
Fauloonnier,  décédé  le  7  novembre  1674,  père  temporel  de  la 
communauté  ;  en  raison  des  services  qu'il  avait  rendus  aux 
Pénitentes,  notamment  lors  de  la  clôture  qu'il  avait  concouru 
à  leur  obtenir,  iî  est  certain  que  ce  fut  dans  le  but  d'assurer 
un  anniversaire  à  leur  bienfaiteur  que  les  religieuses  inscri- 
virent dans  le  nécrologe  la  date  de  son  décès.  Un  esprit  en- 
core plus  marqué  de-  gratitude  poussa  les  religieuses  à 
rappeler  dans  l'obituaire  la  mort  de  la  reine  de  France,  sur- 
venue le  30  jaillet  1683.  Cette  princesse  avait  clos  la  com- 
munauté à  la  an  de  mai  1670. 

Madeleine  LeFebure,  qui  était  veuve  de  François  Monnin 
et  que  nous  croyons  volontiers  avoir  été  parente  de  notre 
compatriote  le  lieutenant-général  de  Monin,  s'était  montrée 
fort  libérale  envers  nos  Pénitentes.  A  son  décès,  arrivé  le  20 
mars  1707,  elJe  fut  enterrée  dans  l'église  dos  Pénitentes, 
chez  lesquelles  elle  s'était  retirée.  La  communauté  voulut, 
par  des  prières  spéciales,  témoigner  la  reconnaissance  qu'elle 
gardait  pour  la  mémoire  de  sa  bienfaitrice  :  tous  les  jours  on 
récitait  à  son  intention  le  De  profundis,  et  une  messe  était 
chantée  chaque  année  au  jour  de  son  décès. 

Le  bourgmestre  Barbaroux,  qui  mourut  le  9  janvier  1709, 

i7 


—  418  — 

avait  contribue^,  en  1708,  avec  rhistorieu  Faalconnier,  à  lenr 
procarcr  une  subvention  de  1,000  florins  qui  servit  à  Tachit 
de  poutres  de  chêne  et  de  planches  de  sapin  destin«^8  ani 
constructions  élevées  par  les  supérieures  Marie-Cécile  et 
Marie- Bénigne .  Ses  bons  offices  lui  valurent  une  mention  tu 
nécrologe  et  nécessairement  aussi  un  obit  annuel . 

Les  personnes  les  plus  recommandables  venaient,  à  Fabri 
du  cloître,  chercher  chez  nos  Pénitentes  le  repos  que  la  vie 
mondaine  ne  pouvait  plus  leur  donner,  et  élisaient  leur 
sépulture  dans  l'église  de  la  communauté.  Le  nécrologe  pro- 
prement dit  mentionne  parmi  elles  Marie-Cornélie  Maertans, 
veuve  de  M®  Pierre  Six,  qui  mourut  le  4  décembre  1716, 
après  avoir  habité  quatre  ans  et  huit  mois  dans  le  couvent. 
L'aïeule  de  la  femme  du  célèbre  navigateur  Kerguelen, 
M*"*  Jacques  de  Bonle,  née  Marie  de  Rjcke,  décédée  le  20 
septembre  1761,  devait,  crojons-nous,  habiter  dans  la  me 
des  Pénitentes,  et  ce  fut  probablement  à  cause  de  oe  voisi- 
nage qu'elle  fonda  dans  la  communauté  une  messe  solennelle 
anniversaire. 

Après  avoir  rappelé  en  passant  les  obits  de  Ignace  Tugghe 
et  de  Madeleine  Sergeant,  sa  femme,  et  de  M"*  Pierre 
Ricour,  née  Madeleine  van  der  Meersch,  disons,  pour  finir, 
que  les  parents  des  religieuses  concouraient  aussi,  par  des 
fondations  personnelles,  à  grossir  le  nombre  des  anniver- 
saires fondés  dans  le  couvent.  Jean  Bloqueet,  mort  le  1^  no- 
vembre 1738,  et  sa  femme  Anne-Marie  de  L'Abre,  déoédée 
le  25  août  précédent,  enterrés  tons  les  deux  dans  Téglise  de 
la  communauté;  Jean  Vermeere,  décédé  le  8  mars  1743,  et 
sa  compagae  Marie-Madeleine  Dossche,  morte  le  21  décem- 
bre 1752,  fondèrent  chacun  un  obit  solennel  avec  messe 
chantée.  Nous  ne  multiplierons  pas  ces  indications,  préfé- 
rant laisser  au  lecteur  le  soin  de  rechercher  dans  le  texte 
flamand  les  renseignements  complémentaires  qui  pourraient 
l'intéresser.) 
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Janviem. 

*1.  Bemiode  saaters  het  is  den  eerstea  Janaarius  het  over- 

Ijden  van  suster  Jaqaeminken  Redders  iat' jaçr  15B7. 
*3.  Het  overlyden  van  suster  Janneken  Laarens  Jubela- 

righe  int'  jaer  1674  iD6t  obligatie  van  den  jaertjde 

yan  een  singhende  misse. 
3.  Het  overljden  van  saster  Marie  Beatrixvan  S^*  Antonias 

de  Padaa,  cUias  De  Soutter»  int' jaer  1758. 
Het  overljden  van  saster  Marj  Norberta  van  S*«  fieni* 

gnus,  o/io^  van  den  Heede,  jubilarige9  jaeren,  int' 

[jaer]  1768. 
o.  Het  overljden  van  saster  Emerantiane  van  S^®  Cecilia, 

alias  van  Dale,  int'  jaer  1729,  jnbilarige  6  jaeren. 
*6.  Het  overljden  ^an  saster  Terese  Flamen  int' jaer  1645. 
Het  overljden  van  saster  Marie  Yictorie  van  d'onbe- 

veckte  (»<:)  ontfangenisse,  alias  De  Boudt,  int*  jaer 

1768. 

8.  Het  overljden  van  saster  Marj  Natalia  van  de  drj  HH. 

Ck>ninghen  int'  jaer  1709,  alias  de  Koninck. 

9.  Het  overljden  van  d'heer  mjnheere  Barbaro  *  bnrgb- 

meester  die  bjsonderljck  ons  geholpen  beeft  om  een 

aelmoesse  van  de  stadt  te  beoommen  int'  jaer  1709. 
.  Het  overljden  van  saster  Angeliae  van  S^  Bonaventare, 

aiias  van  den  Driesobe,  int'  jaer  1722,  jubilarige  7 

jaeren. 
12.  Het  overljden  van  S' Marj  Yincentia  van  den  aider 

H.  Naem  Jésus,  alias  Divernet,  int'  jaer  1726. 
i8.  Het  overljden  van  saster  Marj  Rosalia  van  S*«  Grego- 

rias,  alias  Scbea  int'  jaer  1757,  converse. 
19 .  Het  overljden  van  saster  Marj  Ignatia  van  den  H.  Bene- 

dictas,  alias  Bollaert  in  jaer  1778,  jubilairige  5  jaeren. 

1  Barbaroux. 
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21 .  Het  overlyden  van  suster  Mârgaarietd,  cUias  Fiandrain 
int' jaer  1722,  converse,  oudt  wes6nde  98  jaeren,  en 
religieuse  53  j a eren  tôt  eewighe  memorie. 

*22.  Het  overlyden  van  suster  Agnes  van  Belste  die  albier 
Moeder  heeft  gheweest  den  t jdt  van  1 1  jaeren  int'  jaer 
1665. 
27 .  Het  overlyden  van  suster  Gatharine  van  S^  Golete, 
alias  Jooris,  converse,  int'  jaer  1726,  jubiUrige  2 
jaeren. 

Févbieb  . 

1 .  Het  overljden  van  suster  Paleheria  aS^  Jacobo  inf  jaer 

1690,  alias  van  Theunebroack. 

2.  Hetoverlyden  van  suster  Pulcheria  a  S^  Jaoobo  inf  jaer 

1690,  die  in  opinie  van  Hejliohejt  gbestorven  is  * . 
Het  overlyden  van  S'  Marj  Gecilia  van  al  d'Hejligben, 

alias  Plejto  int'  jaer  1733. 
Het  overlyden  vanS^MarjScholastica  vandenH.Apostel 

Andréas,  a/ûi«  Van  Damme  int' jaer  1777.  De  eersie 

begraeven  op  het  kerckhof. 

3 .  Het  overljden  van  suster  Marj  Augastine  van  den  H . 

Bernardinus  van  Senen,   leecke  suster  int*  jaer  1697 
(?  ou  1693),  alias  de  Rutter. 
*4.  Het  overlyden  van  suster  JannekenTybous  int'  jaer  1578. 
*Het  overlyden  van  suster  Toninken  Saghers  novitie. 

*  Het  overlyden  van  suster  Margrite  Sympol  novitie. 

*  Het  overlyden  van  suster  Margrite  Gbeus  novitie. 

6.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Tberese  van  den  H. 
Laurentius,  aUas  van  de  Putte,  jubilari^e  2  jaeren, 
int'  jaer  1773. 
*1,  Het  overlyden  van  suster  Bmerentiana  Alexandre  int' 
jaer  1652. 

1  Cet  anniversaire  atait  été  recouvert  par  une  bande  de  papier  sur  laquelle 
se  trouve  inscrit  celui  qui  suit  immédiatement.  Il  Ckisait  double  emploi  avec 
l'article  du  ier  février . 


*  Het  overljden  van  suster  Elisabith  Heins,  i$  did  alhier 
moeder  heeft  (sic)  gheweest  1600. 
8.  Hetoverlydan  van  suster  Mary  Glare  van  SinteBernar- 

dinus  int'  jaer  1712,  cUias  La  Roche. 
^10.  Hdt  overljden  van  suster  Lacja  Berqin  int*  [jaer]  1663. 
Het  overljden  van  suster  Marj  Gandida  van  S**  AIq- 
wjsius  Gonzaga,  alias  Grëpj,  de  eerste  ghestorven  in 
de  nieuwe  siec-camer,  int'  jaer  1735. 
Het  overljden  van  Moeder  Faes  int' jaer  1763. 

^12.  Het  overljden  van  suster  Franchoisede  Langre  int'  jaer 
1674. 
Het  overljden  van  de  Eerw.  Moeder  S'  Jeanne  van  S*« 
Michael,  alias  Hosten,  jubilarighe  16  inaenden,  int' 
jaer  1739,  die  alhier  moeder  heeft  geweest  den  tjt 
van  4  maenden . 

13.  Het  overljden  van  nichte  Marj  Pieternelle  Jooris  int 
jaer  1733. 

^18.  Het  overljden  van  suster  Tanneken  Malleghier,  jubila- 
righe, die  alhier  Moeder  heeft  gheweest  den  tjt  van  12 
jaeren  1646. 

*19.  Het  overljden  van  suster  Gelaudia  Andriollej  int'  jaer 
1612. 

22.  Het  overljden  van  suster  Marie  Roose  van  S^®  Maurus, 

aUas  van  Oudendjke,  1751. 

23.  Het  overljden  van  suster  Marj  Antoinette  van  S^*  Jo- 

aunes  Baptiste,  alias  Le  Jeune,  converce int' jaer  1745. 
25.  Het  overljden  van  suster  Gonstantia  van  S^®  Bona Ven- 
tura int'  jaer  1691,  aUas  Isabelle  de  Rains. 
Het  overljden  van  suster  Marie  Seraphine  van  S^®  Win- 
nocus,  aUas  La  Rue,  int' jaer  1770. 

27.  Het  overljden  van  de  seer  Eerweerdighe  Moeder  suster 
Marj  Archangela  van  S^®  Pieter,  alias  Daneels  jubi- 
larige  hebbende  diversche  officien  seer  loffeljok  be- 
dient    naementljcke  van  overste  den  tjdt  van    23 
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jaeren  naer  ons  achtergelaetdn  tehebbenveâldschooDe 
exempelg  van  denghden  is  iat'  officie  van  overste  seer 
soetelyck  ia  den  heere  ontslaepen  int  jaer  1761. 

Mars. 

1 .  Het  overljden  van  jf^^ioolaus  Gelier  int*  jaer  1720,  met 

obligatie  van  te  doen  lesen  in  onse  kercke  drye  misseo 
allejaere. 

2.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Pieternelle  van  S^  Igna- 

tius,  alias  Gallois,  int  jaer  1728. 
4.  Het  overlyden  van  saster  Gecilia  van  S'^  Lîduina,  alias 
Rombouts,  die  alhier  Moeder  heeft  gheweest  den  tjt 
van  22  jaeren  en  jubelarighe  17  jaer,  int'  jaer  1733. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Delphina  van  het  aider 
heylighste  Sacrament,  alias  Danes,  converoe  int' jaer 
1738. 
*5.  Het  overlyden  van  saster  Marie  Zandra  ipt*  jaer  1587. 

*  Het  overlyden  van  saster  Tanueken  Refoas. 

*  Het  overlyden  van  suster  Petronelle  Roszel . 

Het  overlyden  van  Joefvroaw  Newman  genaemt  Fran- 
çoise, int' jaer  1781. 
6.  Het  overlyden  van  S' Mary  Golumba  van  de  H.  Teresia, 

alias  Huyghensen  int'  jaer  1733. 
8.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Gervasia  van  den  H. 
Benedictus,  int' jaer  1724,  alias  Daval. 

Het  overlyden  van  Vader  Joannes  Vermere,  met  obligatie 
van  een  jaergetyde  van  een  singhende  misse  door  een 
priester,  diaken,  en  sabdiake,  met  de  H.  Communie 
vant'  gemeente,  en  de  discipline  met  d'oratie  inf 
gemeente  ;  men  moet  luyden  a'avons  te  vooren  tvee 
poosen  en  drie  maels  cleppen  (sic),  int'  jaer  1748  is  hjr 
overleeden . 
*10.  Het  overlyden  van  suster  Tanneken  Le  Febure  int'  jaer 
1639. 
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M8.  Het  oTerlyden  van  saster  Mari  van  Gommene,  erstemoe- 
der  van  dit  convent,  int'  jaer  1460. 

*iO.  Het  overlyden  van  saster  Margrite  Staeppens,  die  hier 
moeder  heeft  gheweest,  int'  jaer  iS28. 
*  Het  overijden  van  snster  Franchoise  de  Booms,  die  al- 
hier  in  dit  convent  moeder  is  gheweest  en  is  ghes- 
torven  tôt  S^  Omaers  int*  jaer  4603. 

23.  Het  overijden  van  suster  Marie  Perpétue  van  de  Alder- 
heyligste  Dryvuldigheyd,  alias  Vermere. 

*2S.  Het  overijden  van  suster  Jprinken  Le  Leu  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  den  tjt  van  48  marenden  int' 
jaer  1654. 
Dp  de  bootschap  van  de  H.  Maghet  siught  men  Jaerlick 
een  misse  tôt  aenroupjnghe  van  aile  Heylighen  prin- 
cipalick  onser  H.  Religie  op  dat  wy  allegaderheylich- 
Jick  souden  moghen  leven  en  sterven,  den  26  maerte 
singht  men  een  misse  van  Requiem  voor  onse  overle- 
den  beminde  modes usterkens  onser  religie  tôt  hunder 
vérlossinghen  ^ 

Apiiub. 

*1.  Het  overlyden  van  suster  Mayken  Gorneti  inf  jaer  1561. 
Het  overlyden  van  snster  Mary  Agnes  van  S*  Joannes 
Baptiste  ,  alias  Rombouts,  int*  jaer  1774  jubelarighe 
13jaeren. 

*3.  Het  overlyden  van  suster  Magdalena  Keysers  moeder 
van  dit  convent  int'  jaer  1561 . 

S.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Arohangela  van  S^  Jo- 
seph int'  jaer  1709,  alias  ToUel. 
*  7 .  Het  overlyden  van  sutter  Mayken  van  Waerde,  die  ghes- 
torven  is  tôt  Yper,  int*  jaer  1589. 

i  Tout  ce  paragraphe  était  recouvert  d*uBe  liande  de  papier  blanc  que 
nous  avons  enlevis  momentanément. 
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8 .  H6t  overly don  van  suster  Marj  Theodosia  van  den  H.  11- 

luminatus  int'  jaer  4735,  alias  van  Gaester,  die  met 
groote  liefde  dd  siecken  gedient  heeft  in  ons  hospiUei 
den  tydt  van  44  jaeren. 

9.  Het  overljrden  van  suster  Marj  Francisca  van  Jésus  int' 

jaer  4739,  alias  Gharpantier. 
43.  Hetoverlyden  van  suster  Mary  Bcmaventare  van  den 
H.  Petrus,  aUas  de  L'annoy  int'  jaer  1777  jubiiarig[e 
5 jaeren. 

18 .  Het  overljden  van  suster  Teresia  van  Elste  inl' jaer  1687 

moeder  in  groote  tekens  van  Hejlichejt  ujt  geschee- 

nen  en  met  extraordinaire  wonderheden  ghestorven. 

Het  overljden  van  suster  Marie  Pieternelle  van  S*^  Ja- 

cobus,  alias  Swjgedauw,  int' jaer  1747. 

*19.  Het  overlyden  van    suster  Pacifica    van   S^   Luhl- 
gardis  (sic)  int'  jaer  1681,  alias  Wiens. 
Het  overlyden  van  suster  Marie  Barbara  van  S^  Thé- 
rèse, alias  de  Boudt,  int'  1777  jaer. 
21 .  Het  overljden  van  suster  Marj  Thérèse  van  S^  Jaoobus, 
alias  Goppins,  int'  jaer  1718,  jubilarige  8  jaeren. 
Het  overljden  suster  Marie  Gonstantia  van  den  H.  Bes- 
snidenisse,   alias  Deelft   int'  jaer  1753,  jubilarige 
6  jaeren. 

24 .  Het  overljden  van  suster  Marie  Joanne  van  den  H. Ards 
Ëngel  Gabriel,  dias  de  Saint-Gille,  in  het  jaer  1789. 

Maics. 

2.  Het  overljden  van  suster  Marj  Isabelle  Glare  van  den 

H.  Dominicus,  âfiosMazeman,  int' jaer  1749. 

3.  Het  overljden  van  suster  Marj  Ludovica  van  de  God- 

deljcke  Liefde,  alias  Roussart,  int' jaer  1733. 
9,  Het  overljden  van  suster  Marie  Gatherine  van  den  H. 
Joannes  Baptiste,   alias  Faes  die  met  groote  iiefdç 
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de  siecken  gedient  heeft  in  ons  hospitael  den  tyd  van 

8  jaeren  int'  jaer  1790. 
^il.  Het  overljden  van  snster  Franchoise Pagot  int*jaer 4636. 
"*i6.  Het  overljnden  van  suster  Catharina  Nieojaers  int' jaer 

i66S,   die  alhier  moeder  heeft  gheweest  outrent  3 

maenden.' 
20.  Het  oTerljden  van  Margarita  LeFebare  wedue  van 

d'heer  Franciscnfl  Monnin,   alhier  overleeden  den  20 

mej  int'  jaer  1707,  met  obligatie  van  een  De  pro^ 

fondis  (sic)  aile  daghe  voore  haere  ziele  tôt  danck* 

baerhejdt  van  het  gonne  8j  aen  onse  kercke  ghegeven 

heeft. 
34 .  Het  overlyden  van  snster  Godelieve  Honeart  int'  Jaer 

1660. 
'^27.  Hot  overlyden  van  snster  Jaqneljne  Goquu  int'  jaer 

1630. 

JDN108. 

^1.  Het  overljrden  van  suster  Anastasia  Pieters  int'jaer  1659, 
moôder  12  jaeren. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Agnes  van  S^*  Catha- 
rina Int'jaer  1706,  alias  van  Elst. 
*3.  Het  overlyden  van  suster  Pranchynken  Palinz. 
*5.  Het  overlyden  van  susler  Glare  Hiennioz  int'jaer  1686. 
6.  Het  overlyden  van  Jo*  Glare  Hnart  Dormicourt  inf  jaer 
1748. 
^10.  Obligatie  van  een  jaerghetyde  van  een  singhende  misse 

van  Joanneken  Gerlynckx  * . 
16.  Het  overlyden  van  suster  Anthonia  Glouë int' jaer  1682, 

jabilarighe 
*21.  Hot  overlyden  van  suster  Anne  Duraniel  int'jaer  1639. 
*25.  Het  overlyden  van  suster  JannekenFanise,jubilarighe, 
inf  jaer  1637. 

Cet  article  a  été  raturé. 
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JUL1U8. 


*1.  Het  OTerljden  van  sustdr  Mayken  Boesens  int' jaer  1587. 

3.  Obligatid  van  td  doen  een  jaer-ghetjde  yan  een  ain- 
gheud6  misse  door  een  priester,  diaken  en  ende  sab 
diaken,  met  de  communie  gheheel  het  ghemeente, 
ende  de  vigelien  van  dry  lessen  int  gemeen  voor  de 
ziele  van  mevrouw  Magdalena  van  der  Meersch,  hajs- 
vrauwe  van  d'heer  Pieter  Ricour.  Men  moet  lajden 
s*avonts  te  vooren  naer  het  clippen  (sic)  van  de  par^ 
doenen  een  half  are;  twee  slaeghen  en  diymael? 
cleppen  {sic) . 

*'4.  Het  overlyden  van  suster  Eiizabeth  Hysenbeke  int'  jaer 
1587. 
Het  overlyden  van  do  seer  eerweerdigh  moeder  snster 
Marie  Samuel  van  S^  Louis,  alias  du  Ploar  ondt  we- 
sende  82  jaeren  van  religie  66,  jubilarige,  hebbende 
diversche  offlcien  seor  loffeljck  bedient,  naementlyck 
van  overste  den  tjdt  van  17  jaeren  naer  ons  acfater- 
gelaeten  veele  schoone  exempels  van  deughden,  is  int* 
officie  van  oversle  seer  soetelyck  in  den  Heere  ont- 
slaepeu  int' jaer  1777. 

8.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Robertine  van  S^  Igna- 
tius,  alias  François,  in  het  jaer  1724. 

11 .  Het  overlyden  van  suster  Marie  Bealrix  van  den  H. 

Apostel  Paulus  inf  jaer  1697  die  aihier  moeder  heeft 
gheweest  den  tydt  van  6  jaeren,  oUo^ Content. 

12.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Clara  van  S^  Francis 

in  het  jaer  1703,  alias  Rombouts. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Pelagia  van  S^  Augus- 
tinus,  alias  Rogier  int'  jaer  1727. 

13.  Het  overlyden  van  nichte  Roose  Jooris  int*  jaer  1728. 
*14.  Het  overlyden  van  suster  Ad  rlencken  Bou  ve  int*jaerl690. 

*  Het  overlyden  van  suster  Mari  Bernardine  van  S^  Xave- 
rius  int' jaer  1672,  alias  de  Clerck. 
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16.  Het  overlyden  van  siister  Anna  Valleis  int' jaer  1666. 
Het  oyerlyden  van  suster  Marie  Monica  van  de  H.  Ar- 
changela,  alias  Bêliez,  int'  jaer  17S7. 
*18.  Obligatie  van  een  jaer-ghetyde  van  een  sjnghende  misse 
voor  mjn  heere  Jaspar  Baltezaer,  en  een  DeprofundUy 
alleda^he. 
Het  overljden  van  snster  Mary  Margareta  converse  int' 

jaer  1702,  aUas  Meselenbagh. 
Het  overljden  van  suster  Mary  Bernardinne  van  don 
H.Laarentias,  int' jaer, 173S,  alias  Cro^. 
^25.  Het  overljden  van  snster  Mari  Anne  van  S^  Eldefonsus 
int*  jaer  1672,  alias  Gaepe. 

30 .  Het  overljden  van  de  seer  godterachtighe  Coniginne  van 

Vranckericke  Maria  Theresia,  die  het  H;  Slodt  ver- 
leent  heeft  aen  dit  convent  de^n  31  mej  1670.  Sj  is 
gestorveu  int  jaer  1683,  houdt  wesende  48jaeren. 

31 .  Het  overljden  van  suster  Marie  Bernardine  van  den  H. 

Lucas  Evangelist,  alias  Flour,  int'  jaer  1767. 

ÀU6U8TD8 . 

*1.  Het  overljden  van  suster  Jaqnemjncken  van  Broucke 

inl'  jaer  1886. 
*3.  Het  overljden  van  suster  Gatharina  Bacx  int  jaer  1886. 
*8.  Het  overljden  van  suster  Mari  de  Heuchein,  die  alhier 

moeder  heeft  gheweest,  ini'  jaer  1627. 
*6.  Het  overljden  van  suster  Majken  Lammens  int' jaer 
1889. 
7 .  Het  overljden  van  suster  Marj  Victoria  van  den  H.  Do- 

minicus  int'  jaer  1714,  aHas  Schadaert. 
8    Het  overljden  van  suster  Marj  Seraphine  ^an  het  god- 

deljck  he^te,  int' jaer  1741,  alias  Gomme. 
9.  Het  overljden  van  suster  Marj  Anne  van  de  H.  Gons- 

tantia  int'  jaer  1712,  alias  Hindrix. 
^10.  Het  overljden  van  suster  Marie  Simpleck  int  jaer  1891 . 


1 
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^11»  Het  overiyden  van  saster  Gatharina  Mammex  {sie)  inf 
ja6ri697. 

"^12.  Het  overljden  van  saster  Aagustine  Garon  int' jaerl656. 
Obtigatie  van  te  doen  een  jaerghet jde  van  een  aingtende 
misse  voor  d'heer  Ignatins  To jghe  en  sjn  haysvroa- 
we  Marj  Gatharine  Sergant.  Ende  men  luidt  savons 
te  vooren  naer  het  deppen  [sic)  van  de  pardôenen  in 
den  tydt  van  een  halfure  t^'e  slaghen  en  driemaels 
cleppen.  Item  de  communie  van  gheheel  het  ghe- 
meente  met  de  vigiliea  van  dry  lessen  int'  ghemeen. 

13.  Het  overlyden  van  Magdalene  Rogier  int'  jaer  1737. 

"^15.  Obligatie  van  te  doen  een  jaerghetjde  van  een  singhende 
misse  voor  den  vader  van  saster  Janneken  Laarens, 
ghenaempt  Hieronimus  Laurena. 

"^16.  Het  overlyden  van  suster  Janneken  Le  Janne  int'  jaer 
1666,  met  obligatie  van  een  misse  te  doen  van 
Requiem . 

*17.  Het  overlyden  van  saster  Agnes  Gallebarts  int' jaerl635. 

"^18.  Het  overlyden  van  suster  Pleternelle  Gassier  int'  jaer 

1618. 
Het  overlyden  van  saster  Mary  Magdalena  van  S^^Rose^ 

int  jaer  1713,  alias  Omaer. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Antonia  vanS^Rosalia, 

aUas  van  Theunebroecke,  int'  jaer  1725. 

19.  Het  overlyden  van  de  seer  Eerweerdighe  moeder  saster 
Mary  Bénigne  van  den  H,  Ludovicas,  0Uas  Hagon* 
nenc;  die  door  de  bermhertigheyt  GK>dts  miraoaleuse- 
]yck  in  ons  olooster  ghecommèn  is,  alwaer  gy  seer 
exemplaerlyok  gheieeft  heeft  deu  tjdt  van  38  jaeren, 
hebben  diversche  ofûcien  seer  loifelyck  bedieat,  na- 
mentlyek  van  overste  den  tydt  van  24  jaeren,  haer 
sel v en  gheheel  consommerendevoor  het  welvaert  van 
de  H.  Religie  ende  tottroost  van  een  j^elyck,  beson- 
derlyck  in  de  iiefde  te  bewaeren  onder  elckanderen, 
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naer  onsachterg^lâeten  te  hebben  veele  schoone  ezem^ 
pels  Tan  denjhden,  is  int'  officie  van   overste  soer 
soetteiycke  in  den  heere  ontslapen  int'  jaer  1732. 
Het  overlyden  van  snster  Marj  Isabelle  Clara  van  S^ 
LudovicuS;  dias  du  Floo  Int*  jaer  4737. 

2S.  Het  overlyden  van  moeder  filoquect  (sic)  genaemt  Anne 
Marie  de  Labre,  sy  iâ  begraven  in  onse  kercke  by 
haeren  man,  met  obligatie  van  een  jaeryetyde  met  de 
communie  van  t'heel  gemeente  en  eenen  De  profundis 
aile  daeghe  met  de  oratic  Deus  qui  nos  patrem  et  ma- 
trem,  men  Inyt  s*avons  te  vooren  twee  slaeghen  en 
3  maels  clippen  (sicjy  int'  jaer  4738. 

*26.  Het  overlyden  van  Mari  Branquart,  int'  jaer  4673. 

*37.  Het  overlyden  van  suster  Illuminata  van  S^^  Johannes 
Baptista,  alias  Groket,  die  alhier  moeder  heeft  ge- 
weest  den  tyt  van  9  maenden  ende  jubelarighe  46 
maenden,  înt'  jaer  1738. 

29.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Bregitta  van  den  H. 
Âposlel  Andréas  int'  jaer  4696,  alias  Scbottey. 

*1 .  Het  overlyden  van  suster  Barbel  Macs  int'  jaer  1S56. 
*Het  overlyden  vau  snster  Francynken  Parduns  int' jaer 
1860. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Aldegondé  van  H.  Bar- 
bara int'  jaer  4704,  alias  Schottey. 
*i.  Het  overlyden  van  suster  Augustine  Soutoiz  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  int*  jaer  4604. 
*Het  overlyden  van  suster  Gatharina  Backers  int'  jaer 
4604. 
14 .  Het  overlyden  van  snster  Mary  Barbara  van  S**  Petrus, 

aUas  Mombrey,  int'  jaer  4730. 
13.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Françoise  van  S^  Ceci- 
liaen,  alias  van  deVelde»  eonverce,  4760. 
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^14 .  Het  overlyden  van  sa&ter  Mari  Anne  Dimes, in t'  jaerl658. 
15.  Het  oyerljden  van  suster  Marie  Félicitas  van  S^Jan 
Evangeiist,  alias  Bloqaect  inf  jaer  4747. 

*16.  Het  overijden  van  suster  Anoe  Reiynaert  int'  jaer  1646. 

*iS,  Het  overlyden  vansaster  JenaeMarquiij,  int' jaer  1K96. 

20.  Obligatie  van  te  doen  een  jaerghetyde  van  een  singende 
misse  door  een  priester,  diaken,  ende  subdiaken  met 
de  H.  Communie  van  het  gemeeiite,  de  discipline  met 
d'oratie  int'  gemeente  voor  de  zîele  van  Joufvroawe 
Marie  de  Rjcke,  de  weduwe  van  mynheere  Jacobas  de 
Bonté,  mea  moet  lujrden  s'avonts  te  vooren  twee 
poosen  en  drymaels  dippen  (sic)  int' jaer  1761. 

23 .  Het  overijden  van  suster  Marj  Benigna  van  den  Hey- 
ligen  Francisons,  aUas  Hano,  int' jaer  1790. 

*28.  Het  overijden  van  snster  Majken  Petjte  int'  jaer  1600. 
*Het  overlyden  van  suster  Margrite  Cadaer  int' jaer  1636. 

OCTOBBR. 

1 .  Het  overlyden  van  suster  Ëugenia  van  Jésus,  afios  Lan* 
daes,  ont  81  jaeren,  van  religie  23, 1778. 

*2.  Het  overijden  van  snster  Magarite  Stappens  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  int'  jaer  1886. 

*3.  Het  overijden  van  suster  Mecheljne  Verhiele  int'  jaer 

1887.  . 
*4.  Het  overijden  van  suster  Gatharina  Edewaerts  int'  jaer 
1889. 
*Het  overijden  van  snster  Josjnne  d^oude  int' jaer  1S59 

*10.  Het  overijden  van  suster  Margarita  Fochenen  int'  jaer 

1889. 
*12.  Het  overijden  van  suster  Lonjse  de  Rome  int' jaer  16SS. 
"^18.  Het  overijden  van  suster  Janneken  Gougibns  die  alhier 

moeder  heeft  gheweest  den  tjdt  van  38  jaeren  jobe- 

larighe  10  jaeren  int'  jaer  1662. 
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16.  Het  overlyden  van  suster  Elizabeth  van  S'*  Maria  Mag- 

dalena  int'  jacr  1683,  alias  Schadet. 

17.  Het  overlyden  van  saster  Marj  Bonaventure  van  S*  An- 

thonias  à  Padua,  alias  Mersman,  int'jaer  1718. 
*18.  Obljgatie  van  een  jaerghetyde  van  een  singhende  misse 

voor  de  moeder  van  suster  Jenne  Laurens  ghenaemt 

Margariete. 
2S.  Het  overljdeu  van   suster  Mary  Perpétua  van  Anna, 

dias  Blocquect,  in  jaer  1729. 
Het  overlyden  van  suster  Scholaslica  van   de  H.  vyf 

bloedighewonden,  ab'o^ Paresy s,  int'  jaer  1739,  juby- 

larighe  2  jaeren. 
24.  Het  overlyden  van  suster  Delphine  van  S^  Joseph,  alias 

Lemiere,  converse,  int'  jaer  1778. 
*27.  Het  overlyden  van  suster  Margrjte  Grepy  inl*  jaer  1669. 
29.  Het  overlyden  van  snster  Marie  Catherine  van  den  H. 

Joannes  Ëvangelist,   dias  Rombout,  jubilarighe  17 

maenden,  int'  jaer  1748. 

NovImbbr. 

1 .  Het  overlyden  van  vader  Bloquect  genaemt  Joannes, 
hyeis  begraven  in  onsekercke,aiwaerhyghefondeert 
heeft  twee  eewighe  jaergetyden  von  singende  missen 
een  voor  hem  en  een  voor  syne  overleeden  vrouwe  met 
de  communie  van  t*  gemeente,  en  eene  De  profundis 
aile  daeghe  met  de  oratie,  Deus  qui  nos  patrem  et 
matrem  ;  men  luyt  savons  te  vooren  twee  slaeghen 
en  3  maels  clippen  (sic)  inf  jaer  1738. 

*2.  Het  overlyden  van  suster  Jaqueminken  Sockeel  int'  jaer 
1625. 

*3.  Het  overlyden  van  snster  TannekenMeynaerts,  diealhier 
moeder  heeft  ghewoest  en  jubelarighe  int'  jaer  1602. 

*4.  Het  overlyden  van  suster  Elizabeth  van  Roode  jubila- 
righe int'  jaer  164K. 
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*7.  Het  overlyden  van  susler  Anne  LeBriaï(9ie)  înl'jaer 
4624. 
Het  overlyden  van  Minheere,  minheere  Pidter  Falco- 
nier  geestelîcken  vader  van  djl  convent,  dea 
welcken  heeft  toi  grt^ole  yervoorderinghd  van  het 
slot  ^eeveest  ende  seer  jonstîch  tôt  ander  noot- 
aaeckelickheien  van  het  cloosler  int'  jaer  1674. 
8.  Het  overlyden  suster  Marj  Elisabeth  yan  onse  salig- 
maeker  int'  jaer  1707,  alias  Schadet,  converse. 

*11.  Het  overlyden  van  suster  Adrianeken  Le  Fever  jubila- 
righe  8  jaeren  int*  jaer  1664. 

13.  Het  overlyden  van  suster  Levine  van  S^  François,  aUas 
de  Haeck,  converse,  in  jaer  1772,  oudt  wesende  100 
jaeren,  jubilaerighe  19  jaeren. 

^14.  Het  overlyden  van  suster  Elizabeth  Parent  int/ jaer  1688. 
16.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Dorothea  van  S^  Sa- 
muel, alias  Waegaert,  caiwerse  int'  jaer  1780. 

18.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Louise  van  S^  Joseph, 
alias  Cordiez,  int'  jaer  1736. 

*21.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Dudam  int' jaer  1645. 

22.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Seraphine  van  den  H. 
Franciscus  Xaverius,  alias  Danes,  converse  int'  jaer 
1719. 

24 .  Het  overlyden  van  suster  Marie  Clara  van  S^  Nicolaas, 
aUas  Le  Jeune,  converse  bedient  hebbende  noet  groote 
liefde  de  siecken  in  ons  hospitael  den  tydt  van  43 
jaeren,  jubilarige  4  jaeren  int'  1776.  De  laeste  be- 
graeven  in  onse  kercke. 

28.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Beatrix  van  den  H.  Apos- 

tel  Petrus,  alias  de  Bondt,  int'  jaer  1748. 

29.  Het  overlyden  van  suster  Eugenia  van  S^  Petrus  de 

Alcantara,  aUas  Forrier,  int'  jaer  1724,  jubilarige  14 
maenden. 
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^30.  Het  oyerlyden  yau  suster  Jannekin  Bellengiere  jubila- 
righe  int'  jaer  1645. 

Dbcbmber . 

1 .  Het  overlyden  van  suster  Marj  Joseph  a  pueri  {sic)  Jesu 
int' jaer  1703,  alias  Schottey. 
*3.  Het  overlyden  van  Marie  Le  Maiears,  alhier  moeder 
heeft  gheweest  den  tjt  van  10  jaeren  en  jubilarighe, 
inf  jaer  1678. 

4 .  Het  overljden  van  de  seer  god vruchiighe  Jonffrouw  Mliry 
Gornelie  Maertens  weduwe  van  d'heer  ende  meester 
Gornelis  Six,  die  in  l*h.  gemeente  seer  god vruchtigh 
heeft  geleeffc  den  tydt  van  4  jaeren  ende  8  maenden, 
sj  is  begraven  in  onse  kercke  alvaer  sy  ghefondeert 
heeft een  ecuweghe  daeghelicksche  misse  met  een  jaer- 
ghetyde  van  een  singhende  misse  door  eenen  priester, 
diaken  ende  subdiaken,  met  de  communie  van  t'  heel 
gemeenle,devigiiieuvan91essensint'  gemeente,  eenen 
De  profanais  aile  daege  voor  haere  ziele,  die  van 
haeren  man,  vader,  moeder  en  aile  overleden  vrien- 
den,  raj'n  lujt  s'avonls  te  vooren  naer  het  clippen  {sic) 
der  pardoenen  een  alf  ure  2  slaeghens  en  3  maels  clip- 
pen. Ghestorven  inf  jaer  1716  ^ 

^8.  Hel  overljden  van  suster  Neelken  Glayssens  inf  jaer 
1618. 


1  A  celle  rédaclion,  on  a  subsUlué  la  suivante  : 

•  Hel  overlyden  van  de  seer  Godls-vruclilige  joufvrouwe  Uarie-Gornelie 
»  Macrlens  weduwe  van  d'heer  ende  meesler  Cumelius  Six.  Sy  heeft  in  l'h. 

•  gemeen.e  ffeteen  den  lydl  van  4  jaer  en  8  maenden,  sy  is  bej^raven  in  onse 
0  kercke  ende  heen  veele  weldaeden  aen  hci  cloosler  gedaen,  waer  om  wy 
»  iiyl  danckbaerheyl  jaerelyekx  doen  een  j.iertyde  singen  door  een  priosler, 
»  diaken  en  subdiaken,  de  H.  co  iimunie  van  gcel  gemcnlie,  de  vigilien  van 
«  9  lessen  ende  dise iply ne  iu  t'  genieen,  men  nioel  luyden  l*savondts  le 

•  vooren  naer  clyppen  van  de  pardoen  en  Iwee  slagen  eu  drie  maes clyp- 

•  pen,  sy  is  geslorven  inl  jaer  1716  ;  wy  syn  verobligierl  van  dagelyckx 
>  eenen  */>e  profun^is  le  lesen  lot  lavenisse  van  haere  siele.  • 
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H .  Het  overlyden  van  suster  Marie  Cecilia  van  S*«  Fran- 

ciscus,  alias  Hujs,  int'  jaer  iTSS. 
*ii.  Het  overljden  van  suster  Jaqueminken  Obert  int'  jaer 

1668. 
*13.  Het  overljden  van  suster  Rose  Hazardt  int*  jaer  1618. 

18.  Hetoverlyden  van  s  aster  Marj  Bernardine  van  den  H. 

Laurentius  leke  suster,  int*  jaer  1698,  die  met  een  uj- 
terstc  liefde  de  Sieken  in  het  Gastajs  ghedient  heeft, 
ghenaemt  Tolfe. 

19.  Het  overlyden  van  Joef.  Marie  Pieternelle  Geva  inf  jaer 

1748. 

21 .  Het  overlyden  van  moeder  Vermeregenaemt  Mari  Mag- 
delene  Dossche,  met  obligatie  van  jaergetjde  van  een 
singhende  messe  door  een  priester,  diaken  en  subdia- 
ken,  met  de  H.  Communie  vant*  gemeeote,  en  de 
discipline  met  d'oratie  int*  gemeente,  men  moet 
lujden  s'avons  te  vooren  een  alf  ure  2  slaeghen  en 
3  maels  clippen,  gestorven  int'  jaer  1782. 

*22.  Het  overlyden  van  suster  Majken  Striffen  daer  int*  jaer 
1608. 

Het  overlyden  van  suster  Françoise  van  het  H.  Crujs, 

converse,  int'  jaer  1716,  atias  Roels. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Gertrudis  van  den  H. 

Beruardus,  converse,  int'  jaer  1739,  a/M»Bollaert. 
Het  overlyden  van  zuster  Marie  Joseph  van  het  kindekon 

Jésus,  alias  Le  Comble,  oud  wezende  81  jaeren,  Reli- 

gie  63,  jubilarige  13  jaeren,  in  het  jaer  1788. 
^24.  Het  overlyden  van  suster  Angeline  Grotenduymes  int' 

jaer  1687. 
Het  overlyden  van   suster  Angela  van  den  H.  Geest, 

alias  Coppins,  int'  jaer  1738. 
Het  overlyden  van  suster  Marie  Angeline  van  S**  Anto- 

nius  a  Padua,  alias  de  Loufie,  converse,  bedient  heb- 

bande  met  groote  liefde  de  siecken  in  ons  hospitael 

den  tydt  van  36  jaeren,  int*  jaer  1781. 
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2S.  Obligatie  te  doen  lesen  in  onse  kercke  8  messen  voor 
de  foDdatie  van  d'heer  Jan  Bergaert  en  Jo«  Tanneken 
Ghys  syn  vrouwe,  int*  jaer  1585  *. 

39.  Het  overlyden  van  sus  1er  Marie  Augusline  van  S' Jan 
Baptiste,  alias  Huys,  bedient  hebbendo  het  officie  van 
meestresse  der  novitien  en  discrète  18  jaereu,  jubi- 
laerige,  oud  wezende  74  jaeren,  van  religie  80. 


IV. 

LETTRES  DE  DAVID  DE  BOURGOGNE,  ÉVÊQUE  DE  THÉROUANNE, 

U53  V.  S.  *. 

Wy  Bubghmbester  scepen(en)  ende  raed  van  der  stedeyan 
Duunkerke  doen  te  wetene  allen  lieden,  dat  upten  dach  van 
heden  date  deis  briefe  wy  ghezien  eD(de)  ghehandelt  bebben, 
ende  voor  ons  ghedaen  en(de)  ghehoort  lezen  enen  open  brief 
](ett)re  ofte  cbaertre  bezegbelt  metten  grooten  zegle  vau  onzen 
eerwerdigben  vadre  in  Gode  miinhee(re)  den  bisscop  van  The- 
remburgh,  in  roden  wasse  uutbanghen(de)  gans  gane  ende 
ghoheel,  zond(er)  enegbe  vicie  ofte  rasure,  inboadende 
van  woorde  te  woorde  alzo  h(ier)  naer  voight  : 

David  dbBurgundia  Deietsanctesedis  ap(osto)lice  gra(tia) 
Episcopus  Morinensis,  Uniuersis  p{p8ese)ntes  l(itle)pas  ins- 
pecturis  salate(m)  in  d(omi)no  sempiternam.  Gum  nobis  ex 

1  Sur  cet  article  une  bande  a  été  collée  ;  elle  préfente  la  note  suivante 
modifiant  les  termes  de  l'obligation  contractée  par  la  communauté  : 

•  Obligatie  van  te  doen  lesen  in  onse  kercke  vier  messen  voor  de  fondalie 
•  van  sieur  Jan  Bergaert  en  Tanneken  Ghys  syn  huysvrouwe,  naer  ider 
9  messe  moet  den  De  profondis  gelesen  woorden  door  den  priesler,  in  jaer 
»  1555.  » 

%  Ces  lettres  sont  fort  importantes.  Elles  nous  font  connaître,  en  même 
temps  que  la  date  exacte  de  la  construction  de  Téglise  paroissiale  brûlée  en 
1558,  remplacement  jusqu'ici  ignoré  de  l'bôpital  Saint-Jean. 
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dobito  Dostri  pastoralis  ofBcii  incombai  gregis  oobls  co(]n}- 
mîssi  cura(m)  habere  p(er)uigileni,  ipsiusq(ue)  p(rae)sertim 
a(n)i([n)arain  Baluli  solerti  diligentia  prouîdere  de  eiusdem 
gregis  incom(m)odi8  occurrere,  inde  est  q(ue)  inter  ceteras 
D(o8t)re  sollicitudinis  meditationes  illa  p(r8e)cauere  et  defen- 
dere  debemus  que  in  p(r8e)iudiciD(m)  reipublice  ac  detrimen- 
tu(m)  sustentat(i)on(is)  pauperu(m)  meinbroru(m)  C(h)r(isl)i 
vergant  et  inducuntur,  et  toto  yiriu(m)  n(ost)rarum  oona- 
mine,  eisdem  obuiare  debdmus  et  resistere,  eu  m  itaq(ue)  sicut 
accepimus  in  yilla  de  Dunkerka  nostre  dioGes(is)  sitaata  sit 
et  fundata  certa  domas  Sancti  Juliani  nu(n)cupata  ad  hospi- 
talitatem  et  sustentatio(n)em  pauperu(m)  C(h)r(i8t)i  inibi  con- 
fluentiu((n)  deputala  que  hactenus  per  laicos  vxoratos  ad 
regimen  et  adminîstrat(i)o(n)em  eiusdem  eu  (m)  bonis  juribas  et 
pertinentiis  ad  ea(m)dem  »pectan(tibus)  com(m)issos  régi  et  ga- 
bernari  consueuit,  cu(m)q(tte)  dieti  sic  ut  p(r8B)mittit(u)rcom- 
(m)issi  prout  nobis  p(er)  diligentem  informat(i)one(ra)  supra  de 
man(da)to  nostro  ad  instantiam  Burchmagistri  ol  scabinoru(m) 
dicte  ville  factam  légitime  conslitil  rempublicam  dicte  domus 
non  in  vera  hospîtalitate  fuisse  gubernatam,  ymo  melius  et 
vtiiius  ad  su8tentai(i)o(u)em  pauperu(m)  et  reipublice  augmen- 
tu(m)  aliter  posse  gubernari.  Nos  igitur  prout  n(ost)ro  incom- 
bit  officie  et  malura  deliberatione  super  h(oc)  p(rae)habita 
volumus,  statuimus  et  ordinamus  q(uod  ul)  in  eadem  domo 
seu  hospitali  Sancti  Juliani  habeanlur,  colloceutur  et  depa- 
tent(u)r  loco  illoru(m)  laicorum  pro  regimine  paaperu(m) 
C(h)r(ist)i  in  dicto  loco  co(n)fluentiu(m),  octo  deuote  atq(ae) 
religiose  mulieres  obseruantes  regulam  tercii  ordinis  S(anc)ti 
Francisci  secundu(m)  institut(i)o(n)em  Nicolai  pape  tercii, 
babentes  inter  se  magistram  singulis  annis  p(er)  nos  seu 
n(ost)r(u)mdeputatu(m)  vel  deputandumcom(m)ittendam,qne 
recipero  habebit  vota  religiosaru(m)  mulieru(m)  in  dicto  loco 
dictam  religionem,  ordinem  seu  regulam  vouere  volentiam 
habitu(m)  r(e)li(gi)o8um  solitu(m)  eis  dare,  corrigereq(ue)  et 
punire  religiosas  dictam  regulam  transgredien(le8),  et  boc  de 
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gr(ati)a  n(ost)ra  sp(eci)aliconcedimasauc(torita)tdmn(ost)ram 
ordinariam  ad  h(aec]  etiam  Jnt(er)pon6n(dam)  et  imp(er)tien- 
dam,  confessioDOS  earum  mulierum  et  sacr(ament)orum  admi- 
nistrat(i)o(n)em  curato  dicti  loci  vtceteris  suis  prochianU  re- 
linqueD(tes)  yisitat(i)o(n)em  quoq(ue)  singulis  annis  in  ip(s)o 
hospitali  in  et  supra  easdem  religiosas  et  ]ocu(m)  p(âr)  nos 
yel  n(ost)ru(m)  deputandu(m)  de  mandato  D(ost)rofacienda(m) 
nobis  reseruan(te8) ,  prouiso  tamenq((ie)  dicti  burchmagister 
et  scabini  dicte  ville  de  Dunkerka  pro  t(em)p(o)re  exislentes, 
bona  spectanlia  et  p(er)tinen(tia)  ad  hospilale  Sancti  Joannis 
nuDC  démolit!  appropriabunt  et  applicabunt  dicto  loco  seu 
hospitali  Sancti  Juliani  unacum  redditu  siue  censa  locagii 
caiusdam  nauis  vulgariter  dicte  tmaerscips  van  Berghe  loco 
hereditagii  hospitalis  p(rae)dicli  Sancti  Johannis  quod  in 
Ysus  ecclesie  prochialis  de  novo  edificande  et  ex  nu  ne  cdiô- 
cari  incepte  el  inchoate  comprehendi  et  co(n)uerti  débet  seu 
comprehensum  et  co(n)uersum  est,  quequid(6ra)  bona  seu 
redditus  dictoru(m)  hospitaliu(m)  Sancti  Johannis  et  Sancti 
Juliani  pro  (sustentat(i)o(n)e  pauperu(m)  G(h)r(ist)i  modo  et 
forma  p(rse)dictis  ad  inuicem  transferenda  transportanda  et 
adunanda  nos  anc(torita)te  n(o3t)ra  ordinaria  an(te)  dicta 
cerlis  de  causis  animum  nostrum  ad  hoc  mouentibus  ad  i(n)- 
uicem  tra(n).«:fer(i)m(us),  tra(n)sportamus  et  adunamus  et 
sic  t(ra)nsldta,  transportata  et  adunata  remanero  volumus  et 
mandamus,  ac  ad  jus  et  proprielatem  possessionemq(ue) 
dicti  hospitalis  Sancti  Juliani  p(er)petuo  adiu(n)gimus  et 
app(ort)amus  per  p(r8ese)nte3  iniu(n)gen(tes)  et  mandan(fes) 
diclis  burchm(a)g(isl)ro  et  scabinis  dicte  ville  vt  pro  regi- 
mine  h(ujus)mo(d)i  hospitalis  Sancti  Juliani  atqfue)  bono- 
ru(m)  tam  veterum  q(ua)m  nu(n)c  adiu(n)ctor(um),  duos 
probes  et  fidèles  viros  tamq(ua)m  tu  tores  et  curatores  ac  bo- 
norum  p(rse)dictoru(m')  curatores,  gubernatores  et  administra- 
tores  singulis  a(n)nis  instituant  et  députent  qui  bQpah(uju8)- 
rao(d)i  regere  recipe(re)  et  gubernare  ac  ipsis  rcligiosis  seu 
sororibus  et  paup(er)ibus  C(h)r(ist;i  inibi  degent(ibus)  et 
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hospitan(tibus)...J  quod  conscientiis  ip(s)or(am)  videbitur 
expédions  et  eisdem  sororibus  et  paup(er)ibus  Decessariu(iQ) 
fuerit,  iD(iQi)3trare  et  distribuere  sea  m(iDi)strari  et  distribai 
facere  habeant  et  debeant,  qui  de  om(Q)ibus  et  siDg(u)li3  p(er) 
eos  seu  eoram  a!teru(m)  recept(is),  adm(iDi)slrat(is)  seu  dis- 
tributis  cora(ai)  ip(s)is  burchm(a)g(is)tro  et  scabinis  ac  doputato 
vel  deputendo  D(ost)ro  aut  curato  loci  siQg(u)  lis  an(D)is  com- 
potu(m)  reddant  et  rationem  unacu(m)  juramento  p(er)  eos 
punctus  (?)  p(rse)3tando  cora(m)  eisdem  burchn](a)g(ist)ro  et 
scabinis  de  b(ujus)ino(d)i  bonis  débite  regendis,  distribuent 
dis,  adn3i(Qi)stran(dis)  et  conseraan(dis)  8up(er)  quibus  ipsis 
burchm(a)g(ist)ro  et  scabinis  ac  ipsis  tutoribus  et  curatoribas 
p(er)  eos  deputatis  et  deputandis,  com(DQ)issis  seu  co(m)mit- 
ten(dis)  eor(um)  seu  cuiuslibet  ipsor(um)  conscientias  onera- 
mus.  Quocirca  vobis  diiecto  n(ost)ro  magistro  Nicasio  Grieten 
vicario  n(ost)ro  ac  eiusdem  loci  de  Dunkerka  curato,  man- 
damus  quat(enu)s  quatuor  sorores  seu  religiosas  dicti  tercii 
ordinis  Sancti  Francisci  expresse  professas,  ex  bospitali  in 
sole  prope  Àltu(m)pontem  extra  muros  ville  Sancti  Âudo- 
mari  sito  asseruatis,  et  illas  in  dicto  loco  seu  bospitali 
S(anc)ti  Juliani  dicti  loci  Je  Dunkerka  qui  b(ujus)mo(d)i  hos- 
pitaie  et  infîrmos  inibi  pro  t(em)p(or)e  existen(tes)  et  pau- 
p(er)es  bospilan(tes)  modo  et  forma  p(r8&)dict(is)  reg(er)e  et 
gubernare  habeant  et  debeant^  instituat(is),  judicat(is)  et  de- 
putet(is)  magistram  unam  ibidem  que  ceteris  p(rae)esse  alias- 
q(ue)  reg(er)e,  punireet  corrige(re)  si  opus  fu(er)it,  et  pred(ic)- 
tam  rcgulam  tercii  ordinis  edocere  et  instruere  habeat  et 
debeaty  ordinando,  deputan(do)  instituen(do)  et  p(er)ficien(do) 
eisq(ue)  ac  sLng(u)lis  earu(m)  vivere  s(ecundu)m  regula(m) 
predictam  tercii  ordinis  Sancti  Francisci  et  eam  débite  obser- 
uare^t  tcnere,  auc(torita)te  n(ostr)a  p(rse)dîcta,  iniu(n)geiiteSy 
sciontes  q(uod)  si  secus  fecerint  per  nos  gravit(er)  punient(u)r 
ad  que  p(ro)missa  p(er)  vos  vicariu(m)  n(ost)rum  exercenda 

1  Ici  une  abréviation  non  comprise  par  nou9. 
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et  executor(em)  débite  demandanda  licen(lia)m  imp(er)timQr 
et  facnltatem  vices  n(os)lras  quo  ad  h(oc)  vobis  plenarie 
co(m)mitteD(tur).  Datum  sub  sigillé  ]i(ost)ro  magno  in  testi- 
moD(iu)m  p(ro)missor(um)  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  quinquagesirno  secundo  me(n)sis  februarii  die 
vicesima  secunda.  Aldus  gheteekent  :  Per  d(omi)D(u)m  £(pi)s- 
cop(um). 

Ende,  in  orcondscepen  dal  wy  de  voorstaen(de)  l(ett)ren 
onser  voors(eyd)e  eerweirdiche  vaders  in  gode  myne(n) 
hee(re)n  sbisscops  van  Therenib(urch)  gbezien,  g(he)handelt 
hebben  en(de)  ghehoorl  lezen  in  d(e)  voorme  en(de)  maDi(e- 
r)en  vooren  verhaelt,  zo  hebben  wy  Burghm(eeste)r  scepe- 
n(en)  ende  raed  vand(er)  slede  van  Dunk(er)ke  voors(eyd) 
in  kennessen  d(er)  waerheden  deze  p(rese)nle  l(ett)rcn  in 
manieren  van  vidimus  ghedaen  maken  ghegheuen  en  gheze- 
ghelt  mett(en)  zegle  van  causen  der  voor8(eyden)  stadt  van 
Dunk(ep)ke,  vuthanghende  ;  den  xx*^«*  dach  in  rnaerte  int 
jaer  ons  liee(re)n  duust  vierhond(er)l  twee  en  vichtich. 

Signé  sur  le  pli  :  âlbeel. 

Vidimus  original  tur  parchemin  ;  le  scel.  qui  pendait  à  une  double 
queue  de  parchemin,  manque.  Au  dos,  on  lit  :  •  Institutie  des 
cloosters.  Datum  i45t  (v.  b.),  20  maerte.  » 


IV  t>i». 

ANCIENNE  TRADUCTION  DE  LA  PIÈGE  QUI  PRÉCÈDE. 

Lettres  patentes  de  Tévéque  de  Thérooanne  pour  l'établissement  des  Reli- 
gienses  du  tiers-ordre  de  S.  François,  aujourd'hui  dites  Pénitentes  dans 
Thôpital  Saint-Julien  à  Dunkerque,  Tan  1452,  traduction  du  latin  en 
françûis. 

BouROMAiTRB,  ËcHEViNS  et  CoNSBiL  de  la  ville  de  Dui- 
kerque,  sçavoir  faisoins  (^c)  à  toutes  personnes  qu*aujour- 
d'huy   date  des  présentes  nous  avons  vu  el  examiné,  fait  et 
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OUÏ  lire  vne  lettre  ouverte  ou  mandement  scellé  du  grand 
sceau  de  cire  rouge  sauf  et  sein  sans  aucun  vice  ni  rature  de 
notre  Révérendissime  père  en  Dieu  Monseigneur  l'évoque  de 
Thérouanne  contenant  de  mot  à  mot  ce  qui  s'en  suit  : 

David  db  Bourqoonb  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint- 
Sit^ge  apostolique  évéque  de  Thérouanne  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront  salut  éternel  en  notre  Seigneur^  le 
devoir  de  notre  office  pastoral  nous  oblige  de  veiller  atten- 
tivement sur  le  troupeau  qui  nous  est  confié,  de  pourvoir  sur 
tout  soigneusement  au  salut  et  au  bien  des  âmes  qui  le  com- 
posent et  obvier  aux  inconvénients  et  incommoditez  du  même 
troupeau,  c'est  pourquoi  parmi  les  soins  et  obligations  de 
notre  sollicitude  pastorale,  nous  devons  prévoir  et  éloigner 
tout  ce  qui  préjudicie  au  bien  publique  et  à  Tentretien  ei 
subsistance  des  membres  de  Jésus-Christ  qui  sont  les  pau- 
vres, et  employer  toutes  nos  forces  pour  nous  y  opposer  et 
Tempécher.  Comme  donc  (ainsi  que  nous  l'avons  apris)  que 
dans  la  ville  de  Dunkerque  de  notre  diocèse  il  j  a  une  maison 
fondée  qui  se  nomme  l'hôpital  de  Saint-Julien  pour  y  loger 
et  traiter  les  pauvres  de  Jésus-Christqui  s'y  retirent,  laquelle 
a  étéjusqu*à  présent  régie  et  gotivernée  par  des  personnes 
mariées,  nommées  et  députées  pour  la  régir  et  administrer 
avec  les  biens,  droits  et  émolumens  qui  appartiennent  à  la 
dite  maison  et  comme  cas  commis  et  directeurs  séculiers  ne 
se  sont  point  comportez  dans  cette  administration  selon  les 
règles  de  l'hospitalité  ou  d'une  manière  convenable  à  un 
hôpital,  ainsi  qu'il  nous  a  paru  par  l'information  juridique  que 
nous  en  avons  fait  faire  à  l'instance  et  réquisition  des  bourg- 
maître  et  échevins  de  ladite  ville,  et  que  cet  hôpital  poovoit 
être  régi  et  administré  par  d'autres  d'vne  manière  plus  avan- 
tageuse à  l'entretien  des  pauvres  et  au  profit  du  publique, 
nous  donc,  pour  remplir  dignement  les  obligations  de  notre 
office,  ayant  pris  sur  cette  affaire  conseil  et  mûre  délibéra- 
tion, voulons,  statuons  et  ordonnons  qu'au  Ueu  de  ces  sécu- 
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lîers  on  sabstitae  et  députe  dans  la  susdite  maison  ou  hôpital 
de  S.  Julien  pour  la  conduite  et  l'entretien  des  pauvres  qui  sj 
retirent  huit  filles  ou  femmes  pieuses  et  religieuses  qui  gar- 
dent la  règle  du  tiers-ordre  de  saint  François  selon  l'institu- 
tion du  pape  Nicolas  troisième  et  qui  aient  une  supérieure 
instituée  chaque  année  par  nous  ou  notre  député,  laquelle 
devra  et  pourra  recevoir  les  filles  ou  femmes  qui  voudront 
embrasser  ladite  religion  ou  ordre  ou  règle,  leur  donner 
l'habit  religieux  ordinaire,  les  corriger  et  punir  quand  elles 
transgresseront  ladite  règle,  nous  leur  accordons  de  notre 
grâce  spécial  ce  pouvoir  ordinaire,  laissant  au  pasteur  ou 
curé  dudit  Dunkerque  la  facultô  et  le  soin  de  les  écouter  en 
confession  et  de  leur  administrer  les  autres  sacremens 
comme  à  ses  autres  paroissiens,  nous  nous  réservons  toute- 
fois le  droit  de  faire  par  nous  ou  notre  commissaire  député 
la  visite  dudil  hôpital  et  desdites  religieuses.  Nous  avons 
arrêté  et  ordonné  tout  ce  règlement  ci-dessus  à  condition 
néanmoins  que  les  bourgmaître  et  échevins  de  ladite  ville  de 
Dunkerque  qui  se  trouveront  en  office  approprieront  el  ap- 
pliqueront audit  hôpital  de  S.  Julien,  tous  les  biens  revenus 
et  émolumens  de  Thôpital  de  S.  Jean  aujourdhuy  démolj 
aussy  bien  que  le  revenu  et  le  loyer  d'une  barque  appelles 
vulgairement  la  «  barque  du  marché  de  Berghes  »  pour  rem- 
placer le  fond  et  l'héritage  dudit  hôpital  de  S.  Jean  qui  est 
compris  et  changé  ou  qui  doit  être  compris  et  changé  k 
l'usage  de  Téglise  paroissiale  qu'on  doit  rebâtir  de  nouveau 
et  qui  est  déjà  commencée.  Et  quant  aux  biens,  revenus, 
émolumens  des  deux  hôpitaux  de  S.  Jean  et  de  S.  Julien  qui 
doivent  être  joints  et  unis  ensemble  selon  la  manière  et  forme 
ci'dessus  pour  le  soulagement  et  Tentretien  des  pauvres,  de 
notre  authorité  ordinaire  et  pour  des  raisons  graves  el  im- 
portantes  qui  nous  y  portent,  nous  les  transférons  les  vus 
dans  les  autres,  les  confondons  et  vnissons  et  ordonnons  que 
dorénavant  ils  demeureront  joints  vnis  et  confondus,  et  nous 
approprions  et  appliquons  à  perpétuité  par  ces  présentes  à 
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Thôpital  de  S.  Jalien  tout  droit,  propri<$lé  et  possession  dadit 
hôpital  de  S.  Jean,  enjoignant  et  mandant  auxdîts  boorg^ 
maître  et  écheviDS  de  ladite  ville  de  Dunkerqoe  que  pour  la 
régie  et  direction  de  l'hôpital  de  S.  Julien  et  Fadministra- 
tion  des  biens  tant  anciens  que  des  autres  nouvellement  unis 
ils  instituent  et  députent  chaque  année  deux  hommes  de  bien 
et  ûdôles  pour  en  être  comme  les  tuteurs,  curateurs,  conser- 
vateurs et  administrateurs  qui  devront  régir  et  receroir  les 
biens  et  revenus  et  les  distribuer  ou  faire  distribuer  aux 
religieuses  ou  sœurs  et  aux  pauvres  de  Jésus-Christ  qui  sj 
sont  retiré  et  y  loger  selon  qu'ils  le  jugeront  dans  leur  âme 
expédient  et  nécessaire  auxdites  religieuses  et  auxdits  pau- 
vres, lesquels  directeurs  rendront  comte  chaque  année  par 
eux-mêmes  ou  vn  d'eax  de  tout  ce  qu'ils  auront  reçu,  admi- 
nistré et  cela  devant  lesdits  bourgmaitre  et  échevins  et  vn 
député  de  notre  part  ou  du  curé  du  lieu  après  avoir  préalable- 
mont  prêté  et  fait  serment  devant  lesdits  bourgmaitre  et 
échevins  qu'ils  régiront,  distribueront  et  conserveront  fidè- 
lement lesdits  biens  et  revenus  sur  quoj  nous  chargeons  la 
conscience  du  bourgmaitre  et  échevins  aussy  bien  que  celle 
des  tuteurs,  curateurs,  directeurs,  et  de  leurs  commis,  la 
conscience,  dis-je,  d'eux  tous  et  de  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. 

A  ces  causes  nous  vous  ordonnons  notre  bien-aimé  maître 
Nicaise  Grieten  notre  vicaire  et  curé  dudit  Dunkerque  d'aller 
chercher  dans  l'hôpital  du  Soleil  près  du  Eaut-Pont  sitoé 
hors  des  murs  de  la  ville  de  S.  Omer  quatre  sœurs  ou  reli- 
gieuses qui  y  ont  fait  profession  delà  règle  du  tiers-ordre  de 
S.  François  et  dd  les  introduire  dans  l'hôpital  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  de  Dunkerque  pour  y  prendre  le  régime  et  le 
soin  du  même  hôpital  et  des  malades  qui  sy  trouveront  dans 
le  tems  et  des  pauvres  qui  y  logeront  selon  la  forme  et  ma* 
nière  ci-dessus,  item  de  nommer  et  instituer  une  supérieure 
d'entre  elles  pour  les  gouverner,  conduire,  punir  et  corriger 
s'il  est  nécessaire  et  de  les  instruire  sur  ladite  règle  du  tiers- 
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ordre,  en  leur  enjoignant  par  notre  authorité  A  toutes  et 
chacune  d'elles  de  vivre  selon  ladite  règle  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  de  l'observer  et  de  la  garder  soigneusement 
sous  peine  d'ôtre  grièvement  punies  par  nous  au  cas  qu'elles 
y  manquent  et  afin  que  tous  ces  règlemens  et  ordonnances 
soieut  mises  duement  en  exécution  par  vous  qui  êtes  notre 
vicaire  et  commissaire  nous  vous  en  accordons  foute  la  licence 
et  facalté  nécessaire,  vous  donnant  à  cet  efifèt  un  plein  pou- 
voir. Donné  sous  notre  grand  sceau  pour  rendre  tout  ceci 
plus  ferme  et  authentique  le  vingt-deux  de  février  de  Tan 
mille  quatre  cent  cinquante  deux. 

Etolt  signé  :  David  de  Bourgogne,  avec  le  sceau  rouge. 

£n  témoignage  de  vérité  d*avoir  vu  examiné  et  ouï  lire 
lesdites  lettres  de  notre  dit  Révérendissime  père  en  Dien 
Monseigneur  Tévôque  de  Thérouanne  en  la  forme  et  manière 
avant  dites,  nous  bourgmaitre,  échevins  et  conseil  de  ladite 
ville  de  Dunkerque,  avons  ces  présentes  lettres  par  forme  de 
vidimus  fait  expédier  délivrer  et  sceller  du  sceau  aux  causes 
dû  ladite  ville  do  Dunkerque,  ce  vingt  de  mars  Tan  de  Notre- 
Seigneur  mille  quatre  cent  cinquante  deux. 

N  Btoit  signé  :  Albbel,  avec  paraphe. 

Je  soussigné  lecteur  jubilé  (sic)  et  guardien  des  Récolets  de 
Dunkerque  qui  déclare  avoir  traduit  ci-dessus  en  françois  les 
lettres  patentes  latines  ci-dessus  mentionnées  et  certifie  que 
cette  traduction  est  fidelle  et  conforme  à  la  copie  latine^  en 
foy  de  quoyj*ai  signé  à  Dunkerque  dans  notre  couvent  des 
Récolets  ce  18  de  janvier  J730. 

F.  ViCTORic  Debret,  lecteur  jubilé 
et  guardien  cy  dessus. 

Nous  soussignés  certifions  que  cette  copie  tirée  du  latin  en 
françois  est  conforme  en  tout,  non  seulement  à  la  copie  du 
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latin  mais  encore  à  Toriginal  qui  est  en  môme  langue.  Fait 
à  Dunkerque  ce  deux  dû  mois  de  may  de  Tan  mil  sept  cent 
cinquante  deux. 

F.  ÀRCHANaE  Do  Brou,  vicaire  des  BécoleU. 

En  l'absence  du  R^  Père  gardien  : 

F.  Jacques  Caffein,  Réc,  ancien  lecteur  en  théoL 

Original  sur  papier  (1). 


V. 

BULLE  DU  PAPB  URBAIN  VllI  CONCÉDANT  DES  INDULGENCES,  4839. 

(Traduction  de  l'époqae.) 

Urbanus  dbr  VIII  Pans  aen  Ghristene  gheloonighen  de- 
welcke  dese  teghenwordighe  letteren  suUen  sien  saeligheyt 
ende  apostolycke  benedictie.  Tôt  vermeerderyngtib  ran  de 
deuotie  der  gheloonighen  ende  saelighejt  der  sielen,  de 
hemelsche  schatten  der  kercke  met  een  miide  ionste  aen- 
merckende  aen  aile  gheloovighen  t'sy  mans  ofle  vranwen, 
de  welcke  met  een  waerachtighberauwghebiechl  sjnde.ende 
ontfanghen  hebbende  het  hejligh  Sacrament  des  Âultaers, 
aile  iaere  op  den  feestdagh  van  den  hejiigen  Laurentias,  van 
de  eerste  vesperen  tôt  den  sonne-onderganck  van  dien  dagh, 
deuotelyck  suUen  besoecken  de  kercke  van  het  Clooster  der 
susteren  van  de  derde  Orden  van  den  hejlighen  Franciscus 
inde  stede  van  Duvnkercke,  ende  aldaer  voor  de  eendrach- 
tighejt  der  Ghristene  Princen,  vytroynghe  der  ketterjen, 
ende  verheffinghe  van  onse  moeder  de  H.  Kercke  Godt,  de- 
uotelyck  suUen  bidden,    verleenen  wy  bermertelyck  inden 

(t)  Il  résulte  de  cet  acte  qu'originairement  les  Sœurs  Grises  de  ThApital 
Saint-Juliea  étaient  soumises  spirituellement  ao  coré  de  la  paroisse  et 
que  ce  ne  fut  que  plus  tard,  à  une  date  de  nous  inconnue,  qu'elles  forent 
placées  sous  la  juridiction  immédiate  des  Curdeliers  et  des  Récollets. 


r-  445^ 

heere   VoUen  Aftaet  van  aile  henlieden  (sic)  sonden,  alsoo 

dat  dose  teghenwordighe  maer  seuen  iaren  sullen  van  weerde 

wesen  wy  begheeren  oock,  dat  is  het  saeke  dat  wj  aen  de 

Ghristene  gheloouîghen   besoeckende  de  voornomde  kercke 

eenighen  anderen  af  aet  gheduerljck,   ofte  tôt  eenen  tjdt 

noch  niet  verloopen  ghegeuen  hebben,   ofte  daller  voor  bet- 

vercrjghen  presenteren,  toelaeten,   ofte  publiceren  van  dese 

teghenwordigbe  iet,  iae  het  alderminste  ghegeuen  wort,  ofte 

oock  vry willighlyck  ghepresenteert  ontfanghen  werde,   de 

teghenwordighe  van  gheender  craght  en  sjn.  Ghegeuen  tôt 

Rome  by  S.  Maria  de  meerdere,  onder  den  visschers  rjnek, 

den  27  dagh  van  junius  int'  iaer  1639  int  sestiende  iaer  ons 

pausdoms. 

Onder teekent  :  M.  A.  Maraldus. 


V. 

BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  XII  CONCÉDANT  DES  INDULGENCES  A  LA 
CONFRÉRIE  DU  PRÉCIEUX-SANG,  4099.   (Original.)  < 

Innocentius  pp.  XII.  Ad  peppetvam  rei  memoriam.  Cum 
sicut  accepimus  in  Ëccl(es)ia  Mon(aste)rîj  Monialium  Poeni- 
tentium  nuncupaD(tium)  Tertii  Ordinis  S.  Francisci  Opp(id)i 
Dunkerck(a)ni Ipren(sis)  Dio(cesi)3  vna  pia et  deuota  vtriusque 
sexus  C(h)r(ist)i  fidelium  Gonf(rater)nitas  sub  titulo  prsetio- 
sis8imisanguinisD(omi)Qi  N(ost)pi  Jesu  C(h)p(ist)i,  non  tu(m) 
pro  hominibus  vnius  sp(e)c(i)alis  artis  cano(ni)ce  erecta,  seu 
erigenda  ex(st)at,  cuius  Gonf(rat)res  et  Consorores  quam 
pluriraa  pletatis  et  charitatis  opéra  exerccre  consueuerunt  ; 
Nos  ut  Conr(rater)nitas  p(rsedic)ta  maiora  in...  sus(ci)piat 
incrementa,  de  omnipotentîs  Dei  misericordia  ac  i^(ea)toruni 
Pétri  et  Pauli  Ap(osto)lorum  eius  auc(torita)to  confiai,  o(mii)i- 

.  i  Cette  biiUe  eil  pour  noas  d'une  lecture  difflcUe. 
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bus  vtriusque  sexas  G(h)r(i8t)L  fidelibus  qui  d(ic)tam  Con- 
f(rater)Qitatem  in  posternm  ingredientar  die  primo  eoram 
ingressus,  si  vere  pœQiten(tes)  et  confessî  saDct(iss)iniom 
Ëacharistiee  sacramentum  sumpserint,  plenariam;  aeeisdem 
nunc,  et  pro  tempore  ex(iste)Dtibus  Gonf[rat)ribus,  et  Conso- 
Toribus,  in  cuiusl(ibe)t  eorum  mortis  ar(ticu)Io,  si  vere  qao- 
que  pœnitcn(tes),  et  confessi,  ac  sacra  co(mmunio}Qe  refecti, 
vel  quat(eD)us  id  facere  noquiaerint,  saitem  contriti  nomea 
Jesu  ore,  si  potueriot,  siv(e)  minus  corde  deuote  innoca- 
uerint,  etia m  plenariam  ;  neenon  tameisdem  descriptis^  qaam 
pro  tempore  describen(di8)  in  d(ic)ta  Gonf(rater)nitate  Con- 
f(ral)ribus,  et  Consororibus  vere  &imil(ite)r  pœniten(libus)  et 
confessis  ac  eadem  sacra  Co(mmunio)ne  refectis,  qui  Con- 
f(rater)nitatîs  p(rsedic)tâe  Eccl(es)iam,  vel  Gappellam,  seu 
Or(ator)ium  die  festo  principali  d(ic)tae  Gonf(rater)nitatis  per 
Gonf(ral)res  eiusdem  Gonf(rater)nitatis  semel  t. . .  eligen(do), 
et  ab  Ordinario  approbau(do)  a  primis  vesperis  usque  ad  oc- 
casum  solis  festi  hu(jusm)o(d)i  siugalis  annis  deuote  visita- 
uerint  et  ibi  pro  G(h)ri(st)ianorum  P(ri)n(ci)pum  concordia, 
hseresium  extirp(ali)one  ac  S(an)ctaB  M(at)ris  Eccl(e8)i8e  exal- 
ta(ti)one  pias  ad  Deum  prœces  effudorint,  plenariam  simil(ite)r 
o(mn)ium  peccatorum  suorum  indulge(nti)am,  et  romissio- 
nem  misericorditer  in  D(omi)no  concedimus,  et  induJgemus. 
Insuper  d(ic)tis  Gonf(rat)ribus  et  Gonsororibus,  vere  pariter 
pœniteD(tibus)  et  confessis,  ac  eadem  sacra  Go(mmnDio)ne 
refectis  £ccl(es)siam  vel  Gappellam  seu  Or(ator)ium  hn(jus- 
m)od(i)  in  quatuor  alijs  feriatis,  vel  non  feriatis-seu  D{omi)- 
nicis  diebus  per  eosdem  Gonf(rat)res  d(ic)tae  Gonf(rater)nitati3 
semel...  etiam  eligen(dis)  et  ab  eodem  Ordinario  appro- 
ban(dis)  visitan(ti)bus  et  ut  p(r8edici)tur  orantibus  quo  die 
p(rœdic)torum  id  egerint  septem  annos  et  totidem  quadre- 
gênas.  Quoties  vero  Missis  et  alijs  diuinis  ofôcijs  in  d(îc  ta 
£ccl(es)3ia,  vel  Gappella  seu  0(rato)rio  pro  tempore  celebran* 
(dis)  et  recitan(dis)  seu  Gong(regatio)nibus  publicis«  vel  pri- 
uatis    eiusdem  Conf(ra^ernita}tis. ...     facien{....)   inter- 
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fiierînt  aat  paaperes  hospîtio  susceperint  vel  pacem  înter 
inimîcos  composuerint,  seu  componi  fecerint,  vel  procura- 
uerint,  necnon  etiam  qui  corpora  defunctorum  tam  Con- 
f(rat)ruiu  et  Gonsororum  d(ic)t8e  Conf(rater)nîtati8  qnam 
aliorum  ad  sepulturam  associauerint,  aut  quascumque  Pro- 
cessiones  de  l(ice)ntia  Ordinarii  facieD(das)  8(aDctissi)  m  uni- 
que Eucharistiae  Sacramentum  tam  io  Processionîbus  quam 
cum  ad  infirmos  aut  alias  pro  tempore  deferetur,  comitati 
faerint  aut  si  impediti  canipansB  ad  id  signe  date  semel  ora- 
(ti)onem  D(omi)nicam  et  sa]uta(ti)onem  Angelicam  dixerint 
aut  etiam quinquies  ora(ti)onem  et  saiula(ti)onem  easdem  pro 
a(n)i(m)abus  defunctorum  Gonf(rat)rum  et  Consororum 
hu(jusm)o(d)i  recitauerint,  aut  demum  aliquem  ad  viam  salutis 
reduxerinl,etignoranle(m)  prsecepta  Dei,  ac  ea  qua?  ad  salutem 
sunt,  docuerinl,  aut  quodcumque  aliud  pietatis  et  charitatis 
opus  exercuerint  toties  pro  quoI(ibe)t  p(raedic)torum  operum 

sexagenta  dies  de    eis  seu  alias  queml(ibe)t  debitis 

pœnitentiis  informa  Eccl(es)iae  consuela  rolaxamus.  P(r8ese)n- 
tibasperp(et)uis  futuristemporibus  valiluris,  voJumus  autem 
quod  alias  d(ic)tis  Gonf(trat)ribus  el  Gonsororibus  prœmissse 
peragentibus  aliqua  alia  indulg(ent)ia  perp(et)uo,  vel  ad 
t6mpusnondumelapsumduraturaconcessafuerit,p(r8ese)ntes 
nullae  sint,  vtque  si  d(ic)ta  Gonf(rater)nita3  alicui  Archicon- 
f(rater)nitati  aggregata  iam  sit  vel  in  posterum  aggregetur, 
sea  quauis  alia  rd(ti)one  vniatur  aut  etiam  queml(ibe)t  insti- 
tuatur,  prières  et  quaeuis  alise  l(itte)rae  Ap(osto)IicaB  illis 
nulla....  sufifragentur,  sed  ex  tune  eoipso  nullse  sint.Da(tu)m 
Romse  apud  S.  Mariam  Maiorem  sub  Annule  Piscaloris  die  V 
Novembris  M.DGXGIX  Pon(tiûca)tus  N(ost)ri  Auno  nono. 

(Signature  illisible.) 

Publicentur  secundum  suam  tcnorem,  erigimus  etiam  caiio- 
niceGonfraternitatemetelectosdies  aconfratribus  aprobamus 
Bcilicet  pro  principal!  festo  Dominicam  Passionis,  pro  Reli- 
quis  quatuor  festum  Girconcitionis  D(omi)ni,  festum  Assen- 
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tionis  eiasdem,  festum  Sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli 
et  festum  Sti  Andrese  Apostoli.Datum  Ipris  dieTertia  Martii 
anoi  millegimi  {sic)  septengentesimi. 

C.  MONTAONB,  V.  g. 

Dk  màntato  («te),  RR.  D,  V. 
Révérend,  Gène.  Locotenen. 


VI. 

LETTRES  d'indulgences  CONCÉDÉES  PAR  l'ARGHEVÊQUB 

DE  MÂLINES. 

AengesîeD  niais  soo  sterck  en  is,  om  de  versteende  hertea 
te  vermorwen,  als  het  dierbaer  bloet  vaa  het  onbevleckt  Lam 
Godis,  dal  afneemt  de  sonden  des  wereldts,  geljck  ons  sejdt 
den  honinghvloejende  Bernardus,  Tract,  de  Pass  Dam, 
C.  33;  eode  alsoo  niets  en  is,  dat  de  Godtmiunende  herten 
doet  meer  naer  dcn  alleen-versaedende  fontejne,  aïs  het 
aldersoetste  bloet  van  Jésus  onsen  saligbmaeckcr  uytroe- 
pende  hy  den  Ëcclesiasticus  G.  24  :  (lie  my  drificken  suUen 
noch  dortstich  syn,  Soo  est  dat  syne  Doorl"®  Hooghw*  den 
Heere  Aertsbisschop  van  Mechelen  om  te  vernicligen  de 
versteenthejt  der  herten,  die  geslagen  met  de  sware  oorloghs- 
roede  ende  andere  ellenden,  onder  de  weicke  het  rampsaligh 
Nederlandt  nu  is  suchtende  noch  niete  en  geven  de  wateren 
van  boetvaerdigheyt  ;  ende  om  den  anderen  ka*ht  in  de  Godt- 
minnende  sielen  te  ontsteecken  meerdore  begeerte  tôt  het 
drincken  van  die  heilsaeme  kelcke  die  de  goddelycke  Liefde 
ons  in  15  bldetstortingen  beregt  gemaeckt  heoft,  vergieot  uvt 
de  schatten  van  onse  Moeder  de  H.  Kercke  xl  daghen  aflaets 
acn  aile  die  gheene  die  dagheljcks  sulien  lesen  eenen  Pater 
Nosler  ende  Ave  Maria  ende  eene  van  de  gebeden  begrepen 
int'  boecxken  genaemt  xv  godt-vruchtige  Dévotion  tôt  het 
H.  Bloet  ende  de  xv  besondere  bloetslortingen  ende  aïs  dan 
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sallen  bedden  lot  de  gewoonelycke  ejnde  van  onse  Moeder 
de  H.  Kercke.  —  Gegeyen  toi  Brussel  den  4  jannarj  1703. 

H.  J.  Van  Suster,  vie.  gencralis  Mech, 

Sût  le  dos  est  écrit  : 

Originelen  Brief  gheschreven  door  orden  van  sjn  hooohw. 
Hambertus  Gailielmus  artsbisschop  van  MecbeleD,  primaet 
der  Nederlanden,  apostolickon  gbedelegeerden  der  coninck- 
licke  leegers,  door  welcken  bj  verleant  40  dagben  aflaet  alla 
daegbe  vicbtbien  daeghen  deuerende  aen  die  vichthien  dae- 
ghen  acbtervolgende  sullen  lesen  aile  daegbe  een  gbebedt 
begrepen  int*  boexken  van  de  15  Godtvracbtigbe  deyotien 
tôt  het  H.  Bloet  Gbrlsti  ende  15  besondere  bloetstortingbetp, 
bj  Yoogbende  eenen  vader  onse  enden  weeatgbegroet  bid- 
dende  volgens  de  intentie  van  onse  Moeder  de  H.  Kercke. 
Ghegeven  tôt  Brussel  den  4  januarj  1703. 

H.  J.  Van  Sustbren,  vie,  gnlis  Mech, 
Original  non  icellé. 


VII. 

N«  133. 
—  Dunkerque,  le  5  février  1817. 

Le  Maire  de  la  ville  de  Dunkerque  à  M*"*  la  Supérieure 
des  Religieuses  Récollectines  à  Dunkerque. 

Madame, 

J'ai  rbonneur  de  vous  adresser  copie  d'une  lettre  de 
S.  E.  le  Ministre  de  Tlntërieur  du  22  janvier  dernier,  par 
laquelle  il  fait  connaître  à  M.  le  Préfet  que  la  demande  des 
Dames  Récollectines  de  Dunkerque,  ayant  pour  objet  leur 
réintégration  dans  la  partie  non  vendue  de  leur  couvent,  ne 
peut  être  accueillie. 

Je  vous  prie^  Madame,   d'être  persuadée  de  tout  le  regret 

29 
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qa'éproave  rAdministration  de  ne  pouvoir  faire  droit  à  votre 
demande  d'une  manière  favorable. 

Agréez,  je  vous  prie,  l'assarance  de  la  parfaite  oonaidé* 
ration  avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être, 

Madame, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

B.  CoFPTN,  adj^ 
Original. 


VIIL 
MoiisTftKi  N  L'iintuoK.  PetIs,  le  22  janvier  1817. 

IreDiTitko.  Se  Biireaa. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  0  de  œ 
mois,  les  pièces  relatives  à  la  réclamation  faite  par  les  reli- 
gieuses RécoUectiaes  de  Dunkerque  de  leur  ancienne  maison. 

Il  en  résuite  que  ce  bâtiment  a  été  réuni  au  domaine  de 
l'hospice  civil  par  une  décision  du  Ministre  des  Finances  en 
exécution  d'un  arrêté  duOouvernement  du  27  prairial  an  IX, 
que  l'administration  de  cet  hospice  a  été  autorisée  à  le  louer 
à  la  Ville  par  bail  à  longues  années  pour  payement  des  int^ 
rets  d'une  somme  de  55,128  fr.  60  due  à  la  commune  par 
l'hospice,  que  la  concession  en  a  ensuite  été  faite  par  la  Ville 
à  l'administration  des  ponts  et  chaussées  pour  lui  servir  de 
magasin. 

M.  le  sous-préfet  de  Dunkerque  pense  néanmoins  que  cet 
ancien  couvent  peut  être  rendu  à  sa  première  destination.  Il 
fonde  son  opinion  sur  ce  que,  d'après  le  rapport  de  M.  le 
maire,  l'administration  des  ponts  et  chaussées  pourrait  se 
passer  d'un  emplacement  aussi  vaste  qui  ne  lui  a  d'ailleurs 
été  cédé  que  pour  des  besoins  temporaires  qui  ne  pourront  se 
reproduire  de  longtemps. 

M.  l'ingénieur  en  chef  soutient  de  son  côté  que  ce  bâtiment 
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a  été  remis  à  radministration  des  ponts  et  chaussées  en 

échange  d^un  terrain  qui  lui  appartenait,,  qu'il  ne  peut  par 

conséquent  lui  être  enlevé  que  lorsque  la  Ville  lui   aura 

fourni  un  autre  locaL 

Sans  entrer  dans  cette  discussion,  j'observe  que  la  maison 

des  RécollecUnes,  ayant  été  légalement  réunie  au  domaine 

de  Phospice  civil,  se  trouve  dans  la  classe  des  immeubles 

dont  la  loi  garantitla  propriété  à  cet  établissement  de  charité, 

la  réclamation  de  ces  Dames  ne  peut  par  conséquent  être 

accueillie  au  moins  pour  l'instant.    Je  vous  prie  de  vouloir 

bien  les  en  informer  en  leur  exprimant  mes  regrets. 

Agréez,  etc. 

Le  Minisire  secrétaire  d'Etat  du  département 

de  l'intérieury 

Signé  :  Lainâ. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Nord^ 
chevalier  de  Vordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur^ 

Signé  :  DuPLAi^uBT,  et  scellé . 

Pour  copie  conforme  : 

Le  souS'préfet  de  Dunkerque, 
Signé  :  DEScnboT. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  maire  de  la  ville  de  Dunkerque, 
B.  CoppYN,  adjt. 
Copie  authentique. 


IX. 

LES  RELIGIEUSES   PÉNITENTES  A  M^  l'ÉVÊQUE  DE  CAMBRAI. 

Monseigneur  9 

Les  R"««  P**  Récollectines  de  cette  ville  ont  l'honneur 
d'adresser  à  Votre  Grandeur  les  deux  projets  de  statuts  gêné- 


raux  faits  sur  le  modôlô  ci-joint  S  sauf  ane  petite  différenoe 
pour  les  élections» 

U  est  vrai  qa'aa  commencement  de  notre  fondatioii  faite 
par  M.  David  de  Bourgogne,  évéque  de  Théroaanne,  en  1452, 
nos  anciennes  se  sont  chargées  de  Thôpital  de  Saint-Julien 
(sitné  rue  de  Hollande)  et  des  pauvres  malades  de  la  ville, 
mais  lorsque  l'on  a  eu  bâti  THôpital-Grénéral,  les  MM**  da 
Magistrat  j  ont  fait  transporter  tous  les  pauvres  qui  8*j 
trouvèrent  dans  la  nôtre,  pris  tous  les  biens  et  revenus,  nous 
laissant  uniquement  le  local,  avec  ordre  d'y  recevoir  au  pris 
d'argent,  les  bourgeois  malades  qui  voudroient  s'y  rendre. 
C'est  ce  que  nous  avons  observés  jusqu'au  jour  de  notre  ex- 
pulsion qui  fut  le  4  octobre  1792.  Cet  hôpital  qui  a  fait  en 
parti  la  ruine  de  notre  communauté,  étoit  hor  de  la  clôture 
et  desservi  par  nos  sœurs  converses  présidées  d'une  R**  du 
chœur;  après  la  Révolution  il  a  été  entièrement  démoli  elle 
terrain  employé  pour  bâtir  plusieurs  maisons.    ' 

Nous  osons  espérons  {sic)  que  Votre  Grandeur  ne  doutera 
pas  de  notre  sincérité  n*y  du  profond  respect  avec  lequel 
nous  avons  l'honneur  d'être.  Monseigneur,  vos  très  humbles 
et  très  obéissantes  servantes. 

Bunkerque,  le  16  novembre  1819. 

S'  MaRIB-THÂRÈSB  DR  St-GHAELBS. 

S>^  Marie-Agnès  de  S^-François. 

S^  Marie-Bonavbnture  du  S^Ssprit. 

S'  Marie-Josâphinb    de   St-FÂux,    novice 
depuis  le  13  juin  1789. 

S'  MARIB-COLàTB  DE  St>M0MBLIN. 

Les  signatures  de  nos  sœurs  converses  Infirmes  : 

S*"  Anne-Marie  de  S^-Joseph  -f 
«  S'  Rosalie  de  S^-Thouas  + 

S^  Marie-Delphine  du  St-Noif-DB-Jisns  + 

(Brouillon  de  la  main  de  la  mère  supérieure  Devos  IMarie-Thérèia  de 
Saint-Charles].) 

i  Nous  ne  l'avons  pas  retrouvé. 
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X. 


a  NOTE  REMISE  A  H.  LE  MAIRE  DE  DUNKERQUB  LE  S7  (sicj  MA!  4849  » 

[par  LES  RELIGIEUSES  PÉNITENTES]. 

Les  Religieuses  Pénitentes  RëcoUectiaesderancienne  Gom- 
manauté  de  Dankerqae  se  sont  adressées  avec  Respect  à 
S.  E.  le  Ministre  de  l'Intérieur  par  leur  requête  du  28  juin 
1814  Tendante  à  obtenir  par  la  Proteotion  de  Son  Excel- 
lence la  possession  de  leur  Eglise  et  du  restant  des  bâtiments 
de  leur  Maison  invendus,  pour  s'y  réunir  en  Commun  d'après 
les  Règles  de  leur  ordre  et  j  Etablir  un  pensionnat  pour 
l'Instruction  des  Jeunes  demoiselles  ainsi  qu'il  existait  avant 
leur  suppression,  elles  ont  Exposé  qu'elles  ne  demandent 
point  d'être  à  la  cbarge  des  habitans  que  leurs  vœux  sont  de 
vivre  de  leur  Travail  et  du  produit  de  leurs  pensionnaires. 

Par  leur  humble  supplique  du  26  aonst  1815  à  M'M' Arche- 
vêque Duc  de  Rheims,  elles  ont  sollicité  sa  haute  Protection 
près  son  Excellence  pour  parvenir  à  l'objet  de  leurs  vœux. 

Elles  ont  renouvelle  leurs  démarches  près  Son  Eminence 
le  7  février  1816. 

Le  1*'  avril  de  la  dite  année  elles  ont  présenté  de  nouveau 
à  S.  Ex.  le  Ministre  de  Tlntérieur  leur  Respectueux  Exposé 
sur  les  obstacles  qu'opposait  M.  l'Iogénieur  des  Ponts  et 
Chaifssées  à  la  mise  en  possession  de  leur  Eglise  et  du 
Restant  invendu  de  leur  maison  qui  étaient  accidentellement 
occupées  par  l'administration  du  génie. 

Le  18  Juillet  1816  elles  se  sont  encore  adressées  Respec- 
tueusement à  S.  Eminence  le  Cardinal  archevêque  de  Rheims, 
pour  obtenir  de  sa  Protection  près  Son  Excellence  le  Ministre 
tie  l'Intérieur  la  remise  de  leur  dite  Eglise  et  portion  du 
Couvent  non  vendues,  afin  de  pouvoir  s'y  réunir  en  Commu- 
nauté et  7  établir  les  classes  de  l'Instruction  pour  leuirs 
Jeunes  Pensionnaires. 
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Telles  sont  les  démarches  jusqa'ici  infractaenses  qa*ont 
faites  et  font  encore  les  Religieuses  Pénitentes  Réoollectines 
de  r ancienne  communauté  de  Dunkerque  qui  sont  toujours 
dansTintention  de  se  réunir  dans  la  Portion  de  leur  andenna 
Maison. 

Les  Religieuses  Pénitentes  n'ont  ni  Capitaux  ni  revenus 
autres  que  leurs  Pensions  Ecclésiastiques  mais  à  leur  rentrée 
dans  la  maison,  des  Mères  de  familles  qui  j  ont  reçues  leor 
Education  se  proposent  en  leur  confiaus  leurs  Enfans  de 
venir  au  secours  des  premiers  besoins,  le  sèle  des  âmes 
pieuses  et  les  dotations  des  Novices  feront  le  reste. 

Dunkerque  le  28  {sic)  Mai  1819. 

La  supérieure  de  V ancienne  Communauté  des  Pénùeniet 
RécollecUnes,  Tant  pour  elle  que  pour  ses  Consosurs^ 

Signé  :  Thârèsb  Dsvos. 

^BrouiUon  écrit  d'une  main  très  ferme,  qui  n'ett  point  celle  de  k 
supérieure.) 


XI. 

'  [lettre  des  religieuses  pénitentes.] 

A  Sa  Grandeur  Monseigneur  VÉvéque  de  Ckmbrai. 

Monseigneur  , 

Les  Soussignées  Religieuses  pénitentes  de  Dunkerque  ont 
rhonneur  d'exposer  à  Sa  Grandeur  qu'ayant  fait  lors  de  la 
première  entrée  du  Roi  en  France,  plusieurs  démarches  pour 
pouvoir  entrer  dans  la  maison  de  leur  ordre  qui  existe  en* 
core  et  qui  n'a  pas  été  vendue  dans  les  tems  de  troubles  et 
n'ayant  pu  réussir  dans  leur  projet,  elles  se  sont  réunies  dans 
une  maison  particulière,  en  attendant  un  temps  plus  favo- 
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rable  qui  ne  paroit  pas  éloigné,  car  si  on  ne  leur  rend  pas 
leur  couvent  ce  n*est  pas  que  le  gouvernement  s'y  oppose 
directement,  puisque  le  ministre  s*est  encore  informé  il  y  a 
six  mois  si  les  pénitentes  de  Dunkerque  étoient  réunies  et 
combien  elles  avoient  d'Elèves  et  par  une  lettre  datée  du 
mois  de  Juin  dernier  pourquoi  elles  n'étoient  point  réunies 
et  quels  moyens  il  y  avoit  de  les  réunir,  nous  ignorons  la 
réponse  à  ces  deux  lettres.  Mais  il  paroit  que  les  autorités 
subalternes  dierchent  à  empêcher  les  bonnes  intentions  du 
gouvernement  des  observations  peu  solides  qu'ils  se  sont 
plu  de  faire  au  ministre  savoir  qu'il  seroit  inutile  de 
mettre  ces  religieuses  en  possession  de  leur  maison  puisque 
réunies  elles  ne  pourroient  pas  subsister  n'ayant  d'autre  res- 
source que  leur  modique  pension  de  l'état  et  que  d'ailleurs 
leur  grand  âge  et  les  infirmités  de  la  plupart  d'enfr'elles  ne 
pourroient  remplir  le  but  du  Gouvernement  c'est-à-dire  se 
rendre  utiles  à  la  société.  G  est  pour  faire  évanouir  tous  ces 
vains  prétextes  qu'elles  se  sont  réunies  au  nombre  de  sept  en 
attendant  que  les  cinq  autres  du  même  couvent  s'y  joignent. 
Elles  se  proposent  de  recevoir  des  pensionnaires  et  de  donner 
une  instruction  et  une  éducation  basée  sur  la  morale  et  sur 
la  religion.  C'est,  Monseigneur,  pour  faciliter  l'exécution  de 
leurs  bonnes  intentions  qu'elles  osent  supplier  humblement 
Sa  Grandeur  de  reconnaître  et  d'approuver  leur  réunion  dont 
le  seul  but  est  une  plus  exacte  observance  de  leur  règle  et  de 
leurs  constitutions  qu'elles  ont  vouées  et  auxquelles  elles 
veulent  rester  fidelles  jusqu'à  leur  mort.  Elles  désirent  en 
outre  que  Sa  Grandeur  leur  accorde  (en  attendant  que  par  la 
grâce  de  Dieu  elles  rentrent  dans  leur  couvent)  la  permission 
de  recevoir  des  novices  attendu  qu'il  en  est  qui  se  présentent 
et  qui  pourront  leur  être  d'un  grand  secours  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse. 

Les  suppliantes  ayant  la  confiance  qu'il  plaise  à  votre 
bonté  de  leur  accorder  leur  demande  font  des  vœux  ardents  au 
ciel  pour  la  conservation  de  vos  précieux  jours  et  ont  Thon- 
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neur  d'être  avec  les  plus  profonds  sentiments  de  respect  et  de 
vénération  y 

Monseigneur, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissatUes  servantes. 

(Brouillon  sans  date  ;  par  une  pièce  suivante,  on  Toît  qu'il  a  été 
transcrit  et  envoyé  à  l'Ordinaire  le  S  novembre  4819.  Il  parait 
avoir  été,  sinon  rédigé  au  moins  inspiré  par  le  dojen  M.  Pal- 
maert.) 


XII. 

AUTRE  LETTRE  AD  MÊME. 

MONSBIONBUR  , 

Nous  VOUS  adressâmes  il  y  a  trois  semaines  notre  très 
humble  supplique  pour  conjurer  de  daigner  approuver  et  au- 
toriser notre  nouvelle  réunion,  comme  il  ne  nous  vient  pas 
de  réponse,  nous  craignons  fort  qu'elle  ne  vous  soit  point 
parvenue  ;  nous  vous  Feuvojons  donc  une  seconde  fois  sup- 
pliant Votre  Grandeur  de  bien  vouloir  la  prendre  en  consi- 
dération. G^est  ce  dont  nous  ne  doutons  nullement,  ajant 
pour  garant  la  piété  connue  de  Monseigneur  et  le  zôle  dont  il 
est  animé  pour  faire  revivre  ces  anciennes  institutions  si 
propres  à  étendre  la  gloire  de  Dieu  et  si  utiles  au  genre  hu- 
main. Vous  avez  donné  un  grand  exemple  de  cette  piété  et  de 
ce  zôle  par  les  faveurs  que  vous  avez  accordées  à  une  maison 
religieuse  aussi  nouvellement  réunie  dans  une  ville  proche 
de  la  nôtre.  C'est  cet  exemple,  cette  bonté  toute  paternelle 
qui  nous  a  encouragées  à  marcher  sur  les  mêmes  traces  des 
pieuses  fiiles  de  Bourbourg  ;  comme  elles,  après  avoir  tout 
quitté,  tout  sacrifié,  renoncé  à  tout,  après  avoir  surmonté 
tant  de  contradictions,  tant  d'obstacles  qui  se  sont  présentés 
k  notre  sainte  entreprise,  nous  sommes  enfin  réunies,  nous 
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espérons  donc  que  Monseigneur  nous  favorisera  des  mômes 
faveurs,  dont  il  a  favorisé  celles  dont  nous  suivons  l'exemple. 
Oui,  il  sera  notre  père  comme  le  leur,  il  sera  notre  protec- 
teur; ce  sera  lui  qui  relèvera  de  ses  cendres  les  débris  de 
l'ordre  de  Saint-François,  qui  ramènera  dans  un  môme  ber- 
cail ses  brebis  dispersées,  qui  lui  accordera  la  faculté  de 
pouvoir  se  perpétuer  et  qui  donnera  un  lieu  de  retraite  et  de 
sûreté  à  tant  déjeunes  personnes  s*étant  préservées  jusqu'ici 
de  la  contagion  du  siècle,  ne  désirent  plus  que  de  se  consa- 
crer à  Dieu .  Oui,  MonsS',  ce  sera  vous  et  nul  autre  qui  feres 
toutes  ces  grandes  choses  ;  la  reconnaissance  que  nous  de- 
vons pour  tant  de  bienfaits  sera  étemelle.  Que  Votre  Gran- 
deur daigne  aussi  nous  indiquer  la  marche  que  nous  devons 
tenir  pour  recouvrer  notre  couvent.  Le  gouvernement  nous 
Ta  déjà  rendu  ;  il  s'est  môme  informé  deux  fois  si  nous  n'y 
étions  pas  encore  ;  nous  ne  savons  si  les  Messieurs  de  Dun- 
kerque  ont  osé  répondre  négativement  et  dire  à  Son  Excel- 
lence le  Ministre  que  ce  sont  eux-mômes  qui  ont  mis  des 
entraves  à  notre  bonheur.  Nous  osons  vous  assurer,  Monsc^, 
et  nous  espérons  que  par  la  protection  de  votre  autorité  épis- 
copale,  nous  vaincrons  encore  ce  dernier  obstacle,  comme 
nous  avons  surmonté  les  autres.  C'est  dans  la  Providence  du 
Seigneur  Notre  Dieu  que  nous  avons  mis  toute  notre  con- 
fiance. C'est  sous  son  égide  que  nous  triompherons. 

(Brouillon  tans  date  qui  pourrait  bien  avoir  été  rédigé  par  M .  le  doyen 
Palmaert.  La  supérieure  y  a  ajouté  ces  mots  :  «  Celte  lettre  a  aussi  été 
signée  par  les  huit  religieuses  réunies,  qui  ont  signé  la  supplique  du 
novembre  1819  • .  La  mère  Devos  a  répété  plus  loin  cette  indication 
et  l'a  complétée  :  <  Copie  de  la  lettre  que  nous  adressâmes  à  Mgr  de 
Cambrai^  jointe  ^  la  supplique  du  8  novembre  1819.  Eioil  signé  par  Les 
huit  religieuses  réunies.  Voici  le  post-scriptum  que  j'y  ai  mis  :  «  Notre 
»  sœur  Marie  Colete  ayant  été  pendant  quelque  tems  au  service  d'un 
»  Ecclésiastique  inllrme  à  Bruges,  n'a  pu  se  réunir  du  commemement, 
»  elle  n'est  venue  que  âeux  mois  après,  c'est-à-dire  le  8  novembre  1819. 
•  Une  fille  âgée  de  27  ans,  désirant  de  se  faire  sœur  converse,  s'est 
s  jointe  à  nous  le  29  septembre  1819;  en  attendant  l'agrément  de 
»  Monseigneur,  elle  nous  est  très  utile.  ») 
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XIIL 

AUTRE  LETTRE  AU  MÊME. 

MONSEIONEUR  , 

M.  Depoix  grand  Doyen  caré  de  la  paroisse  de  S.  Eloi  ea 
cette  ville  nous  a  communiqaé  une  note  provenant  de  révdché 
en  date  da  13  janvier  et  dont  nous  avons  demandé  copie  poor 
notre  gouverne. 

CSette  note  sans  que  nous  sachions  de  qui  elle  a  été  signée, 
nous  a  totalement  désolées  et  surpris,  d'autant  plus  que  la 
lettre  d'avis  toute  consolante  sur  notre  affaire,  adressée  de  la 
part  de  Votre  Grandeur  par  M.  Daire»  votre  secrétaire  géné- 
ral à  M.  Palmaert  Doyen  Curé  de  notre  paroisse  en  date  du 
7  novembre  1819 ,  nous  donnait  tout  espoir  de  voir  sous  peu, 
organiser  notre  maison,  sinon  définitivement  du  moins  d'une 
manière  provisoire,  par  votre  autorité,  du  moment  que  nous 
aurons  transmis  en  double  à  Cambrai  le  projet  des  statuts 
généraux  signé  de  toutes  les  R*^  RécoUectines  réunies,  ce 
que  nous  avons  fait  avec  empressement  le  16  dudit  mois  de 
novembre. 

Cette  note,  remise  par  M.  Depoix  porte  littéralement  :  c  Si 
les  Religieuses  RécoUectines  de  Dunkerque,  dit  le  Ministre, 
avoient  des  moyens  de  se  soutenir  sans  être  à  charge  ni  à 
TEtat,  ni  à  la  ville  de  Dunkerque,  et  qui  ne  seroienl  pas 
connus  du  conseil  municipal,  si  leur  institution  présentoit 
un  but  d'utilité  publique,  on  pourroit  en  Instruire  M.  le 
Préfet  du  Nord,  afin  qu'il  avise  s'il  y  a  lieu  à  autoriser  le 
conseil  municipal  à  délibérer  à  nouveau,  non  pour  la 
remise  de  la  maison  cédée  à  l'hospice,  mais  pour  Tauto- 
risation  delà  communauté.  Donnez-leur  communication  de 
l'article  qui  (c'est  le  texte  même  de  la  lettre  du  ministre). 
Si  ce  paragraphe  peut  leur  donner  quelque  espoir  de  faire 
autoriser  leur  communauté,  qu'elles  satisfassent  à  ce  qu'il 
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i  présente  et  Monseigneur  à  qui  vous  adresserez  leurs 
j  moyens  de  défense  écrira  volontiers  è  M.  le  Préfet.  > 

Cette  note  nous  surprend ,  Monseigneur,  singulièrement  de 
toute  manière,  puisque  nous  croyions  d'avoir  déjà  satisfait, 
par  la  pièce  que  nous  avons  eu  Thonneur  de  vous  trans- 
mettre le  8  novembre  et  le  16  dudit  mois  à  toutes  les  de- 
mandes du  ministre  contenues  dans  la  note.  Nous  disons  donc 
et  nous  dirons  toujours  que  nous  ne  voulons  être  et  qi:e  nous 
ne  serons  jamais  aucunement  à  charge  ni  à  l'Etat,  ni  à  la 
Ville,  nous  ne  leur  demandons  rien,  pas  même  une  centime  ; 
nous  vivrons  du  travail  de  nos  mains  et  de.  notre  modique 
pension  de  religieuses  que  l'Etat  nous  accorde  comme  nous 
vivons  à  présent,  sans  rien  demander  à  qui  que  ce  soit  ;  et 
certainement  nous  savons  vivre  de  peu,  la  Révolution  sur- 
tout nous  l'a  appris.  Les  R*^  qui  nous  succéderont  et  qui 
n'auront  point  de  pension  de  l'Etat,  vivront  du  travail  de 
leurs  mains,  elles  auront  pour  cela  le  courage,  notre  insti- 
tution et  la  religion  le  leur  inspirera  ;  elles  pourront  en 
outre  trouver  quelques  ressources,  tenant  des  pensionnaires 
suivant  leur  institut  et  en  recevant  quelques  petites  dotes  des 
novices,  qui  seront  jeunes  et  plus  propres  au  travail  des 
mains  que  nous  ne  le  sommes  ;  beaucoup  d'anciens  établis- 
sements ont  commencé  ainsi  et  subsisté  longtemps. 

Voilà  nos  ressources  pour  le  moment  et  pour  l'avenir  et  le 
bon  Dieu  les  fécondera. 

Le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Dunkerque  sait  bien 
que  nous  ne  demandons  maintenant  rien  à  personne  et  que 
nous  vivons  cependant,  il  sait  môme  bien  ou  peut  le  savoir 
que  les  trois  quarts  des  habitants  de  la  ville  subsistant  avec 
des  moyens  semblables  aux  nôtres,  c'est-à-dire  avec 
leurs  mains  et  cependant  ne  leur  demandent  rien  el  ne  sont 
à  charge  à  personne.  Notre  institution  présente  visiblement 
un  but  d'utilité  publique,  puisque  nous  voulons  nous  vouer 
à  l'éducation  de  la  jeunesse  et  môme  à  l'éducation  gratuite 
de  la  jeunesse  indigente .  Gomme  nous  avons  eu  l'honneur  de 
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le dire  en  signant  le  projet  de  nos  statuts  généraux,  noas  ne 
voyons  donc  pas  pour  quel  motif  le  Ministre  ou  le  GrouTer- 
nement  n*aocueilIeroit  pas  fayorablement  notre  demande  et 
n'autoriseroit  pas  notre  établissement  comme  il  en  autorise 
dans  taut  d'autres  yilles,  où  ils  sont  peut-être  moins  néces- 
saires qu'à  Dunkerqae,  tous  les  établissements  religieoz, 
nous  le  répétons,  n'ont  eu  en  général,  dans  le  principe 
d'autres  ressources  que  le  travail  de  lears  mains,  leur  coir- 
rage  et  leur  industrie,  et  ce  sont  peut-être  les  meilleures  et 
les  plus  sures  ressources  ;  ils  ont  tous  presque  commenoée 
ainsi.  Si  nous  sommes  âgées,  comme  certaines  personnes 
semblent  nous  le  reprocher,  des  jeunes  nous  succéderont,  il 
faut  en  tout  un  commencement.  Daignez,  Monseigneur,  nous 
prendre  sons  votre  bienveillante  et  puissante  protection,  nous 
mettons  en  Votre  Grandeur  toute  notre  espérance  pour  la 
réussite  de  notre  affaire  ;  daignez  exposer  auprès  de 
Son  Excellence  le  Ministre  nos  vœux,  j  faire  valoir  nos  res- 
sources et  moyens  d'existence  et  le  but  utile  pour  le  public 
que  nous  nous  proposons  dans  notre  établissement  ;  daignes 
aussi  nous  accorder  votre  bénédiction  dans  le  Seigneur.  Nous 
ne  parlons  pas  ici  de  notre  ancienne  maison  qui  existe 
nncore  ;  dès  que  notre  établissement  pourra  être  autorisé^  le 
temps  favorable  viendra,  nous  l'espérons,  où  nous  pourrons 
faire  valoir  nos  droits. 
Nous  avons  l'a. . . .  d'être  avec  un  profond  respect. 

P.  S.  M.  Depoix  m'avoit  dit  de  lui  remettre  nos  moyens 
de  défense,  mais  comme  Monsieur  Palmaert  notre  doyen  et 
curé  respectif  a  eu  la  bonté  de  nous  seconder  du  commen- 
cement de  notre  entreprise,  nous  désirons  qu'il  nous  con- 
tinue ses  charitables  soins.  C'est  en  lui  que  nous  avons  mis 
notre  confiance. 

(Copie  ou  bri  uillon  de  la  maio  de  la  mère  Devos  ;  il  y  a  quelques 
menues  ratures  et  corrections  que  nous  attribuons  à  M .  le 
doyen  Palmaert.  — S.  D.  probablement  janvier  18S0  ;  la  copie 
remise  par  If ,  le  grand-doyen  Depoix  s'y  trouve  jointe.) 


NOTE  SUPPLÉMENTAIRE 

SUR    L'ABBÉ    P.-C.     BLANCKAERT 


par  A.  BONVARLET 


Depais  la  rédaction  de  notre  petit  travail  sur  M.  le 
Doyen  Blanckaert,  noas  avons  eu  communication  de 
quelques  pièces  qui  le  concernent  et  que  nous  n'eussions 
pas  manqué  d'utiliser  si  nous  les  avions  connues  plus  tôt. 

Le  futur  curé  de  Wormhout,  qui  avait  perdu  son 
père,  Michel  Blanckaert,  dès  le  30  novembre  1732,  et 
qui  avait  vu  sa  mère  s'éteindre  le  14juillet  1750,  était, 
au  décès  de  cette  dernière,  étudiant  en  théologie  &  à 

I  Theologant  dit  un  acte  de  partage  rédigé  en  flamand . 

II  existe  encore  trois  cahiers  comprenant  une  partie  des  matières  qui 
avaient  été  l'objet  des  études  philosophiques,  de  M.  Blanckaert. 

lo  Dialectica  dictata  a  Rcverendo  Domino  Lambert  Hazard,  religioso  mo- 
nasterii  Sancti-Vedasti»  artium  doctore  ac  dialecticœ  professore,  scripta 
aatem  à  Petro  G>rnelio  Blanckaert  ex  Zegers-Cappel.  Anno  Domini  1144. 

2»  Logica  seu  Philosophie  raliooalis  dictata  à  Rdis  Doit  Hieronymo 
Coupé  et  Benedicto  Decocq  artium  doctoribus  et  academici  coHegii  Sancli- 
Vedasti  professoribus,  recepta  verd  à  Petro  Cornclio  Blanckaert  ex  Zegers- 
Cappel  1745. 

9^  Pbysica  generalis  dictata  a  Reverendo  Domino  Coupé  artium  doctore 
ac  academici  coUegii  Sancti- Vedasti,  philosophiœ  prolessore,  recepta  verô 
à  Petro  Blanckaert  ex  Zegers-Gappel .  Anno  1746. 

Gomme  toujours,  à  la  fin  de  Tannée  1745,  un  concours  avait  eu  lieu.  On 
trouve,  imprimé  sur  un  tableau  :  Propuenabunt  in  aula  collegii  Vedasti, 
Dnaci.  D.  P.  £ug.  Merchier^  Atrebas.  D.  L.  Hub.  Ledru  ex  Sombrin. 

«  Die  16  Juin  med.  9  mat.  ad  11  » 

D.   Petrus   Cornélius   Blanckaert   ex   Zegers-Cappel   et  D.    Albertus 
Mousty,  ex  Barbançon.  «  Eodem  die  medio  3  pom.  ad.  med.  quint». 
Lettre  de  M.  Tabbé  R.  Barbier  vicaire  à  Zegers-Cappel. 
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l'aniversité  de  Douai.  Au  mois  de  septembre  1749  il 
avait  été  revêtu  du  diaconat.  Ses  études  littéraires  et 
ecclésiastiques  devaient  durer  depuis  un  certain  temps 
déjà,  car,  pour  y  subvenir,  il  avait  emprunté  i  sa  mère 
une  somme  de  830  livres  8  s.  Cette  somme,  assez  impor- 
tante pour  répoque,  suppose  plusieurs  années  de  séjour 
à  l'université  ;  elle  lui  fut  imputée  en  partage. 

Nous  avons  vu  qu'enfant  de  Zegers-Cappel  M.  Blanc- 
kaert  fit  rebâtir  à  ses  frais  la  chapelle  Saint-Bona- 
venture  située  en  cette  paroisse,  mais  nous  ignorions 
les  dispositions  arrêtées  par  l'Ordinaire. 

Parmi  les  documents  que  vient  de  nous  communiquer 
M.  le  Docteur  Blanckaert,  sous  arrière-neveu  du  curé 
de  Wormhout,  nous  rencontrons  un  mandement  donné 
à  Ypres  le  9  Janvier  1784  par  Mgr  de  Wavrans  et  contre- 
signé Delvaulx,  autorisant  le  curé  de  Zegers-Cappel,  les 
directeurs  de  la  chapelle  et  le  magistrat  de  la  sei- 
gneurie de  Brabant,  sur  le  territoire  de  laquelle  cet 
oratoire  était  placé,  à  faire  allonger  ladite  chapelle 
de  10  à  11  pieds  ;  «  commettant  le  doîen  de  X^  à  veiller 
»  que  Ton  n'excède  pas  l'espace  susdit.  »  L^autorité 
épiscopale  ajoutait  encore  que  le  travail  devait  se  faire 
«  convenablement  au  lieu  saint  et  s'il  arrivait  quelque 
»  ruine  aux  murs,  nous  lui  permettons  d'en  faire  une 
»  nouvelle  bénédiction  en  pareil  cas  requise  ». 

Après  avoir  pris  le  chemin  de  l'exil,  M.  le  Doyen 
Blanckaert  semble  avoir,  sinon  cherché  à  rentrer  sur 
le  territoire  français,  tout  au  moins  avoir  tendu  i 
échapper  à  la  confiscation  édictée  pour  les  biens  des 
émigrés.  Une  requête  fut  présentée  par  deux  fois  dans 
ce  but  à  l'administration  du  district  de  Bergues;  voici 
le  texte  de  la  seconde  : 


—  463  — 

<  Le  citoyen  Jacques  Winoc  Rousseel  habitant  de  la 
»  commane  de  Bergues  soussigné,  vous  expose  que 
»  comme  fondé  de  procuration  de  Pierre-Corneille 
»  Blanckaert,  ci-devant  curé  de  Wormhout,  il  vous  a 
»  présenté  une  requête  qui  se  trouve  égarée,  mais 
»  qu'il  ose  répéter  les  motifs  qui  Vy  ont  déterminé. 

»  Il  vous  représente  donc,  citoyens,  que  le  susdit 
»  Blanckaert^  pour  éviter  les  menaces  des  malveillans 
»  insensés  qui  se  portèrent  à  son  domicile,  est  venu 
»  demeurer  à  Bergues^  —  que  dans  cette  ville  il  n'a  pu 
»  jouir  de  la  liberté  que  lui  garantissaient  les  lois  et 

>  qu^en  conséquence,  il  s*est  présenté  le  du  3  mois  dernier 

>  au  greffe  de  la  municipalité  de  cette  dernière  corn- 
»  mune  et  a  obtenu  un  passeport  pour  sortir  du  terri- 
»  toire  françoise  (sic),  ce  qu'il  a  fait  le  lendemain  — 
»  Qu'un  arrêté  du  département  du  Nord,  survenu 
»  quelques  jours  après  son  départ,  ne  sçauroit  être 

>  applicable  à  son  sort,  puisque  aucune  loi  ni  arrêté 

>  n'a  de  vertu  qu'après  sa  publication  ;  que  la  muni- 
»  cipalité  de  Wormhoudt  Ta  compris  dans  la  liste  des 
»  émigrés  de  leur  commune,  mais  ainsi  que  la  Conven- 
»  tion  nationale  a  été  fort  bien  convaincue  de  la 
»  manœuvre  indiquée  des  intolérans  puisqu'elle  déclare 
»  par  son  décret  du  13  novembre  dernier  que  lus 
»  prêtres  déportés  qui,  avant  leur  déportation,  étoient 
»  sortis  du  territoire  françoise  (sic)  par  juste  crainte 
»  de  la  perte  de  leur  vie  ou  de  leur  liberté,  ne  doivent 
»  pas  être  compris  dans  le  nombre  des  émigrés  ni 
»  importeries  peines  de  l'émigration, 

»  Il  se  retire  vers  vous,  citoyens,  pour  que  vous 
»  voudriez  faire  raier  ledit  Blanckaert  de  la  liste  des 
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»  émigrés  et  le  faire  jouir  du  revenu  de  ses  biens  saisis, 
»  tant  meubles  qu*immeubles,  et  ferez  justice  ». 

Bien  que  cette  pièce  ne  porte  pas  de  date,  on  peut, 
croyons-nous,  la  faire  remonter  à  la  fin  de  Tannée  1792. 
L'auteur  se  sert  encore  du  calendrier  grégorien.  C'est 
donc  en  1792  comme  Tindique  d'ailleurs  le  journal 
et  non  en  1791 ,  ainsi  que  Ton  aurait  pu  le  supposer, 
que  le  doyen  de  Wormhoudt,  après  un  séjonr  plus  ou 
moins  permanent  dans  cette  ville,  aurait  pris  définiti- 
vement le  chemin  de  Texil.  Ce  document  jette  un  jour 
discret  sur  la  persécution  dont  M.  l'abbé  Blanckaert 
avait  été  l'objet  de  la  part  de  l'intrus  Despinoye. 

M.  Blanckaert  se  trouvant  à  Ypres  obtint,  le 
27  mai  1793,  un  certificat  d'orthodoxie  qui  lui  fat 
délivré  par  Mgr  d'Arberg  et  qui  fat  visé,  sur  Tordre  du 
général  major,  comte  de  Wartensleben,  par  Tadjadant 
général  Mossly.i 

Le  10  avril  1795,  François*Frédéric-6uilIaume,  libre 
baron  de  Furstenberg  d'Edringhen,  chantre  et  chanoine 
capitulaire  des  Églises  de  Munster  et  Paderborn,  etc., 
vicaire-général  diocésain  dans  les  choses  spirituelles, 
lui  accorda  un  celebret.  Le  même  jour,  il  lui  confia  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  recevoir  dans  le  diocèse  de 
Munster  les  confessions  des  religieux  des  deux  sexes 
sortis  de  France  à  la  suite  des  troubles. 

Un  officier  de  l'armée  prussienne,  le  lieutenant  Corlet, 
dont  le  nom  semble  trahir  une  origine  française,  lui 
délivra,  le  21  août  1796,  à  «  Alteberge  »  (Altenberghe), 


1  H  est  à  remarquer  que  ce  certificat  fat  visé  et  approuvé  à  Bruges  le 
6  octobre  1795  par  les  vicaires  généraux,  tede  vacante,  qui  autorisent  lln- 
pélrant  à  confesser  et  à  prêcher.  En  1795,  le  doyen  BlanckceH  était 
pourtant  en  Allemagne. 
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évéché  de  Munster,  un  certificat  portant  que  «  Pierre- 
>  Cornil  Blancar  et  Jeàn-Winoc  Sinow,  prêtres  des 
»  Pays-Bas  »  voulant  quitter  le  pays  pour  retourner 
dans  leur  patrie  ont  séjourné  audit  Heu  IVspace  de  six 
mois,  et  ont,  par  leur  bonne  conduite,,  mérité  Testime 
des  honnêtes  gens. 

Nous  n'eussions  pas  rappelé  ces  pièces  si  elles 
n'avaient  marqué  plusieurs  étapes  de  Texode  de 
M.  Blanckaert,  et  si  elles  n*en  avaient  déterminé  les 
dates  exactes  négligées  parfois  dans  le  journal  du  curé 
de  Wormhout. 

M.  Blanckaert  avait  fondé,  ou  plutôt  rétabli,  TécolQ 
dominicale  de  Wormhout.  Elle  se  tenait  depuis  une  heure 
de  Taprès-midi  jusqu'à  la  sonnerie  du  Magnificat. 

Sur  le  désir  qu'en  avait  exprimé  son  père,  ancien 
magistrat,  pendant  longtemps  maire  de  Wormhout, 
conseiller  d*arrondissement,  puis  conseiller  général, 
M"*  Blanckaert ,  arrière-petite-nièce  du  doyen ,  et 
actuellement  fille  de  la  charité  à  Roubaix^  a  servi 
pendant  plusieurs  années  d'institutrice  volontaire  dans 
cette  école,  qui  avait  continué  à  substituer.  De  son 
temps,  la  classe  se  tenait  après  le  salut. 

La  famille  Blanckaert,  de  Wormhout,  habite  encore 
actuellement  la  maison  construite  il  y  a  environ  un 
siècle  par  son  parent,  le  doyen,  pour  servir  de  pres- 
bytère. 
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LiEBaBCHTs(Marg.),  femme vma  Wa* 

terloo,p.  106. 
LiBPEEHSflOEK,  dépendance  de  Cables, 

FI.  orieoUile,  Belgique,  p.S76. 
LiBGE  (Belgique)  :  chanoine  de  la 

cathédrale  de—,  p.  79;    prévôts 

de—,  p. 79. 
LlBRAED  (M.  J.),  p. 825. 
LiESVBLT,  voir  var  LvrVELRB. 
Li B VERS  (fam. >,  p. 03. 
Lille  (Nord\  fiandrkè  Rissele,  Rya- 

sel,  p.  179, 194,  200, 205,  tl5,Mt, 

228,  232,  238.  256,  257.  t58.  966; 

Bons-Fils  de  — ,  voir  Bors-Pils 

Chambre  descomptesde— .  p.iOt, 

200,221  ;église  et  chapitre  St-Piene 

à—,  p.  150  ;  impressions  de— ,  p. 

149,829. 
Lillo,    prov.  d'Anvers,    Belgique, 

p.276. 
Lihbouro  :  coni^régation  de—,  ^oir 

PÉRI  TENTES  Regollbctines  ;  Péoî- 

t'sntes  RécoUectines  de—,  voir  ii, 
LiEBEiGE,    Irlande,    p. 154  ;   trmîté 

de-,  p.  154,157. 
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Lufoo  (Carel)»  beenhomoèr^  p.  416. 

Litre  parisis,  Livrb  tournois  :  leur 
valenr,  p.  101. 

LoHRART  (Joseph),  p.  MO. 

LonoRis,  p.  155;  ambassade  d'Es- 
pagne à^,  p. 158. 

LoRiBN  (Jan).  fB  Malth.,  p. 129. 

Loo,  FI.  occideot.,  Belgiq.,  p. 363. 

LooTBR  (Mab.)/  p.i58,  i59. 

LoRKRZO  (les),  impr.  à  Dunk  ,  p.82. 

LoTTRN  (Mah.),  receveur  de  la  ma- 
ladrerie  de  Railieul.  p. 234. 

—  (de  We  en  kynderen  MX  p.105. 
LoTTiR  (Jan).  huissier,  p.  186. 

—  (Jeanne)  femme  de  Mistere,  p.8i. 

—  (M.),  p.217,  286. 

—  (<f0  Wede  M.).p.l66. 

—  (N.),  p.262. 

—  (de   Wede  8taes),  p. 105. 


Louis  IX,  XIV,  XV,  Rois  de  France, 
voir  Rois. 

LoDTH  (comté  de),  Irlande,  p.  152, 
156. 

LouvAiN,  province  de  Brabant,  Bel- 
gique :  impressions  de—,  p. 809; 
université  de — .  voir  Uhivrrsités. 

Lot  fKaerle),  p.  105. 

LuxBMSOURe  :  0)nseil  de—,  p*44; 
«  les  Entretiens  du—  >,  ouvrage 
cité  p.295,  296,  805,  806. 

Ltrcqub  ou  Lirqub  (hameau  de), 
p. 359. 

Ltkdb,  canton  et  arr.  d'Hazebrouck, 
p.  834.412. 

Ltrbr(J.),  p.  170. 

Lts,  rivière,  fitmdriré  Leye,  p. 116, 
119,121,202,409. 
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Mac-Mabor,  de   Honaghan  (fam.), 

p. 140  et  SUIT. 
— ,  de  Munster  (fam.),  p.  153. 
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—  (Arth.),  p. 153. 

—  (Arth.-Aug.).  prév.de  (^assel,  p. 
149,  150,  151,  13S3. 

—  (Bern.),  arch.  d'Armach,  év.  de 
Clogher,  p. 150, 156.  157. 

—  (Brian  Mac-Hugues),  p.  153. 

—  (Eug.),  p. 154. 

—  (Hugues),  décapité,  p.  183. 

—  (le  Dr  Hugues),  chanoine  de 
€assel,  év.  de  Clogher,  ar«^h. 
d'Armach,  p.  149,  150,  151, 152, 
153,156. 
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—  (J.-A.),  curé  de  la  citad.  4 
Arras,  p.  154. 

—  (J.-B.),  p  154. 

—  (MarieAnt.),  dame  Heraldin, p. 
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—  (Maur),  maréch.  de  camp,  p.  15 4. 

—  (Roch).  év.  de  Clogher,  arch. 
d*Armach,  p  150,  152,  156,  157. 

—  (Roger),  p.  157. 
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Maçors,  de  Dunk.,  p. 23,  72. 
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Mabrtbr  (A.-C),  veuve  de  Palme, 
p. 826. 

—  (fam.),  p. 44, 
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Mars  (Barbe),  Sœurgr.,  p. 429. 
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d'Artois,  p. 820. 
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—  (de  We  Jan),  p.l64. 
— .  (I.oyck,  p.  165. 

—  rSteveu),  p.  195,  203,  205,  206. 
207. 

—  (de  We  Stev.).  p. 218. 
Mabstricbt,    Pdys-Bas  :  chanoines 

de  — .  voir  Chapitrbs  ;    gouver- 
neur de— ,  p. 306. 
Magouirv,  Mac-Wybr  ou  Macguirb 
(Ch.),  prévôt  de  S-Pieire  à  Cassel 
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—  (Dom.).Rrchev.  d*Armach,p.l58, 
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Maouirb  (Sœur  Sle-Marie  d'Assise), 
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Malbr BOURG  (sgr  et  sgrie  de),p.l54. 
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Mallrgibr   (Mère  Anne),  sup.  des 

Sœurs  gr.,  p. 844,  421. 
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Mimes  (Piet.).  p.  i73. 
Mahhkx  (Gath.\  Sœur|^.,  p. 428. 
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Maiirvibr  (Gillis),  p.  iSS. 
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—  de  drap,  àid.,  p. 28,  75. 
Hardigk    ou  Maroyck  :  fort  de—, 
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68,  89. 
Marbs  (Jan),  p.  196. 

MaROCBRITB       DB      COXSTARTINOPLB , 
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Harguilliers  .'leurs  foaclions,p.l60. 
Maria  (cloche),  p. 80, 85,  88  et suiv. 
Mariaval  (le  R.P.  Adr.),  Récoll., 

p. 861. 
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p. 882.  405,  406.  452. 
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super,  des  Péniteut.,  p.841,  344, 
855,  425. 

—  de  Ste-Calherine  ou  de  StrPhi- 
lippe,  postul.  Pénit.,  p.  857. 

Mabib-Aldbgokdb     de    Ste-Barbe, 

Pénitente,  p. 361,  429. 
MâRiv-ANoiLB    de    Ste-M.-Madel., 

Pénit.,  p. 326,  352,854,  892,405, 

4A6,  407,  408,  409,  410,  411,  412, 

413,  414. 

—  du  St-Esprit,  Pénit.,  p. 365.434. 
MABiB-A.fGBLiNB  de  St-Ant.  dePad., 

Pénit..  p. 888,  434. 
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Pénit,  p. 862,  869,  371,  373,374, 
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~  de  St-Pierre  (Mère),  super,  des 
Pénit..  p. 808,  343,  347,  348.349, 
350,  353,  354,  372.  379,  382.  383. 
884,  885,  S86,  887,  8K8,  389,  890, 
391,  892,  898.  894.395,  396,  397, 
898,  899,  400,  401,  422. 


M4RiB-ARGHàHfiALB  de  Tocs  leS'StB  • 
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Marib- AususTiBB  de  St-BemardiB 
de  Sieaoe,Péiiit.,p.868,  369,420, 

—  de  St-Jean-Bapt.,  ojileé  Marib- 
PlTROMiLLB,  Pénit..  p.  890,  481, 
402,  403,  404,  405.  406,  4t7«485. 

Marib -AosTRBBBRTBB  de  St-Joseph, 

postul.  Pénit.,  p. 413. 
Marib-Barrb  de  St-Martln,  Pénit*. 

p. 333,  407. 

—  de  St-Momelin,  anUà  et  pa$têé 
Marib-Colbttb,  Péoit.,  p.  834, 
406,  4G7,  452.457. 

—  de  St-Pierre.  Pénit.,  p. 386,429. 

—  de  Ste  Thérèse,  Pénit.. p  891.424. 
Marib-Bbatrix  de  l'Apôtre  StPanl, 

p. 365,  366,  426,  432. 

—  de  l'Apôtre  St-Pierre,  Pénit.,  p. 
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—  de  St-Antoine  de  Padoue,  Péoit. , 
p.  395,  419., 

—  de  St-Josepb,  aiia*  Marib-Ar- 
CRARGÈLB,  PéniU,  p.362,  865,866, 
869,  371. 

Marib-Bbnboictb  de  rimm.-Coiicep., 
Péait..p.332,  396,408,  409  410, 
411,  412.  413,  414. 

—  de  la  Ste-Mère  Anne,  Pénilenta. 
p.  872.  892,  393. 

—  de  la  Ste-Résurrection,  Pénit., 
morte  en  odeur  de  sainUté,  p. 
358,  420. 

Mjtrib-Bbnigbb  de  TEnfant-Jésas  et 
de  St-i.oui:(  (Hère  •  super,  des 
Péoit..  morte  en  odeur  de  sainteté^ 
p.  800,  839.  846.  847,  848,  348, 
853  358,  869,  871,  372,  878,  379. 
880.  381,  882,  383,  884,  885,  886, 
387,  418.  428. 

—  de  St-Franç.,  Pénit.,  p. 388,480. 
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Xavier,  Pénit.,  p.  359,  426. 

—  de  St  Laurent,  Pénit., p. 878, 427, 
434. 

^  de  St-Luc,  Pénit.,  897,  427. 
_  de  la  Ste-Croix,  Pénit.,  884,  411, 
412. 

—  de  St-Antoine  de  Padoue,  anteà 
Marib-Antoinbttb  du  St-Esprit, 
Pénit.,  p  852,  868,  378,374,875, 
877,  378,  379,  880,  881,  400,  401, 
402.  403.  404,  405,  431. 

—  de  St-Pierre.  péoit. ,  p  .382, 388, 
424. 

MARiB-BojfAVBNTURB  du  St-Esprît, 
Pénit.,  p.  333,  411,  482. 
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MakiB'Bkigittb  de  Sto-Dorothée  ou 

de  l'Apôtre  Sfc-André,  Pénit.,  p. 

857,  429. 
H  arib-Candide  de  St-Louis  de  Gonss., 

Pénit.,  p.  824,  369,421. 
HariB'Catbbrinb  de  8t-Jean-Bapt., 

Pénit.,  p.40i,  408.  410,  411,  412. 

418,  414,  424. 

—  de  St-Jean-l'Ev.,  Pénit,  p.S74, 
131. 

—  de  Ste-Colette,  aliàs  de  St-Ber- 
nardin.  Pénit.,  p. 361.  420. 

Marib-Cbgilb  de  Si-Franç.,  Pénit., 
p.  389,434. 

—  de  St-Pierre,  Pénit.,  p. 332,40 5. 
— ,  aliàt  Glaire  de  Ste-Ludivine  ou 

de  la  Trés-Ste-Trinité  (Mère),  'up. 
des  Pénit..  p.3i6,  357,  362,  363, 
864,  365,  866,  367,  368.  369,  370, 
871,  372,  373.  374,  375,  376,  377, 
878.  379,  418,  423. 

—  de  Tou8-les  Saints,  Pénit.,  p. 
875,  420. 

Marib-Glairb  de  St-Bernardin,Pén., 
p.  356.  362,  363,  364,  365,  378, 
379,  421. 

—  de  Sl-Franç.,  Pénit.,  p. 863,426. 

—  de  St-Laurent,  Pén.,  p. 333,  835, 
409. 

^  de  St-Nîcolas,  Pénit.,  p. 883 (voir 

aux  errata),  432. 
Marib-Colettb  de  St-Momelin,  voir 

tfARIB-BAReS. 

Harib-Golohbb  de  St- Antoine  de 
Padoue,  Pénit.,  p. 334,  336. 

—  de  Ste-Thérèse,  F'én.,  p. 373,422. 
Marib-GoiNstancb  de  St-Anloine  de 

Padoue.  Péuit.,  p.  894. 

—  deSt-Pieire,  anMd  Ma aiB-Tiiio- 
DOSIB,  Pénit.,  p. 832,  400,  401. 

—  de  la  Ste-Girconcision,  Pénit., 
p.  353,  374.  887,  388,  389,  390, 
891,  393,  394.  395,  396,  398,  424. 

Marib-Dilpbiab  de  St-Joseph,  Pén., 
p.  392,  393,  421. 

—  du  St-Nom  de  Jésus,  Pénit.,  p. 
834,  413,  452. 

—  du  Très-St-Sacrement,  Pénit., 
p.  367,  422. 

Marib-Dorotbbb,  Pén.,  p. 376.377. 

—  de  St-Samuel,  Pénit.,  p.  408, 
405.  432. 

Marib-Elisaibtb  de  Si-Jean,  Pén., 
p.  834. 

—  de  Notre-Sauveur,  Pénit.,  p. 366, 
432. 

MARiB-EuesiriB  de  Jésus,  Pénit., 
p.  897,  398,  430. 


HABiB-FiLiGiTB  de  St^Jean-EvaDg., 
Pénit.,  p. 880,  881,  890,  891,  898, 
894,  896,  430. 

MARiB-FRANçoiaB  de  Jésus,  Pénit., 
p.  377,  424. 

—  de  St-Gécilien,  Pénit.,  p.  886, 
887.  429. 

—  de  St-Joseph,  Pénit.,  p. 308. 

—  de  Ste-Ciaire,  Pénit.,  p. 888. 
Harib-Gaudbncb     de    St-Norbert» 

posiul.   Pénit.,  p. 892. 
Narib-Gbrtrudb     de    St-Bemard, 

Pénit.,  p. 867.  368,434. 
Harib-Gbrvaisb  deSt'Benoit,  Pén., 

p.  373,  422. 
Marie-Humilibrnb  de  Saint-Didace« 

posiul.  Pénit.,  p. 409. 
Marib-Ignacb  de  St  Benoît.  Pénit., 

p.  383.  384,  393,  394,  895,  396, 

399,  419. 
Marie-îlluminbb   de  St-Jean-Bapt. 

(Mère),    sup.  des  Pénit..  p. 348, 

353,  364,  872,  873,  374,  375,  377, 
379.  380,  381,  382,  388,  384,  885, 
386,  387,  388.  889,  429. 

llARiB-lSAiBLLB  de  St-Gomil  (Hère), 
sup.  des  Pénit..  p. 331,  335.  851, 

354,  855,  399,  405,  406,  407,  408, 
409,  410,  411,  412,  413,  414. 

Marib-Glairb  deSt-Dominiq.,  Pén., 
p.  424. 

—  de  St-Louis,  Pénit.,  p. 358,  880, 
386,  387,  429. 

Marib-Jacqoblinb  de  St-Jean-Bapt., 
Pénit.,  p. 884. 

—  deSt-Josse,  Pénit.,  p. 332,  414. 

—  de  la  Sle-Ascension  de  N.-S.i 
Pénit.,  p. 876,  377. 

Marib-Jbaiinb,  Pénit.,  p.  859. 

—  de  St-Michel  (Mère),  sup.  des 
Pénit.,  p. 349,  364,  887,  888,389. 

~  du  St-Archange  Gabriel,  Pénit., 
p  393,  424. 

Marib-Josbpb  de  TEnfant- Jésus, 
Pénit.,  p.  352  (voir  aux  errata), 
856,  362,  363,  365,  366,  868,  869, 
371,  373,  374,  875,  433. 

.  Pénit.,  p. 385,  402,  404,405, 

406,  407,  434. 

—  de  St-Quentin,  postul.  Pénit., 
p. 414. 

Habib  JusÉPHiRE  de  St-Félix,  Pénit., 

p.  335.  837. 
,  novice  Pénit.,  p.  414,  452. 

MARiB-LiBvifTBde  St  Franc.,  Pénit., 
centenaire^  P-377,  878,  432. 
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MàBii-LouihB  de  rÂmour-Dîvin, 
anteà  MàBii-AcousTiNB  des  Su- 
Angei.  Pénit.,  p. 376,  i2i. 

—  deSt-Joseph,  Pénit.,  p. 387,439. 

—  de  Ste- Isabelle,   Pénit.,  p.  383, 
385,  409. 

Marib-Madblbihb  de  St-Joseph, 
Péaîi.,  p. 386. 

—  de  Ste-Roie,  Pénit.,  p. 861, 364, 
879,  880,  428. 

Mâbib-Mabodbbitb  de  StFrançois, 
anteà  Mibib-Pagipiqcb  de  St- 
Alphonse,  Pénit.,  p. 376,  427. 

Habib-Momqdb  de  Ste-Archangèle, 
Pénit..  p.389,  427. 

MABiB-NàTBALiB  dos  Trols-Sls^Rois, 
Pénit.,  p. 373,  419. 

Mabib-Norbebtb  de  St  Louis,  Pén., 
p.  334,  335.  US. 

—  de  Ste- Bénigne,  Pénit.,  p.  354, 
879.  388,  389.  391,  893,  894,  395, 
896.  399,  400,  401,  402,  403.  419. 

Uabib-Pacifiqcb   de   St-AugusUn, 

post.  Pénit.,  p. 881,  382. 
Mabib-Pasgalinb    de    TAscension, 

post.  Pénit,  p. 411. 
Marib-Pélagib     de     St-Auffuslin, 

Pénit..  p. 368,  866,  426. 
Mabib-Pbrpbtub   de    la  Ste-Mère- 

Anne,  Pénit.,  p. 381,  431. 
Mabib-Fb41«çoisb   de  la  Ste>Trinité 

(Mère),  sup.  des  Pénit..  p.  332, 

835,  351.  854,  394,  402,  403,  405, 

406,  407,  413.  423. 
Vabib-Pbtrorillb     de    6t-Ignaee, 

Pénit.,  p.382,  422. 

—  de  St-Jacques,  Pén.,  p.  393,  424. 
Mabib-Pdlchbrib  de  St- Dominique, 

post.  Pénit.,  p. 898. 
Mabib-Robbbtihb  de  St-lgnace,Pén., 

p.  363,  426. 
Mabib-Rosalib  de  St-Ant.  de  Pad., 

aliàs  Marib-Antoinbttb   de  Ste* 

Rosalie,  Pénit..  p. 367,  428. 

—  de  St-Grégoire,  Pén., p. 384,419. 
^  de  St-Thomas,  Pén.,  p. 334,  336, 

402.  452. 

Habib-Rosb  de  St-Maur,  Pénit.,  p. 
387,  888.  421. 

Harib-Sabubl  de  St-Louis  (Mère), 
sup.  des  Pénit.,  p. 349,  350,381, 
380,  893,  394,  895,  399.  400,  401, 
402,  403,  404,  405.  406.  426. 

MARiB-ScBOLASTiQnB  de  Si- André, 
Pénit.,  p  396,420. 

—  des  Cinq-Plaies  de  N. -S., Pénit.. 

J.   364.  865,  880,  881,  882,  888, 
84,  885,  886,  887,  481. 


Mabib-Skbapbihb  de  St-Domimqve, 
Pénit.,  p. 333,  88S.  406. 

—  de  St-François-Xavier,  Péait., 
p.  366.  367,  432. 

—  deSt-Winoc,  Pénit.,  p. 398,421. 

—  du  Divin- Cœur,  Pénit.,  p.  858 
(Toir  aux  errata)^  881,  392,  888, 
384,  385,    386,  390,  891.  427. 

Mabib-Théodosib    de    St-IUuminé, 

Pénit..  p. 868,  424. 
Mabib-Tbkbàsb,   voir  Rois,  Rbius 

DB  FbABGB. 

—  de  St-Bonaventure,  post. Pénit., 
p. 359. 

—  de  StCharles-Borromèe  (Hère), 
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279,  390,  305,  829,  336. 337,  463, 

464,  465. 
Reynaert  (Anne),  Sœur  gr.,  p. 480. 
Rhadamiste,   trag.  trad.  en  flaai., 

p. 147. 
Rhétorique  (Chambre  de)  :  à  Bail- 
leul, p. 215,  236,  237  ;   à  Donk.. 

p. 80. 
Ribbens  ou  Rtbens  (Mare),  bourgm. 

de  Dunk.,  p. 32,  76. 
RicouR  (Pierre),  p.  418,  426. 
RiCQUABDT  (fam.)t  P-336. 
Ricquewaert  (Anne),  femme  Schol- 

tey,  p.  52. 
RiKASSES.  voir  Rtcassez. 
Robert  (Thomas),  curé  de  BatHeol. 

p. 180. 
Robert  de  Cassel,  sgr  de  Cassel  et 

do  Dunk.,  p.  287,  288. 
Robespierre  Oa  mort  de),  tragédie 

flam.,  p.  147. 
Roc-CoRRY,    comté   de   Honagban 

(Irlande),  p.  156. 
RoELiNCX.(ram.),  p.  873. 
Rogations  Qes), à  Dunk.,  p.2ft,6l. 
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ROCiER  OU  ROGIERS  (fam.)i  p'  39&> 
426,  428. 

Rois  (jour  des),  à  Dunk.,  p. 42. 

—,  RKINE3  d'Angleterre  :  Elisabeth, 
p.  153;  Jacques  1,  p.  153;  Jacq.Il» 
p.  157;  les  Stuarts,  p.  153. 

—  d*£spagne,  p. 154;  Charles  Quint, 
p.30i;  Philippe  II.  p. 25,  26,  81, 
297,  299,  300;  Philippe  lY,  p. 59. 

— ,  Reines  de  France  :  Louis  IX 
(saint),  p. 23,  75;  Philippe-le-bel, 
p  .288;  Henri  II,  p. 297;  Louis  XIV, 
p. 26,  32,  296,  303,  307.308,310; 
Louis  XV,  p.  26,  48,  342,  399  ; 
Anne  d'Autriche,  p. 305;  Marie- 
Thérèse,  p. 306,  307,  417.  427. 

—  de  Thomond  :  O'Brien  Boroïnh, 
p. 153. 

RoLS  ou  RoELS  {fam.),  p. 362,  434. 
RoMBODT   ou  ROMBOUTS  (fam.),  p. 

363,  374,  37.8.  422,  423,  426,431. 
Rome,  lUIie,  p. 152.  156,  269,  270, 

358;  collège  des  Irlandais  à—,  p. 

151,156. 
RoosB  (Hahieu),  p.  180,  184,  185, 

227,  236.  257. 

—  (Jean),  deionghe^  p.  106. 
RoosEBEKii  :  bataille    de  — ,    voir 

Batailles. 

Ross  (Franc.),  conseiller  ordin.  du 
Roi,  p. 255,  260. 

RosBNDARL,  cant.  etarr.  de  Dunk.: 
le  colièffe  de  Bergues  et  les  Péni- 
tentes de  Dunk .  y  possédaient  des 
biens,  p. 822,  328. 


ROSfiNQDEST  (fom.)>  P>^08. 
RogZBL  Z'Pètr.),  Sœur  gr.,  p.  422. 
Rotterdam,  Pays-Bas,  p. 276. 
RooEN,Seine-1nrérieure  :  impression 

de—,  p. 318. 
Reuv,famille  alliée  aux  Martins,p.69. 
—(Vincent),  capitaine  marin,  p. 69. 

ROUFFLKT,  voir  RUPFLET. 

RouLERS,  FI.  occidentale,  Belgique, 

p . 352,  368 . 
RoosERÉe:  (fam.),  p. 384. 
RousSABRT  (fam.),  p. 876,  424. 

Rousseau  (J.-J.)*  P-32%- 

Roussel  (fam.),  p. 409. 

RoussBBL  (Jacq.-Win.),  p. 463. 

RoussEviLLE  (Pètr.)>  femme  Cou- 
deville,  p.  284. 

ROTBR  (Henri),  p.  326. 

Row  18  (Marie),  p. 323,  352. 

Ri]CKEBUSCH(lam.),  p. 389,  390,395, 
896. 

RUEBEN,  voir  Reuben. 

RUEBRECHT  ((^crle),  p .  174 . 

—  (Hahieu),  p.  135. 

RuFFLET(Jacq .)  ou  RouPFLBT,  bourg- 
mestre de  Dunkerque,  p.  32,84. 

RUMFFEN  (Gillis),  p.  194. 

RyCASSEZ,  RiKASSES  ou  RICKÀS8E8 
(Nicolays),  p.  223,  237,  239. 

Rybovb  Qesf^tâe),  p. 42. 

Rysyelde,  voir  van  dbn  Lypveldr, 

Rythovius  ou  Rethovius  (G.)>  curé 
do  Dunkerque,*^  p. 32,  81. 


Sacré-Gobur  (dévotion  au),  à  Dunk., 
p.2i,  54,  66. 

Sagbrs  (Toninken),  nov.  Sœur  gr., 
p. 420. 

Saint-Adrien  :  à  Bailleul,  p.  262  ; 
à  Dunk.,  p. 23,  50,  51.77. 

André, à  Dunk. ,  p .  40, 41 , 88, 89. 

— Antoine  :  à  Bailleul,  voir  Ab- 
bayes; ât  Dunk.,  p.  22  (voir  aux 
errata),  43,  57. 

«près de  Florence, Italie,p. 294. 

,  fief  daott  les  Moeres  p  .54 . 

—  —  DE  Padour  :  province  de  — 
ou  d'Artois,  voir  Récollets. 

Arnould,  à  Dunk.,  p. 23,  70. 

Aubert,  à  Dunk.,  p  23,  91. 

Barthélémy,  à  Dunk..  p. 23,28, 

40,  41,  43,  44,  61,  79,  76. 

—  -BavoN|  à  Gand,  voir  Hellin. 


Saint-Bernard,  cité  p. 448. 

— Bertin,  à  St-Omer,  voir  Abbés. 

—  -Bo.naventure,     voir     Zegers* 
Gappel. 

—  Gharles-BorroméE,  p.  272. 

Christophe,  à  Dunk.,  p. 23, 72. 

— Clément,  à  Dunk.,  p. 87. 

—  Cf)ME  et  Dahien,  à  Dunk.,  p. 24. 

—  Crépin  et  Crépinien,  à  Dunk., 
p. 23,  82. 

Don  AT,   à  Wormhout,  p.  271  ; 

voir  Prévôté. 

Eloi,  p. 285  ;  à  Dunk.,  p. 23,24, 

88,  89;  chapelle—,  voir  Don- 
KERauE  ;  cloche—,  à  Duok.,  p. 30 
35  et  suiv  ;  corps  ou  métier  de—, 
p.  16  et  suiv.;  église—,  fauba 
—,  voir  Dunkbrque;  translation 
de—,  p.  24,  68. 
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Saint-Esprit  (Table  duj  ou  des  Pau- 
vres, Toir  Table  des  Pauvres. 

Etibhnb,  p.  98. 

~  -FoLQuiN,  canton  d'AudniiGq,arr. 
de  St-Omer.  p. 383. 

— François:  ordre  de — ,p.80i,308; 
voir  aussi  Pénitentes,  SikuRS 
GRISES,  Tiers-Ordre,  etc.;  rue—, 

voir  DUNiERQDE. 

— ,  PRÉRBS,  nég.t  P.S87. 

— Georges  :  à  Bailleul,  p.  188;  & 
Dunkerque,  p. Si,  28,  42,  55.  57, 
58,  78,  90,  91;  à  Wormhout  :  mi- 
racle le  jour  de—,  p. 270,  278  à 
282. 

_  -GERHAn-EN-LAYE,  arr.  de  Ver- 
sailles, p. 807. 

— -Gilles,  à  Dunk.,  p.  28,  76. 

—  -Grégoire,  à  Dunk..  p. 25,  52. 
^-Hubert,  à  Wormhout,  p.270,271. 
~  -Innocents,  à  Dunk.,  p.  40,  93. 
.  Jacques,. /i;  mq/enr,  le  mineur^ 

àDank.,p.27,40,  41,58,  72. 

—  -Jean,  à  Berçues,  à  Béthune.  à 
Bruges,  voir  HôfiTAUX.  A  Dun« 
kerque,  p. 23,  29,  40,  55;  59,  65, 
66,  93  ;  cloche—,  p. 80,  35,  88  et 
suiv.;  voir  aussi  Hôpitaux. 

—  -Jean-Baptiste,  à  Dunk.,  p.  26, 
27,66,67,68. 

— Jean-Cappel,  canton  de  Bailleal, 
N.-E,  arr.  d*Hasebrouck,  p.  181; 
becque  de  — ,  p,  99;  curé  de  —, 
p. 186. 

—  -Joachim,  è  Woroihout,  p. 269. 
JoB,  à  Dunk.,  p. 59. 

— Joseph,  à  Dunk.,  p. 23,  50,  51, 
54,  73;  province  de — .  voir  Ré- 
collets,  de  Flaudre. 

Jude,  à  Dunk.,  p  40,  41,  83. 

—  •Julien,  à  Dunk  ,  p. 22,  29.  46, 
84,  55,  825;  hôpital—,  voir  Hôpi- 
taux de  Dunk.;  rue—,  voir  DuN- 

KERQUB. 

I4AMBERT  ,  à  Dunk.»  p.    79. 

—  Lieu  dit—,  p. 888. 

Laurent,  à  Dunk.,  p. 40,  41,74, 

818  (patron  desPénit.). 

—  -Lazare,  à  Dunk.,  p. 2g,  92. 

Louis,  Roi,  à  Dunk.,  p. 23,  75. 

— Marc,  à  Dunk.,  p.  26,  58. 
— Martin,  p. 82,  84;  à  Alost,  p. 57; 

à  Dunk.,  p. 86;  à  Ypres,  p. 82;  à 
Wormhout,  p. 271. 

Mathias,  à  Dunk.,  p. 23,  29,48, 

49. 

—  -Matthieu,  à  Dunk., p. 40, 41 ,79. 

—  «Michel,  à  Dunk.,  p. 24,  80. 


Saint-Nic(».a8,  à  Bailleiil,  voir  Bail- 
leul; à  Dunk.,  p.28,59;  à  Wonn- 
hout,  p. 269. 

Fhmdre  or..  Relique:  Réedl- 

letsde— ,  voir  Régollbts. 

—  <-  DE  Hyrb,  à  Dunk.,  p.28,91. 
Omer  r Pas-de-Calais)  p. 44,  111. 

118,  158,  215,  217,  246,  251,  259, 
838,  334,  888,  410,  411,  433;  curé 
de  Sle-Marffuerite  à  — ,  p.  896  ; 
hôpital  du  Haut-Pont  à  — ,  voir 
Hôpitaux;  séminaire  de—,  p.267; 
Sœurs  grises  de  — ,   voir  Soetrs 

GRISES. 

— Paul,  à  Dunk.,  p.2S,  45,  69;  à 

Liège,  p.  79. 
,  ermite,  à  Dunk.,  p. 23.  43. 

—  Paulin,  év.  de  Noie,  p. 283. 
— Philippe,  à  Donk.,  p. 28, 29,53, 

69,  70.  73,  82,  93. 

— Pierre,  à  Cassel.  à  Drogheda, 
voir  ces  mots;  à  Dunk.,  p. 23,29, 
53,  69,  70.  73.  82,  93;  à  Gand, 
^oir  Abbates  ;  à  Lille,  à  Worm- 
hout, voir  ces  mots. 

Pol  :  Sœur3  grises  de  — ,  voir 

SCEURS  GRISES. 

— POL  DE  Hécourt  (le  cher.),  voir 

DE  Saint-Pol. 
— Quentin  (Aisne)  :  bataille  de — , 

voir  Batailles  ;  libraire  à—,  p. 

326. 
RocH,  à  Dunk.,  p. 25, 27,  29,49, 

74, 75,  78,  84:  h  Wormhoai,p.S71. 
— Sacrement  (le  Très),  à  Baillenl. 

p.  165.  172,  175,  183,  189,  194, 

215, 261. 264 ;  à  Dunk..  p. 24,  S7, 

29,  50,  54,  58,  62,  64,  65.  66.  71, 

72,  74,  75,  78.  81,  87,  90,  92  ;  i 

Dunk.,  chez  lesPénil.,  p.  3t5. 
Sébastien,  à  Dunk.,  p.  24,  3S, 

43,  60,  63,  64,  69.  76. 

Simon,  à  Dunk..  p. 40,  41,  83. 

Stlvbstre-Gappel,    canton    de 

Steenvoorde,  arr.d*Ha2eb.,p.497. 
— ^Thomas,  i  Dunk  ,  p. 40, 41,  92. 
Trond,  prov.de Limbourg.Belg.: 

arch  i ves  de — ,  p .  80  8 ,  899  ;  Récoi- 

lets  de—,  voirHÉcoLLBTS. 
-*  -Vaast,  à  Bailleul,  voir  Baillecl. 
(Abbaye  de),  voir  Abbates  ; 

collèi^e  —  ,  voir  UNiVERSrrA   <|e 

Douai . 
Venant,  cant.  de  Lillers,arr.  de 

Béth.:  Bons-Fils  de— ,  voir  Bom- 

FlLS. 

— Victor,  à  Dunk.,  p. 23,  89. 
— Vincent,  à  Dunk  ,  p.  45. 


—  497  — 


8AINT-YIMCBMT  DE  PaUL,  p. 998. 

—  WiNOC,  à  Wormhout,  p.t71;  voir 
Abbatb,  Abbés. 

—  YvR8,  à  DuQk.,  p. 23,  62. 

—  Zacharie,  à  Duok.,  p.2S,  68. 
Saintb-Akne,  à  Dunk.,  p. 23,  27,28, 

40,  59,  54,  70,  72.  73,  77. 
— Apolline,  à  Dunk.,  p. 46. 
— Barbe,  à  Bailleul,  p.  215,  236, 

237;  à  Dunk..  p. 24,  25,  27,  29, 

55,  56,  58,  63,  70.90,91. 
— Gatbbbinb,   à  Alo$t,  p.  57;    à 

Dunk.,  p. 23.  50,  88. 

—  'Cécile,  à  Dunk..  p  24.87,  88. 
Croie  :  chap.  delà     à  Dunk., 

p.  28  29,  61,  78,  79;  Exallalion 
de  la~,  p. 28.  78,  79;  Invention 
de  la  —,  p. 27,  40.  58;  notes  sur 
la—,  p. 318;  reliques  de  la-~,  p. 
269. 

Dorothée,  à  Dunk.,  p. 24. 

Elisabeth  :  religieuses  de— , voir 

PÉNITENTES. 

Fabiola,  p. 286. 

—  -Famille  (Sœurs  de  la),  p.  158. 
Gbrtrude,  àDunk.,  p. 23, 29,46, 

64.  69.75. 
— GoDELiBVE,à  Dunk.,  p. 28. 

Lodwiiib,  à  Dunk.,  p. 57. 

— Marguerite,  voir  Saint-Omer. 
— Marie-Madeleine,  à  Dunk.,p.22, 

71. 

—  -Marthe,  àDunk.,  p. 73. 

— Trinité,  à  Dunk.,  p. 24,  27,  28, 
52,64.88.91. 

—  -Walburge,  à  Bruges,  p. 47. 
Salomé  (M.  le  doyen),  membre  du 

Comité,  p. 372. 
Samtn  (de  huuswr,Vttn  Loys),  rece- 
veur des  dom.,  p.l64. 

—  ('t  %ongenpan  Loys),  p.  166. 

—  (de  Mvede  Joos),  p.  175. 

—  (de  We  Loys),  p.  175. 
SaKdebus,  auteur  cité.  p.  154,  287, 

289,  291,  292.  294,  295. 
Sabbls  (rabbé),  vie.  à  Dunk.,  p.54. 
Saus  (Corn .  ),  cap .  de  frég.  ,p.83,3?6 . 

—  ou  Sausse,  voilier i  p. 93. 
Savaete  (Jan),  p.  183. 
SavA  (Coppenj .  p.  113. 
Savetiers,  k  Dunk.,  p. 23,  82. 
Saysoen  (Ch.)f  bailli  de  Saint-Kloi, 

à  Dunk.,  p. 86. 
Sborgraeven  (Mese),  p. 136. 
Scalbert  (M. le  doyen),  p. 40, 841. 
Schadabrt  (fam.),  p. 427. 
ScBADETott  Schadbts  (fam.)f  p-357y 

866,  392,  431 . 


ScBELLE  (Mari.),  bailli,  de  Worm 

bout,  p.  283. 
Schehdel,  Brabant  septeiU.,  Pays- 

B^s.  p. 276. 
Schepper,  voir  de  Scheppeb. 
SCHEU  (fam.),  p. 384,  419. 
Schillemans  (Martin),  p. 410. 
Schot  (Jeanne),femme  Carlier,p.49. 
Schottey  (fam.),  p. 41.  52.53,396, 

357,  861,  429,  433. 
SCHOUTHEER  (Chfét.),  p. 326. 
SCOONJAERT  (Morus),  p.l07. 
Scribe   (leR.P.  Dorothée),  prov. 

des  Kécoll.  d'Artois   p. 404. 
Sédaine,   auteur  comiq.  franc.,  p. 

161. 
Sellier  (fam.),  p. 413. 
Selliers,  à  Dunk.,  p. 89. 
SÉMiRBMis,  tragéd.  tr.  en  flam.,  p. 

147. 

Senesael  (l'abbé  J.),    censeur  de 

livres,  p.  320. 
Serge  ANT  (Madeleine- Agnès),  femme 

Joires,  p. 45. 

—  (Hnrie-Cath.),  femme  Tugghe, 
p. 41 8  (voir  aux  errata),  428. 

—  (Thérèse-Franc.),  relip.,  p. 45. 

—  (Thomas),   bourgm.  de  Dunk.  » 
p. 32,  45. 

Serruriers,  de  Dunk.,  p.  68,  89. 
Set  (Dierick),  p.  111. 
SEviLLE.  Espagne,  p. 67. 
Sièges  de  Dunkerque,  p.  291,  296, 

297,  298,  299,  803,  304. 
SiMAi  (Matt.),  p.  315. 
SiMPLECK  (Marie),  Sœurgr.,  p. 427. 
SiNow  (Jean-Vinoc),  prêtre  émigré, 

p.  465. 
Six  (Corn.),  p-417,  433. 
Slababbt  (Denis)  dit  Delabaere,  p. 

48. 
Slenarrs,  voir  Charretiers. 
Slingue  (...),  p.  90. 
Sldwyck  (Diertc),  p. 255. 
Smagghe  (Kaerle),  p.  163,  170. 
Smeeceaert  (Jacob),  p.  135.' 
—  (Jan).  p.  178. 
SmDT  (Matth.  ou  Martin),  p.  301. 
Snelltnck  (Josse),  bourgmestre  de. 

Di>nk  ,  p. 32,  90. 
Société  Donkerquoise  pour  Tencou- 

rageiiient  des  sciences,  des  lettres 

et  des  arts  :  ses  mémoires  cités, 

p. 146,  287,  802,  312. 
SocxEEL  (Jackeminken),  Sœur  gr., 

p. 431. 
Socx,  canton  de  Bergues,   arr.  de 

Dunk.,  p.  31. 

3i 
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Saau  BLAhCHBS,  toir  CoifCBRioN- 

mSTES. 

— GmsBS,  d'Audenaerde,  p. 908;  de 
Bailleul,  p. 106, 168.  808;  de  Ber- 
gues,  p.  291;  de  Bruges,  p.  308; 
de  DiiDiude.  p  291,  808.  8u9;  de 
Dunkerq.,  p. 287,  289,  291.  292, 
298  et  >uiv.,  8l8  et  siiW.,  843  et 
suif.,  419  etauiv.,  435  et  suiv., 
44i;  de  Gand  (St-iacquês  et  St- 
Pierre\  p.  808;  d'Hondschuote, 
p.  293,  808;  de  Mevele,  p.  308; 
de  Nieuport,  p.  294;  de  Minove, 
p.  808  ;  de  Puperinghe,  p.  294; 
de  St-Omer,  p  298,  488  ;  de  8t- 
Pol,  p. 186  ;  d'Ypres,  p. 294.  808. 

—  Noiaetf.  voir  Adcustinfs  ;  voir 
au»M  HOpitaui,  p. 222.288. 

—  oc  LA  Sainte-Faiillk,  a  Bor- 
deaux, p.  158. 

Sortcnasy  («igr  de),    A  Gappelie- 

brouck,  p.  77,  78. 
Soi  BRIN,  canton  d' A  veme-s-le-Comle, 

arr.  de  St-Pol,  p.  461. 
SoNRKOR  de  cloches,  à  Dunkerq., 

p.  95,  96. 
SORBONIIE,  p. 57. 

Sorcellerie,  à  Dunk.,  p. 67. 

Squtoiz  (Mère  Aug.),  Bupér.  des 
Sœurs  gr.,  p. 844,  429. 

Spaoa  (Phil.),  arch.  de  Théodosie, 
p.271. 

Spetkbrobt  (P.),  fllsdeP.,  p.  104. 

~  d'oticte.  p.  105. 

SPEYERS(rA>rn.)t  femme  Baelle,p.86. 

Spiers  (Pam.).  p.  86. 

Stabroek,  Brabant  seplent.,  Pays- 
Bas,  p. 276. 

STABHPEN8  (Hère  Marg.),  super, 
des  Sœurs  gr.,  p.  843,  428. 

Stal  (.Gheeraert),  p.  180, 


Start  (Traiieh.)»  p.  191 . 
Stappbrr  (Mère  Mar^;.),  rapér.  des 

Sœurs  gr.,  p.  848,  423. 
Stee2«voordb,    arr.    d'Hasdiroock, 

p.  272,  273.  332,  850,  354,  380, 

384,  890,  392,  395. 
Stcerloroi  (Cla|s).  p. 134, 138. 

—  (Jake),  p. 107. 

Stelant  (9grie  de),  à  Bailleid,  dans 

le  UVsfAutidk,  p  229. 
Steur  (HansK  p. 60.  Toir aux  errïïU. 
Steten  (Andr.),  poète.  Flamand  de 

France,  p.  148. 

—  (Clays).  p.  251. 

—  (de  Huusvr    Clays),  p.  246. 

—  (Gillis).  p.23f. 

—  (Lujck),  p.  170. 

Stbvrns  (Jeanne),  fenune  Slabnert, 

et  Bappaert,  p.48. 
Strtin  (Olats),  p. 110, 111, 113,117 

119,   134." 
Stoop  (Jacq.),   facteur  d'orgues  à 

Ypres,  p.  173. 

—  (i.),  p.l03. 

—  (Piel.),  p   191,  204. 

—  (V.),  p. 103. 

Strazbelb,  cant.  et  arr.  dllaxeb.,  p. 

833,  408;  bailli  de— ,TOir  Baillis. 
Strifpen  (Mayken),  Sœurgr.,p.434. 
Stroobant  (Morus),  p. 107. 
Strooproce  (M.),  p. 228. 
Strcrre  (Th.).  p.  105. 
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Au  lieu  de 

17  mars 

Nayers 

Van  Ussel 

Sieur 

Les  auteurs  des  p.  200  donnent 
ainsi,  d'après  Molanos,  le  nom 
et  les  qualités  de  cet  ecelé*" 
siasti^ue  :  Analectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique  ; 

e  intéressante 

Jocob 

voonsyn,  recht 

Syssan 

Registre-Erfnissen  eo 

J,  Verpoort 

bierfven 

vcxLv,  voeten 

Dites  faites, 

Laxemboui^ 

préoccupée 

Voir  Vn  :  V.  Derode 

Vancostere 

Vestotttre 

Montîgnj 

1750 

xviie 

Vreysers 

EiFacer  le  paragraphe  relatif  et  Marie 
Joseph  do  TBnfant  Jésus  et  lui  sub- 
situer ceci  : 

MARIB     JOSBPH    DK     l'bNFAMT    JBSUB 

née  Laurence  Schottey,  professe 
du  9  février  1664.  Nous  la  ren- 
controns^our  la  première  fois  le 
3  avril  1079  et  pour  la  dernière 
le  6  avril  1687.  Elle  mourut  le 
1er  décembre  1703,  à  l'âge  de  plus 
de  soixante-deux  ans. 

Supprimer  le  paragraphe  et  lire  : 

MARIB    SBRAPHINB    DU    DIVIM    CŒUR 

Laicé  Agnès  Gomme,  qui  avait  été 
admise  au  noviciat  le  16  janvier 
1698  et  qui  avait  prononcé  ses 
vœux  le  18  janvier  1699,  à  l'&ge 
de  18  ans;  était  vicaire  au  11 
avril  1719  et  au  90  août  1720. 
Elle  mourut  le  8  août  1741 . 


Lisez  : 

i7  janvier 

Mayers 

Van  Ursel 

Steur 

Les  auteurs  des  Analectes  pour 
servir  à  l'histdire  ecclésias- 
tique de  la  Belgique  :  t.  n, 
D.  900,  donnent  ainsi  d'après 
MoImius  le  nom  et  les  qua- 
lités de  cet  ecclésiastique 

et  intéressante 

Jacob 

voonyn  recht 

Syssau 

Registre  Erfnissen  en 

J.  Verdonck 

briefven 

vcxLV  voeten 

Dites,  faites 

Limbourg 

était  préoccupée 

Voir  M.V  Derode 

Vancosten 

Weatoutre 

Montigny) 

1759 

xviiie 

Keysers 


383 

99 

(colonne  Ire)  Saint  Louis 

Saint  Nicolas 

417 

4 

overleed  en 

overleeden 

417 

97* 

Madeleine 

Marguerite 

418 

21 

Madeleine 

Marie7Catfaerine 

r- 
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